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PRÉFACE. 


M.  Tabbé  de  Garaby  (*) ,  el  M,  Habasque,  prési- 
dent du  tribunal  de  Saint-Brieuc ,  auteur  des  Notima 
historiques,  conçurent,  il  y  a  13  ou  16  ans  de  cela, 
le  projet  de  publier  dans  VAnnmire  des  Côles-du-Nord 
rhistoîre  de  toutes  les  communes  du  di^partement  • 
avec  lu  biographie  des  hommes  illustres  qu'il  a  pro-  . 
duits.  Interrompu  en  1849  par  le  départ  de  M.  de 
Garaby ,  ce  projet  a  été  repris  presqu'aussitôt  par  la 
Société  archéologique,  tant  il  est  vrai  qu'une  idée 
juste,  utile  surtout,  fait  toujours  nécessairement  son 
chemin. 

Cependant ,  il  faut  bien  le  dire ,  puisque  nous  avons 
à  expliquer  la  nécessité  de  notre  intervention  dans  cette 
affaire,  la  Société  archéologique,  de  même  que  ses 
devanciers ,  travaillait  à  une  œuvre  frappée  d'avance 
de  stérilité.... 

Pourquoi  cela?  —  Parce  que  celte  Société  ne  pou- 
vait produire  (la  nature  de  la  [publication  à  laquelle 
elle  confiait  ses  frayaux  s*opposait  à  ce  qu'elle  fit  da- 
vantage) qu'une  ou  tout  au  plus  deux  notices  par  an  ; 
c^st-À-dire,  Thistoire  d*tine  ou  de  deuso  localités, 
et  qu^à  ce  compte ,  en  admettant  que  sa  pensée  eût 

n  Ce  livre  devra  beenceu^  à  IL  deGanby.  DeParli,!eft  il  tenem 
malttCenant ,  cet  eicelleBl  aanl  tiill m  tmaaz  pas è  pes,  avee»,  ane  Mlli. 
cltade  tonte  peiecnalle.  tea  ëpreuveadeoe  pfemiervolmne  ODt  lecceMlve» 
ment  paasé  looa  ses  yens,  et  it  tee  aCIeniteiiiea  ifiine  feule  de  ramaiiviie* 
précieuaea,  de  renaeifDeiiieDta  utiles  qui  nous  manquaient.  Ekilin,  quand 
la  foUgue  nou« gagne,  ta  toIx  nous  cric  :  Courage!  et  Booarweneoi avec 
nne  ardeur  aeiuveUc  notre  ingrat  et  pénible  labeur. 
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trouvé  des  couliimalcur^ ,  il  lui  aurait  fallu  trois  ou 
quatre  cents  ans  pour  arriver  au  terme  de  son  entre- 
prise!... Puis,  au  bout  de  ce  temps,  Flristoire  et  la 
géographie  du  département  se  seraient  trouvées  épar- 
pillées dans  3  ou  4d0  volumes  du  prix  de  1  ir.  25 
l'un  I 

Les  choses  en  cet  état ,  nous  réi>ol|kmes  de  venir 
.  en  aide  à  la  Société  archéoiogique  ,  dans  riatàrét  de 
l'œuvre  éminemment  nationale  qu'elle  avait  r4S5oiu  de 
poursuivTe.  En  conséquence  ,  nous  publiâmes  ua 
fifospeetus,  dans  lequel  nous  annoneioas^n  termes 
formels  que  noire  intention  était  de  publier  juae  œuvre 
collective. 

Soit  kidiffâM»ice,  <soH  que  noire  appel  n'ait  point 

é:é  compris,  soit  pour  tout  autre  motif,  les  écrivains 
sur  lesquels  nous  nous  croyions  en  droit  de  compter 
nous  ont  fait  icomplètement  déiaui.  Quelques-uns  se 

sont  fait  inscrire  chez  nous  comme  souscripteui*5,  pas 
un  seul  coname  collaborateur  1 

■ 

•Certes ,  si  nous  eussions  -prévu  cet  abandon  «  rim« 

mensité  de  la  tâche  que  nous  avons  à  remplir  nous 
eût  fait  reculer  ;  car,  —  qu'on  veuille  lûen  nous  .par- 
donner de  dire  cela ,  —  il  faut  du  dévouement  et  du 
courage  pour  consacrer  cinq  ou  six  ans  de  sa  vie  .à 
un  travail  qui  a  toutes  les  difficultés  des  œuvres  sé- 
rieuses, écrites  aree  'conscience ,  ^tms  cmcmm  e&mpenr 

sation  probable  pour  celui  qui  rentrepixnd I 

£n  effet ,  le  bvre  que  bous  publions  poam  bien 
Intéresser  quelques  étrangers  ;  mais  il  ne  sera  vrai* 

ment  utile,  vraiment  nécessaire ,  qu'aux  habitants  des 


Digitized  by  Google 


—  YII  — 

Côtes-dii-jVord.  Donc  il  a  .peu  de  chanee$  de  dépasser 
les  liantes  de  ce  départemeul. 

Or,  —  tout  le  moode  sait  cela ,  —  od  est  rarement 
prophète  dans  sou  pays  :  trop  de  raisons ,  qui  toutes , 
à  la  Yéribé ,  ue  ioni  pa»  Téloge  du  cœur  humain ,  s'y 
opposent. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  puisque  ,  par  l'effet  mémo 
de  l'abandon  dont  nous  nous  plaignions  plus  haut, 
notre  nom  se  trouve  désormais  attaché  à  cet  ou* 
vrage,  on  peut  être  certain  qu'il  sera  achevé  si 
Dieu  nous  prèle  vier  Cette  entreprise ,  d'ailleurs ,  n'est 
point  une  spéculation  de  librairie  ;  c'est  une  œuvre 
toute  de  palrioiisme ,  que  nous  achèverons  à  nos  ris^ 
ques  et  périls ,  au  prix  de  tous  les  saerificc^  de  temps 
et  d'argent  qu  elle  nécessitera. 

Disons  maintenaoi  que  les  convictions,  les  croyances 
de  tous  0aà  été  respectées  dans  ee  livre ,  et  que  nous 
n'avons  jamais  eu  la  pensée  de  chercher  à  affaiblir 
syaténati^ment  le  respect  dû  à  des  idées  qui  ont 
reçu  la  ftonsécratioB  des  sièdes ,  pas  plus  qu'il  ne  pou- 
vait nous  convenir  de  repousser  le  labeur  de  nos  de- 
mandées dans  lei  seul  but  édi  parodiure  uae  couvre  aom- 
plètement  originale  :  c'eût  été  travailler  uniquement 
dsdBfi  l'iniécèl  de  nûtre  amour-propre. 

Nous  avons  »  au  eontraire  »  interrogé  avec  le  plus 
gMMid  sein  presque  tous  les  auteurs  »  tant  anciens  que 
modernes ,  —  on.  sait  qu'ils  sont  nombreux ,  —  qui  ont 
écrit  sur  la  Bretagne.  Puis,  après  un  travail  opiniAtre, 
notre  raison  a  fait  un  choix  parmi  ces  matériaux  épars 
dans  des  milliers  de  pages ,  et  s'offrant  à  nous  presque 
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toujours  entourés  de  conlradiclions  sans  nombre.  A 
ce  premier  foads  sont  venus  se  joindre  les  documents 
inédits  qui  nous  appartenaient  en  propre ,  enfin  oeux 
qu'on  a  eu  la  bienveillance  de  nous  adresser. 

Tout  cela  cependant  n'était  encore  ni  de  l'archéo- 
logie,  ni  de  Fhistoire,  ni  de  la  géographie,  ni  de  la 
statistique.  C'était  un  pôle-mêle  sans  nom;  c'était  le 
chaos.  Or»  nous  écrivons  surtout  pour  cette  classe 
nombreuse  de  lecteurs  qui  n*a  pas  de  temps  à  perdre 
et  veut  que  Ton  soit  clair ,  méthodique  et  surtout 
concis.  D'ailleurs ,  notre  livre  n'est  pas  de  ceux  qu'on 
lit  et  qu'on  rejette  ensuite  ;  il  est ,  au  contraire  ,  de 
ceux  qu'on  ne  lit  pas»  mais  qu'on  consulte  mille  fois 
en  sa  vie  •  le  plus  souvent  par  nécessité  »  d'autres 
fois  par  curiosité  ,  comme  distraction. 

L'important  était  donc  de  donner  à  nos  matières 
une  classification  partout  uniforme,  qui  rendit  les  re- 
cherches faciles  et  rapides.  Nous  espérons  avoir  réussi. 

Voilà  tout  le  secret  de  notre  livre.  Il  nous  est  peut- 
être  échappé  quelques  erreurs;  car^^esMl  néces- 
saire de  le  dire,  —  nous  n'avons  pas  tout  vu  par  nous- 
méme  :  la  vie  d'un  homme  ne  suffirait  pas  à  pareille 
tâche.  Si  donc  la  critique  veut  bien  nous  signaler  ces 
erreurs ,  loin  de  nous  en  plaindre»  nous  en  serons 
extrêmement  reconnaissant  »  et  nous  ferons  des  obser- 
vations qu'on  nous  adressera  l'objet  de  rectifications 
qui  trouveront  place  dans  notre  second  volume  :  il 
comprendra  l'arrondissement  de  Dinan. 

B.  JOLUVET. 


LES 


li  est  le  premier  des  cinq  arrondissements  composant  le  départe 
Sdeiàt  des  Côtes-du-Nonl. 

—  Il  se  divise  en  42  cantons  dont  les  chefs-lieux  sont  :  Saint- 
Brieuc  nord,  Saint-Brieue  sud,  Chatelaudren ,  Étables,  Lam- 
î)nîlc ,  T.aiivollon  ,  Moiicontoiir ,  Painipol ,  Plcncuf,  IMœiic,  Ploiiha 
cl  QiiinfJn.  Ces  12  cantons  se  subdivisent  cux-mcnics  t'ii  ^  i  com- 
munes.—  La  fïopnlation  de  rnn'oniîissement  est  de  181,o<">lMinbi - 
tants ,  et  sa  supcriicie  de  140,9^0  hectares  oi  ares.  —  Il  nourrit 
24,303  lètes  d'animaux  de  ia  racç  chevaline,  51,6Go  de  la  race 
l)Ovine ,  iH;/^83  de  la  race  ovine ,  25,769  de  larace  porcine ,  l,0i7 
de  la  race  caprine ,  enfin  364  de  la  ràce  asine  et  mulassière;  le  tout 
représentanlunc  valeur  moyenne  de  5,804,S93  francs,  et  un  re- 
venu de  2,381,393  fr.  —  Le  produit  moyen  d'un  liectare  sous  fro- 
ment y  est  do  2,0(52  litres ,  sous  scip^le  i,8is,  sous  avoine  2,214, 
sous  Irpfunies  secs  2,o3i  ,  sous  prairies  artilicielles  do  21  quintaux 
70,  sous  prairies  natiiioilesde  31  (piintaux  72.  —  Il  Cûuiptc  38,073 
maisons.  —  Son  revenu  vrai  est  do  8,040,033  francs.  — Il  ren- 
ferme la  foret  de  Lorge ,  si  célèbre  dans  les  xii«  et  xui^  siècles  sous 
]e  nom  de  BroQéliomde,. 
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CANTON  NORD  OE  SAINT  BRIEUC 


Il  rnirrcnii  h  cccnunes  Saint-BncLC,  la  MôdiijOD,  Flôrin,  Ploulrajan,  Pord» 
Il  îiÊiQu. — Sa  (cfolayon  est  ds  ilM  habitants  et  sa  sapaAâs  da  iliXI  hec^ 
tares  6  ares.— Il  rei^fenne  i(i]9  maiscos. — Scniema  vrai  est  da  1,211069  bancs. 


De  SaiilJMeie  (des  Vaix). 

Origim  de  la  ville. 

l^^r^J\Jlk  ^    lûème  em- 
plaeementqu'oc- 
P  ^         ^"P«  aujourd'hui 
§  :  :  I  |ï  la  vûle  chef-lieu 
:M^ï^é^  €«tes-du- 
•■HMi  Nord  ,  on  ne 
voyait ,  au  commencement  du 
cinquième  siècle,  qu'une  épaisse 
et  sombre  forêt ,  dépendant  du 
territoire  de  l'un  des  sept  peuples 
ItriiHitifs  de  Tanciennc  Armori- 
que>  peuples  jadis  célëNres,  for- 
mant <ehaettii  im  état  à  part, 
ayant  ses     ,  ses  ciiefe,  sa  ca- 
pitale ,  ses  usages  et  ses  mœurs, 
mais  constituant  une  sorte  de 
confédération  qui  avait  pour  ob- 
jet et  pour  but  rintérêt  de  tous. 
Réunis ,  ces  peuples  belliqueux 
cfr  iiers  étendirent  leurs  coq* 


quêtes  jusqu'en  îtalieet  en  Alle- 
magne ,*  ils  fondèrent  des  colo- 
nies, donnèrent  à  leur  commerce 
un  immense  dévcloppeaicnt , 
lutlèrent  long-temps  contre  la 
domination  romaine,  enfin  fu- 
rent les  premiers  à  secouer  le 
Jougpesantqueleur  avait  imposé 
lesortdeshatailles! 

Si  l'on  en  croit  la  carte  que 

Dom  Morice  a  placée  en  tête  de 
son  Histoire  de  Bretagne  ,  — . 
d'accord,  sur  ce  point,  avec  celle 
dressée  d'après  Banville,  Peu- 
chet^  etc. ,  —  et  les  explications 
que  donne  cet  historien ,  1. 1 ,  p. 
3  du  livre  cité ,  le  peuple  dont 
nous  voulons  parler  portait  le 
nom  de  CurUmlites.  Il  se  trou- 
vait placé  entre  la  mer  au  nord , 
les  Diablintes  ou  Diaulites  à 
Test,  les  Ossismiens  et  les  Agna- 
tes  à  l'ouest ,  les  Venètes ,  les 
Nannètes  et  les  Rhedones  au 
sud.  Sa  ville  cagitaie  était  €or« 
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seul,  dontraniiqaesptendeiir, 

bien  que  complètement  disparue, 
est  attestée  de  nos  jours  encore 
par  de  nombreux  et  irrécusables 
témoignages. 

Vers  le  milieu  de  ce  même 
siècle,  des  Bretons  iasjulaires  , 
oUligésde  fuir  peur  éebapper  aux 
fùrms  des  Saxons,  qai  ayaient 
Mi  hmpâon  daas  leirlle-,  vin- 
rent diereher  un  refuge  en  Ar* 
morique.  Ils  débarquèrent  dans 
le  pays  de  Léon;  aidèrent  les  ha- 
bitants à  chasser  les  Danois  , 
peuple  pillard  et  cruel  qui  cher- 
chait à  s'y  installer, et  fondèrent 
le  royaume  transitoire  de  Dom- 
Donée.  Ge  royaume  dura  129  ans 
et  eut  fi^  piinoesy  qui  portèrent 
les  uns  te  titre  de  rois,  les  autres 
celui  de  ducs  ou  de  eomtes.  Il 
embrassait  toute  la  côte  maritime 
boréale  qui  s'étend  depuis  Dol 
jusqu'à  Saint-Pol-de'Léon,avec 
les  évêchés  de  Saint-Pol ,  Tré- 
guier,  Saint-Brieuc,  Aleth  ou 
Saint-Malo  et  Dol.  11  seeompo- 
sattdonedestroIspeuplesduBord 
de  TArmorique  connus  sous  les 
noms  de  CuriotoUk»,  de  Dto^ 
àUnies  et  à*0$timnien$.  Il  eut 
pour  premier  roi  Riwal  Murmar- 
20B,  Breton  insiilaircd'unc  liante 
origine,  qui  avait  déjà  régné  sur 
un  canton  de  la  Grandc-<fireta« 
gne ,  avant  sa  migration* 


Ces  évènenenls  s'accomplis- 
salenten  469,  sous  le  règne  d*É* 

rech  ou  Riolhimclils  d'Audrcn, 
cinquième  roi  de  Bretagne  ,  et 
non  pas,  comme  Tout  avancé 
plusieurs  auteurs ,  sous  celui 
d'IIoël  II,  qui  ne  vécut  qu'un 
siècle  plus  tard. 

Riwal,  devenu  roi  de  Domno* 
née»  fil  construire  en  bois  de 
chêne  (ro^) ,  au  milieu  de  la 
forêt  dont  nous  avons  parlé ,  un 
palais  qui  eut  nom  Rouvre,  et 
que  les  habitants  du  pays  ncTai- 
mèrent  kœr-den-ival  (  habitation 
de  l'homme  gallois).  Cette  rési- 
dence occupai!  remplacement 
qui  se  trouve  situé  entre  ie  ' 
grand  chemin  actuel  de  Saint- 
Brieuc  ,  la  rue  des  Pavés^Neufs 
et  la  rue  Vicairie ,  sur  laquelle 
donnaitranciennetourdeCorlav. 

Vers  cette  même  époque  (469), 
un  disciple  de  Saint^Germain- 
d'Auxerre ,  issu  d'une  famille  il- 
lustre de  la  Grande-Bretagne  » 
quitta  les  environs  ûè  Trégnier, 
oit  il  étaii  venu  quelques  années 
auparavant  fonder  un  roonas* 
tère,  et,  suivi  deSirdigledx» 
animés  comme  lui  d'une  foi 
vive,  viiU  aborder  par  mer  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de 
Gouët,  ou  rivière  de  sang  {goad, 
sang).  Det>enit  ad  ftmnen  quoé 
noeaiur  sanQuU, 
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ÀYerti  par  un  chasseur  que 
des  hommes,  habillés  d'une 
étrange  madfèrô,  «vaiest  été  vus 

dans  la  forêt ,  sur  le  bord  à' une 
fontaine ,  entre  deux  vallées  , 
Riwal  ordonna  à  ses  gens  des  ar- 
mer et  d'aller  s'enquéni  des  mo- 
tifs qui  avaient  amené  là  ces 
étrangers.  Ces  ordres  furent  exé- 
cutés aussitôt ,  et  peu  de  temps 
après  ces  religieux  comparais* 
salent  devant  ftiwai»  qui  recon- 
nut dans  leur  supérieur  son  pro- 
pre cousin-germain.  Il  raccueillit 
avec  les  marques  de  la  plus 
grande  déférence ,  et  poussa  Ja 
générosité  à  son  égard  jusqu'à 
lui  faire  don  de  son  palais;  après 
quoi»  renoncaol  lui-même  aux 
grandeurs  et  aux  joies  éphé- 
mères de  ce  monde ,  il  ce  retira 
à  Hillion,  au  lieu  dit  Coz^^raou 
(vieilieétable),  et  mérita,  par 
la  sainteté  de  sa  vie,  d'être  Ijo- 
noré  dans  la  suite  sous  le  nom 
de  saint  Dimoual. 

Ce  parent  de  lliwal,  qui,  pressé 
par  une  vision,  avait  aljandonné 
i^a  faniiile  et  sa  patrie  pour  venir 
prêcher  l'évangile  dans  l'Armo- 
rique ,  était  Brieuc,  Briomagle 
ou  Vriomacle  »  fils  de  Gerpus  et 
d*EIdrude,  le  même  que  r£^llsc 
a  canonisé  depuis  cette  époque  , 
tt<iné  notre  (!éj»artomont  vcncrc 
cvuiine  son  pala  ou. 


Brieuc  prit  possession  du  pa- 
lais du  Rouvre  et  le  transformi 
en  monastère.  Son  premier  soin 

fut  de  bâtir  une  chapelle ,  qu'il 
plaça  à  l'endroit  même  où  il  s'é- 
tait arrêté  avec  ses  religieux,  près 
de  la  fontaine  qui  a  conservé  son  ^ 
nom.  Les  autres  édilices  turent 
successivemeui  construits  par 
ses  nooinés  et  .par  iuK  C'est  du 
moins  ce  qni  résulte  d'une  très* 
«ndenne  tapisserie ,  que 
voyait  «neore  il  y  a  quelffues 
siècles,  et  qui  les  représentait 
tous  travaillant  de  leurs  propres 
mains  à  ces  constructions. 

Tous  ces  travaux  de  preinier 
établissement  terminés,  Jirieuc 
et  ses  disciples ,  libres  désor- 
mais de  tout  soin  étranger  au  ser- 
vice de  0ieu,  se  livrèrent  avec 
une  ardeur  sans  égale  aux  prati- 
ques  de  la  religion  catliolique,  et 
travaillèrent  à  faire  disparaître 
les  restes  d'idolâtrie  qui  sultsis- 
taient  eiicore  [)nrmi  les  pcjupics 
qui  les  envuonnaient. 

Api'ès  la  mort  de  Brieuc  ^  qui 
ai^riva  Tan  502,  les  miracles  se 
•muliipliaot  sur  son  tombeau,  on 
vit  bientôt  accourir  de  toutes 
parts  une  foule  nombreuse  de 
pèleHns.  Les  ducs  de  Bretagne 
coinblèi  ent  de  présents  kî  nou-  * 
venu  monastère  ,  et  Childebcrt 
i     ,  roi  do  l ranco  i  s  ou  déclara 


DE  SAINT-BRIEUC. 
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lui>mcme  le  protecteur  dès  les 
premières  années  de  son  règne 
(512).  De  ce  moment ,  les  habi- 
tations se  groupèrent  autour  du 
riche  couvent ,  et  la  ville  de  St- 
Brieuc  prit  naissiuicel... 

Annales.  En  848,  St-Brieuc, 
devenu  dt'^jà  une  cité  opulente  , 
iiité  riijcen  évécbépar  Nominoé, 
'quinzième  roi  de  Bretagne.  Telle 
est  du  moins  l'opittioo  de  Dom 
Moriceet  d*un  grand  nombre  d'é- 
crivains; mais  cette  opinion  est 
coiiiiiaUiK^  par  l'abbé  Barruel 

{Jov.riKil  ercicsiasliqnc ,  1792). 
<le  d<  ri  l  ier  (irôlend  que  saint 
Bric  ne  ayant  été  évèf|uo,  les  pré- 
lats (le  la  province  avaient  seuls 
qualité  pour  créer  ce  siège  »  et 
qu'Us  n*eussent  pas  manqué  de 
protester  contre  cet  empiéte- 
ment. Quoi  qu'il  en  soît,  il  ré- 
jsliltedes  actes  de  sainte  Osmane 
qu'il  y  avait  un  évèque  à  Saint- 
liricuc  dès  le  septicnio  siècle. 

En  851,  Éiispoé  fait  transpor- 
ter le  corps  de  saint  Brieuc  au 
couvent  do  Saint-Serge  d'An- 
.gers,  pour  le  mettre  à  couvert 
de  la  fureur  des  Normands  ; 
mais,  en  iâiO,  sur  la  demande 
'de  Pierre  ,  évéque  de  Saint- 
Brieuc,  les  moines  de  Saint- 
Serge  restituent  un  bras,  deux 
cotc:>  ti  uao  puUie  de  la  lèio  du 


saint,  rdiques  précieuses,  qn*Â^ 
iain ,  comte  de  Penthièvre,  f>orta 

lui-même  dans  la  cathédrale  de 
Saint-Briouc ,  au  milieu  d'un 
immense  eoncours  <le  peuple- . 

En  937  (  Ogée  place  cet  évé- 
nement deux  ans  plus  taid ,  à 
tort ,  croyons  -  nous  ) ,  Alain 
Barbe-Torte ,  deuxième  duc  de 
Bretagne,  emporte  une  victoire 
complète  sur  les  Normands  près 
Satnt-Briettc ,  et  venge  ainsi  la 
ville  des  nombreux  désastres  que 
lui  avaient  fait  éprouver  «  es  bar- 
bares ,  quiriuquiétèrentdès  sou 
origine. 

En  1079 ,  Eudon  ,  chef  de  la 
maison  de  Penthièvre ,  est  en- 
terré dans  la  cathédrale ,  où  son 
tombeau  a  subsisté  jusqu'à  U 
réédification  de  cette  église. 
Étietine ,  son  fils ,  est  enterré 
près  de  lui  en  4138. 

Eu  1:2^3  ,  Juliel ,  archevêque 
de  Tours ,  nomme  un  vicaire  et 
deux  chapelains  pour  prendre 
soin  de  la  paroisse  de  St-Brieuc, 
et  règle  le  prix  des  disiributioas 
mensueiles  à  quatre  deniers  pour 
naatînes,  trois  pour  la  graad> 
nœsse  et  deux  pour  vèpres«  lie 
cette  épO((ue  date  la  paroisse  de 
Saint-lirieuc.  Celle  de  Saint-Mi- 
chel n'existait  j)as  alore  ,  et  ne 
parait  pas  remonter  au-delà  de 
la  lia  du  quinzième  siècle. 
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En  1230,  Guillaume  Plnchon, 
ou  Pichoo ,  commence  la  réédi- 
fication  de  la  catliédrale ,  qui 
tombait  en  ruines»  et  promet  de 
Tachever  tn/em  mot/.  Les  noiB- 
breuses  offiraindes  que  les  fidèles 
vinrent  déposer  sur  son  tombeau 
permirent  en  effet  d'acUever 
l'œuvre  commencée. 

En  i2o9  ,  Raoul,  évéque  de 
Saint-Brieue,  est  envoyé  en  An- 
gleterre poury  traiter  diimariage 
de  Jean  de  Bretagne  avec  Béa« 
trix»  fiUe  de  Henri  m,  roi  d'An- 
gleterre. 

En  1374,  les  Anglais  prennent 
d*assâut  Saint -Brieuc,  Guin- 
gamp ,  etc. 

En  1394 ,  Olivier  de  Clisson , 
le  comte  de  PenUiièvre  et  le  vi- 
comte de  Rohan ,  ses  gendres  , 
8'em[Mirent  de  Saint-Brieuc  et  ti- 
vreni  cette  viUe  au  pillage.  Les 
habitants  Talldes  se  retirent  dans 
la  cathédrale ,  qui  était  fortifiée  ; 
mais  le  connétable  en  fait  le  siè- 
ge ,  et  la  place  est  obligée  de  se 
rendre  après  quinze  jours  d'une 
énergique  défense.  Clisson  y  éta- 
blit son  quartier-général ,  et  ce 
fût  envahi  que  la  due  de  Breta- 
gne »  Jean  iv  de  Montlbrt ,  toita 
de  l'en  débusquer  l'année  sui- 
Tante. 

En  1406 ,  à  roccasion  des  im- 
pôts ^  les  habitants  de  St-Brieuc 


se  révoltent  contre  rautorité  du 
duc,  mais  le  comte  de  Riche- 
mont,  envoyé  contre  eux ,  fit  sé- 
vèrffluent  punir  les  instigateurs, 
et  le  calme  se  rétablit  prompte- 
ment.  . 

En  1417,  Vincent  Terrier 
prêcha  à  Saint-Brieuc  pendant 
dix  jours ,  et  la  noblesse ,  le 
clergé,  le  peuple  même  des  cam- 
pagnes, accoururent  en  fouie 
pour  Tentendre. 

Vers  le  milieu  du  quinzième 
siècle  9  érection  près  des  fontai- 
nés ,  par  Marguerite  de  Clisson» 
d'une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge 
sous  le  nom  de  Notre-Dame,  la- 
quelle subsista  jusqu'en  l'an  v  de 
la  République  française.  A  cette 
époque,  elle  fut  démolie  pour 
élever  des  barricades  contre  les 
Royalistes ,  qui  voulaient  entrer 
à  Saint-Brieuc. 

En  146B,  le  duc  de  BerrU 

frère  du  roi  Louis  xi,  étant  venu 
à  Saint-Brieuc,  les  prisons  de  la 
ville  sont  ouvertes  et  la  liberté 
rendue  aux  prisonniers. 

En  1503,  établissement  des 
Cordeliers  à  Saint-Brieuc ,  dans 
la  maison  de  la  Haute^arde. 

En  iK48,  Marie  Stuard^se 
rendant  à  Paris  pour  épouser  le 
Dauphin ,  passe  par  Saint-Brieue. 

En  1565,  un  édit  réunit  la 
seigneurie  de  Goëk)  à  celle  de 


m  sm 

Cesson ,  et  ordonne  la  transla- 
tion ie  la  juridiction  de  Lanvol- 
lon  à  Ssûnt^enc.  Cette  trans- 

lation  donne  lieu  y  le  â  juillet 
4580 ,  à  une  transaction  par  la- 
quelle il  est  reconnu  que  révéque 
seul  a  haute-justice  et  tout  droit 
de  police  à  Saint-Brieuc. 

En  1592 ,  la  ville  fut  prise  et 
pillée  par  les  Espagnols»  les  Lor- 
rains et  les  Lansquenets. 

En  1601  et  1735,  la  peste  ra- 
vage Saint-Brieuc.  If.  Habasque 
pense  qu'à  cette  première  épo- 
que fut  établi  une  sorte  d'hôpital 
au  lieu  où  est  maintenant  le  bâ- 
timent connu  sous  le  nom  de 
Miiison  de  satUé^elqu'ii  y  a  ap« 
parencequece  fut  vers  la  cessa- 
tion de  la  mortalité  qu'on  érigea 
la  croix  qui  porte  aiqourd'hui  la 
même  dénomination. 

En  IdOS  et  16()9 ,  la  commu- 
nauté  de  ville  s'assemblait  dans 
la  chapelle  de  Saint-Gilles. 

En  46i2,construction  du  pont 
du  Gouédic ,  refait  en  17  i4. 

En  1615  ,  le  couvent  des  Ca- 
pucins estfondépwrMM.  de  Bré- 
band.  La  communauté  de  ville 
donne  tivre8,etpltts  tard, 
en  1783,  lors  de  la  construction 
du  nouveau  bâtiment,  2^000  li- 
vres. 

En  1618,  lettre  de  jussion 
portant  concession,  pour  six  ans. 
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aux  bwr§eoi8^mananis  de  St^ 
Brieuc,  d'un  octroi  sur  le  vin,  le 
beurre ,  le  cidre,  à  l'effet  de  sub- 
venir aux  frais  de  réparation  de 
la  maison  de  ville,  tombée  en 
ruines. 

En  1620,  André  Le  Porc  de  la 
Porte ,  évéque  de  Saint>Brieuc , 
et  la  communauté  de  ville ,  ac^ 
cordent  chacun  une  somme  de 
200  livres  à  Guillaume  Doublet 
pour  fonder  une  Imprimerie. 

En  1624  ,  la  supérieure  des 
Ursulines  de  Dinan  fonde  à  St- 
Bricuc  un  couvent  de  son  ordre, 
avec  une  église  sous  l'invocation 
de  Saint-Charles.  Les  Bénédic- 
tines de  la  congrégation  du  Cal- 
vaire sont  reçues  dans  la  vlUe  la 
même  année,  et  logées  dat»  un 
hosirice  i  près  du  collège. 

En  16^,  on  commence  la 
Construction  des  mursd'enceinte, 
sous  l'épiscopat  d'André  Le  Porc 
de  la  Porte- Vezins.  Ce  qui  restait 
de  ces  murailles  en  1788  fut 
vendu  3,000  francs  à  un  sieur 
Thierry. 

En  1064,  Denis  de  b  Garde,  « 
évéque  de  Saint-Brieuc,  achète 
là  midsmi  dite  la  Grenouillère , 
bâtit  à  neuf  le  corps  de  logis 
du  précédent  séminaire,  et  com- 
mence réglise  qui  en  dépend.  Il 
place  ce  séminaire  sous  la  direc- 
tion des  prêtres  de  la  congréga- 
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Uon  de  ia  mission  dite  de  Saint- 
Lazarre. 

.  £n  1068»  vingt  habîtants  de 
8aint-Brieuc  soii  désignés  pour 

assister  ,  suivant  l'usa fjc  et  les 
jrf/jf\'}iri)f,'i,  aux  a>S('i!]i'!'''i's  de  la 
corn  mil  n  au  t 'S  et  ils  prêtent  ser- 
vent (icvaui  ia  cour  royale. 

En  1669 ,  un  arrêt  du  |)arlc- 
ment  de  Bretagne  confirme  les 
habitants  de  SainSBrieuc  dans 
le  droit  de  cboisir ,  parmi  les 
moulins  appartenant  à  l'évôque, 
au  chapitre  6t  au  seigneur  du 
Bois-Boixel  ,  celui  (julls  préfé- 
reront p(tur  y  envoyer  moudre 
leurs  grains. 

En  1670  ,  par  or.lre  du  gou- 
verneur de  la  province ,  la  com- 
munauté de  ville  arrête  qu'il 
sera  fait  des  barricades  aux  ave- 
nues de  Saint»Brieuc. 

En  1680 ,  la  communauté  de 
ville  demande  que  les  sommes 
destinées  à  Yahbat  du  papegault 
soi^^nt  employées  au  prolit  de 
l'hôpital.  Ces  sommes  montaient 
à  un  chiffre  assez  élevé  :  Vubat- 
teur  sei'.l  recevait  350  livres  et 
le  prévôt  50. 

En  4690 ,  Jacques  n  vient  à 
Siint-BriettC  et  y  passe  en  revue 
les  réfugiés  de  sa  nation  avec  les- 
qucls  il  espérait  reconquérir  son 
royaume. 

.  En  1696 ,  Iq  cliapllre  de  la  ca- 


thédrale élève  la  prétention  de 
prélever  une  dime  sur  les  choux 
et  autres  légumes. 

En  16d7 ,  le  mire  en  titre  et 
le  maire  ancien  recevaient  20â 

livres  de  ga£<es.  . 

En  1700,  Coulon  .1.  Porta- 
lain  ,  trésorier  (le  la  paroisse  «le 
Saint-Michel,  lait  abattre  r.ii- 
guiilc  du  clocher  de  celte  église , 
qui  n'était  dans  le  principe 
qu'une  simple  chapelle  dédiée  à 
Farchange  de  ce  nom. 

En  170S1 ,  dans  la  nuit  du  29 
au  30  décembre,  une  tempête 
aflreuse  cause  d'énonues  ù^t^îas 
h  Sainl-Bneuc. 

En  1706,  étahlissemrnl  des 
lillus<}e  la  Croix  à  Saint- Brieuc, 
et ,  en  1711 ,  des  sœursdccba- 
rite. 

En  1720 ,  la  ville  de  Saint- 
Brieuc  consent  une  pension  de 
300  livres  à  Jacques  Concry  , 

médecin  ,  à  la  cliarge  par  lui  de 
s'y  îixer. 

En  ilîi  et  17:26  ,  les  rues  de 
Saini-Drieucoiïrant  peu  de  sécu- 
rité la  nuit,  le  gouverneur  or- 
donne (]u'une  garde  composée 
des  habitants  fera  des  .  rondes 
chaque  nuit  dans  la  ville.  La 
communauté  arrête  qu'il  sera 
fourni  k  cette  garde  du  feu ,  des 
liuiiièrcs  et  des  lanternes. 

lin  i72i)  ou  1730,  consii'uc- 
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tion  des  ponts  du  Légué  cl  de  St- 
Barthélemy.  Ce  dernier  sur  Tan- 
cienne  route  de  Paris  à  Brest. 

£n  4743 ,  orëoiMniiK»  dé  Msr 
deViariM»,  edidanÎDàat  4^20 
liVM  4'ammide  i  an  pMt^ 
l%ôpitai,  Itat  «eiribFe  •  dë''  la 
communauté  de  ville  qui ,  î^ans 
cause  légitime  ,  ne  se  sera  pas 
présenté  h  ses  séances. 

En  1746 ,  M.  du  Plessix  de 
Kersaliou,  chanoine  de  la  catlié- 
<>rale,  fonde  iSaint^Bneuc  un^ 
dtole  chrétienoe  pioiir  ei»eip«f 
Kyaliiiteiiieii4a«Lpauvte$  la  lad- 
tare ,  récriture  »  rarlttunétlque 
el  lecMthHmé.    -      •  ^ 

En  ilSÙ.^Htrês  patentes  qui 
confirment  l'établissement  de 
Vliopital,  sous  le  titre  d'/M^/- 
Dieu  royal.  Il  avait  été  con  fié  aux 
soins  des  lilles  de  SaintrThomas 
de  VilteDcuve  en  46T6 ,  et  la 
tooiDnu4i«*té  de  fUie  tétait  en 
fNisaessIOD  4*011  DomnërlMhii* 
nistrateur  dès  i6M»  Oii'peiiaa 
ifÊt  ^i  lÊ^X  à  remfifatéRHilui 
"dHcle^aint-Antoine*,  que  lie  duc 
Pierre  u  donna,  en  4153,  aux 
Cordelicrs  ,  pour  y  bâlir  un  cou- 
vent. Suivant  la  tradition,  il  v 
avait  un  autre  petit  liô;.ital  joi- 
gnant la  chapelle  du  r.ouédic,  à 
rentrée  de  la  ville.  Cette  cha- 
]lel)e^ii  Gouédic  ftit  fondée  en 
1^7'  et  irénnie  à  ta  pairoisse  dè 


Cesson  en  loOi^  par  une  bulle  de 
Jules  II.  : 
î2n  cette  même  anné^l7o0 , 
ordonnance  '|)ûrtant  exemption 
dtt  logeaient  des  troupes' j^nj^ 
les  jbi^,fe!;Mde)^dëft  eK^i 
e^lerie ,  les'  îÀaifés  ^  '6eMeVi«i 
6t  svndics  .  les  reccveursi  de  sa 
Majesté,  le  miseur  j  les  enw 
ployés  dans  les  fermes  ,  les  éta- 
piers  ,  le  receveur  de  la  cnpita- 
lion ,  le  directeur  des  pestes]^, 
les  fermiers  et  commiit  des  mes- 
sàgerïes le  receveur  de  l'ami- 
ral^, le  lieuienilnt  du  prémlëf 
tMfutgiendurOi  et  son  grefiler', 
pourvu  que  lesdits  privilégiés  dé 
fasseilt  point  bdmmevèè  à  bouii^ 
que  ouverU  et  ne  tiennent  pas 
cabaret ,  le  directeur  des  postes  \ 
les  fermiers  et  commis  des  mes*- 
sageries  exceptés.  ' 

£n  1751,  réédincation*  de  la 
façade  de  l'hôtel  de  viùei  ' 

En  i757 ,  iei  dépeÉsQ^  oMT- 
noires  èf  ârinùéllës'de  hif  iVe's'é- 
levaiént  à  7;Sfoaihrrés,  non  cbm* 
pt*is  les  frais  de  députation  aux 
états  de  la  province;  en  1797 
elles  n  'étaient  plus  que  de  6,430 
livres.        .1.       f  r 

En  1738  ,  le  duc  d'Aiguillon 
pose  la  première  pierre  du  qn^ 
du  Légué.  La  mérné  ànnéeV  les 
états ,  'a^temlilés'ii  Sjfftft^Brlëué; 
(bnt'fVappër  une^médiiilfeen  mé- 

«s 
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gngnéc  sur  les  Anglais:  Sur  Vun 

des  côtés  de  cette  médaille  était 
l'efTigic  du  roi  de  France  ;  sur 
Faulro  »  on  voyait  la  Bretagne , 
SOU$.  l'emblème  d'iine  fenime,  Ic- 
mni  Mneépéd,  eflps  trûii{)es , 

fi^r^^  la  ^ain.  Chacuoede  oçs 
iil^^B Qgf^ ,       et  pa- 
r^JV«iUoir  attacW  i^n  bouolkr 
2  9  lift  palmier.  Surcdini  présenté 

.  par  la  femme,  on  lisait  :  TiV- 
tus  duci:?  et  milittim;  sur  celui 
que  soutenait  le  guerrier  :  Vt'r- 

47|l  I.  m  ^Wrique  dç 
<lii^nçii,f^*<trt>ti|t.a^ba^l  ^  la  ru^ 

terre  prîseai^{i(Eiiio^  ff^  Ij^jCim^: 
lièrc  actuel .  Sespro<iuits  n'eurenl 
•rien  de  bien  satisfaisant. 

En  1 773  ,  le  19  août ,  une 
crue  d'eau ,  survenue  à  la  suite 
d'Un  orage .  épQuvant£|ble  ^  cm- 
|)ortc  le^îpopl^  Gouety  de  St- 
^t^epjf»  .^u  Jtiégi^ ,  et  in- 
t«nrf DHP^  toilAç  ^wnffiuiicatio^ 

points  .  >  '  . 
En  4774,  Tauditoire  de  Saint- 

Brieuc  menaçant  rutne/le  sanc- 
tuaire de  la  justice  est  transféré 
dans  la  ctia|)eUe  Saint-Gilles, où 
déjà ,  comme  nous  l'avons  dit, 
d^^î^fittl,>t<Hiu/&S;, .  en  i.60?  Qt 


1609 ,  lesfiéaiic^  de  In  comnii* 
nâitté  de  ville.  * 

En  1777  ,  percement  de  la  rue 
Neuve  du  Gouet. 

En  178o ,  une  ordonnance 
prescrit  I  pour  cause  d'utilité 
publique,  la  déoMiitioa  de  la 
porte  de  Bennes. 

En  Mars  1786,  lé  général  de 
la  paroisse  Setail-lficliel  prâte  i 
la  O0Qii»ana«té  de  yfile,  lan^ln- 
téréts,  une  somme  de  12,000 
livres ,  pour  la  reprise  des  tra- 
vaux d'ouverture  du  canal  du 
Légué.  L'évéque  joint  à  celle 
jOpjme  2,000  livres. 

En  1787  9  un  fourgon  ^rgé 
de  peudffe*  el  statKnmanraa 
miliea  de  1»:  viHe,  prit  ftm^ 
IMUU  le  Mm  sauier. 

En  4788,  exécution  d*un  par»- 
ricide  à  St-Brieuc.  On  lui  coupe 
le  poignet  sur  la  place  du  Mar* 
tray  ,  puis  on  le  conduit  en  cet 
état  sur  la  place  Saint«PÂerre, 
il  est  roué  vif. 

En  .17^,  rév^  de  Saint- 
firieiiP'POs^Mait  w  navemid^en- 
Yifpç  90,009  livres  a  payi^t  i 
I(om  690  lodns.  .!)  X9û% 
paToisses.  La  jnridietiopa  de  Té* 
véque  s'étendait  sur  St-Brieuc , 
Cesson  ,  Ploufraga^ ,  Trpgueux 
otLangueux. 

IVtcmc  année  ,  par  arrêté  de 
l'étal-iua^or  do.la  v^ie les  in^ 
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Inimenls  de  torture  sont  brûlés 
pubtiquemeatsurla  place  SaiBt7 
Pierre . 

Même  artiîée ,  10  novembre , 
déclfralSMi  ^  ebapHre  dé  t»ca- 
thédntle  portant  àbaBâoo  volott^ 
uke ,  «u  ppM  ae9  pati?  Mb ,  de 
toH9**  se»  prMégeB  'el^e^èÉip- 
lions  {>écuniaircs.  • 

Même  année  (octobre)  sup- 
pression de  la  collégiale  de  Saint- 
Guillaume.  M«'  de  Quélen  ,  mort 
archevêque  de  Paris,  fut  le  der- 
nier chanoine  de  oetteeoUégiale. 

'  fin  iTf  1 ,  m  ml  4)êiicber 
àvall  te  dl<oH  de  yfMfe  fitf  kl 
VHuide  à  Baînt-Brieuè  immM 
fe>«f^m«:  Geiirotc  fift  affligé, 
moyennant  900  livres,  à  un  sieui^ 
Connen  ,  boiKîher. 
'  En  mars ,  même  antiêe ,  la 
commnne  de  Saint-Brieiic  est 
divisée  en  sept  sections  :  section 
éu  quartier-royal,  section  Fardel, 
fiectiofl  Sain^il[ictle^seolkKl  Bt^ 
Oouéno,  section  dflUaftlray^flW^ 
tibn  de  Sallit'MiUliifiiie.MliOD 
ées'fNItfBes.' 

*     Mebrb  ,  mêniis  année ,  la 

place  de  la  cathédrale  prend  le 
nem  de  place  Louis  XVÏ. 

En  179:2,  inauguration  du  tri- 
bunal criminel  des  Côtes-du- 
Nord  et  du  tribunal  de  oom^* 
iMroe.de  Sarnt-Brieuc. 
:  SB  i394,:ta^€a(liédi8lè«st 


transformée  en  tetople  de  la  Rar- 
son,      '  • 

En  1799,  les  roj^alisles  pi^nè- 
trcnt  à  Saiiit-BHeiie  pendant  iaf  ■ 
nuit,  biaisent  les  perles  delà  pr§-  • 
âdn  et^iilèvent  les*  pAs^mliers. 
Plusieurs  babitaiifs  pâfîrtittf'^  . 
dfltUldette  Mtfttaift.  -  <^ 
-  Eii<ltt9,4620juin€t,Hintdi,  . 
le  tftermemittFe  hMfa  à  84  de*^  - 
grés  au  solël.  Cett^  chaleur  ex-*  ■ 
cessi\'e  lit  périr  subitement  pf u-^ 
sieurs  personnes.  -  •  !  " 

En  1830,  le  2  février,  le  ther- 
momètre tomba  à  15  degrés  au-^ 
dessorns  de  zéro.  Le  Iroid  né  s'é- 
tnit  jamais  fattfi«Dtif«iiMj|««;|^ 
Sifnl-BrNiic^dle^xiMalfm  • 

el«CD;178tt'. .  j  *  * 'î- 

•       •  "  ». 
i  •     •  ■  i  •  •  , 

A  ncicnnes:  ru8S^plaoe$  H  mêff* 
svns  de  Saint- Brime  ^  par  M* 
l'abbé  de  Garaby,  cbevalier  de  • 
la  légk)Q^d*bomieur ,  d*après  uti 
manuscrit  de  OuiUaume  Âllain  ,  . 
déposé  i  U  jMbliotbè((lie'de'ftt^ 

<  Aprb».a¥0lr  épldféni:Mé  ' 
dès  éréqm  ée  St<»firleiie^Mié 

Allain  parooun  ^ffM\êAmàkMâ) 

«  La  place  du  Pilori  était  ap-  - 
pelée  le  Mari  rai- ISeuf,  occupé 
par  des  maisons  et  de  petits  jar^ 
dins  que  révéque  Alain  de  Lam* 
baUé  fit  détruire,  ktissaot  deux 
on  trais  |)eiites  pla(es,4mmmées 
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OréêelûL'Çliamêioux,  près  de  la 
rue  Saint-Piem,  alors  dite  rue 
Saiit^Per,  et  de  la  rue  Vicahrie, 
dite  dans  ce  temps  rue  au  Vi^ 
cairc,  parce  que  là  demeurait  le 
vicaire  perpétuel  du  chapitre  et 
de  SalBt-Michel. 

c  Denis  de  la  Barde  établit 
d'abord  son  séminaire  dans  une 
maison  donnant  sur  le  Pilori  ; 
ewttile,  elle  fut  liabilée 
uéfeu,'  d€|  même  .nom  et  même 
préDom,clianoinedeNotie-Qaitte 
de  Paris  et  ,  président  aa  Parie- 
ineot. 

«  Une  maison  qui  ouvrait  sur 
rOritel  payait  à  l'évéque  vingt- 
trois  deniers  obolHs.  Une  autre 
avait  cour,  four  et  moulin  ;  une 
autre  tenait  à  la  maison  dite  Hor- 
^miê  et  au  déport  de  la  maison 
prfteodaleiltt  Saittt'*Esprit,  qui 
etisie  encore  près,  de  la  préfèc- 
tnre.  -Cette  maison  prébendale 
avait  été  construite  sur  le  dé- 
}JOrt  de  Quinquangrougne ,  par 
un  chanoine,  chevalier  de  Malte. 
Pierre  Le  Neboux  de  la  Brosse 
rtiâbiiait,  avant  d'être  évéque 
de  Saint-Pol-de-Léon.  Nommé 
«»•  sacré  Tannée  euiyante 
dans  Ja  catiiédrale  dé  '^tàt^r 
Biieuc,  par  Denis  dèlaBMe, 
misié  des  évéques  de  Tréguier 
et  de  Vannes,  il  alla  aux  Etats 
de  Vitré  eu  lG7a,  de  Dinau  en 


1675»  de  Vannes  en  i69i,iuiiié 
avee  l'abbé  de  Keriî?io.,  vicaire- 
général  de  Vannes  et  grand liomi 
me  de  bien» avec  la  vertuense 
dame  I.e  Houx,  et  mourut  le  18 
septembre  1701. 

«  Dansla  rue  Vicairie,  une  pré- 
bende était  chargée  d'allumer, 
pendant  roffice.de  Saint-Fran- 
çois, la  carrée,  c'est-à-dire 
dpuze  cierf^  à  l'autel  ;  et,  pour 
e^  dépense  >  le  e|ttnoin^.l«ié 
donnait  90  souf  au  trésorier- 
D^ns  cette  rue  était  la  ebapeile- 
nie  du  Boisrouault.  Maurice  le 
Bigot,  abbé  de  Killé,  habita  la 
maison  qui  aboutissait  au  jardin 
de  la  pompe  de  révèciié.  Là  était 
\giW3XQ^  privative  la  pompe, 
qui  servait  dans  U  puisine  et 
dansiesi^urie&..4u  maooir.épis- 
eopaL  De  là;  1q gradué  à9^roit& 
eourt  à  .  la  eue  ès^vdifin.  0» 
y  voyait  entre  antres.la.ini^8iui 
de  l'Abraham,  jadis poasédée'ipar 
Alain  Abraham. 

«  Suivons  le  secrétairedc mon- 
seigneur dans  la  rue  (iourien.  U 
nous  y  montre  le  Clos-aurBav' 
bier,  le  chemin  qui  allait  de  la 
Groii-Hingaol  à  U  Croixndcir 
rOurmel,elc 

:  cVenôns^aveetepneur^leât^ 
Barthélémy  dans,  la  jue  Sainte 

Pierre, qu'il  appelle tlfcwfgnwifie, 

ancicuncmcnt  rue  ^aiiit-Vcre  ou 
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du  Murchr-au-iil.  Le  cooite  (le 
l'Ile,  seigneur  du  Boisboissol ,  y 
avait  sa  maison  de  ville.  Là  s'é- 
levail  aussi  la  Uuii^q^i^Qgi'OgDe» 
manoir  avec  pourpris,  prérogr- 
Uves,  issues,  déports,  6a//<rr^  et 
appartenances,  .cernés  de  mu** 
raille»  et  fossés,  contenant  en*> 
viron  oloq  journaux  de  terre. 
Cette  iiabitatiôn  fut  bâtio  par 
Jean  de  Néant ,  sieur  du  Val. 

«  La  grille  de  la  préliîcture  a 
remi)lacé  l'Hôlel-dL-Ville ,  juri- 
diction et  prisons  royales.  Dans 
cet  Uô(cl  logeait  le  gouverneur  ; 
lôs<))Ourgeois y  te^aiont  leurs  as* 
semblées. 

..  4  La  Cbapelienie  de  Goélam-^ 
bfsijttoucbaità  lariieSt-Pierre; 
Tauberge  dite  i'Henmœi  était 
près  de  la  Barrière. 

a  L'ne  simple  venelle  (ruelle; 
menait  de  la  rue  et  t récite  St- 
Pierre  à  Notre-Dame  de  la  Fon- 
taine et  au  ^raud .  cliemia  de 
Guiflgaipp. 

«A&asiame  ûuiBtItt,  on  le* 
mai quait  la.maison  de  la  P(nie, 

%  iaebapeiileMntrpi^rrf  Ait 
bAtie  par  Ddllo,  seigneur  de  la 
Coste.  Elle  fui  augmentée  par  du 
Gouray,  époux  de  l'héritière  de 
la  Coslc.  Ces  deux  seigneurs 
avaient  jéto  guéris  de  la  lièvire, 
«l^ïèp  avoir  iatsoqmésainliPiârrek 
•  !  <  Lé  manuflcrit  iious  mène 


ensuite  dans  la  rue  du  Marlray , 
dq)uis  riifi<t(/v  Sainl-Jeiu} ,  cii 
tournant  par  la  rue  Sainl-Jac- 
ques ,  par  la  Fontaim  de  la 
Quingv aine ,  jusqu'à  la  Maison 
dfs  Beàcqw  de  la  cat/iédra^  , 
wirtul^it  nmmée  to  ^Uimn  <(N 

«  La  me  StJaoques.  scmib- 

mait  autrefois  rue  au  Beurre  m 
aux  Evhnvdts.  C'était  dans  la 
rue  UuiiKjuaine  ou  de  YAtnU'* 
soirc  qu'était  jadis  le  jeu  de 
paume.  La  maison  de  la^ri6ff«* 
rie  du  chapitre  y  était. 
•  cL*4n*foiîo6tttreilHiskigr«iMi6 
rnoFardel ,  oà  étaient  la  maisot 
Saînl*Léger,  Taubergeda  Croia» 
sant,  le  four  Fardel  du  chapitre,* 
la  chapellenie  des  Millons.  -  'l 
«  Nous  voici  dans  la  rue  de 
Notre-Dame.  L'auteur,  parlant 
de  la  fondatrice  de  la  chapelle  de 
la  Fontaine,  Marguenlc  de  Clisi* 
son-,  rappeiie  qu'elle  aTait  pEtt}> 
erit  que  le  ehapitre  irait  y  «tyui* 
ter ,  fous  les  j<Mirs  de-  Notre* 
Dame ,  à  neuf  heures',  une  messe 
en  musique-  't 

a  Une  ruelle, dite  hIJt  llio,o\ï 
une  fontaine  avait  été  comblée , 
menait  à  la  rue  au  Beurre.  Le 
manuscrit  ira^verse  ensuite  la  rue 
aux  Toiles,  suit  la  rue  de  Gouct, 
jUtfiu  à  U  )Gàte^êiM  ,  \m 
et  lii         '  « 
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c  Snr  la  G6td*&a-6îM  était  b 

justice  de  Saint-Brieiic,  à  quatre 
pilliers  de  pierre ,  dit  le  manus- 
crit. De  fi^ ,  il  entre  dans  la 
grande  rue  aux  Marchands ,  où 
(lemearaît  Louis  4e  Labat ,  ar- 
chidiacre ,  ctianoihe  et  grand- 
vicaire  deSaint-Brieuc.  Au  haut 
d8  cette  me  était  le  marcbé  au 
lait  4  aul^r  é'wat  croix  de  pier* 
re.  lycs  propriétaîreB  de  la  inaî*> 
m  ^Ui  était  derrière  obtinrent 
le  lraDS]>ort  du  marché  et  de  la 
croix,  eo  s'obligeant  à  fournir 
tapisseries  et  ornement  du  prie- 
dku  aux  deux  processions  de  la 
FéterDieu,  Cette  maison  appar- 
tekiail  à  Jean^aptiste  Noulleau , 
miedeo  H  Uéalegal  de  Sait^ 
]foieuc«  diva*  Bm»  aurons  Keu 
de  parier:  Aiàêiâ.,  avec  Kabbé 
AUâin ,  rneMagdfeleine.  Là  était 
V Hôpital  général,  où  se  trouve 
le  bureau  de  bienfaisance.  Il  avait 
porte  ouvrant  vers  les  boutiques 
QMporcJie  du  marché  des  cuirs 
des  tanneurs  de  Moncontùwr.ei 
de  la  TmUié  en  I^hoél. 

«  Dans  cette  rue  était  aussi-la 
csli9pélMie  deis'Ainoi^DCStrDom 
des  onoîeDs  possesseurs.  L'anh- 
de  Hi  €roii-4Mre  était  ao 
carrefour  de  la  Charbonnerie. 
Sur  la  rue  Saint-Cuillaume  don- 
nait la  venelle  à  la  Chèvre  ,  me- 
naDt  aux  dROups  Ctic?iilon6. 


Dans  cette  rtie  étâieiit'les  auber- 

ges  de  la  Croix -Verle,  de  la 
Croix  -  Blanche  et  du  Cheval- 
Blanc.  A  rexlrémité  se  trouvait 
le  ninrclic  à  l'Avoir.  I.a  maison 
du  diaconat  de  la  cathédrale  était 
aussi  dans  la  rue  Saint-Goil- 
iaume,  ainsi  que  ie  fouçà  ban. 
Ce  four  seigneurial  était  antit- 
fois  le  seul  de  la  ville,  el  âVatt 
été  coBstmil  sfur  une*  partte  du 
jardin  oii  jadis  on  tiraK  la  înttte 
à  l'arbalète.  Traversons  l'île  du 
marclié  au  blé,  couverte  alors 
de  dix  maisons;  venons  dans  la 
rue  Saint-Gouéno.  Là  était  au- 
trefois un  grand  jardin ,  appeU 
le  Château^ Peltan;  près  de  là 
âd  trouvait  la  dnpeUeiiie  des  ISr^ 
DOts  ott  Araeiils.  Un  U/ittàù  du 
sieur  de  LesUH)gue,'dlt'La6re^ 
nouillère  porta  bientôt  un  Vaste 
édifice  qu'acheta  Denis  de  la 
Barde ,  pour  servir  de  séminaire,  . 
avec  toutes  ses  dépendances.  • 
«  Il  fit  bâtir  la  chapelle,  et  on^ 
y  mit  son  oceur ,  <q>rès  sa  mort 
a  soin  d'ajoutiBr  le-mantisMIil:  il^ 
Ail  |flacé«eiis  un  naiire  noir 
avec  son  épitaphMi  lettres  d'or. 
En  4687,  Jisr  deCè@ll<»goa <Ak 
tint  que  les  fitats  ftment  'ilsnuè' 
à  Saint-Brieuc;  ce  ftit  aU  sémi^ 
naire.  Ils  donnèrent  3,000  livres, 
qu'il  employa  à  bâtir  le  corps  de 
logis  qui  joist  la  chapelle,  pour 
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7  1^:mAM^  vien* 

la  chapellenie  de  la  Villegœury , 
le  Petit-Lion -d'Or  et  le  Gmnd- 
Ifion-d'Or;  puis  venait  le  collège, 
pans  la  rue  Saint  -  François 
(Pavés-Neufs),  à  la  suite  de  la 
maison,  en  Cace  de  la  pointe  du 
•Mllléf«»;élW^  la  maison  qu'ha- 
|h|»'  tm-^  fttp(i9t9  N<»«iUeau , 

ftwiMô  <Mstingué«i4«i8  la 
magistrature,  eptca  cHçz  les  pra- 
loriens  à  vingt  ans,  se  distingua 
û'Xàs  la  chaire,  à  Saint-Malo,  à 
Paris  et  autres  villes.  M«*"  de  Vil- 
lazel,  prédicateur  du  roi,  le  fit 
archidiacre  de  Saint-Brieuc,  en 

lêfi^,  De'raérià^eant  personne 
dans  TanleiK'  ^  aoaz^Çj^  fut  m- 
^Ijt.  jjior  m  Banlçi  II 
IIl*I;q  çoii^ini^  pasmoinçde  prf- 
ciicr  é^jis  les  rves ,  sur  les  rou- 
tes, dans  les  villages.  II  en  ap- 
pela à  toutes  les  puissances ,  et , 
se  voyant  entièrement  abandon- 
né, il  se  retira  sur  un  roc  escar- 
p^^.et  U  toifs  les  jours,  pendant 
Jr^s  ans,  sept.U|^^es  (plus  de 
«1^4  lOfUC;  lieues  pour 
;s^ler.dirçt  la  mdfSQ  k  SainKi^^^', 
jd^ns  le  i^ipcèse  àe  Dol.  Êpuis^ 
de  fatigues  et  par  les  macém^ 
lions  inow?  q«*iL  exçrvaÛ .  SMr 


lt)i,  il  i»oamt,  dms^.Mtraite 
sauYage,  Wt.  It  nvaitiNiiiN 
posé  uoe  foule  4^om«ges  lur  la 
tliéologie,  la  nioRite;lt«6fÉnnié 

du  clergé,  en tre  autres,  un  triaili 

de  V£^xtmet ion  des  procès 

c  De  rautpecôtéde  la  nlë  était 
line  maison  "  puébendaie  ,,  'iv^ 
jardin  sur  ia  nié  âfenottitibrey 
qui  fut  possMée  par  It;  Bai^tTstè 

Le  Gras,  né  à  Saint-Bfreuc,  do^- 
minieain,  puis  chanoine,  en- 
suite évéque  et  ^comle  de  Tré- 
guier,  élu  en  4372.  11  assista 
par  procureur  aux  États  de  Di- 
nan  en  1573 ,  ne  fit  serment  de 
fidélité  qu'en  1578,'  et  inbur^t 
en  février  Son  corps  ftft 
inUiioié  i90ns  oh  Aiarb^  rbuge , 
à  iWrée  dirit^œur  duBifé;'  ^ 

«  Au  coin  de  la  rue  Sl-Gilles  , 
qui  tire  son  npin  dç  ,|a  chapel/^ 
^le  Saint-Gilles  qui  s*y  trouvait, 
peniJaU  ren^i^uie  (io  Vpf^^l  <lp 
^ohîin}  tfel>ukri.^^  #aU  la 
Gran^-^Maiéms  j)jàçieii|PeQij^i 
appelée  Maîsbn-)fenauU,^4u  ^o^ 
de  son  propriétaire,  d'où  vient 
que  le  passage  ^vois^o^  s'anpela 
l'AUée-Menaull.         '  \  . 

«  La  halle  dfi|S|^flfji[pie^3  pu  Tjçjr 
liers^  k  balljf  p.|pijtpnp^ 
aveo^  ving^nq .é^fjix;  hÇçr 
bue  <fH  p€w«;^ier\^  f\f^ui}i^ 

des  B^épairi  Mkh^^^f^  \^epjiff 
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aiix  Toiles  el  la  me  aux  Fer- 
fWMilers  (Cloiîteriè).'  ^*'»? 
'  !  Le  manuscrit  n'a  pns  oublié 
Ja  me  Saint-Miclicl.  Là  était  la 
maison  de  la  Plnme-d'Or,  habi- 
tation (le  Jean  Leudugcr,  qui, 
lié  dans  lioeél^bic,  à  Piérin,  lit 
ide  brillante^  études  à  St-Qriejjç» 
fit  de  lon|[s  voyages ju^u*6D.Pa- 
j(eslijDe|  revînt  inoooou  dans  son 
j^j's^  Dut  curé  de  Plonguenas^t , 
de  Moniçontour,  devint  schoias- 
,  liqiicde  la  cathédrale,  se  signala 
dans  la  chaire 'relit  le  Jïouquci 
de  la  yisxton ,  composa  le  Ca- 
iccJiisinc  de  Saint-liricuc,  londa 

^.«:te  manuscrU  iinit  par  la 
trân^aotiop  passée»  .les  et  17 
janvier  1623»  entre  Mat  André 
Le  Porc  de  la  Ponè  ,  évêi]ue  et 
Wj^ciir"  de  St-ttricuc,  et  les 
vénérables  chanoines  de  son 
cbapitîo,  an  sujet  de  leurs  licfs, 
po7ir  assDvpir  en  fovs  et  charuns 
les  procès  des  ûislances  mues  et 
à  i^àuvoir  entre  èiix,  »  ' 

11*  1  •       4»  '  .  ,*!  !■:  i'0> 

était  gouvernenicnC  de  place , 
siqge  dliiife'nraréch'aiisséc,  d'une 

annirautc  ,  d'une  juridiction  des 
traiter,  de  celle  des  Rcgaircs, 
qui  était  la  propriété  de  l'évc- 
quc ,  et  de  ccUûdu  Bois-Boisscl. 


Il  y  existait  un  bureau  des  f  ermes 
générales,  un  bureau  des  fermes 
des  devoirs,  un  bureau  d'agri- 
culture, du  commerce  et  des  artî* 
de  l'évêché;  un  gouvenieiir  de 
la  ville ,  qui  était  en  même 
temps  gonVemeur  de  la  tour  A 
forteresse  dO'Cesson  ;  on  lieute- 
nant du.  roi,  un  subdétégué éè 
l'intendant  de  III  fHrovinee ,  un 
brigadier  de  la  maréebaéssée  \ 
commandée  pair  lin  exempt  ;  un 
corps  de  ville  ,  une  milice  bour- 
geoise, divisée  en  sept  compa- 
gnies, portant  le  nom  du  quar- 
tier que  chacune  d'elles  repré- 
sentait; un  collège  rônommé 
dans  toute  la  Bretagne. 

,  Outre  le  chapitre  de  là  éiathé^ 
drale,  on  y  comptait  encore  la 
collégiale  de  Saint  -  Guillaume 
(primitivement  Noirr-Damc  de 
la  Porte  \ ,  fondée  ,  croit-on,  en 
940  ;'  plusieurs  communautés 
d'hommes  el  de  filles,  savoir  :  un 
couvent  de  Gordcllers ,  un  autrfi 
de  Capucins,  iincoHégé;  tul  sé^ 
minaire,  des  écoles  chrétiennés, 
une  communauté  d'Crsufines; 
des  Calvairiennes  ou  tiénédie^- 
lines  (fe  la  congrégation  du  Cal- 
vaire, des  fdies  de  Saint-Thomas 
de  Villeneuve  ,  des  lilies  de  la 
Croix,  des  fdIes  de  charité;  un 
hôtel-Dieu ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Ënfm ,  àu  sud  de  la 
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ville  ,  s'élevaient  autrefois  les 
chapelles  de  Saint-Quay,  de  St- 
Jouan  et  de  Beaulieu ,  toutes  les 
trois  détruites. 

Aujourd'hui  SaiutrBrieuc  est 
cbeMieu  du  département  des 
€ôtes-du-Nord ,  du  premier  ar- 
rondissement et  de  deux  cantons. 
Il  renferme  une  préfecture,  un 
évêclie ,  une  cour  d'assises ,  un 
tribunal  civil  et  un  tribunal  de 
commerce,  deux  justices  de  paix, 
deux  cures  de  première  classe, 
une  chambre  de  commerce  ^  une 
direction  des  contributionsdirec- 
tes ,  une  recette  générale  des  fi- 
nances, un  payeur  du  départe- 
<nient,  une  direction  de  Tenregis- 
trement  et  des  domaines,  un  bu- 
reau do  timbre  extraordinaire , 
uno  direction  des  contributions 
indirectes,  une  recette  et  un  en- 
trepôt des  tabacs  et  poudres,  un 
bureau  de  garantie  des  matières 
d*or  et  d'argent,  uner inspection 
des  douanes,  un  commissariat  et 
une  trésorerie  particulièré  de  la 
narine;  un  ingénieur  en  chef  des 
ponts-el-cliaussées,  un  vice-con- 
sul d'Angleterre,  un  vice-consul 
de  Suède,  une  direction  de  télé- 
graphe, 5  notaires,  8  avoués, 
9  huissiers, 4  imprimeries,  plu- 
sieurs carrossiers,  un  sculpteur, 
tin  marbrier,  un  mouleur  en  plsb- 
tre,  une  bibliothèque  publique, 
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deux  cercles  littéraires, une  salle 
de  spectacle ,  un  établissement 
de  bains  publics ,  un  petit  et  un 
grand  séminaire,  un  lycée ,  une 
école  normale,  plusieurs  pen- 
sionnats pour  les  demoiselles, 
une  écoied'hydrographie  de  qua- 
trième classe ,  une  société  d'a- 
griculture, un  bureau  de  poste 
aux  lettres ,  une  poste  aux  che- 
vaux ,  roulages  ordinaires  et  ac- 
célérés ,  messageries ,  voitures 
publiques  pour  toutes  les  villei 
environnantes ,  un  capitaine  et 
deux  brigadiersde  gendarmeriOt 
une  société  archéolbgique ,  lin 
musée,  un  recteur  de  l'acadènie, 
un  inspecteur  primaire,  un  gé- 
néral de  brigade  dépendant  de  la 
13«  division  militaire,  etc. ,  etc. 

Sa  population  est  de  12,813  ha- 
bitants, et  sa  superficie  de  1,890 
hectares  68  ares  70  centiares , 
ainsi  divisés:  terres  labourables, 
1,419,  pâturages  etprairies  lit, 
boL^  SN) ,  jardins  et  vergers  41 ,  * 
étanj{s  2^  le  reste  sous  terres  in* 
eultes  et  sous  édifiées. 

La  commune  a  pour  limites  : 
au  nord ,  Plérin  ;  à  Test  et  au 
sud-est,  la  mer,  Trégueux,  Lan- 
gueux  ;  à  Touest  et  au  sud- 
ouest  ,  Trégueux  et  Ploufragan» 
ËUe  renferme  45  hameaux ,  fer- 
mes et  Titlages,-doot  les  prinei^ 
paux  sont  :  la  Tltle  ^  Wào ,  h. 

3 


Digitized  by  Google 


ARRONDISSEMENT 


VillC'Jubcl  ;  Id  Vine-Ernrmlt,  la 
VHIe-Guyomard,  la  Ville-Rault, 
la  Ville-Beniard ,  la  Ville  Gin- 

glin  ,  la  Vilic-Doré  ,  la  Ville- 
liingatit,  la  Ville-Agar,  la  Villc- 
Bougaiilt ,  la  Ville  •  Berno  ,  la 
Plaine-Ville,  le  Pré -Tison,  la 
Petile-Hacmoréc ,  le  GoiUy ,  le 
Vcaumeno ,  le  Bas-du-Chemin- 
Neuf,  le  Rohanet,  les  Ligneries, 
le  Vallals  »  4a^ feauchée ,  le  Pré- 
aa-Rcn  »  Robiens. 

EUlSOO,  la  maison  de  Sainte- 
Claire  ,  ia  Ville-Juhel ,  la  Ville- 
Hélio  ,  les  Rues,  la  Villc-Berno, 
la  Grange  ,  la  Glosa,  le  Pré-Ti- 
Son,Ia  Ville-Ernaiill,la  Hugue- 
ïiôrais  ,  Kersoa  ,  la  Ville-Salio  , 
'Plelne-Ville-Gouiquet,  la  Pleine- 
Ville  ,  la  Ville-Geffroy ,  le  Bois- 
Boixel  (i),  étaient  terres  nobles. 

'  (t|  Hoftleors  aateurs  ont  flooné  au 
rh&tcau  du  Bols-Bai xel  une  Ittule  an- 
tiquité. Ils  ODt  dit  qu'il  sp.  pourrait 
qu'il  eut  servi  de  résidence  au  comte 
lUguul ,  parent  de  l  rime,  <  t  que  ce 
l*at  ïh  4ae ce  dernier  (tmda  «ou  aiona8< 
tère.  Mais  cette  «flnioii ,  qnt  da  nente 
n*-9^'  prtsfntée  que  tooi  ane  forme 
ihjpotbétique,  rte  nous  a  pas  paru  mé- 
riter qu'on  s'y  arr^int.  \  no  question 
fil Ùs embarrassante  ettcclle-ci  :  Kiwal 
Jfturmarczon ,  qui  fut,  comme  nous 
Ifui^ona  dit,  le  premier  clief  dn  royan* 
lAO  transitotre  de  Donmonée ,  cst-n 
"Mcn  r<(etl«mmt  le  même  que  Itigual, 
.Hixal  ou  BivaUon,  qui  se  montra  si 
f<înércux  H  r«*gard  de  Brleuc  ?  —  Nous 
u'hijsilons  pas  à  uous  piononccr  pour 


Saint-Brieuc  est  à  4S6  kil.  de 
Paris,  100  kii.  de  Rennes,  09  k. 
deSt-Malo,  et  140  kil.  de  Brest, 
:par  les  48«  3'  2"  de  latitude 

nord  ,  et  par  les  5°  4'  10"  de 
longitude  ouest.  Sa  situation  est 
ti'ès-piltoresquc ,  et  présente  une 
multitude  de  points  de  vue  re- 
marquables. Les  coteaux  qui 
l'environnent  de  toutes  parts  sont 
d'une  merveilleuse  fertilité ,  et 
couverts  presqn'en  tout  temps 
des  plus  riches  productions, 
grâce  aux  engrais  marins  et  sur- 
tout aux  bras  intelligents  qui  les 
cultivent.  La  ville  n'est  pas 
I)elle  ;  elle  est  mal  percée  et  assez 
généralement  mal  bâtie.  Elle  a 
conservé  un  grand  nombre  de 
ces  maisons  en  bois  qui  sont  un 
des  '^caractères  distinctifs  des 


l'affllmiattfe,  et  noua  croyons  airolr 
poor  nous  nno  identité  parfaila  de 

nom,  de  date,  d'origine  .  de  situn- 
iion ,  ainsi  qu'il  nous  serait  Tacile  de 
le  d<^montrer,  si  les  bornes  de  cet  ou- 
"rrage  cl  leplan  que  non»  nous  sommes 
tracd  m  «p^ofateat  Halscette  dh 
grcsslon  esk  peut-6tre  dë|kbienloB- 
guew  Nous  nous  bornerons  donc  h 
constater,  dans l'int('rét  delà  %iîrlté, 
que  tous  les  dcrifuius  qui  nous  ont 
précédé  n'ont  donné  ii  Bigual  que  le 
titre  de  riche  sel;;:neiir  ou  de  comtes  cl 
qn'aucon  d*eai  n'a  songé  à  voir  daoa 
ce  personnage  riche,  puUsant,  origi- 
naire de  la  Grande-Bretagne ,  le  roi 
môme  du  pays ,  bien  que  ce  roi  portAt 
le  même  nom. 
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villes  anciennes.  Dans  certains 
quartiers ,  quelques  -  unes  des 
maisons  font  saillie  sur  la  rue  et 
empêchent  le  soldl  d'y  pénétrer 
Jibrement ,  ce  qui  ajoute  à  leur 
tristesse. 

On  y  compte  sept  fontaines 
publiques,  plusieurs  puits  au  mi- 
lieu des  rues ,  cinq  lavoirs  , 
deux  ponts.  Deux  de  ces  foulai* 
nés  portent  le  nom  de  fontaines 
Notrê'JkMs;  une  autre,  plus 
récente ,  est  située  à  l'extrénité 

'des  Petites-Forges;  les  quatre 
autres  se  nomment  foniaine  à 
imip  ,  fùntaine  de  V Abraham  , 
jonlaine  Saint^Goucno  et  /o/i- 
tain9  MacauU.  Le  pont  du 
Couédic,  dont  nous  avons  déjà 
parlée  se  compose  de  trois  ar- 
ches très-liardics;  le  pont  de 
€ouet  D*a  qu'une  seule  arcbe; 

vil  date  de  im  —  Pr^de  la 
ville,  on  remarque  une  fontaine 
4'eau  minérale  ferrugineuse, 
dont  les  propriétés  curativcs 
n'ont  pas  encore  été  parfaitement 
déterminées.  Elle  a  été  décou- 
verte eu  iC73  par  un  apoiUicaire 
du  nom  de  Grillant. 

Cinq  grandes  routes  y  abou- 
tissent et  viennent  ajouter  à  son 
activité  commerciale.  La  route 
12 ,  de  Paris  à  Brest ,  tra- 
verse la  ville  dans  la  direction 
du  sud-est  au  nord  ouost.  li  s'y 


tient  deux  marches  par  semaine, 
le  mercredi  et  4o  samedi ,  et  des 
foires  aux  époques  ct-aprèa  :  le 
mercredi  des  Cendres ,  tous  ie$ 
mercredi  de  mai  p  le  lendemain 
des  Goursesdoni  nous  allons  par- 
ler,  le  7  et  8  septembre.  Gelta  - 
dernière  dure  huit  joiu's. 

Saint-Brieuc  a  des  courses  de 
chevaux  de  deuxième  ordre  pour 
les  cinq  départements  do  la  Bre- 
tagne. Ces  courses  (  les  prémiè;- 
res  eureai  lieu  les  H  et  5  IviUet 
1807  )  durent  plusieurs  jours  ot 
attirent  un  trè»-grand  nombre 
d'étrangers  ;  aussi,  chaque  an- 
née, sont-elles  l'occasion  de  fêtes 
et  d'illuminations  dont  la  ville 
fait  les  frais.  Elles  se  tiennent , 
dans  la  prcmièi'e  quinzaine  de 
juillet,  sur  une  grève  immense, 
d'un  beau  sable  uni ,  siiuée  au 
pied  des  bautes  folaises  que  do- 
minent les  ruines  imposantes  do 
Tantique  tour  deCesson,  qu'en* 
lourc  un  fossé  double  creusé 
dans  le  roc.  C'était  jadis  une 
des  plus  importantes  places  de 
guerre  de  la  province.  Bâtie  par 
le  duc  Jean  IV  ,  en  131)5,  pour 
défendre  l'entrée  de  la  rivière  du 
Goaet,  oUe  fut  prise  et  reprise 
plusieurs  fois  pendant  Les  fuer<« 
resdésastteusesddia  Ligné.  En 
novembre  4599 ,  elle  tenait  pour 
le  roi  et  se  rendit  à  Mercoeiir , 
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apfès  avoir  essuyé  450  coups 
de  canon  ;  en  1599»  le  maréchal 
de  teteac  la  reprit  sur  Ker- 
coeur.  Henri  IV ,  redoutant  de 

la  voir  tomber  de  nouveau  aux 
mains  des  Ligueurs  ,  la  fit  dé- 
molir, cette  même  année,  au 
moyen  de  la  mine.  Elle  est  à 
75  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer ,  sur  le  sommet  d'un 
cap  placé  à  l'embouchure  du  Lé- 
gué. £Ue  s'aperçoit  de  24  kd. 
en  mer,  et  sert  de  point  de  re- 
connaissance aux  marins.  Cette 
(oor ,  ronde  à  l'extérieur ,  était 
hexagone  à  l'intérieur.  Sa  porte 
d'entrée  était  au  premier  étage  et 
Ton  y  arrivait  au  moyen  d'un 
pont-ievis.  On  communiquait 
avec  les  étages  supérieurs  par  un 
escalier  pratiqué  dans  l'épaisseur 
même  du  mur.  Elle  avait  quatre 
étages  et  se  terminait  par  une 
plate  «forme.  —  L'observateur 
placé  au  pied  de  ces  ruines  jouit 
d'une  vue  admirable. 

Cesson  est  sous  l'invocation 
de  saint  Ignoroc  ,  évéquc  de 
Vannes.  C'était  autrefois  une  pa- 
roisse séparée ,  relevant  du  roi. 
Elle  est  succursale. 

Voici,  d'après  une  tradition 
popidaire,  toujours  fort  en  fa- 
veur dans  le  pays ,  l'origine  de 
son  nom  :  La  sainte  Vierge^  un 
jour ,  gravissait  la  côte  en  com- 


pagnie de  saint  Syphorien.  Epui* 
sée  de  fatigue,  après  quelques 
instants  de  marche ,  car  la  pente 
est  rapide»  elle  s'écria  tôut-à- 

coup  :  Cessons  .'...On  voit  en- 
core un  sentier  étroit ,  taillé  en 
forme  d'escalier,  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  Pas  de  la 
Vierge.  Puis  sont  venus  les  éty- 
mologistcs ,  et  ils  ont  dit  :  Ces- 
son  vient  de  eez^  demeure ,  et  de 
son ,  debout.  Mais  aucun  de  ces 
motsn'a,  en  langue  celtique, 
la  signification  qu'on  lui  donne , 
et  nous  ne  voyons'  pas ,  dans 
tous  les  cas ,  quel  parti  on  pour- 
rait tirer  de  l'application  (pii  en 
est  faite,  soit  à  la  tour ,  soit  au 
village  de  Cesson.  Demeure  de 
bout  serait  applicable  à  toutes 
les  constructions  du  monde.  Ce 
nom  ne  serait-il  pas  une  corrup- 
tion du  mot  saoson ,  Sawotu  t 
Et  ne  pourait-on  dire,  avec 
quelque  apparence  de  vérité, 
que  ces  derniers  ayant  occupé 
ces  deux  points  (la  tour  et  le 
pays  environnant)  le  peuple  les 
a  appelés  dej)uis  du  rioni  de  ces 
ennemis  redoutés,  nom  altéré 
sans  doute  9  mais  qui  n'est  pas 
cependant  sans  rapport  avec 
Cesson? 

Ce  territoire  est  extrêmement 
fertile  ;  il  renferme  de  belles  car- 
rières de  granit  azuré ,  et  offre , 
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presque  à  chaque  pas,  des  points 
de  vue  adûiirdbles. 

Port  dit.  Légué,  Ce  port,  ainsi 
nommé,  dit -on,  parce  qu'il 
existait  autrefois  uo  gué  à  la 
place  qu*ii  occupe,  est  situé  en 
deçà  de  la  lourde  Cesson ,  à  un, 
kilomètre  à  peine  de  St^Brieuc. 
Cette  distance ,  déjà  si  faible , 
disparattra  eomplètement  un 
jour;  car  on  bâtît  dans  cette  di- 
rection avec  une  remarquable 
activité  depuis  quehiue  temps. 
On  arrive  au  Légué  par  deux 
chemins  :  l'un  court,  mais  peu 
praticable  à  cause  de  son  extrême 
rapidité,  fut  ouvert  en  1756  par 
ordre  du  duc  d'Aiguillon  ;  Tau* 
tre»  plus  long,  mais  large, 
â*une  pente  assez  douce ,  con- 
séquemment  plus  facile  et  sans 
danger.  ;^Ce  port  est  très-sûr . 
d*uii  abord  commode,  surtout 
lorsque  les  vents  soufflent  du 
nord  et  du  nord-est  ;  il  assèche 
à  toutes  les  marées,  et  la  mer 
s'en  éloigne  id'environ  6  kilo- 
mèires;  mais  pendant  8  jours 
sur  15  elle  monte  de  six  à  sept 
mètres ,  ce  qui  la  rend  navi- 
gable pour  des  navires  de  400 
tonneaux.  Ses  quais  sont  larges^ 
garnis  dè  vastes  magasins ,  de 
chantiers  de  construction ,  de 
cofcsv,  etc.  Une  partie  de  ce  port 


(rive  gauche)  se  trouve  en  In 

commune  de  Plérin  (v,  ce  mot 
pour  plus  de  détails). 

Places  et  promenades.  Sur 

remplacement  qu'occupaient  les 
anciennes  murailles,  on  a  cons* 
truit  une  petite  promenade  plan* 
tée  de  tilleuls  et  ornée  de  la  sta- 
tue de  Ouguesclin ,  dont  elle 
porte  le  nom.  Elle  se  nommait 
jadis  promenade  JSecker.  A  côté, 
est  le  champ  de  foire ,  ou  champ 
de  Mars,  vaste  enclos  entouré 
d'ormes  et  de  murs  formant  pa- 
rapet. Faisant  m\A^\kBoulevart 
Dugueseliny  on  remarque  une 
magnifique  promenade,  plantée 
de  beaux  tilleuls,  bien  entrete- 
nus» et  s*étendan(  dans  la  direc- 
tion de  l'église  Saint-Michel. 
Cette  promenade  est  terminée, 
du  côté  de  la  mer ,  par  une  ro- 
tonde en  forme  de  terrasse.  De 
ce  point,  la  vue  embrasse  le  plus 
admirable  panorama  :  toute  la 
baie  de  Saint-Brieuc  se  déroule 
sous  les  yeux  de  l'observateur. 

Ses  places  sont  au  nombre  de 
cinq  :  la  place  Saint-Pierre,  la 
place  Necker ,  la  place  du  Mar- 
ché ,  la  place  au  Lin ,  enfin  la 
place  de  la  Préfecture,  au  milieu 
de  laquelle  est  une  fontaine  ou 
pompe,  que  Ton  se  propose  de 
déplacer  incessamment.  Elle  sera 
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(ransférée  à  Tun  des  angles  de  la 
mtaie  place. 

I^Jojiuwcnfs.  La  cathédrale 
appartient  à  plusieurs  époques, 
ijuelques-nnos  (Je ses  |)arliesre- 
uionteiit  au  dixième  et  au  on- 
zième siècle,  d'autres  au  trei- 
zième ,  enlln  la  nef,  telle  qu'elle 
existe  aujourd*iiui ,  a  été  coqs» 
truite  au  dix-lmitièine  siècle.  Ou 
y  remarque  deux  belles  rosaces. 
Le  ciiœur  est  vaste  et  beau,  mais 
il  est  masqué  par  le  maitre- 
autei.  Celui  de  la  chapelle  du 
Saint-Sacrement,  qui  occupe  le 
bras  méridional  de  ia  croix,  est 
tiécoré  de  cinq  grandes  et  belles 
ligures  en  bois  représentant 
TAnnonciation ,  un  ange  con- 
ducteur et  un  saint  Michel  écra- 
sant le  démon.  Ce  travail  est  du 
quinzième  siècle;  il  est  dû  à  un* 
altiste  du  lîem  de  Corlay ,  natif 
de  Châlelaudren.  A  l'entrée  de  la 
même  cha|»clle  est  la  statue  de 
révc<|uc  Guiiiaume  ,  mort  en 
HM.  Elle  est  en  granit,  cou- 
chée et  les  pieds  tournés  vers 
Torient.  Une  balustrade  en  bois 
Tenvironne ,  et  d^x  ex-^vato  y 
«ont  appendis.  La  cathédrale 
renferme  encore  les  tombeaux 
des  évéques  lacob,  Caflarelli, 
Groing  de  la  Romagèrc  et  celui 
de  Mil'  Le  Porc  do  la  Porte,  qui 


a  été  transféré  de  la  chapelle  des 
Ursulines  dans  la  cathédrale. 

Elle  possède  en  outre  deux  beaux 

Gobelins,  et  un  orgue,  chef- 
d'œuvre  de  sculpture  de  la  re- 
naissance, acheté  en  Angleterre 
en  15-40.  En  somm3  ,  cette 
église  est  un  monument  lourd 
et  sans  grâce,  surmonté  d'une* 
flèche  de  i7i  pieds  d'élévation» 
en  forme  de  charpente  et  recou- 
verte d*ardoises.  Le  tonnerre  est 
tombésur  ce  monument  en  1852, 

L'ÉGLISE  Saixt-Micuel  cst  un 
édifice  moderne.  L'extérieur  est 
dcCcctueux;  mais  l'intérieur  est 
d'un  assez  bel  elle  t.  On  y  remarque 
un  tableau  de  sa  in  te  Anne  ensei«» 
gnant  à  lire  à  lu  Vierge  ;  un 
autre  tableau  de  Deveria  repré- 
sentant la  c^e  des  anges ,  el 
les  statues  de  saint  Jean  et  de.  la. 
Vierge ,  par  Barré. 

L'hôtel-de-ville  n'a  rien  de- 
remnr(jua!)le.  C'était  précéiem- 
ment  une  hôtellerie  tenue  par  un 
sieur  Montagne.  L'ancienne  mai- 
son commune  occupait  l'empla* 
cernent  où  se  trouve  ai^oor^ 
d'hul  la  Préfecture. 

L*HÔTeL  UB  Prépecttob  »  éè 

construction  moderne ,  est  un 
fort  bel  cdilicc  ;  son  parc  est  ou- 
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vert  au  public  deux  jours  par 
semaine. 

La  salle  de  spectaci.I:  con- 
liendrail  tout  au  pluseinqou 
six  cents  personnes.  Elle  est  pré- 
cédée d'une  petite  cour  donnant 
sur  la  rue,  dont  elle  est  séparée 
par  une  grillo  en  1er.  Ce  monu- 
ment a  coûté  h  la  ville,  tout 
compris,  environ  45,000  fr.  ; 
c'est  (lire  assez  qu'il  n'a  pas 
d'importance.  Sou  aclièvement 
date  de  181 1  ;  avant  cette  épo- 
que, la  chapelle  du  séminaire 
f«rviitdesallede  spectacle. 

Saint  -  Brieuc  possède  encore 
lin  lycée ,  un  grand  séminaire  , 
constructions  modernes  qui  mé- 
ritent d'être  vues,  une  caserne 
qui  remplace  les  l'rsulines,  un 
vaste  hôpital ,  avec  un  éta!)lisse- 
ment  considérable  pour  les  fol* 
les,  un  palais  de  justice,  autre- 
fois maison  du  Calvaire ,  plu- 
sieurs maisons  fort  belles,  le 
petit  séminaire  Saint^Gharles , 
deux  maisons  de  la  Providence , 
enfin  les  établissements  des  Da- 
mes du  Refuge,  de  Saint-Tho- 
mas, du  Saint-Esprit,  de  Saint- 
Vincent  de  Paule ,  des  frères  de 
la  doctrine  chrétienne,  etc. 

11  y  a  un  bel  écho  à  la  Croix 
de  Santé,  en  se  tournant  vers  la 
vilfe. 


L'ancien  scminaireaélé  trans- 
formé en  halles;  l'anrien  collège 
en  gendarmerie;  l'ancien  châ- 
teau seigneurial  en  palais  épîs^ 
copal. 

A  la  place  de  la  maison  de  If . 
Belhomme,  rue  Saint-Cillest  H 
y  avait  une  chapelle  de  ee  nom, 

et  une  autre  près. de  la  fontaine 
de  Saint-Gouéno. 

Commerce.  Son  principal  corn» 
merce  consiste  en  grains ,  lin  , 
chanvre,  légumes,  suifs,  beuc^ 
re,  miel,  bestiaux. 

Industrie.  Armements  consi* 
dérables  pour  la  pèche  de  la  mo- 
rue au  banc  de  Terre-Neuve  et 

pour  les  colonies;  cabotage  très- 
actif  et  très  étendu  ;  brasserie  , 
papeterie ,  fours  à  chaux ,  fabri- 
ques de  liqueurs  estimée,  mi- 
noterie, imprimeries,  tamierles^ 
fabriques  de  toiles  rayées  et  de 
chapelets,  etc. 

Biographie,  ht  P.  Jean  Bfr* 
got,  premier  confesseur  de  Louis 
XIV,  fondateur  du  séminaire  des 
missions  étrangères,  etc.;  M. 
Achille  Du  Clésieux  ,  poète  reli- 
gieux et  fondateur  de  la  colonie 
agricole  de  Sainl-Ilan  ;  Mademoi- 
selle Curo,. auteur  de  plusiéurs 
productions  morales;  Ji. Charles 
Lucas ,  membre  de  rtMtîtin , 
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insp.-gén.  <lfs  prisons,  puhlicislc 
etcconomistcdislinguc;Catincaii 
Laroche,  lillcralcur  et  adminis- 
trateur; l'abbé  Huflelet,  au- 
teur des  A nnalcs  briochines  ;  Fr. 
Auffray,  chanoiDC»  a  public  en 
I6â5,  les  Mpmneê  et  CatUiques 
de  l'Eglise;  L.-A.  Bourgnevf,Dé 
en  1763,  auteur  d*un  Panégyri- 
que de  Saintr-Vincent  de  Paul , 
de  plusieurs  sermons,  etc.  ;  Cour- 
caux,  prédicateur  distingué,raorl 
en  4812;  T. -Y.  Catros,  né  en 
i7o6 ,  auteur  d'un  Tmiié  rai- 
sonné des  arbres  fruitiers;  J.-3I. 
Jouannin  ,  né  en  1788,  graveur. 
On  a  de  lui  une  médaille  repré- 
sentant VÉgifpte  amquiee  ;  une 
iéie  de  Napoléoh,  etc.;  Ch.  Le 
Koy ,  né  en  1790,  a  laissé  nn 
Traité  de  Verthographe  fran- 
çaise; J.-B.  Noullcau,  né  en 
1604 ,  auteur  de  plusieurs  écrits 
sur  les  matières  religieuses;  P. 
Plcssc,  né  en  4704,  a  coopéré  à 
la  rédaction  du  journal  do  Tré- 
voux; i.  Rioehe,  provincial  des 
Cordèliers,  auteur  d*un  livre 
ayant  peur  titre  :  Compendium 
imporumy  etc.;  Romain,  ca- 
pucin ,  a  laissé  :  Dejemio  kalen- 
darii  romani  gregoriani  adver- 
sité hereticos. 

Les  armes  de  Saint -Brieuc 
sont  :  A' azur  à  un  griffon  d'or, 
lampassé^  ai-mé  de  gueules. 


LSSEMCM 

I  Dans  un  manuscrit  de  4669 , 

;  elles  sont  figinxx'S  :  iVazur  au 
griffon  aile  rainpaiii  d'or  coU' 
ronncd'argont  ;  et  dans  un  autre 
manuscrit  ;  de  gueules  au  grif- 
fon d'or. 

De  la  Héaiigoo. 

A  six  kilomètres  ouest  de  St- 
Brieuc,  sur  une  colline  au  pied 
de  laquelle  Thistorique  rivière 
du  Gouet  promène  tranquille- 
ment ses  éaux,  voyez- vous  ces 
toits  de  cbaume ,  que  surmonte 
le  clocher  d'une  modeste  église? 
—  C'est  le  bourg  de  laMéaugon. 
Cette  villa  pittoresque,  assise  à 
ses  côtés ,  porte  le  nom  fastueux 
de  Uolinn ,  pour  rappeler,  peut- 
être,  qu'autrefois  le  duc  de  Ro- 
han  était  seigneur  de  cette  pa* 
roisse. 

L*égUse  ne  remonte  pas  iune 
époque*  extrêmement  reculée; 
toutefois,  on  peut  affirmor  qu*dle 
a  reçu  les  prières  de  générations 

déjà  bien  loin  de  nous.  Elle  est 
simple;  mais  entrez  cependant  : 
pour  les  hommes  sérieux,  il  y  a 
partout  des  sujets  d'étude. 

La  statue  qui  représente  un 
religieux  tenant  un  livre  à  la 
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main  et  qui  occupe  la  place 
d'honneur  sur  le  maître-autel , 
est  celle  de  saint  Méaugon ,  pa- 
tron de  la  paroisse.  Le  pieux 
abbé  est.  peint  aussi  sur  un  des 
vitraux  de  la  chapelle  méridio- 
nale,  échappé  à  la  destruction. 

L'histoire  ne  ditpoint  k  qndle 
épOffiièTiTait  Méaugon,  que  Ton 
croit  disciple  de  saint  Brienc; 
mais  M.  l'abbé  de  Garaby  nous 
fait  remarquer  que  saint  Patrice, 
ne  dans  la  Petite- Bretagne,  por- 
tait le  nom  de  Magon ,  que  lui 
avait  donné  saint  Germain. 
Méaugon  et  Mogon  (saint  Pa- 
trice) seraient-ils  donc  un  seul 
et  même  personnage?  Nous 
n*080Ds  nous  prooimeer  pour 
l'affinnative  »  en  l'absence  de 
preuves.  Nous  nous  bornerons 
seulement  &  dire  que  saint  Pa- 
trice, qui  fut  apôtre  dlrlande, 
était  fils  de  Calphurnius,  riche 
seigneur  de  l'Albanie,  jet  de 
Conchèse ,  nièce  de  saint  Martin, 
archevêque  (le  Tours.  Il  eut  pour 
sœur  Darerea,  épousedeConan- 
Mériadec»  premierioi  connu  des 
Bretons  Armoriquains.  Après  la 
mortde  son  père,  tué  en  388  par 
des  pirates  hibemiens,  Patrice 
M  enlevé  par  ces  mêmes  pirates 
et  transporté  en  Hibernie;  mais 
étant  parvenu  à  s'échapper  en 
495,  il  se  retira  près  de  saint 


Martin ,  son  grand  oncle ,  qui  lui 
donna  la  tonsure  monacale. 
Quelques  années  plus  tard,  il  fut 
ordonné  prêtre  par  Senior  ou 
Senieur. 

Le  cimetière  renferme  une 
croix  en  granit  qui  mérite  d'étra 
visitée.  On  remarque  sur  les  bras 
de  ceUe  croix  des  sculptures  v 
assez  bien  travaillées ,  représen- 
tant  des  moines  à  genoux ,  dans 
Tattitude  de  la  prière. 

Le  bourg  de  la  Méaugon  a 
donné  le  jour  à  un  sieur  Le 
Saulnier,  mort  aux  colonies» 
qui  laissa  par  testament  une 
somme  de  12  à  13,000  fr.  à  la  ^ 
ville  de  Saint-Brieuc,  à  la  charge 
par  elle  de  fonder  à  perpétuité, 
dans  son  collège,  des  bourses 
destinées  à  tous  ceux  de  ses  des- 
cendants  qui  porteraient  le  même 
nom  que  lui. 

La  commune  renferme  de  bel- 
les carrières  de  granit,  moins 
dur  que  celui  de  Saintr-Brieuc, 
Une  d'elles  a  fourni  les  pierres 
de  taille  qui  forment  les  pare- 
ments du  pont  de  Gouédie.  Son 
territohre  est  très-fertile;  il  est 
planté  d*arbres  à  fruit ,  très-ae- 
cidenté  et  coupé  de  nombreux 
ruisseaux  qui  coulent  à  trjivers 
ses  riches  vallons. 

La  route  n»  12,  de  Paris  à 
Brest,  traverse  cette  communs 
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depuis  le  pool  dA  SainUBartbé* 
lenûy  jusqu'au  pwil  Morlay. 

*La  commune  a  pour  limites  : 
alta'Dord,  Trémuson;  au  sml , 
Plerneuf ,  Saint-Donan  ;  à  l*est , 
Aoufrà^au  ;  à  Tou^t-,  Plerueuf . 
—  Sa  popplftHOD  est  û»  080  ba- 
ignants et' sa  superfld^  de  677 
hect.  69  ares ,  dont  i'iieet;  sous 
étang.-— Elle  a  238  maisons.— 
Son  revenu  cadastral  est  de 
d2,88ofr.03  cent.  et  son  revenu 
vrai  de  38,655  fr.,  ce  qui  donne 
un' tiers  pour  rapport^  entre  ces 
deiix  itvetius; 

Du  pont  Saint -Barthélémy,  on 
jouit  des  [ilu3  admirables  points 

• 

gon ,  ou  plutôt  LanméMigon , 
dépendait  commè  aipjourd'lniide 

l'évéché  de  Saint-Brieuc ,  qui 
était  ôn  même  temps  le  siège  de 
sa  subdélégation  et  de  son  res- 
sort. La  cure  était  à  ralternative. 
Leduc.de  Rohm,  qui  possédait 
«n  Bnetagne  de  si  nombreux  et 
deai  inopôitaDtsdOfflaines ,  élait 
t^eîfnèiirjde  eèlle'pstfoissft; 

'  L'abbé  Gaultier  a  tenu  une 
petite  école,  ecclésiastique  à  la 
J14augon. 


De  Plériii. 

Le  bourg  de  Plérin ,  chef-lieu 
de  perception,  est  situé  sur  une 
hauteur,  à  3  kilomètres  nord  de 
SaiQt*Brieuc.  li  est  placé  sous 
rinvoeatiOD  de  saint  Pierre.  Si 
l!oii  en  croyait  les  andenoes  ré- 
formes» son  nom  signifierait  peu- 
j)le  de  Nifmoque.  Ninnoque , 
princesse  d*AIbion  ,  débarqua , 
en  effet,  en  Bretagne,  en  445, 
suivie  d*une  très-nombreuse  es- 
corte; mais  notre  opinion  per- 
sonnelle est  qu'elle  ne  vint  point 
à  Plérin.  Elle  aborda  à  Plemeur, 
dans  le  Itebihaa»  sous  le  règne* 
:  d'Andreoi  qoatrièOMroi  d*Armo- 
r4que.  ËracliouRiotbtaie^  prince 
royal ,  lui  eoBCéda  Wù  partie  4ft 
cette  commune ,  alors  inhabitée, 
et  elle  v  fonda  un  monastère ,  le 
plus  ancien  couvent  qui  ait  existé 
dans  les  Gaules. 

La  riche  et  vaste  commune  de 
Plérin  est  limitée,  au  nord  et.  à 
Fest  par  ia-mier;  au.SQA  par  St^ 
Brieac,  riYîkre  du  Gonet-;  h 
ro(ta8t:par  TiàiiiiaoD'(niisseaB' 
,  de  €offl)el)»  Sa  populati6tt^  de 
5,664  habKants,  et  sa^operfieie' 
de  2,773  hectares  5  arcs,  ainsi 
.  divisés  ;  terres  labourables  2^81 
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liectares,  prés  439,  pâUirag<^83, 
jardins  et  coiirlils  53,  landes,  fa- 
laises et  carrières  42,  bâtiments 
ruraux  26,  futaies  14,  biez  et 
luares  â  bect.  170  ares;  rivières 
et  ruisseaux  21,  chemins,  places, 
-égUne^  ohapdleB»  diiieUèret.114. 
^  Elle  ronferme  897  maîms,  ^ 
«ept  moidiDS  il  blé,  im  -maitliD  à 
foulon  au  lieu  dit  la  Boissière, 
•une  huilerie  à  Veillard,  une  cor- 
derie,  occupant  en  moyenne  SO 
ouvriers,  tannerie,  moulin  à  tan, 
raffinerie  de  sel ,  plusieurs  fours 
à  chaux ,  etc.  Tout  ce  mouve- 
ment industriel ,  joint  à  la  pêche 
du  poisson  dam  la  baie  de  Saint- . 
Brieuc,  à  Télève  des  che^nx  et  : 
des  ânes  (on  uUlîse  ees  derniers 
cmnme  bkes  de  somme  el  de  la- 
bour) ,  à  la  culture  du  firoment 
et  surtout  des  légumes  qui  s'ex- 
l)orteiit  au  loin,  est  en  dehors  du 
commerce  maritime  qui  se  fait 
au  Légué,  dont  nous  allons  par- 
ier. 

Pmi  du  Lé$ué.  Il  a  remplacé 
l'ancien  port  de  Cemn,  sftné 
eur  la  rive  gauehe  4o  €ouet. 
Snlvant  Ifopînion  lu  plus  géné- 
talement  accréditée ,  le  Légué 
tire  son  nom  d*un  gué  qui  exis- 
tait à  Ten droit  même  occupé  par 
le  pont.  Mais  ne  serait-il  pas  pos- 
sible que  ce  nom  vînt  plutôt  de 
lez-guer  ou  ker,prés  de  iaviUe? 
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Quoi  quMl  en  soit,  ce  port,  si  a(J- 
tif  et  si  riche,  n'avait  avant  1752 
que  quelques  magasins  et  un 
bien  petit  nombre  de  maisons. 
Longtemps  avant  cette  époque  • 
toutefois  il  expédiait  déjà  quelr-. 
4ttes.]mvlreB'iH)urTerrè-Me«Te, . 
oarU.  Habasctué  doos  lÊgtfnaA . 
qu'en  '4087  teMMMS^ij^»  el- 
le Saifa^JëffqUës^  à  M.  ftomel- 
le-Grand,  el  le  Jacques-nu-^téte, 
à  M.  Desmorandais,  de  Saint- 
Brieuc,  reçurent  cette  destina- 
tion. A  leur  retour,  ces  navires 
Tenaient  se  placer  dans  des  en^ 
foqcemeuts  creusés  dîna  da  Vise 
des  miiraia,  eion  les  aro^irrait  à» 
moyen  d'orgnents  fixé»  dMin. 
les  maisons  du  Légué;  depuis, 
cette  époque  ce  port  a  vneoii  iai- 
poitance  augnoenter  tous  lesans; 
mais  c'est  surtout  de  1813  que 
date  sa  prospérité,  qui  s'accroît- 
chaque  jour.  En  1820,  il  entra 
au  Légué  337  navires,  et  439  en 
1829.  Aujourdlmi  ce  port  e«t 
classé  le  87*  des  ports  de  Ffanee, 
pour  lés  enlréiBs  et  sflMiea>  le  19» 
povr  lé  pireâaAt  des.  droits  éê- 
douane,  et  le  i<Kt)Our4eiiom-» 
bre  des  marins  attachés  à  If  ns* 
cription  maritime.  —  Le  canal 
mesure  950  mètres  en  longueur 
et  27  mètres  en  largeur  moyeane; 
il  assèdie  à  toutes  les  marées , 
et  la  mer  s'en  éloigne  de  5  ont 
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6  kUomèlrei;  niais  dley  moDte 
de  7  iSffiètres  dans  les  syzygies, 
el  derient  navigable  pour  des 
navires  de  400  tonneaux.  — 
Les  bâtiments  entrés  dans  ce 
port ,  grâce  aux  collines  qui 
s'élèvent  de  chaque  côté,  sont 
IMrfiutement  à  l'abri;  mais  on 
ne  peut  y  entrer  ou  en  sortir  qu'à 
mer  montante  et  guidé  par  un 
pilote  lamaneur»  Son  pavillon 
consiste  en  une  cornette  à  cinq 
bandes  alternes  et  verticales,  sa- 
voir ;  deux  bleues  et  trois  jau- 
nes. —  Le  village  se  compose  de 
400  ou  120  maisons  formant  plu- 
sieurs petites  rues  non  pavées. 
Celles  appartenant  aux  arma- 
teurs sont  fort  jolies,  et  donnent 
-an  Légué  l'aspect  d'une  petite 
vUle.  On  y  remarque  une  jolie 
promenade  plantée,  deux  lavoirs 
et  une  fontaine. 

La  commune  de  Plérin  a  deux 
stations  de  la  ligne  télégraphi- 
que de  Paris  à  Brest  ;  l'une  à  la 
pointe  de  Roselier,  l'autre  à  la 
Ville-Haute.  Tout  près  du  pre- 
mier est  une  batterie  de  deux 
canons  de  d&;  avec  une  caserne 
de  40  lits  et  un  fourneau  à  rou- 
gir les  boulets.  —  Ses  princi- 
paux villages  sont  :  le  Légué , 
partie  en  Plérin  et  partie  en  St- 
Brieuc,  le  Plessis,  Saint-Eloi, 
Leignart,  Aloutpertuis,  la  Ville- 


an-Bedet,  la  Yille-Guérttt ,  la 
Ville^utté,  la  TiUe-Gohet,  la 

Villc-Erdoret,  la  Ville-Solon,  la 
Ville-Ain  ,  la  Ville-Comar ,  la 
Ville-Huet,  le  Grand  et  le  Pelit- 
Couvrand  ,  le  Roselier  ,  Da- 
niel, la  Ville-Gaudin .  la  Ville^ 
Hervi ,  Port-porel ,  la  Cadoire , 
Pont^de-Gouet^  la  Grande  et  la 
Petite-Grange,  Kerpeu,  la  Char- 
penterie,  Quemarré,  le  Sépulcre, 
Saint-Laurent. 

Annales.  En  937,  Alain  Bar- 
be-Torte,  fils  de  Mathuedoï,  dé- 
barque à  l'embouchure  du  Gouet, 
et  remporte  sur  les  Normands , 
qui  occupaient  en  maîtres  tout 
le  pays^  une  victoire  qui  eut  pour 
résultat  de  débarrasser  pour  tou- 
jours la  Bretagne  de  ces  bariMures 
étrangers. 

En  1371,  Eudes  ailart,  de  la 
Ville-Hélio,  ancien  compagnon 
d'armes  et  de  captivité  de  Cliarles 
de  Blois ,  dépose,  dans  l'enquête 
faite  pour  la  canonisation  de  ce 
dernier,  qu'ayant  :eu  la  douleur 
de  voir  mourir  sa  fille  entre  ses 
bras,  il  en  obtint  la  résurrection 
en  invoquant  Charles  de  Blois. 

En  laoi ,  le  village  du  Rose- 
4ier  fut  presque  entièrement  dé- 
peuplé par  une  maladie  épidémî- 
que.  Les  habitants,  au  nombre 
de  15  à  i,800,  quittèrent  leurs 
demeures  et  vinrent  camper  dans 
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lin  diamp  où  se  trouve  aujour- 
d'hui le  télégraphe.  Il  y  avait 
alors  au  Roselier  une  place  dite 
du  Martray,  un  marché  au  pois- 
son et  plusieurs  fours  dont  il 
reste  encore  des  débris. 

En  juiltet  1627 ,  une  Hotte  an- 
glaise met  à  terre,  sur  la  côte 
de  Plério,  une  cinquantaine 
d'hommes  qui  enlèvent  tous  les 
bestiaux  qui  se  trouvaient  à  pro- 
ximité du  rivage. 

En  i675,  une  finégate  osten- 
daîsc ,  à  la  poursuite  d'un  na- 
vire français ,  vient  s'échouer 
dans  Tanse  des  Rosaires.  Les 
milices  de  Plérin  et  de  St-Brieuc, 
commandées par  Gendrot  et  Kuf- 
flet,  prennent  aussitôt  les  ar- 
mes, et  malgré  le  feu  de  deux 
canons  et  d'une  mousqueterie 
Jbien  dirigée,  parviennent  jusqu'à 
la  grève  à  la  faveur  de  quelques 
diarretées  d'ajonc  qu'elles  font 
marcher  devant  elles  et  qui  leur 
servent  d'abri.  Le  combat  s'en- 
gage alors  corps  à  corps  et  la 
frégate  est  enlevée  à  l'abordage. 
Sans  cet  acte  de  décision  et  de 
courage,  le  bâtiment  ostendais 
reprenait  la  mer  à  marée  mon* 
tante  et  échappait  à  un  châti- 
ment mérité.  Louis  XIV ,  comme 
témoignage  de  satisfaction  en 
cette  circonstance,  fit  don  de  six 
canons  à  la  ville  de  St-Brieuc. 


En  1706,  une  pauvre  veuve» 
Marie  Balavoine  ou  Balavenne, 

née  en  1665,  fonde  à  Plérin  la 
congrégation  des  fdles  du  Saint- 
Esprit.  Cet  établissement ,  dont 
la  maison  mère  a  été  transférée  ù 
Saint-Brieuc  en  1835,  compte 
maintenant  plus  de  360  reli- 
gieuses. Il  a  des  succursales  à 
Pordic,  Étables,  Tr^meur, 
Pléguien,  hi  Roche  -  Derrien  » 
Tr^ier,  Lannion ,  Rostrenen,- 
Pleumeur  -  Bodou ,  Quintin  , 
Plaintel,  Plœuc,  Uzel,  la  Motte, 
Andel,  et  dans  beaucoup  d'au- 
tres communes  de  Bretagne.  — 
On  lit  encore,  sur  la  porte  princi- 
pale des  bât'unents  qui  apparte-> 
naicnt  à  la  maison  mère  de  Pié« 
rin  avant  I8dd»  cette  touchante 
inscription  :  SinUe  garvuhs  et 
nolUeprohibereeasadme  venùv. 

En  1730 ,  construction ,  au 
Légué,  d'un  pont  en  bois  dit 
Favigo.  Il  à  été  remplacé  depuis 
une  trentaine  d'années  par  un 
pont  à  deux  piles. 

En  175^ ,  les  États  de  Breta- 
gne accordent  25,000  fr.  pour 
nettoiement  et  rétablissementilii 
port  du  Légué-Saint^Brieuc.  En 
1754,  les  mânes  États  donnent 
10,000  fr.  pour  la  construction 
d'un  quai;  deux  ans  plus  tard, 
10,000  fr.  sont  encore  alloués 
pour  le  même  objets  et  eniin 
MoOlr.enlTGâ. 
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£d  le  duc  d'AîguittOD 
.fit  eimstniire,  à  la  ptaoe  do  pont 
de  bois  actuel ,  un  .pont  en  pier* 
res  qui  Ait  enlevé  par  une  erae 
d'eau  mi  1773. 

En  1758,  le  duc  d'Aiguillon, 
gouverneur  de  la  province,  et 
l'évèque  de  Saint-Brieuc ,  Tlié- 
pault  du  BreignoQ,  posent  la 
première  pierre  du  quai^  le  long 
4e  la  rive  gauche  du  Gouet. 
•  En  1776,  un  arrêt  du  conseil 
accorde  à  Saint-Brieuc  la  fran- 
c])ise  de  son  port  du  Légué,  et 
ia  liberté  d'armer  pour  les  îles 
et  les  colonies  françaises,  con- 
formément aux  lettres  patentes 
d'avril  1747.  Même  année, 
Louis  XIV ,  par  lettres  patentes, 
concède  un  entrepôt  à  ce  port , 
concession  qu'une  loi  du  17  août 
1829  a  rendue  déflnitive. 

En  1779,  une  maladie épidé- 
inique,  ùïiQ  j^cste  blanche,  en- 
lève à  ia  commune  de  Plérln 
277  personnes. 

.  En  1790,  construction  d'une 
nouveHe  portion  du  quai  du  Lé- 
gué, du  côté  de  Saint-Iîrieuc. 
Depuis  cette  époijue ,  d'impor- 
tants travaux  ont  été  exécutés 
dans  l'intérêt  de  ee  port  :  cale  de 
txmstruction  et  gril  de  carénage 
sur  la  rive  gauche  du  Gouet  ; 
prolongement  du  chemin  de  bal* 


lage  de  la  rive  gauche;  plaoe- 
ment  de  gardesnle-corpa  en  1er  ; 
enlèvement  »  à  Taîde  de  la  mine» 
des  kinklins,  chaîne  de  rochers 

qui  obstruaient  l'entrée  du  che- 
nal et  la  rendaient  dangereuse  ; 
construction  d'un  chemin  de 
hallage  sur  la  rive  droite  pour 
communiquer  avec  la  pointe  de 
Cesson;  bassin  à  flot  en  voie 
d'exécution ,  etc. ,  elc^ 

£n  1805^  un  navire  suédois 
vient  s'échouer  par  le  travers  de 
la  pointe  des  Rosais.  Le  eapw 
taine,  sa  femme,  deux  enfants 
et  quatre  matelots  furent  jetés 
vivants  sur  la  grève;  mais  deux 
marins  restaient  à  bord  du  na- 
vire. M.  Louis  Houxel  s'élance 
dans  les  flots,  atteint  ces  hommes 
et  les  ramène  à  terre  dans  un  frêle 
esquif.  Un  aspimt  de  nurlne , 
Piquenals,  et  le  commandait  di 
cutter  VÀvrûre,  nommé  Lucas, 
ne  les  ayant  pas  vu  Wvenir  , 
s'embarquent  avec  neuf  hommes 
et  gagnent  le  navire  naufragé. 
Ils  appellent,  jirrsonne  ne  ré- 
pond. Ils  montent  à  bord  ,  mais 
à  peine  sur  le  pont,  le  navire  se 
couche,  et  deux  de  ces  mattiett* 
roux  parvienneai  seuls  à  se  sau- 
ver. Lucas  et  Piquenais  étaient 
au  nombre  des  victimes. 

Le  village  du  Sépulcre  avaH: 
autrefois  une  compagnie  de 
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Crolsiers  du  Saint-Sépulcre^  re- 
ligieux fondés  par  le  B.  Théo- 
dore de  Celles,  de  la  famille  des 
ducs  de  Bretagne. 

Monuments.  L*église  de  Plé- 
rin,  à  l'exception  de  la  tour  qui 
porte  la  date  de  1651  et  du  bas- 
€i5lé  midi,  a  été  reconstruite  en 
^tler  en  1995*  A  cette  ^oque 
on  fit  disparaître  les  cinq  cha- 
pelles privatives,  avce  droit 
d'en  feu,  de  la  Vilie^Gahel ,  de 
Ja  Ville-Rault,  du  Grand-Pré, 
de  la  Ville-Solon  et  de  Coiivran. 
On  remarque  dans  celte  église 
un  tombeau  du  dix-seplicme  siè- 
cle, sur  lequel  est  représenté  un 
guerrier,  les  mains  jointes,  re- 
couvert d'une  armure  du  temps 
de  XiOuis  XUI.  Au  chevet  sont 
deux  angcsamtenantm  coussin 
sur.iequd -repose  la  tfite  mie,  et 
^  ses  ineds  itt  lévrier  accroupi. 
Les  quatre  faces  du  monufnent- 
sont  sculptées  et  le  casque  qui 
couronne  l'écusson  dont  la  tête 
est  surmontée  forme  bénitier. 
C'est  le  tombeau  de  Thibaud  de 
Tauouarn,  seigneur  de  Couvran , 
^scâller- au  parlement  de  Bre- 
tagOBf  mM'  eii.  16IS5:  La 
0n)8se'ck)chade  l'i^se  porte  la 
date  de  .t770*avec  les  armes  de 
la  familiede  Boisgelin.  Une  autre 
cloche,  aussi  armoriée,  est  datée 
de  1C75. 


SAmv-MAUDÉ  est  une  chaptile* 
fbndée  en  IS31.  Elle  renferme 

les  statues  de  saint  Maudé,  de 
saint  Eugène  et  de  sainte  Eu- 
génie, fort  mal  exécutées. 

Saint-Laurent,  chapelle  re- 
construite en  entier  il  j  a  une- 
vingtaine  d'années ,  possède  une 
statue  de  la  Yierge,  grossièré- 
ment  faite ,  mais  qui  parait  re- 
monter à  une  époque  reculée, 
et  un  ex-voto  de  1602 ,  tableau 
représentant  saint  Roch  et  saint 
Sébastien. 

Bon-Repos  a  conservé  quel- 
ques fragments  de  vitraux  colo- 
riés, qui  semblent  appartenir 
au  seizième  siècle. 

Argantel  n'offre  rien  de  re- 
marquable. Cette  cbapelle,  ac- 
tuellement sous  l'invocation  de 
la  Vierge ,  était  dédiée  autrefois 
à  saint  Guéhen. 

Saint-Élot  a  pour  fondateurs, 
les  seigneurs  de  Olairefontalne.' 

Cette  chapelle  a  été  reconstruite 
en  enlierdepuis  quelques  années. 
Près  d'une  fontaine  qui  est  à 
quelques  pas  de  là ,  se  tient  tous 
les  ans,  le  24  juin ,  un  pardoui 
célèbre,  où  les  cultivateurs  des* 
environs  conduisent  leurs  plus* 
beapx.clievaux ,  qu'ils  ornent  de  • 
rubans. 

Saint-Sépulcp»e  ,  dit  la  tradi-. 
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lion ,  dépendait  autrefois  d'une 
commanderie  de  Templiers,  don  t 

les  ruines  s'apercevaient  entre  le 
village  qui  porte  ce  nom  et  celui 
de  Peignart.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
certain ,  c'est  qu'un  acte  du  24 
septembre  4525  donne  au  sei- 
gneur de  la  Ville-Gohei  le  droit 
d*y  apposer  ses  armoiries. 

Antiquités.  Â  l'entrée  du  bourg 
se  voit  une  fort  belle  croix  de 
granit  que  Ton  fait  remonter  au 
quatorzième  sièclé. 

Un  peu  au-dessous  du  village, 
de  Port-Horci  {Portus  Aure- 
liams),  sur  une  étendue  d'un 
kilomètre  environ ,  on  distingue 
les  restes  d'une  ancienne  voie 
romaine  »  dite  chemin-chaussée. 

On  croit  qu'elle  aboutissait  à 
Gorseul ,  andaine  capitale  des 
Guriôsolites.  En  la  société 
archéologiquedes  €ôtéklu-Nord 
a  découvert  dans  les  environs 
des  ruines  appartenant  à  un  éta- 
blissement gallo-romain,  des 
fragments  de  poterie,  plusieurs 
pièces  de  monnaie  du  Bas-Em- 
pire ,  etc. ,  etc. 

Dans  les  grèvesde  Saint-Lau- 
ratetdes  Rosaires,  en  fouil- 
lant à  peu  de  profondeur  dans  le 
sol ,  on  roncontre  de  nombreux 
[Neds  d'arbres  provenant  d'une 
ancienne  forêt  qui  bordait  jadis 
les  falaises  de  Plérin. 


Au  fort  du  Roselier,  on  voit 
encore  les  restes  d'une  guérite 
en  pierres  et  quelques  pans  de 

murailles  ayant  appartenu  à  une 
ancienne  (juettc  de  gardes-côtes. 

Autrefois  paroisse,  le  terri- 
toire de  Plérin  dépendait,  au 
neuvième  siècle,  du  comté  de 
Goëlo  ;  deux  siècles  plus  tard  il 
fut  incorporé  dans  celui  de  Pen- 
thièvro,  auquel  il  n'a  ^cessé  d'ap- 
partenir qu'en  1789.  Il  relevait 
de  la  juridiction  de  la  Roehe- 
Sttbart.  Sa  cure  était  à  l'alter- 
native. 

Anciennes  maisons  nobles.  La 
Ville-Rault ,  moyenne  et  basse- 
justice  ;  Bellemare ,  moyenne 
justice,  avec  poteau  patibulaire, 
se  fondit ,  vers  1600 ,  dans  le  fief 
de  Couvran,  qui  avait  droit  d'ar<- 
moines  et  titro  de  cfaovaterle  :  le 
Grand-Pré  avait  aussi  droit  d'ar- 
moiries  ;  la  VMle-GoM ,  basse 
justice;  le  Port-Horel,  fief  sans 
logements  ;  le  Gué,  la  Montagne, 
les  Rosays ,  la  Ville-Solon-Col~ 
let ,  la  Ville-Solon-Rosmadec  , 
la  Grange,  Clairefontaine,  les 
Malebrousses ,  la  Ville-Uuet,  U 
Porte-Bréhand ,  la  Ville-Neuve, 
la  Ville-Houardy  la  Croix,  la 
YiUe-Redorot  »  le  Fourio. 

Biographie.  Patrie  de  Geoftroi 
de  Couvrao, capitaine  renommé. 
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fiaquitau  Château  dumèmenonip 
Ters  1412. 

Lendiiger,  auteur  de  l'ancien 
catéchisme  de  Saint-Brieuc  et 
du  Bouquet  de  la  Mission,  né 
le  9  novembre  1649  »  au  Pré- 
GerDO.  lUuiéscqua  in parUbui^ 
'  Son  portrait  se  voit  à  Guingaunp , 
(îhiBs  M.  V  .  Guyomar,  un 'te 
desoèttâanto  de  cette  ftmiile.  . 

Marie  Balavoine,  ou  Baia- 
Tenne ,  née  en  1665 ,  a  fondé , 
comme  nous  l'avons  dit,  Tordre 
des  fdles  du  Saint-Esprit. 

J.-L.  de  la  Lande-Calan  ,  né 
en  1713,  au  château  de  la  Ville- 
Rault,  fut  commandeur  d^s 
Tordit,  de  Malte. 

Jean-Olivier  Briand  »  néà  St- 
Éloi  èi«  im,  tat  évéqnede 
Qu^  (Canada). 

Le  revenu  cadastral  de  la  coni* 
mune  de  Plcrin  est  de  92,097  fr. 
19  c. ,  et  son  revenu  vrai  de 
230,243  fr. ,  ce  qui  donne  pour 
proportion  entre  ces  deux  chif- 
fres 2;â. . 

DE  PLOÏÏFRA&AI, 

■   FûrméB  des  vil%s 

Saint-Bartliélemy,  Launivier, 
Viliaulieau,  le  Carpon,  Ville-.  | 
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Morvan,  St-Herri,  les  Yiiles- 
Gadores,  le  Fortmorel,  la  Croix- 

Cliollin,  les  Noés,  Champ-dc- 
Pie,  Launay,  Beausemalne,  Ar- 
gantel,  Coetquen  ,  Tréflio,  la 
Ville-Plessis,  la  Venelle,  les  CM- 
telets ,  la  Ville-Bressin ,  ^.Mané , 
LepiDard,..le$  A^ottes. 

Cette  commune  est.  limitée  au 
nord  nord^êst  par  Plârin  et  St- 
Brieuc;  au  sud,  par  St-Juli^ 
etPlédran;àrest,parTrégueux  ; 
à  Touest,  par  Plaine-Haute,  Tré- 
muson,  Saint-Donan,  le  Méau- 
gon .— Sa  population  estde2,49G 
habitants,  et  sa  superficie  de 
2,704  hect.  37  ares,  ainsi  divi- 
sés :  terres  labourables  4,096 
hect. ,  prés  et  j^tura|^'.i72, 
bois  id4,  ve^ers  et  jardins  97^1 
landes  et  terres  incultes  380. 
Elle  renferme  452  maisons. 
Son  revenu  cadastral  est  de 
G3,8o7  fr.  43  c,  et  son  revenu 
vrai  de  loO,G4a  fr.,  cequidonne 
2/0  pour  rapport  entfetçes  d^ux 
revenus. 

Le  bourg  est  i  A  kil.  S.-rS.-O. 
de- St-Brieuc»  son  bureau  de 
posté.  . 

Orijfim.  En  418,  un  ^ignîeur 
du  nom  de  Fracan  ou  Fragan, 
Breton  insulaire  d'une  l^ute 
origine,  vint  en  Armorique;  il 
avait  avec  Ms  sa  famille  et  de, 
nombreux  serviteurs;  cariiquit- 
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tâitttour  toujours  sapatfle,  au* 

jourd'hii!  si  puissante  et  â  fière, 
mais  réduite  alors  à  implorer  en 
Vain  le  secours  de  renipeieur 
Honorius  pouf  repousser  les  con- 
itnuelles'  excursions  des  Picles, 
des  Saxons  et  des  Scots. 

Si  i*OD  èflKcroil  Dom  Horioe*, 
Ogéè  et  loi»  ka  éerivainsf  mo- 
âerne& ,  f^aâiii  ûëtmpssi  à  TUe 
4ef  fiÉtiift  ;  nais  ;  san»  combat* 
tm  préiîfeéïrtent  cette  opinion, 
iiotis  croyons  qu'il  n'est  pas  sans 
rntërêt  de  faire  remarque!'  à  nos 
lecteurs  qu'il  existe  ,  entre  Hil- 
lipo  et  Gesson,  un  ruisseau  du 
titm  de  Bréhat  ;  (jiU'  se  jette 
dansf  la  nier,  cireonstanee  qu'K 
gnorainiil  les  éoritains  quî^  nous 
oDt  oréèédé  ét  qui  pourrail  bien 
avW'  été  Tfiofir  eux  l'bceasiotf 
d*îme  erreur. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  ques- 
tion ,  assez  oiseuse  du  reste ,  de 
savoir  si  Fracan  débarqua  à  Vîie 
dé'Birâ^att,  ou  bien  entre  Hilllon 
et  Cessmi,  à  Tendroit  où  le  mis- 
^anfdc^iiéliÀ  va'sè  perdre  dans 

miél^;'  'iiHijoiîVis  eisMl  'qo^  fdf 
aocueiUi  avec  beaucoup  deitiec-» 
mWiàaé  ^r^Cénaii  Hférîadec , 
son  parent,  qui  régnait  à  cette 
époqite  sur  toute  la  Bretagne,  cê 
méméÔien  au-delà,  dit  Le  Baud. 
Ce  monarque  puissant  lui  donna 

Ufli  Avilissement  sur  ie  bord  de 


h  petite  ririère«de  €ouet ,  entre 
Quintin  et  St-Brieuc  (Dora  Mo- 
rice),  c'est-à-dire  à  l'endroit  que 
Ton  nomuie  aujourd'hui  PIou- 
fragan,/;arom£'  ou  territoire  de 
Fragan ,  qui  en  lut  le  pfi^ier 
seigneur. 

Fravaui:  s*étabUl  k  U  Vallé» 
avec  Blaudis  sa  fionime  ft4eos 
enfaiias>:  riiKiioflBiiié  Jaeeb  en 
Jaéuli,  rautr^Guetesocliv  U  eut 
dans.  la  suite,  uae  liiie,  qui  fu^ 
honorée  sous  le  nom  de  sainte 
Claii  vie,  puis  un  (ils  qu'il  nom- 
ma Wingalois,  et  qui  n'est  au- 
tre que  saint  Guéuolé,  premier 
ab))é  de  Landeveoec,  ub  despa* 
triarches  des  religiisux  dans  les 
Gaoles^,.  enfi»  ce  iWDseUler  sé- 
^  qui  eut  h  diffipHe  et  rara 
courage  de  faire'  eortendre  la 
vérHé  à'  Grallon  ou  Galaor  , 
prince  alticr  et  despote,  qui  suc- 
céda à  Salomon  If,  deuxième 
roi  de  Bretagne. 

Fracan  lit  construire  à  la  Fa/- 
lée  une  église  ou  chai)elle  (Ogée 
la  place  auTertre4ottaD),dont  le 
Temps  a  fait  dtspaîaîtrejusqu'aux 
moindre»  imessaaîft  ime  croix 
a  pris  possession  de  remplace- 
ment qu'elle  occupait,  et  roui  • 
place  aujourd'hui  un  des  pre- 
miers tcujples  élevés  en  Breta- 
gne au  Dieu  tout-puissaut  dcs> 
Cbrédeoff. 


Àinakit  Saint  Donan ,  die- 
eiple  de  St-Brieuc  C)  »  babiUiit 
PlôutVagatt.  Cet  a^tre  du  cbris? 

tianismc  ïtnêdi»  la  f«  aveerUfi. 
zèle  au-dessus  de  tout  éloge ,  et 
fit  un  grand  nombre  de  prosé- 
lytes parmi  ces  populations  en- 
core plongées  dans  les  dc^^ra- 
danles  pratiques  de  ridoUUfie. 
D*«itr6s  iUastratiaaSy  {Mnm  les- 
queHe$  ms  compterpns  les^Q 
Plousf^S  de  BèauUeo^  TrisUm  » 
Sylvestre  Biidea,  ce  immlt  tHril- 
tant  et  hardi  ehevalier,  qui  mé- 
rita le  titre  de  défenseur  de  l'E- 
glise ,  ont  aussi  habité  ccLie  pa* 
roisse. 

Âa  onzième  siècle,  Endon, 
comte  de  Pcnlbièvré ,  donna  à 
révéque  de  Saiot-Brieuc,  poar 
Ini  et  ses  successeurs,  qui  en 
ont  joui  juscju'à  la  Révolution  , 
le  beau  domaine  des  Ghâtelcls, 
dont  le  parc  remaniuablc  mérite 
d'être  visité.  Ce  domaine  a  été 
aliéné,  pendant  la  Révolution , 
comme  bien  national. 

En  14S0 ,  Pierre  H ,  due  dè 

Bretagne,  donna  lè  -colttér  de 

son  ordre  à  un  seigneur  de  i^lou- 
fragan. 

En  im.  M""**  de  la  Ville- 


(*)  La  tradition  le  dit  consl n  et  cha- 
pelain de  Fragan.  Il  ne  serait  dODC 
pas  disciple  de  saint  Brieuc. 


Bily  y  comnuB^aifr  un  .coirp^.  de 
roiy^te3*i 

fragan  4'ipwHM»tî#ii:'d« 

saint  Pierre.  C/est  un  édifice  ap- 
partenant au  l.y  siiM:lc,  moins 
SCS  dcuK  chapelles  latérales,  qui 
ont  été  construites  vers  le  milieu 
du  siècle  dernier.  Elle  a  con* 

ioriésv  •       •  / 
Le  viUégeiAe  Saint-Kmépo^^ 

sède.  une  cliapelle  déliée  ^.snîfi^ 
Jacques,  où  Ton  c^èbreJ'offiqft 
divin  à  certaines  époques  d«  r^n^  - 

née.  *.  •»  II'. 

AniiquM''^  Trois  kist-vean; 
dont  l'on,  situé  dans  le  cliami>, 
oà  Vm.  9.  ïAti.  maison  dléqoi^ 
înU  dit-on  ;  lo  (qvib^au  :do  Fr^n 
gan.  On  foui|l:i.<90  no|ittfn»|t^ 
m^2,  et  l'on  y  titmn  une  uf^i 
et  des  ossements.  On  romar-î 
que,  non  loin  de  là ,  un  autel  • 
granit,  à  côté  d'un  calvaire. 

Au  champ  de  l'Aire,  dépon- 
dant delaniétairie  de  laGottC^ 
iUxisteun  autrekist^çau  carrée 
long  de  15. mitres,  M.{  Ib'* 
basque  /  Ibnné  par  ^nne  filQ 
de  8  ou  \^  petits  monumonta 
seu]l>ial)!es,  séparés  les -un»  des 
autres  par  un  intervalle  do  7  à 
!  8  i>ouces^  composés  de  deujL 
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pierm  profCBdément  ficbées  en 
terre ,  surmontées  d'ime  rocbe 
en  granit  de  couleur  ardoisée, 
afectant  l'apparence  d'un  sac 
plein  et  pesant  plusieurs  milliers. 

Anciennes  maisons  et  terres 
nobles.  Le  Tertre-Jouan ,  châ- 
teau fort,  jadis  orgueilleusement 
assis  sur  le  versant  d'une  col- 
line ail  pied  de  laquelle  coule  la 
rivière  du  Gouet.  Cette  demeure 
de  lilinstre  famille  de  Budes 
était  encore  debout  vers  la  tin 
du  dix-septième  siècle  ;  mais  à 
cette  époque  elle  fut,  dit-on,  dé- 
truite et  brûlée  dans  un  de  ces 
moments  de  colère  où  le  peuple, 
las  de  souffrir,  brise  tout  à  la  fois 
et  le  joug  et  le  maître.  Peu  de 
tCHipsaprèsyeecliàteauftttvendu 
comme  biai' national,  et  passa 
éii' des  mains  qui  en  ont 'con- 
sommé entièrement  la  ruine.  La 
chapelle  du  Tertre-Jouan  avait 
privilège  de  paroisse.  L'Épinay, 
autre  château  fort,  a  aussi  élé  dé- 
moli au  commencement  du  dix- 
huitième  siècle,  il  avait  des  séu- 
terrains,  au  moyen  desquels  on 
prétend  qu'il  conimuniquait  avec 
lepréeédent.  LaMorandais,Coet* 
quen,  Argantel,  la  Forte-Terre, 
les  Châtelets,  dont  nous  avons 
parlé,  le  Tertre,  la  Barre,  Oollo, 
la  \'illc-Vilv,  la  Croix-Chollou , 


la  Pommerajre,  la  Soraye,  Piou- 
fragan,  les  Landes,  le  filacé- 
Rault ,  le  Pré-Rio  el  quelques 
autres  manoirs  appartenant  aux 

familles  de  Ploussy ,  Budes  et 
Dollo  du  Tronchet. 

Autrefois  paroisse ,' Ploufra- 
gan  relevait  de  la  subdélégation 
et  du  ressort  de  Saint-Brieuc» 
qui  était  en  même  temps com- 
me aujourd'hui ,  le  aiége  de  son 
évècfaé.  La  cure  était  à  l'ordi- 
naire. Comme  seigneur  temporel 
de  cette  paroisse,  l'évêque.dc  St- 
Brieuc  'y  entretenait  un  vicaire, 
dont  le  traitement  pouvait  se 
monter  à  550  livres,  y  compris 
les  dîmes,  novales  qu*ii  perce- 
vait. 

Pairie  de  sainte  Ciairvie  et  de 
saint  Guôiolé,  enfants  de  Fra- 

can;  de  Thibaut  tlePoences,  cvé- 
que  de  St-Bricnc  en  1260.  La 
commune  compte  encore  parmi 
ses  habitants  des  membres  de 
cette  ancienne  famille,  qui  se  sont 
faits  cultivateurs. 

Le  territoire  de  cette  com- 
mune est  très- fertile  et  coupé 
de  nombreux  vallons.  C'est  tout 
à  la  fois  un  bon  pays  et  un  pays 
agréable. 
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Le  Bourgneuf,  VUle-Évôque, 
rkte-VUle»  VUic-au-Bas, 
Ville-Glas,  Viile-Loyse,  Ville- 
Houault,  Ville -Morel,  Ville- 

Gouault,  Fosse-Argent,  Villc- 
Cado,  Ville-aii-Guichou ,  Saiiil- 
llalory,  Kue-Bourlagoja  Toise, 
Marc-  au-Budo ,  ComaDton ,  Mal- 
brousse, Vilics-Hervieux,  Ville- 
Jegu,  Yaudy,  Vilie-au-Bcrdet , 
llosv. 

Le  joli  bourg  de  Pordtc,  chef- 
liea  de  perception ,  est  situé  sur 
une  hauteur,  à  8  kil.  N.-N.-O. 
de  Saint-Brieuc,  son  bureau  de 
poste.  La  route  de  Saint-Brieuc 
à  Paimpol  le  traverse. 

Au  moment  où  nous  écrivons 
(mai  1853) ,  Pordic  n'a  qu'une 
église  en  planches,  construction 
provisoire  de  dù  mètres  de  lon- 
,  gueursiirenYiron  17  de  largeur, 
avec  nef  et  bas^ôtés^  élevée  en 
trois  jours  par  les  marios  dits 
' ehaufaudiers  de  Terre-Neuve, 
sous  la  direction  du  capitaine  J.- 
M.  Allenou.  Dans  une  semaine, 
chose  remarquable ,  la  vieille 
église  a  été  démolie  de  fond  en 
comble,  les  décombres  ont  été 
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enlevés,  et  les  matérlanx  pnH 

I)res  à  la  nouvelle  constnietîon 
disposés  avec  ordH<i  autour  de 
remplacement!  et  loulcela  pres- 
que sans  dépense  aucune,  grâce 
au  concours  actif  et  désintéressé 
des  paroissiens.  On  porte  à  700 
le  nombre  des  travailleurs  (les 
pauvres  senls  étalent  payés;  qui 
sont  vent»  iMer  à  cette  opém^ 
tion. 

En  démolissant  le  bas-Cftté 
sud  de  celte  é^ise,  construit  en 
1786 ,  on  a  trouvé  la  première 
pierre,  dont  la  pose  avait  été 
faite  au  nom  du  duc  d'Aiguillon, 
dernier  baron  de  Pordic ,  et  de 
très^iaute  et  ti^uissantedamt 
Louise-Félidté  de  Bréhan,  de 
Pléio ,  son  épouse,  par  M.  le 
Saulhier  de  la  Hautière ,  régis- 
seur du  duc ,  et  dame  Le  Nep- 
vou,  sa  femme. 

Celte  même  pierre,  sur  la- 
quelle ,  après  les  litres  du  duc 
d'Aiguillon ,  se  lisait  ce  distique 
latin: 

His  quoâ  junxit  •nor,  sentier  Jun- 

-gonar  ■lawrii, 

jE»  roéXl  tfloqiOt.  r9«tre  cmràk  ne* 

Celle  même  pierre,  disons- 
nous,  a  été  bénite  le  6  mars  der- 
nier, et  replacée  comme  pierre 
angulaire  du  nouvel  édilicc  en 
consthictira.  Cet  éditice  sera 


A2 


AIUiONDiSSEMEra  DE  ST-BIUELC, 


Làli  dans  le  style  gothique  du 
quatorzièiuc  siècle,  et  sera  digne 
du  beau  et  hardi  clocher  à  jour 
i]U0  possède  déjà  Pordir.  Un 
prcipicr  fond^  de  oi.UUO  lianes 
a  ètà  fuit  pArCoNi  M.  Louis  Aile- 
poç  pa?.  sa  Marie- 
Alleqo«».poiir  l'édifica- 
iiofi  de  eeitç  DQVFiirelle  église,  et 
chaque  jour  les  autres  parois- 
siens viennent  avec  empresse- 
ment ajouter  à  ee.  pieux  et  ma- 
guiiiquedôu. 

,1^  clocJier  à  jour  doot  nous 
ymtm  4e  parler  «ist    aux  fioins 
de  Jft.  le  reeteur  BenauU,  qui  a 
été  iui-môiBie  son  dAsetaateur  et 
9oa  arehîtecte*  M.'  Fabbé  Sou- 
chct  décrit  ainsi  cette  tour:  «  La 
partie  carrée  se  compose  de  trois 
étages,  ayant  chacun  8  mètres 
d'élévation  sur  à  peu  près  6  de 
façade.  Ce  carre  majestueux , 
eotistruit  en  pierres  biaucliâtres 
priM  à  rikB^Gfànée,  supporte 
iineJlèohelUifdiè  an  graoît  bleu 
de  Laménayen ,  octogone,  à  pans 
inégaux.  Le  vide  est  de  8  mètres 
à  sa  base.  Les  jours ,  variés  et 
combinés  avec  art,  sont  des  sym- 
boles religieux.  On  y  lit,  en  hié- 
Fogiyphcs  :  divinité,  richesse, 
Tie  Immaidc  i  évangile,  fidélité , 
^motir;  éternité,' gioire.  Les  an- 
Iglea  dé!  laJècte  sont  marqués 
jmr  dos  febndlos*  proportionnés. 


A  sa  base  est  une  plate-forme 
d'un  mètre,  d'où  s'élèvent,  com- 

Hic  des  petits  autour  de  leur 
mère,  quatre  cloclietons  à  bou- 
quets. »' 

A  nna2ê«.  En  1030,  la  paroisse 
de  Pordic  appartenail,  eomine 

lief  de  haubert,  à  Eudon,  comte 
de  Penthièvre.  Distraite  un  peu 
plus  tard  de  cette  seigneurie , 
elle  passa  successivement  dans 
les  maisons  de  Châleaubriant,  de 
la  JaHle,  de  la  Porte  et  d'Andi^ 
gné;  enfin ,  achetée  par  les  sei- 
gneurs de  Bréban^Moron ,  die 
fut  portée  dans  la  maison  de  Ri- 
chelieu par  Marie  -  Félicité  de 
Dréhan,  qui  éj»oii>a,  en  1740,  le 
duc  d'Aigiiillon  ,  baron  de  Por- 
dic et  pair  de  France. 

Anttqvitcs.  Sur  la  côte  de 
Pordic ,  non  loin  de  la  Banchc , 
espèce  de  chaussée  que  l'on  sup- 
pose être  elle-mêuie  un  travail 
des  Romains ,  existe  la  butte  de 
Bemcn  ♦  au  pied  de  laquelle  esf 
la  vallée  de  Yaumadec.  C'est  sur 
cette  butte  que  6«' trouvait  fau^ 
jourd'hui  la  ehavrue  afaitdîsri 
paraître  toute  trace  de  cetétA*» 
blisscraent)  le  camp  romain, 
connu  sous  le  nom  de  Camp  de 
César,  dans  l'enceinte  duquel 
on  a  trouvé  à  diverses  époques 
des  monnaies  romaines,  des  fers 
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tic  |ji(|ue,  etc.  A  ruiie  des  exlré- 
mités  de  ce  camp ,  suivant  plu- 
sieurs auteurs,  il  existait  une 
tour  ttt  sommet  de  laquelle  se 
plaçait  un  fanal  pour  éclairer  la 
nuit  rentrée  du  port  d'Ik,  au- 
jourd'hui Binic  :  mais  il  ne  reste 
plus  aucune  trace  de  cette  tour, 
et  nul ,  dans  le  pays ,  ne  se  sou- 
vient d'en  avoir  jamais  étendu 
parler. 

A  Textrémité  de  la  commune, 
sur  la  Banche,  on  a  déooiurert, 
en  1884 ,  las-  resles^d'un  aKclen 
édIâoG  de  36  mètres  dé  longueur 

sur 44  de  largeur,  traversé  par 
un  mur  de  refend  et  divisé  en 
-  quatrecompartimcntsd'égrale  di- 
mension. A  côté  de  ce  bâtiment 
se  trouvait  un  canal  de  18  pouces 
de  largeur  ,  enduit  d'un  ciment 
iait.aireo  de  la  chaux  ei  des  bri- 
quet. Get^édifice  étail.  croHi^iiy 
un  étabttssementde  beiiiis^ 

hs^Vabk^Margot,  gafepièd*en^ 
viron  5  mètres  de  longueur,  fer- 
mée aux  deux  extrémités  par  un 
rocher  énorme,  se  voit  dans  un 
charapdela  Ville-Hervieux.  Cette 
grotte  formait  en  même  temps 
dolmen:,  dit  M>  Habasque,  et 
comme  elle  est  placée  dans  un* 
Ueu  élevé',  lès  Itdèlos  qui:  assis- 
Ufient  an  sacriice,  pouvaient 
apercevoir  la  victime  et  la  voir 
immoler.- 


La  commune  de  Pordic  est  li- 
mitée'au  nord  par  Uluic,  au  nord- 
est  et  à  Test  par  la  mer,  au  sud* 
est  par  Plérin,  à  l'ouest  par  Tré- 
méloir,  Lantle,Trégomell^  Trï^ 
muson.  —  Sa  population  est'dtt 
4,669  habitants,  et  sa  s«perftd(< 
de  2,893  bect.  80  aies,  ainsi  di- 
visés :  terres  labourables  :i,.j38 
hectares,  prés  et  pâtures  130, 
bâi^l9,  vergers  2,  landes  et  ter^ 
res  incultes  207,  etc.  ^  £lle 
fenièrme  935  maisons,  6m 
revenu  cadastral<estMt,%Mift*: 
t8  cent.,  et  son  refânu  ^rai  du 
155,G95  francs ,  ce  qui  éotiné 
2/5  pour  i)roportioh  entre  cëft 
deux  revenus.    '     '   .  '  < 

La  hauteur  de  Pordic  est  de 
iiO  mètres  au-dessus  des  eaux 
movenncs  de  l'Océan. 

A  droite  de  la  butte  de  Bemin 
il  eiiste  une  battérib  eômposéé 
dedeuxpièees  de  canoindedO; 
fille  a  un  eorp»-de-garde  pou^ 
vant  contenir  dix  hommes^  et  se 
nomme  batterie  de  Pordic. 

Près  de  la  Banche,  dont  nou& 
avons  parlé ,  coule  une  source 
d'eaux  minérales  non  utilisées^ 

On  lemarque  un  fort  beatf 
calvaire  situé  sut  ta  bonl>  du» 
grand  cbemin  qal  eMnit-^de 
SafntMBifeuc  à  Paimpol,  passani* 
par  Pordic  et  par  Binic.  • 

Le  territoire  de  cette  ccn>- 
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inune  est  très- fertile  et  trcs-ac- 
eidcnté. 

Àvtrcfois  paroisse,  Ponlic  était 
fortpauvre,  et  n'avait  pour  église 
qu*une  simple  chapelle  dite  (iii 
Vaudic.  La  cure  était  préseniée 
par  l'ahbé  de  Beauport  et  des- 
servie par  ua  moine  de  cette 
inalscm*  La  paroisse  avait  6t- 
Brieuc  pour  évèchi'  et  pour  res- 
sort. Ses  maisons  nobles 
étaient  :  la  Ville- Aiidren  ,  la 
Ville-Sapron ,  Teslcl ,  la  Ville- 
Papavet,  Lancé ,  la  Ville-aii- 
Veneur,  le  Chat,  le  Pré-Or- 
chand»  la,yUle-Gléen ,  la  Ville- 
Raoul  ,  la  Kersaint^  Htgonay, 
la  fontaine  Mnt-Peri),  la  Ville- 
Ilulin. 

Patrie  de  Jeanne-Françoise- 
Louise  Noël  de  la  Ville-Hulin, 
religieuse  de  Tordre  ra>ai  de 
-Lorges  établi  à  Rennes  ;  pau\Te 
victifflc  d'une  époqfte  de  déplo- 
rable mémoire,  qui  fut  exécutée 
I^.Si^Brieuc  eR  1794. 

'De  Tabbé  BrajenI,  aumônier 
du  Roi,  qui  publia,  en  i8:25,  une 
solide  et  lumineuse  réfutation 
d'un  écrit  protestant. 

De  l'abbé  DucUesac,  général 
des  ScQurs  de. la  Sagesse  et  au- 
teur de  (pielques  .poésies  reli- 
gieuses. 
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Saint^Trillac,  Boisvelmip,  le 
Plessis,  la  Rodie,  la  Ville-Ha- 
monet,  le  Petit- Chemin ,  la 
Ville  -  d'Enbas,  la  Morandais  , 
l'Hôtel  -  Bout ,  les  Erbotins  , 
ilelle-Noc. 

Sur  la  route  actuelle  (elle  pas- 
sait autrefois  à  St-Barthélemy) 
de  Paris  à  Brest,  à  7  klL  0.  N.-0. 
de  Saint^rieuc,  près  du  mou- 
lin des  Iles,  on  a  jeté ,  il  y  a  peu 
d*années,sur  la  rivièredeGoucf , 
un  pont  en  granit  dont  on  ad- 
mire la  hauteur  peu  commune 
des  arches.  De  ce  pont  la  vue 
plonge  dans  un  gouffre  immense, 
formé  par  des  coteaux  de  Tas- 
pcct  le  plus  pittoresque,  aux- 
quels la  main  de  Tbosune  sait 
arracber  tous  les  ans  de  ridies 
el  abondantes  récoltes.  On  s*ar*- 
Fêterait  là  des  heures  entières, 
que  les  yeux  ne  se  lasseraient 
point  de  contempler  cette  nature 
imposante  et  pourtant  si  pleine 
de  fraîcheur. 

G*estde  l'autre  côté  de  ce  pcml 
que  commence  la  commune  de 
Trému6cn.  A  un  kil.  environ 
devant  soi ,  après  avoir,  dépassé 


une  courbe  que  forme  la  roule 
6P  cet  endroit,  on  rencontre  des 
maisoDs  d'assez  cliétive  appa- 
rence ,  éek^imée»  m  les  deux 
côtés da  chemin,  et  une  peUte 
église  placée  dm  le  d^eti^, 
eomnie  €M  rmge  en  Breta- 
gne. Ces  maisons  et  cette  église , 
qui  invoque  pour  son  patron 
l'illustre  saint  Germain  d'Au- 
xerre,  dont  saint  Briewc  fut  un 
des  disciples  bien  aimés,  cons- 
tituent le  bourg  de  Trépauson , 
où  rien  de  remarquable  n'est  à 
signaler»  si  ce  n'eal  sa  situation 
sur  une  bauteur,  qui  forme  le 
pomt  le  plus  élevé  de  toute  la 
paroisse. 

Origim.  Nous  ne  savons  rien 
de  certain  touchant  rorigine  de 
Trémuson  ,  et  les  étymologistes 
jusqu'à  ce  jour  ont  cberebé  en 
vain  à  expliquer  le  sens  de  ce 
mot  Jlfeis  ils  ignoraient»  sans 
auctta  doute»  gn'îl  ^  existé» 
dans  les  premièees  années  du 
quatrièmé  siècle ,  vu  saint  du 
nom  de  Muson.  On  voit,  en 
effet ,  dans  les  Bollandistcs  , 
sons  la  date  du  24  janvier  ,  que 
saint  Muson ,  martyr ,  fut  brûlé 
vif  à  Niocésarée,  en  Macédoine, 
en  305 ,  et  que  ses  cendres  fu- 
rent jetées  dans  TAxe. 
*  n  se  pourrait  donc  que  cette 


paroisse  diit  son  nom  et  son  ori- 
gine au  saint  martyr  dont  j^ous 
venons  de  parler. 

Aniiqutté^.  Le  ebâleitt  de  la 
Ro^^-^obnrd  nWre  plus  aii« 
jourd'bui  qu*un  mon^u  de  rui- 
nes. L'œil  chercherait  en  vain 
les  quatre  tours  carrées  dont 
parle  Fréminville,  et  qui  étaient 
placées,  suivant  cet  auteur,  sur 
un  keep  carré  lui-même  et  fort 
élevé»  à  chacune  des  extrémiliés 
d'une  enceinte  demi-elliptiiqie. 
Cette  forteresse»  qoi  s*élevalk 
dans  les  airs  avec  toute  la  fierté 
•t  tout  rorguell  des  castels  seu^ 
verains  du  moyen-âge,  n'a  laissé 
qu'une  place  vide  sur  la  crête 
d'ime  colline  qui  lui  servait  de 
base ,  et  très-peu  de  souvenirs. 
Quel  siècle,  en  effet,  la  vu  cons- 
truire, et  faut-il  admettre  quelle 
est  l'œuvre  des  Normapds  qui 
Tinrent  s'établir  dans  les  envi- 
rpns  de  St-Ariene»  sons  le  règqe 
de  Conan-le4;rQs?  iliistoire  est 
muette  à  eet  ^ard  ;  elle  nous  ap- 
prend seulement  qu'en  1420,  le 
château  de  la  Roche-Suhard  ap- 
partenait à  la  maison  de  Pen- 
Ihièvre ,  et  qu'il  fut  pris  h  cette 
époque  par  les  partisans  de  Jean 
VI,  que  l'ambitieuse  et  déioyato 
eomtes^  4»  fentbièm  retenait 
prisoiuiier  i  ClmU^em^Miilik 
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l'avait  attiré  sous  prétexte  de  lui 
donner  des  fêtes.  —  En  1440,  il 
devint  la  propriété  de  M.  deCliâ- 
teaubriaod. 

Si  l'on  interroge  les  habitants 
du  pays,  ils  répondront  que  le 
cMtean  de  Itf  Roch^Snbard  ap- 
partint à  la  dttchesse  Anne ,  et 
ffiie  c'est  elle  qui  le  fit  construire. 
Mais  Anne  de  Bretagne  n'était 
pas  née  lorsqu'il  fut  pris  en  14:20. 
Elle  n'a  donc  pas  pu  le  faire 
eonstniire. 

La  destruction  de  cette  de- 
meuré féodale  est*elle  rœufm 
dff  Ampàf  n*est^te  pas  le  ré- 
sultat de  ia  politique  toùjours 
inquiète  et  soupçonneuse  des 
grands,  ou  pcut-clrc  un  effet  de 
la  colère  parfois  implacable  des 
opprimés?...  Nous  ne  pouvons 
répondre  h  ces  questions. 

'  H  existait  encore  dans  Tan- 
eienne  paroisse  de  Trémuson  un 
manoir  nommé  la  Morandais,  et 
qui  appartenait ,  en  1440 ,  à 
Geoffroy  de  ^oufran ,  dteralier. 
Ce  Ceoinroy  de  Ûouvran ,  sei-* 
gnenr  de  la  Morandais,  fut  un 
des  plus  grands  hommes  de 
guerre  de  son  siècle ,  en  Breta- 
gne. 11  fut  fait  chevalier  sous 
les  murs  de  Montercau  en  1437, 
en  présence  du  roi  de  France. 

Une  vieille  légende  cite  la 
dame  de  la  MoFandais  comme 


I  fort  méchante  ;  mais  un  acte  de 
charité, —  une  mockée  de  farine 
donnée  pour  nonrrir  un  enfimt 
pauyre,  — lui  valulune  mort 
chrétienne. 

La  commune  est  limitée  au 
nord  par  Plérin,  Trémeloir  et 
Plélo;  au  sud par  la  Méaugon  ;  à 
l'est  par  Ploufragan  et  à  l'ouest 
par  Plcmeuf  et  Plélo.  Sa  popu- 
lation est  de  1)83  habitants  et 
sa  superlicie  de  63^1  hectares 
47  ares 9  dont  17  hectares  seule-' 
ment  sous  landes  et  terres  in^- 
cultes.  —  EUe  renferme  492 
maisons. — Son  rerenucadostnl 
est  de  19,827  ft.  ISS  coït.,  eC 
son  revenu  vrai  de  48349  fr.  v 
ce  qui  donne  2/5  pour  proportion 
entre  ces  deux  revenus. 

Il  existe  use  mine  de  plomb 
argentifère  h  la  Bouexicre,  mais 
l'exploitation  en  a  été  depuis 
long- temps  abandonnée. 

L'ancienne  paroisse  de  Trè* 
muson  dépendait  de  la  subdéié^ 
galion  et  de  réyèehé  de  Saint- 
Brieuc;  elle  ressortissait  an 
siège  royal  de  Bennes ,  et  avait 
pour  seigneur,  avant  la  révolu- 
lion  ,  le  duc  de  Penthièvre.  La 
cure  était  à  l'alternative.  ) 
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f  ormâe  des  villages 

Lermor,  Carblens,  Guillas, 
fion-Abri,  Carberon,  la  Motte- 
Verte,  là  Yilte-BrébMt ,  Car- 
quitté ,  la  Grand'TiHe,  le  Ponl- 
Neuf ,  lâ  Ville-Pépin ,  Tànio,  la 
Vrie-Jatliré,  le  Plessix,  le  Fraî- 
che, le  Tertre,  la  Roche-Martin, 
la  Ville-Cario ,  les  Vergers,  Ri- 
golet,  la  Ville-Hamiorij  Créome, 
Fort-Ville,  les  Marais,  les  Au- 
biers, les  Quilles,  les  Villes-Ma- 
rottes, les  Grèves,  le  Clos-Cotte, 
la  Ville -Pierre»  Licellioa,  la 
Aocbe-Bia. 


A  commune  d'Hil- 

lion  est  traversée» 
daossapartiesud, 
parla  rente Qo  12 
(le  Paris  à  Brest. 

EUq  forme  une 


sorte  de  presquHèd'une  fertilité 
reœarquable.  Ses  habitants  sont 
intelligents,  laborieux;  ilsélèvent 

beaucoup  de  chevaux-. .    •  • 

Klie  a  pour  limites  :  au  nord 
el  à  l'ouest  la  mer,  à  l'est  Mo^ 
neux,Coëtmieux,  au  sud  Pom- 
merei  et  Yfliniac.  —  Sa  popula- 
Itaii  esi  de  ^,873  habitants,  et 
sa  superficie  de  heetares 
38  ares,  ainsi  divisés  :  terres  la* 
bourabies  1,971  j  prés  et  pâtu- 
rages 125,  bois  20,  vergers  et 
jardins  5,  landes  et  terres  incul- 
tes 180,  marais  salants  3,  etc. 

—  Elle  renferme  501  maisons. 

—  Son  revenu  cadastral  est  de 
103,408  fr.  66  c,  et  son  revenu 
vrai  de  17i,348  fr.,  ce  qui  donne- 
pour  rapport  lenne  ces  deux  nomr 
bresS^Si. 

De  lâ'  DevisoB  -,  auteur,  des 
Vi€S  dê  saint  Brieuo  et  de  minlt 
Guillaume ,  fait  dériver  le  mot 
Billion  d'îV^av,  yeuse  ou  chêne 
vert.  Si  l'on  en  croit  le  Ch/onir 
coiir  Briocenae ,  celte  comiuuac 
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portait  autrefois  le  nom  de  Fe- 
tu^-Sii^iitm,  yleille  étaUe  (eo 

breton,  Coz-craou). 

Le  bourg  est  situé  à  10  kil. 
est  de  St-Brieuc>  son  bureau  de 
poste.  Il  n*offreJrien  de  remar- 
quable. L'église  est  sous  l'invo- 
eaUon  de  saint  Jean;  ellareo* 
ferme  un  enfeu  ^  a  appartenu 
à  lafamUleLauiia]hLeeOfgne."^ 
Éeolede  fiiles  et  école  de  gar* 
çolié. 

Sur  le  sommet  d'une  monta- 
gne, d'où  la  vue  s'étend  au  loin 
sur  la  Manche,  la  piété  de  M. 
Jacques  Sébert»  jàégixûant  à  St- 
Brieuc ,  a  élevé  un  superbe  cai* 
vaire  i|Ui  s'aperçoit  de  plusieurs 
nettes. 

La  commune  a  deux  postes 
d'observation  :  Tun  dit  de  la 

Gradd*Ville  et  l'autre  du  Bourg. 
<!e  dernier  a  un  cori)s-de-garde 
couvert,  occupé  par  les  doua* 
niers. 

Une  voie  romaine  traverse  le 
territoire  d'Hiliion  ,  et  laisse  çà 
'  et  là  des  traces  visibles,  sur  une 
élendue  de  plusieurs  kilomèlre& 

Au  vUlage  de  la  Grand'Ville , 
on  à  déoouveft  les  ruines  d'un 
temple  que  l'on  dit  remonter  au 
deuxième  siècle  de  noire  ère. 

On  remarque  encore ,  à  un 
kilomètre  d'Hiliion,  le  banc  de 
T^lbot  ou  de  Trompe^Sotf  mou- 


ticule  de  sable  d*uûe  assez  gran- 
de élévation. 

Dans  le  cimetière ,  à  quelcjuc 
distance  du  bourg,  se  voit  un 
monument  en  marbre,  élevé  à 
M.  le  comte  Le  Corgne,  qui, 
élu  député,  donna  sa  démission 
à  la  chute  de  Charles  X,  en 
1830.  —  Sa  bienfaisance  était 
très-grande;  aussi  étalt-il  chéri 
de  tous  les  habitants  de  oetle 
commune» 

Annales.  Vers  la  fin  du  cin- 
quième siècle,  Uigual,  fatigué 
des  grandeurs,  fit  don  de  son  pa- 
lais du  Rouvre  à  son  cousin-ger- 
main saint  Brieuc,  et  vint  se  ré- 
fugier aux  CboMchix^  oii  il  vé- 
cut dans  une  profonde  retraite. 
Les  Ghauefaiz  seraient  donc  le 
berceau  de  l'importante  paroisse 
d'Hiliion,  qui  relevait  autrefois 
de  la  juridiction  de  Saiiit-Brieuc, 
son  évêché ,  et  de  la  subdéléga- 
tion de  Lamballe.  Le  duc  de  Peu- 
thièvre  en  était  le  seigneur. 

Ses  mai9<nu  nobles  étaient  : 
les  Aubiers,  mc^enne  justice; 
les  Marais  ("maison  remarquer 

bic) ,  moyenne  justice  ;  les  Clos , 

moyenne  justice;  Goret,  basse 
justice;  la  Ville-Rault ,  basse 
justice;  le  Verger,  l)asse justice; 
la  Viiie-ricrre,  bas^e  justice  ;  la 
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Villc-'^efl'ray,  basse  justice;  en- 
fin Carbien,  et  Bon-Abri,  châ- 
teau bien  conservé  et  bahité. 
Une  belle  allée  de  chênes  sécu- 
laires conduit  de  ce  cliâtean  au 
bonis  d'HiUioil. 


Patriede  GQtlIaoméGttéguen , 
évéque  de  St-Brieuc  en  iâ97,  et 
d'fliftre  Guillaume  Guéguen,  al> 
l>é  de  Redon ,  conseiller  du  duc 
François  11 ,  vice-chancelier  de 
l^retagne,  président  de  la  cbara- 
bre  des  comptes,  confesseur  du 
roi  et  de  ia  renie ,  e&fta  évéqae 
de  Naotes. 


G0HMTJ1T2 

DE  LAI&ÏÏEÏÏZ, 
toé]  des  vOlajes 

La  Cage,  le  Tertre-Barre,  la 
Croisée,  le  Vau-Hervé^  la  Gre- 
nouillère, le  Pérucbet,IeChainpi 
Roux-Folligot,  la  G6|e ,  Boude- 
ville,  le  Tertrerin-d'Enbas,  le 
TerCmln  d'Enhaut,  les  Grèves, 
le  Vau-Kormâtid,  Ville-Morcaui 
lesCoqainets,  les  Épines-Pelées, 
le  Pot-de-Vin,  la  Hoche-Durand, 
la  Ville-Guillaume,  laTrimouille! 
la  Pigeonnière,  la  Ville-Néant, 
Hou  venant,  Saiot-Légard  on 
Léonard. 


Le  bourg  de  Langueux,  d'as- 
sez chétive  apparence,  se  com- 
pose de  quelques  maisons  éche- 
lonnées de  chaque  côté  de  laf 
route  de  Paris  à  Brest,  entre 
Lamballe  etSt^Brieuc;  il  est  si* 
tué  à  8  kîl.  E.  N.-E.  de  cett^ 
dernière  ville. 

Quelques  étymologistes  croient 
que  le  nom  de  ce  bourg  siguilie 
Pcvjs  du  Gué,  et  ils  s*appuient 
de  cette  cireooatance  qu'il  y  a  en 
effet  un  gaé  pour  passer  k  M*- 
lion.  IVantres  se  demandent  si 
ce  nom  ne  Yieaidnnt  pas  plutôt 
de  Ixa^ueTy  pays  de  la  ?llle« 
—  HJtts  laissons  à  nos  lecteurs 
le  soin  de  prononcer  sur  le  mé- 
rite, fort  contestable,  suivant 
nous,  de  ces  étymologies. 

La  commune  est  limitée  au 
nord  et  à  Test  par  la  mer,  au 
sud  par  Yffîniac  et  Trégueux ,  4 
Touest  par  St-Brieuc.  Sa  popu- 
lation est  de  2,200  habitants,  et 
sa  superficie  de  90S  heet.  48  a. 
ainsi  divisés  :  terres  labourables 
739 ,  prés  et  pâturages  62 ,  bois 
6,  vergers  et  jardins  12,  incultes 
17,  le  reste  sous  édifices,  etc.— 
Elle  compte  4G0  maisons. — Son 
revenu  est  de  41,803  fr.  60  c, 
et  son  revenu  vrai  de  02,705  fir., 
ce  qui  donne  pour  rapport  entre 
ces  deux  nombres  2/3. 
Elle  a  une  école  de  garçons  et 
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«ne  école  de  filles,  un  bureau  de 
douanes  établi  au  village  des 

(irèvcs,  et  mie  cinquantaine  de 
salines  surveillées  par  deux  bri- 
gades de  douanes.  On  évalue  à 
60,000  fr.  en  movenne  les  droits 
que  ces  salines  paient  à  l'état 
cbaque  année.  —  «  Le  travail 
op'Diâtre  de  cette  industrieuse 
population  »  disent  tes  oontinua- 
leurs  d'OgÀs  a  rendu  ferliles^des 
rochers  et  des  terrains  incultes. 
Les  saMes  de  mer,^  les  engriris 
de  tout  genre  transportés  peu  à 
peu  dans  les  moindres  anfractuo- 
sités  ont  fait  des  terres  de  i.an- 
gueux  des  jardins  véritables,  où 
une  foule  de  légumes  naissent 
abondamment.  Il  est  peu  de  par- 
ties qui  ne  paient  de  deux  récol- 
tes ce  travail  persévérant.  Oa  ne 
connaît  pas  de  mendiants  en 
Langoeux.  »• 

Avmalen.  En  1591,  saint  Lau- 
rent, capitaine  du  duc  do  Mer- 
cœur,  vint  mettre  le  siège  de- 
vant la  tour  deCessoH,  qui  tenait 
alors  pour  le  roi;  maisapprenant 
que  lûeux  de  Sourdéac  accourait 
au  secours  de  cette  place,  il  sV 
vanca  lui-même  au-devant  de 
son  adversaire,  et  lui  ofllrit  le 
combat  dans  les  grèves  de  Lan- 
^uieux.  L'action  fut  meurtrière 
lie  pari  cl  d'autre;  cependant  la 
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victoire  se  déclara  pour  iesonoy»- 

listes,  et  saint  Livrent  fut  fait 
prisonnier.  De  Sourdéac ,  Ker- 
gomar ,  Kermorvan  son  frère, 
Liscouét  et  François  Budes  se 
distinguèrent  dans  cette  bataille. 
Le  dernier  reçut  un  coup  de  pi? 
qtie  dans  la  gorge. 

£a  i6iâ,  la  paroisse  do  Lan'>' 
gueux  fut  ravagée  par  la  peste, 
qui  enleva  un  très-grand  nom— 
bre  de  personnes.  La  maladie  se 
déclarait  par  une  petite-  vessie 
qui  apparaissait  sous  l'aisselle, 
et  deux  jours  après,  le  malade 
avait  cessé  de  vivre. 

Monuments.  L*£giisedr  Lan- 

GURUx  est  de  movenne  dimension 
et  propre  ;  son  origine  doit  re- 
monter au-delà  du  quinzième 
siècle.  On  prétend  que  sous  la 
sacristie  repose  le  corps  d'une 
personnemorteen odeur  de  sain- 
teté. 

Lk  ClIATKAU  DE  SAINT-IlAN  CSt 

une  construction  du  treizième 
siècle.  Les  jardins  sont  vastes  et 
bien  entretenus  ;  ils  dominent  la 
mer,  qui  vient  battre  leurs  mu» 
lors  des  grandes  marées.  M. 
Acbllle  Duclésieux».poàte  morai- 
liste  et  propriétaire  do  St-Ilan^ 
a  fondé  sur  cette  belle  terre  un 
asvle  pour  les  jeunes  détenus^ 
sous  la  direction  de  religieux  dilî> 


CANtOiN  SUD 

(le  Saint-Léon ,  dii  nom  d'un 
saint  dont  le  corps  a  été  apporté 
de  Rome  et  déposé  dans  la  Jolie 
èhapelie  de  Saint-ilan*  —  Un 
croit  que  le  saint  Irlandais  qui 
portahœ  nom  avait  Ibndétô  une 

LVntique  manoiu  i>e  Grociion 
a  conservé  quelques  fragments 
d*UD  portique  assez  él^ant. 

La  ferme  de  l'Étivt  porte  des 
écùssdns  gravés  sur  plusieurs 
pierres.  Dans  le  cimetière,  on 
remarque  le  tombeau  de  M. 
Hamon ,  longtemps  desservant 
de  la  paroisse,  où  il  forma  beau- 
coup d'élèves  pour  le  sanctuaire. 
Il  est  mort  ctianoine  titulaire  de 
âaint-Brîenc. 

Autrefois  paroisse,  Langueux 
aVaSt  pour  seigneur  Févéque  de 

Saint-Brieuc,  et  relevait  de  la 
juridiction  de  Saint-Brieuc,  son 
évéché.  La  cure  était  à  l'ordi- 
naire. En  1790,  c'était  un  béné- 
fice-cure, dont  le  titulaire  lece- 
vait  pour  tout  revenu  755  liv. 
Il  étàit  en  outre  logé  et  avait  la 
jouissance  d'un  Jardin. 

Les  maisons  nobles  de  cette 
paroisse  étaient  :  la  Ville-Ncant, 
la  Ville-Doré  et  St-lian,  qui  sont 
encore  aujourd'hui  les  maisons 
les  pto  remarquables  de  la  com- 
mune» 


£  Sl  BHi£UC.  <!ti 

Patrie  de  M .  Loz  de  Beaucour , 
conseiller  à  la  cour  royale  de 
Bennes ,  auteur  d'une  édition 
épurée  de  Y  Histoire  philosopki*  - 
que  et  politique  des  établisse^ 
ments  des  £ur^^n$  dans  les 
deux  Indes,  par  Raynal. 

mMMmïï.  . 

IM  des  villajes 

Saint-Volon ,  le  Ba^-Madray , 
ies  Fossés,  la  Yille-ialoux,  le 
Madray,  la  Pièce ,  la  Ville-Or^ 

gouet ,  la  Ville-à-la-Bile ,  le  Pi- 
ruit,  la  Cour-d'Enbas,  la  Croix, 
la  Lande-Bouxel,  le  Pendu  , 
Chanu ,  Couessarel,  Gloret,  la 
Salle,  le  Bochay,  les  Porlesr 
d*Ënbas,  la  VUi^Nizant,  Villes 
Neuve ,  Tregueban  »  le  Budion, 
le  Pritel,  le  Bouillon ,  je  Quisir- 
tieiHl'Elibas,  la  Villo-Orphin , 
la  ViUe-Hervy,  la  Villette,  la 
Ville-Jossot,  la  Ville-Hellio ,  la 
Ville-Payan-Peran ,  Cadio,  le 
Créac'h ,  le  Fréche,  la  Touche, 
la  Ville-au-Bourg ,  le  Pesle- 
Chàtel ,  la  Fontaine-Menez ,  le 
Pesle-Hioauty  le  Bas  et  le  Hau(r 
Quertaux. 
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Le  hourg  de  Plédran,  chef- 
lieu  de  perception ,  est  situé 
dans  un  vallon  fertile,  à  */  kil. 
sud  de  SaÎBt-Bricuc,  son  bureau 
de  poste.  — Écote  de  lUles  ci 

école  de  gifçens. 

La  coMume  est  limitée  au 
nord  fiar  Trégueax  et  YfliDîac  t 
à  l'est  par  Yffittiae,  le  Quessoy 

et  Hénon ,  au  sud  par  SaintfCap- 
reuc ,  à  Toucst  par  Plainte!,  St- 
Julien ,  Ploufragan.  —  Sa  popu- 
lation est  de  3,808  habitants,  et 
sa  superlicie  de  3,470  hect.  7o 
ares 9  dont  2.391  hect.  sous  ter- 
res labourables,  235  sous  prés 
et  pâturages,  18â  sous  bols , 
807  sons  landes  et  terres  incuir 
tes,  etc. *^ Elle  renferme 
maisons ,  10  moulins.— Son  re- 
venu cadastral  est  de  G0,000  fr. 
72  cent. ,  et  son  revenu  vrai  de 
150,000  fr. ,  soit  2/5  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  revenus. 
-  Or^ii«.  Les  légendaires  nous 
apprennent  qn'on  disciple  de  Jo- 
seph d*Arimathle,  nommé  Dren, 
ou  Drennalus,  habita  la  Bre^ 
tagne  (  il  séjourna  à  Morlaix; 
et  qu'il  y  prêcha  la  fol.  Plô- 
dran  ne  pourrait  -  il  tirer  son 
origine  de  ce  saint,  et  signifier 
Peuple  ou  paroisse  de  Dren  (  Ple- 
Dren)?  On  conçoit  que  nous  ne 
donnons  à  cette  ctymologic 
qu'une  valeur  conjecturale. 


Annales.  En  1233,  saint 
Guillaume ,  évèque  de  Saint- 
Brieuc,  donna  l'église  de  Plé- 
dran  ,  (ht  Ogée,  au  chapitre  de 
sa  cathédrale  pour  la  fondation 
et  Tentretien  de  deux  canooicats 
qu*il  venait  de  créer. 

Plédran  était  vîcomté  et  pa^sa 
des  maisons  de  ce  nom  »  du 
Louetet  deMontinDrenqr,  dans 
celles  de  Poitiers-Gesvres ,  par 
le  mariage  de  Léon-Louis  Poi- 
tiers de  Luxembourg,  duc  de 
Gesvrcs ,  avec  Élconore-Marie 
de  Montmorency-Luxeni])ourg , 
sœur  du  prince  de  ïingri, — 
L'ancienne  famille  de  Plédran  a 
fourni  plusieurs  guerriers  qui 
figurent  avec  distinction  dans 
rhistoire  de  Bretagne. 

Le  titre  de  vicomte  de  Plé- 
dran appariient  maintenant  à  la 
famille  Picot.  ' 

Pendant  la  Révolution  ,  un 
honorable  père  de  faniilic,  M.  Le 
Guen^  fut  immolé  au  bourg  de 
Plédran  pour  cause  d*opinkm 
politique. 

Monuments.  L'Église  est  sous 
Tinvocation  de  saint  Pierre  et  de  - 
saint  Paul,  et  peut-être  n'est-il 
pas  hors  de  propos  de  faire  re- 
marquer ici  ([uc  presque  toutes 
les  paroisses  de  Bretagne  dont 
le  nom  commence  par  un  P  onl 
ces  deux  saints  pour  patrons* 
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Elle  renferme  des  statues  en  Mb 

représentant  deux  apôtres ,  et 
dues  au  ciseau  de  Corlay,  l'ar- 
tiste célèbre  auquel  nous  devons 
encore  l'él^ante  fontaine  de 
Cuingamp  et  le  magnifique  autel 
du  Saint-Saornaent  que  Fou  ad- 
mire dans  la  cathédraledeSainln 
Brieuc.  UancienneégUflede  P16-» 
dran  était  située  à  l'extrémité 
nord-est  du  bois,  L\  où  sainte 
Osmane,  fuyant  un  fiancé  païen, 
vint  chercher  un  refuge  après 
avoir  quitté  l'Angleterre,  sa  pa- 
trie. 

La  Chapelle  de  Gbsac'h  ,  an- 

cienne  commanderle  de  Malte  , 
où  se  voient  de  curieux  tombeaux 
sur  lesquels  sont  gravés  des  em- 
blèmes de  franc-maçonnerie.  — 
Faut-il  dire,  avec  tous  les  écri- 
vaim  bretons,  que  les  chevaliers 
de  Malte  ayant  hérité  des  Tem- 
pliets  après  la  prascti^^C)^ 

■  n  Mbm  iioiif  icnrolis  in  mot  ]prM' 
crJpUon,  parce  que  nous  sayoni  que 
l'ordre  d'i  Temple  n'a  jamais  CMsé 
d'exister.  Lo  grand-inaitrc  Jncqacs 
Moléa  eu  de  notnbroux  successeurs, 
que  nous  pourrions  nommer  jusqu'où 
f  tM.  Le  peuple  de  PuriB  peut  <e  sou- 
venir encore  d'avoir  «a  flotter  ea 
1830,  au  milieu  de  flcsruofi,  l'éten- 
dard en  laine  l)].-)nclie ,  à  ftpals  noirs, 
que  Richard  (l'Angleterre  et  Saint- 
Louis  d<^loyèrcnt  dans  losciiampsdc 
la   ralesline.  Toir  Pliiiippon  de  la 
llodeleliio,  Orffm  XonamquM ,  t.  7. 


eet  ordre»  e*est  à  ^  deniers 

qu*il  faut  attribuer  I7  fondation 
de  leurs  établissements?— Non, 
sans  doute.  En  effet ,  de  ce  que 
les  chevaliers  de  Malte  ont  oc- 
cupé, après  1312,  im  aaaei 
grand  nombre  d*étal>lisieiiMBll 
fendés  iiar  les  Teaiiiliere  el  \alt 
ayMt  appeneou;  11  ne  s*éQ  suit 
pas  que  tons  ceux  qu'ils  possé- 
daient avaient  cette  même  ori- 
gine. L'ordre  de  Malte  est  plus 
ancien  que  celui*  du  Temple  , 
donc  il  a  fondé  lui-même  des 
établissements,  et  nous  pensons 
qne  c*^comniettre  tout  à  te  lè» 
nne  erreur  et  une  injustiee  à  ré- 
gard.  de  cet  ordre»  qué  d^ailri^ 
buer  néoessairanent  aux  Tta- 
pliers  tout  ce  que  la  tradition 
rapporte  des  moines  rovgcs ,  qiii 
étaient  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malte. 

La  Crotte  aux  Fées,  monu- 
ment druidique  entouré  de  chê- 
nes séculaires  et  situé  sur  le 
champ  de  la  Roche.  A  côté  est  la 
CJutise  de  Michel  Morin ,  large 
pierre  sur  laquelle ,  dit  le  peuple, 
venait  s'asseoir  le  géani  et  qi|*il 
remplissait  de  sa  vaste  capadlé.. 

Le  Cahp  de  Pérah  9  sur  un 
mamdoii  qui  domine  une  vallée 
arrosée  par  te  rivière  de  l'Urne , 
\  6  kil.  à  peine  de  Seint-4lrieue. 
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QBfle  èDenté ,  «htonrde  d'im 

double  t^mpart  vitrifié,  était, 
selon  les  uns ,  un  lieu  de  refuge 
"établi  au  milieu  d'ut  bois  {>ar  les 
Gaulois    annoriquains ,  pour 
meltre^ieurs  personnes  et  leurs 
'tiens:  il  ral)ri  des  attaques  de 
l'iertaenm.  DlnilfeS)  s'apfmyaBt 
du  yoUîpage  de  AaiMie  TomaiBe 
«cfUi-Mf  dirige  dMBîac^era  Clar^ 
hm\  Jrt^toinlde  doimcr  à  cette 
forteresse  flWorigine  auisi  an- 
cienne, et  pensent  que  c'est  en- 
core là  un  ouvrng^déîs  Romains. 
11  est  de  tradition  dans  le  pays 
que  ce  camp  fut,  brûlé  et  que 
rfll«0ttdj»:  dura  7  ans.  —  En 
'cromntf  pQ-yuadéGouviert  des 
infnss«  de  ipetUdt  mcikiles  dé 
iponliDflr  à  :bmv  €lei*^M.  de 
Ôaraby  i^tm  ^^  des  ruines 
pourraient  bien  n'être  tout  sim-^ 
[)lemcnt  que  les  débris  du  châ- 
teau de  Péran,  il  l'ancienne  fa- 
mille de  Botlrerel. 

. .  lia  jtf$3wi9>  :ha^tde4  mètres, 
aû,l)a9  dei  la  rabinede  la  touche, 

au  bord  d'un  ruisseau. 

Uti  CaoïiLEc'H,  de  tornae  ova- 
leiià!  lai  miteiriede  là  ï<Mé> 

Un  Dolmen  ,  sur  une  hauteur , 
pl'ès  de  la  niét;iiric  de  Cudio. 

.  .Pfi  :  ^uU*e  :  Dmm  *  près  dtt 
.rui6^9i||q|;f  oeas,  dans  lOs  cal- 


IM  nonuite  Us  G6tes*dli^ 

Saule. 

Dans  ic  i)Ois  de  Plédran  un 
grand  ïlmums,  qui  a  été  fouillé 
et  dans  lequel  on  a  trouvé  des 
ossements.--  Près  de  là  fut  im- 
molé, pendant  la  Pâv<HulîîHi ,  vu 
ptem  taillM*,  viGiinie 
rjamkm  pbfitf  qtie. 

Enfin  le  Château  de  Craf- 
FAULT.  M  y  a  foire  à  Craffaultle 
troisième  samedi  de  .se))tembre. 
Celle  du  15  octobre  sè  tient  à 
§âînt-Màtirîce ,  près  le  bourg  de 
Plédran. 

Vancicnnc  jyaroissedQ  ce  nom 
dépendait  de  i'év  éché  de  Saint- 
Brieuc^  de  la  subdélégation  de 
UommtjHp  et  du  réiasoirl  de 
Keùïïë&,  Elle  àvait  ]poiir  trêve 
Saint-Carrec ,  qui  aujourd'hui 
forme  unèeommuhe  séparé. 

Ses  maisons  notfe$  étainU  : 
Plédran  ,  haute ,  moyenne  et 
banae  jHstiee;-  la  seigneurie  de 
Pimit  v  iê.  ;  la  comittâliMië  de 
Creàdi ,  id.  ;  le  Buchon ,  id.  ;  le 
Birel, ïd. ;  le  Plessis-Lesiay,  id.; 
la  Saunicrc ,  ^d.  ;  la  Cornillière , 
id.  ;  Beaurcpaire  ,  id.  ;  Craf- 
fault,  id.  ;  Carmcné,  id.;  Coes- 
surel,  id.  ;  la  ViUc-Hélid,  ^d.; 
lèVau-Mp^i^,  id.;  PInguily, 
moyenne,  et  bassa  justice  ;  la 
ViHe-MenaU)  id.  -,  Bette-VUie,  ^; 
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La  coniiiumc  de  Plcdran  est 
traversée  par  la  petite  rivière  de 
l'Aire  ou  l'Urne,  dont  U  source 
estenâaîDlrûamuo. 

La  loBlaiiie  et  le  Village  ^ftSt» 
ToUon  |K)Pfi»iilif  non)  d'un  akèé 
fofidateurdiiiBOoaslèredeLaii- 
vollon. 

Le  Boisliarnais  est  une  des 
grandes  proiurfétés  de  Piédran.  . 


GOQSMUNE 

•  •    •  •       •  •  •     < . 

Le  bourf  de  Sainl-DjimÀn  se 
eqqipose  d'une  quarantaine 
maisons,  groupées  autour  de 
régUse.  Il  est  sur  une  hauteur, 

h  peu  près  au  milieu  de  la  com- 
lijune  qui  porte  son  nom ,  et  à 
42  kil.  0.  S.-O.  de  gt-Brieuc , 
son  buxcau  de  pos^e,  "   '*  ; 

Origine.  En  44  8,  saint  Donan, 
cousin-germain  de  Fragan,  et 
originaire  comme  lui  de  la 
Grande-Bretagne,  se  réfugia  avec 
ce  dernier  dans  l'Amiorique,  et 
fonda  aur  les  b(»iàdil'ttn  ^alkm  ^ 
près  cte  la  rivièré  de'Gottet ,  une 
eohmiè  chrétienne ,  qui^ônna  à 
ee  pays,  alors  couvert  de  bois, 
le  nom  de  son  chef. 

9 
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incendie  détruisit  ias^cUlvos-dc 
&aiAt-4)onan»  '  . 

Eii^  1721  rte»  tiiai(s;bétt6^ 
diction  de  fa  croit  sîluâë  snr  1er 
grand  chemin  qui  conduit  à 
Quintin.  Le  même  jour,  béné- 
diction de  la  chapelle  de  la 
Villeneuve.  La  cloche  eut  pour 
parrain  François  Hamon ,  chi- 
rurgien royal  de  Quintin  ,  ef 
^é^niànviÉedèmeltelletfarie^ 
Afihe  RoHxdf ,  dâitte  dëOail^.''' 

*  En  1730,  le  30  septembre',' 
baptême  de  la  cloche  de  N.-D. 
de  Sainte  -  Catherine  de  Lor- 
chant  :  elle  reç.ojt  le  nom  de^ 
Marle-Françoise-Arabroisc. 
rain,  François -Noël  JioUxd,;. 
seigneur  de  ViUeiiéirve-Bdfiref  ; 
marraine»  démoisçUé  Maffia 
Anne  Rotttel  de  CÂrtto-^iillmt, 

En  1733 ,  inhumation  dans 
réalise ,  près  du  béniljer  situé  ^i^* 
sud  ^  du  corps  de  Je^aS^obin.'  .' 

jpn  |748,  le  19  ppyeçîbrc^ 
bteédiçtion  d|ù|iie  des^oçiies  da 
la  paroi39eiki  flo^uf^s 
Françoise.  • 

En  1752,  le  8  juin,  iuUea 
ftiiàard ,  reeteur  46  SM)onan  > 
meurt  aubiAew^nt  au  pied  df- 
Yegaui,  jocmneUvemiit^a^on^ 
MT  la  ..binMioflon.  411  Saiitt*^ 
Sacrement  II  était  âg4.dç  0^ 

ans. 
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£d  1773,  le  ISaoût,  leGouet 
et  ses  affluents  débordent  à  la 
suite  de  pluies  torreatielles.  Ils 
estnioeDt  plosîeini^  moulins  et 
àntm  éditées,  eieauaentd'ir- 
répuibles  jdégâts.  Cette  épctque 
calaaitêiHe  a  irecu  diuis  le  pays 
le  Dom  Abonnée  ân  déluge. 

En  1793 ,  le  conseil  municipal 
de  cette  commune ,  réuni  pour 
voter  la  constitution,  formule 
un  refus  péremptoire  et  demande 
le  rôtablîssement  de  la  monar- 
cIm€  eid«  la  religion^  A  la  suite 
de  cet  acte ,  d'une  rare  énergie» 
le  maire,  Yyes  LHôtellier,  et 
quelques  notables ,  sont  incar- 
cérés dans  la  prison  deSaint- 
Brieuc.  Les  royalistes  les  déli- 
vrent lors  de  la  prise  de  cette 
ville. — L*Hôtellier  fut  décoré  en 
18:27 ,  sous  la  Restauration.  Il 
est  jhort  dans  un  âge  avancé ,  et 
soii  ehef,  déposé  dans  un  reli- 
quaîre,  est  placé  au  portail  de 
réglise,  avec  une  inscription  qui 
rappelle  son  nom  et  sa  qualité 
de  chevalier  de  la  légion-d'hon- 
neur.— M.  de  Lamartine ,  dans 
son  Histoire  des  Girondins , 
mentionne  cet  acte  d'opposition 
périlleuse  de  la  commune  de  St- 
donan»  la  seule  en  France  qui 
osa  répoôssa'  la  nouvelle  forme 
de  gouvernement.  Etie  faisait 
alors  partie  de  rassemblée  pri- 


maire du  canton  de  Plouriian  , 
district  de  Saint-Brieuc. 

£n  1848»  une  pieuse  villa- 
geoise» du  nom  de  Marie  Piric» 
s'empare  de  la  statue  en:  bois  de 
saint  Clair,  évéque  de  Nantes, 
que  le  recteur  de  Saint-Donan 
venait  de  tirer  par  hasard  de  son 
grenier.  Rassemblant  ensuite  les 
habitants  de  la  paroisse  ,  elle 
leur  reproche  en  terra  es  fort  durs 
leur  conduite  passée,  qui  avait, 
dit^le ,  éloigné  le  saint  et  attiré 
de  nombreux  malheurs  sur  le 
pays,  puis  termine  en  les  exhor- 
tant à  replacer dansson  ancienne . 
demeure  l'effigie  trop  long-temps 
cachée  du  bienheureux  salut 
Clair. 

Ses  paroles  clectrisent  l'as- 
semblée; on  improvise  une  pro- 
cession, et  Marie  Piric  se  met 
en  téte,  portant  la  statue  sur  ses 
bras.  Mais  un  aveugle  proteste 
au  nom  du  respect  dû  au  saint 
évéque,  et  dit  <|ue  c*est  aux 
hommes  qu'appartient  l'honneur 
de  porter  sa  statue.  —  L'assem- 
blée partage  cet  avis ,  et  décide 
à  l'unanimité  que  l'aveugle  lui- 
même  sera  chargé  do  cette  mis- 
sion. On  lui  adjoint  un  guide,  et 
la  procession  se  met  en  marche. 
Arrivés  à  la  grotte  destinée  à  re- 
cevoir la  statue,  les  fidèles  l'y 
déposent^  entonnent  des  prières, 
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puis  s'en  retournent  dans  l'ordre 
le  plus  parfait.— Uq  grillage 
lit'  de  fer  est  placé  devant  la 
grotte  pour  protéger  la  statue. 

Monuments,  L'église  est  sous 
l'invocalion  de  saint  Donan,  qui 
y  est  représenté  en  prêtre,  dans 
l'attitude  d'un  prédicateur  poi^ 
tant  la  parole.  Cette  statue,  assci 
belle ,  est  placée  sur  le  mattire- 
autel,  du  eôtéëe  révangile.  Oo 
a  exposé,  sur.  ee  même  autel, 
^evx  rellquàires  en  bots  doré 
rcniMrniant  des  os  de  saint  Go- 
nery  et  de  trois  autres  saints. 
C'est  un  don  de  M.  Urvoy ,  su- 
périeur du  scminairedeTréguier, 
natif  de  Saint -Donan.  — Der- 
rière la  chaire,  on  remarque  une 
élégante  peUte  statue  représen» 
tant  la  Vierge  aux  Ânges.— 
N'ouUiOQB  pas  de  dire  que  l'é- 
glise possède  une  parcelle  de  la 
vraie  croix,  plusieurs  bénitiers 
de  pierres  antiques^  des  tombes 
qui  étaient  autrefois  pour  la  plu- 
part dans  le  cimetière  ,  deux  ca- 
lices fort  anciens,  une  sonnerie 
de  3  cloches ,  enlin  un  banc  en 
face  de  la  chaire  sur  loquet  so 
lit  le  nom  de  Aobincbon.  Ce 
gentilhomme  était  d'une  morgue 
extiéme,  et  l'on  rapporte  qu'il 
dit.un}ouràun  roturier  :  A  c  me 
4ouchcpas;je  suia  d'une  antù^ue 
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noblesse!  —  Slimilait  s'en  rap-^ 
porter  aux  habitants,  féglise  de 
Saint-Donan  remonterait  à  une 
antiquité  qui  irait  se  perdre  dans 
la  nuit  des  temps;  mais  il  n'eu 
est  rien  :  la  nef  date  du  quator- 
zième  siècle;  les  bas-côtés  sùûi 
de  i8â0.      •      -  ' 

Huit  mtx  motfumeotalefe  ejthi* 
tenl  dans  la  eommline  :'la  Cndat 
Ifeuve,  en  pierre,  sur  la  route 
dé  Saini-Brieuc  ;  la  Croix  de 
Mission ,  en  bois ,  élevée  au 
Rufflay  en  182:2;  la  Croix  de  la 
Ville-Perdue  et  la  Croix  du  Ci- 
metière, en  pierre  ;  la  Croix  de 
Jean  Morvan ,  en  pierre  »  sur  le 
chemin  de  SaiBt-Bri^uc> 
versée  par  la  tempêté  depuis 
long-temps;  la  Croi»  T^massêi 
où  1*00  serendprocessiôniieller, 
m^t  le  jour  du  grand  Sacre  et 
des  Rogations;  la  Croix Cosson; 
enfin  la  Croix  Artebise.  Gardez- 
vous,  quand  la  nuit  est  venue , 
de  passer  près  de  celte  dernière  ; 
les  môrts  y  reviennent;  de  leurs 
mains  décbaroëes  et  froides 
comme  le  matiîre  Ils  saisissciit 
les  paissants  attardés,  et  i'aaéii- 
sentàles  (titre  toaitHHoaner  avec 
une  eirayante  rapidité. 

Saint-Donan  avait  huit  cha- 
pelles :  celle  du  Rufflay ,  dédiée 
à  sainte  Catherine;  c«lle  deN.- 
i>.  de  Lorchant;  celle  du  Laa- 
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nay  ,  sous  le  patronage  de  saint 
Mandez  ;  celle  de  Kermare  ;  celle 
dn  (irand-Chcsnay  où  il  exista 
jadis  un  couvent.  Un  des  supé- 
rieurs, entrant  à  cheval  dans  la 
cour,  (Ottba  et  se  brisa  la  téte 
sar  une  pierre  que  Ton  montre 
encore;  celle  ée  la  VîUe-au- 
Roux;  celle  deSAîntoCaUierine, 
au  vHIage  de  la  Croix ,  a?ait  une 
rente  de  i90  boisseaux  de  seigle; 
celle  de  la  Villeneuve  sert  au- 
jourd'hui de  four.  —  Les  deux 
premières  sQules  ont  été  con- 

^fontaines  les  plus  remar- 
quables sont  :  la  Maroche ,  la 
Pissc-Près ,  N.-D.  de  Lorclmnt , 
la  Glaume,  due  à  Guillaume 
•  Auffray,  prêtre,  et  sur  laquelle 
on  a  représenté  con  bréviaire  et 
soni)éiilBet  carré;  enfin  le  Dom- 
^terre,  au  village  du  Badion. 

La  commune  de  Saint-Donan 
^ limitée  par  ceUe  «le  Plouvara, 
Plemevf  ^  jall^aiigon^  jtttiiord  ; 
IHouftvigan,  Pldioe-flaute,  à 
re^tetMd-r^t;  MEoBil.  au  sud  ; 
Cohii^iac,  à  Foniest.— Sa  popu- 
lation est  de  2,317  habitants,  et 
sa  superficie  de  2,407  hect.  73 
ares.  —  Elle  renferme  612  mai- 
sons.— Son  revenu  cadastral  est 
de  38,636  fr.  09  cent. ,  et  son 
reyepu  vrai  de  9^jm  fr. ,  soii 


2/5  pour  rapport  entre  ces  deux 
revenus. 

Son  territoire  renferme  les 
taillis  du  Uufilay,  de  la  Ville- 
Tannou  et  de  la  Ville-au-Roux. 
11  se  divise  en  haut  et  bas  Saint-- 
Douan*  La  partie  à  l'est  est 
rofiéepar  leGouet*  La  petite  ri- 
vière le  Haudoor  coule  au  aod. 

Trois  elmiUis  vieliianx ,  par^ 
faitement  entretenus,  conduisent 
do  cette  commune  à  St-Brieuc , 
Quintin  et  les  bourgs  environ- 
nants. —  Le  bas  Saint-Donan 
produit  du  froment  de  bonne 
qualité,  le  haut  du  seigle.  Le  blé 
noir  et  Tavei  ne  viennent  parfaiil 
en  aèOQdanee»  Les  prairies  sool 
productives.  Les  ari>res  à  fruit  y 
sont  nombreux  et  y  réus^ssent. 

Le  haut  St-Donan  est  formé 
des  villages  de  la  Ville-Neuve , 
desVilles-Goro,  delà  Croix,  de 
Sainte-Catherine,  de  St-Clair^ 
de  la  Rue-d'Abas,  ideLaunay,. 
de  Guicry»  de  Quilrîn  ;  le  bas 
Saint-Dasan  de  eeaxdtts  de 
ViUe^Tamum  »  du  DudMm ,  deJa 
Trauonnais, de  lafMnals,  de 
la  Ville-Éruel ,  du  Yamnartin  ^ 
de  la  Ville-Suzanne,  du  Billiet, 
de  la  Forge-Martin ,  de  Follô- 
ViUeeldekVaie-Cabet. 

Autrefois  paroisse ,  St-Donan 
avait  pour  subdélégation  Quia* 
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Un,  et  pour  ressort  SahilrBrieuc, 
son  é^èdhé.  La  cuie  était  à  l'al- 
ternative. 

Ses  maisons  nohlca  étaient  : 
Le  Rufflay ,  moycnTie  justice  ; 
Cliâtel-Botrel,  la  Ville-au-Roiix, 
la  Terre-Neuve,  le, Billet,  le 
Four-Jamier ,  la  Folle-ViUe ,  la 
Viilo-Boatier»  risle-Mllon^Gui- 
€ry ,  la  Lande,  Brangol,  la  Ville- 
Tannou,  la  Salle,  la  Ville-Su- 
zanne ,  le  Clos-Bricnd ,  le  Ches- 
îiay.  —  Il  résulte  d'un  aveu  de 
1(>49,  que  les  poissonniers  qui 
passaient  près  du  manoir  du 
Rufllay ,  soit  de  jour ,  soit  de 
nuit,  étaient  tenus  de  frapper 
trois  coups  à  la  porté  et  de  de- 
mander si  la  maison  était  pour- 
vue, sotis  peine  d'amende,  à 

ratbitraffe  de  la  âame  du  Ruf- 
ftatj,  en  cas  de  non  exécution 
de  cette  obligation.  —  Jean  du 
Rufflay  figure  dans  l'information 
qui  fut  faite  pour  la  canonisation 
de  Charles  de  Blois.  Âlain  du 
Rufflay  «était  gmivemeur  de  Bré- 
liaft  en  1407. 

PaiHe  d'Yves  L'Hôtetlier , 
dont  nous  avons  parlé.  Il  était  né 
au  lieu  nommé  le  Château  ; 

De  Montjarrot,  mort  il  y  a  une 
quarantaine  d'années,  à  Page  de 
lOâ  ans,  avec  toutes  ses  facultés  ; 


D'une  jeune  paysanne ,  d*imé 
beauté  remarqnable,  nommée 

Anne  Le  Roux.  Enlevée  par 
un  Anglais,  elle  a  laissé  un 
petit-tils,  qui ,  avant  de  mourir, 
lit  des  démarches  en  France  (il 
vint  deux  fois  à  Gtiàtelaudren) 
pour  retrouver  ses  parents  de 
Bretagne,  amcquela  il  désirait 
laisser  sa  ftirtone  se  montant*  à 
plusieurs  millions.  U^eMnne , 
que  Ton  présume  soii  héritière , 
reçut  mille  francs  à  diacune  de 
ses  visites;  mais  elle  neput  jus- 
tilier  de  sa  parenté,  et  la  riche 
succession  est  encore  entre  les 
mains  du  gouvemetnentanglais^. 

M.  Laisné,  proviseurdû  Ijieéft 
de  Napoléon-VeiiMe  ;  UJVtvef^ 
auteur  d'une  kiiUire  de 
{jiuier,  et  M.  RobM,  eùtê  de 
Guingamp ,  sont  nés  dans  la 

commune  de  Sainl^Donan. 

•   .....  • 

Léffendes.  Du  temps  de  la  Li- 
gue, le  remarquable  et  antique 
manoir  M  Ghàtd«Botrel,  dont 
les  derniersTestiges  ymit  bKMMM 
dispalra9lre  MI6renKent'^  fat  w- 
siégé  par  les  s^tbettm  'He  LhiK 
nay.  Il  avait  âlors  'pour  unique 
propriétaire  une  châtelaine  cour- 
bée sous  le  poids  des  ans ,  vkù'iÈ 
pleine  de  courage  et  de  résolu- 
tion. Elle  luitalotti^temps  ;  enfin 
le  canon  fit  crouler^  4»aissâ 
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murailles ,  et  elle  se  vit  cllc- 
Hltee  rédutte  à  se  rendre.  Elle 
aima  mieux  mourir,  et  se  préci- 
pita daas  la  rivière,  à  Teodroit 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
J'Oftse- Madame,  C'est  un  trou 
sans  fond  d'où  s'échappent  sans 
cesse  de  sourds  mugissements. 
Prêtez  roreilic,  vous  d  istingucrez 
les  cris  de  la  dame  de  Botlierel; 
iDar4^*eat€Ue^  n*en  deui^  pas , 
qui,  après  trois  longs  siècles 
éeouUSt  menace  encore  ses  en- 
Jierols  Impitoyables. 
«  —  Le  Pont-aux'Nonnes  est  ain- 
sinoraméparce  qu'un  l)cau  malin 
le  diable  s'y  posta  pour  attendre 
une  jeune  nonne  de  Saint-Donan 
^qui  avait  coutume  de  le  traverser 
xbaquejour  pour  aller  entendre 
la  ipesse>  relise  duFœil.  Il 
espérait  bien  en  faire  sa  proie  ; 
mais  il  avait  compté  sans  la  prié- 
sence  d*esprit  de  la  Jeune  fille  , 
.qui  lui  opposa  un  signe  de  croix 
et  le  précipita  dans  la  rivière. 
Voyant  Satan  se  débattre  dans 
rc»u,  les  autres  diables,  té- 
moins d^  sa  défaite,,  en  rirent 
liMlucoipp,  assure-t-on . 
'  ^Sa^Ujivisitéencorelemou- 
4ia  A'AnUwii  •  à  4^lyé.  UabUlé 
«n bourgeois,' il  sWit  mêlé  aux 
joueurs  qui  se  trouvaient  là  rcu- 
jùs;  maisun  d'eux  s'étantaperru 
qu'il  avait  les  pieds  fourchus  et 


qu*il  tricliait,  le  diable  s'éehappa^ 
en  s'entourant  de  flanraies,  et 
laissant  après  lui  une  forte  odeur 
de  soufre. 

—La  Fosse-Lampoule  ôo\is,on 
nom  à  un  double  meurtre.  Un 
gentilhomme  de  ce  nom  avait  la 
singulière  manie  de  voler  des 
clievauxauxricbes  et  de  les  don- 
ner aux  pauvres.  Cette  manière 
de  faire  Taumône  déplut  natu* 
rellement  aux  viclimes  du  phi- 
lantrope  Lamponle  ;  aussi  Tune 
d'elles  l'avant  rencontré  h  la 
Villeboutier,  résolut  de  s'en  ven- 
ger. Elle  dissimula  toutelois ,  et 
fei^t^nit  d'avoir  tout  oubHé.  On 
cause  de  choses  indillërcntes , 
puis  on  se  met  en  route  côte  à 
o(»te.  Arrivés  près  d'un  écbalier  t 
entre  la  Villieboutier  et  Sainte* 
Catherine,  nos  deux  adversaires, 
qui  se  méfient  Vm  de  l'autre , 
se  regardent  :  tous  les  deux  se 
voient  le  pistolet  à  la  main , .  et 
se  tuent. 

—  Le  Rufflay,  {\mi  les  douves 
cachent  un  trésor ,  était  habité 
par  un  calviniste  qui  avait  juré 
la  perte  du  recteur  de  St-Donan. 
Un  soir  que  ce  dernier  s*était  at- 
tardé aux  Pêtits-Madrais ,  le 
huguenot  l'assassina  et  porta  sou 
cadavre  derrière  le  presbytère. 
Le  frère  du  meurtrier  étant  venu 
à  passer  par  là,  heurta  le  cada« 
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vre»  et  fut  saisi  d'une  telle 
frayeur  qu'il  mourut  trois  jours 
après.  Depuis  cette  époque ,  on 
peut  voir  diaque  nuit  un  cor-r 
iNlIard  recourert  âe  draperies  de 
deuil  se  dirige^  Ters  St^Brieuc, 
au  galop  de  quatre  chevaux  noirs, 
sans  guide  visible  * 

—  La  Villeneuve,  c'est  toujours 
la  légende  qui  parle,  a  un  sou- 
terrain qui  s*étend  jusqu*à  la 
fontaine  de  la  Maroche.  Ce  sou- 
terrain se  compose  d*apparte- 
meuts  rompus  d'or.  Un  habitant 
delà  VUleneuve,  conduit  dans 
ce  lieu  par  un  étranger,  a  pris 
quelques  poignées  de  cet  or, 
comptant  bien  revenir;  mais  il 
n*a  jamais  pu  depuis  retrouver 
l'ouverture  du  souterrain. 

ÛQ  a  vu  à  LorchmUùt^  pro- 
cessions  de  nuit»  un  géant  se 
promener  dans  la  chapelle  une 
toroheà  la  main^des  jeunes  filles 
inconnues  y  dire  leurs  prières. 

Les  lutins  s'assemblent  aux 
Croix-Rio.  Cela  est  si  vrai  que 
le  soir  d'une  noce,  le  cidre  ve- 
Bant  à  manquer,  le  jeune  marié 
se  munit  de  deux  énormes  pots 
et  alla  en  ehereher  lai*méme. 
Arrivé  aux  Croix-Rio,  il  se 
Irouya  au  milieu  d'une  ronde  de 
lutins ,  qui  remmenèrent  aux 
îles  Canaries.  «  Remplis  vite  tes 
c  pots  de  vin^  lui  dit  i'un  d'eux; 
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«  et  dis-nous  où  tu  veux  aller.  » 
—  A  l'endroit  d*oîi  nous  venons, 
répondit-il ,  —  et  te  voilà;dé  re- 
tour aux  Croix-Rio.  Il  courut 
bien  vite  près  de  ses  convives  « 
raconta  ce  qui  venait  de  lui  ar- 
river ,  et  versa  h  tout  le  monde 
des  rasades  qui  dissipèrent  les 
doutes  qu'avait  pu  faire  naitrc 
son  réCiti 

—  Jltf  •  de  Lorchand,  du  Grand- 
Ghesnaye,  avait,  comme  on  dit^ 
des  poings  au  bout  des  bras  et  il 
savait  s*en  SOTir  dans  les  par<* 
dons.  Aussi  les  Quintinais,d0nt 
il  était  la  terreur,  résolurent  de 
s*en  défaire.  Ils  le  menèrent  donc 
à  la  chasse  dans  une  île  lointaine 
et  déserte ,  où  ils  le  laissèrent. 
Mais  une  vieille  sorcière  eut  pitié 
de  son  abandon  et  le  transporta 
en  un  clin<^*(eil  à  la  croix  du 
Pottleran,  en  Plouvara  ;  de  sorte 
qu'il  se  trouva  de  retour  dans 
son  pays  trois  mois  avant  ses 
compagnons.  Ces  derniers,  on 
le  pense  bien  ,  furent  très-ef- 
frayés  en  le  voyant;  mais  ils  le 
calmèrent  en  lui  disant  (ju'ils 
étaient  allés  pour  le  reprendre , 
et  qu'ilsavaient  seulement  voulu 
fiire  une  plaisanterie. 
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De  Saint-Julien  de-la-Coïc, 

Formée  dss 

Les  ChénOls ,  la  Villéofn ,  les 
Fontaines,  la  Rue-d'Enbas,  la 
Côte,  la  Ville-Tiennot,  la  Vallée, 
les  l*erto<|uis,  la  Ville-Jégu ,  la 
Sauilraye,  ruôpital,  ia  Cou- 
draye,  le  Pré-Auray,  les  Aul- 

ioit,  le  PUliet ,  la  Bn^^e^  le 

situé  sur  la  route  de  St-Brieue  à 
Quiiitin ,  à  G  kil.  sud  sud-oucsl 
de  la  pFcniièrc  de  ces  deux  villes. 

La  coraraunc  a  pour  patron 
saint  Julien,  soldat  et  martyr. 
EUee»llimHée  an  nord  par  Plûih 
flagran,  à  l'eat  .par  Plédran ,  au 
9wl  par  Pialntel  #  à  Feiieat  par 
Piaiae^Haiite.  —  Sa  populatiov 
e^di&8S71nbilafit»,  et*» su-' 
licrficiedeoOyiiect.  iO  ares, dont  1 
3i4  hect.  sous  terres  iabou ra- 
cles, 49  sous  prés  et  pâlurages, 
54  sous  bois .  4  sous  vergers  et 
jardins,  70  sous  landes  et  terres 
tncultes ,  etc.  —  Ëlle  renferme 
200  maisons.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  19,209  fr.  74  c, 


et  son  revenu  vrai  de  28,814  fr., 
soit  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres  4^ 

Atinalet.  £n  idSO,  la  seignéli«' 
rie  del&G6tei»  dit  Ojpée»  appar- 
tenait  à  Robis  da  Gimray.  Ën 
1616^  Gui,  duc  éa  Gourai,  épo»* 

sa  Henée  Bûdes,  sœur  du  maré- 
chal de  Guébriant.  En  1670,  J.- 
F.  du  Gourai,  marquis  de  la 
Côte,  lieutenant  du  roi  en  Basse- 
Bretagne,  épousa  Marie  de  Kos- 
ttadec.  Cette  famille  est  éteinte. 

Sn  i63a«  Sam^^ulien  n*étail 
qu'une  sinqple'tfèTe  de  Piaintelf 
sons  le  nom  dé  OMi^eUe-'d^*' 
VUIe*»iégu.  En  1780,  celle  trènw 
devint  succursale  de  St-Brieuc 
et  prit  le  nom  de  Saint-Julien. 

En  ilbdy  celte  paroisse  dé- 
pendait de  la  subdélégation  de 
Quintin  et  du  ressort  de  Saint* 
BrieuCi  aoBi  éviché.  La  côUatien 
de  la  eura  appartenait  au  mai^ 
Quis  de  LaoîferOD,»  seigneur  4le 
lapafoiase. 

Monuments.  Le  château  de  la 
Côte,  qui  date  des  dernières  an- 
nées du  seizième  siècle,  appnr- 
tenait  à  la  famille  du  Gourai.  On 
remarque  un  escalier  dont  les 
connaisaemm  admireei  les  belM 
proporitoos.  Ce  châteUtt»  donné  . 
son  nom  à  la  eonimune^ 
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En  1845,  en  défrichant  une 
parliedu  bois  des  Jars,  M.  Thier- 
ry a  découvert  uqc  espèce  de  pe- 
tit caveau  souterraia ,  construit 
en  briques  et  «a  pierres.  M.  de  la 
I^aie,  qui  Tt  visité»  pense  que 
c'était  11D  four  à  briques  el4  po» 
liile  grossière,  coustrait  par  les 
Romains,  qui  oni  eu ,  croit-on, 
d'autres  établissements  sur  ce 
territoire. 

La  commune  a  conservé  un 
menhir»  comme  soumir  des 
Druides;  mais  eUe  à  peniu  deux 
lîeHss  croix  de  frimit  rcpnésea* 
Ittt  une  amende  benorable  faite 
parte  seigneur  du  Jars  à*  Vévé^ 
gae  dé  f^t-Briene.  Sur  l'une 
d'elles  étail  représenté  un  évéque, 
debout  sur  les  épaules  d'un  sei- 
gneur à  genoux.  Sur  Tautre,  l'é- 
vêque  tenait  entre  ses  mains 
ceUes  du  seigneur  agenouiiié. 

Suivant  la  chronique  dnpajis, 
rérêqve  de  St-Brieoe  aurait  été 
attaquéeur  lafoute  par  kaei*^ 
gnenr  dtt  Jars  ou  de  StdnMn^ 
lien,  et  ce  derater,  condamné  à 
mort  pour  ce  fait,  n'aurait  ob- 
tenu.remise  de  la  peine  capitale 
qu'à  la  condition  de  faire  éJever 
ces  deux  croix ,  en  expiation  de 
«on  crime,  dont  elles  étaiept  de& 
tinées  à  perpétuer  Je  souvenir*  i 
Mais  les  continuateurs  d'Ogée 
fytti  judieieusement  remarquer 


à  ce  sujet  que  l'hommage-lige  se 
prêtant  dans  ia  forme  indiqué 
sur  ces  croix,  il  est  plas  naturel 
de  penser  qu^etiee  rappeiaieni 
celte  coutume  féodale.^ 

Le  territoire  de  cette  oom- 
■Mine,  trëMOeiédnté  et  très^ér^ 
tile,  est  arrosé  par  la  rivière  du 
Gouct.  —  Il  renferme  des  gise- 
ments de  calcaire. 


des  villajes 


La  Basée ,  les  Salles,  U  Lan*^ 
de,  Launay,  Beau -Soleil,  la 
Vjlle-Grand,  le  31itân,  laGre-r- 
nouillcre,  Beiélrc,  la  ViUeraye, 
la  Ville-Aubry,  la  Ville-Calmet, 
T/éfois»  ia  Comha,  Sainte- 
IbPiaV  la  VlUs^iy,  le  Gué. 
Lambert;  Saint  -  Rîyily  ,  les 
Veyes,  Ja  Porte-Alain,  Uuéré, 
le  Guémorln,  ie  Bcrgu,  Mau- 
champ,  Caux,  le  Frêche,  le 
Grand  -  Roiirgneuf ,  Veau- 
Rouault,  l'Étang,  Sainte^Poi. 

Le  {«Ut  bourif  de  Tréfpneix 
est  sons /uDiToeation  de  sainlK 
Pierre;  U  est  situé  sur  une  liau^< 
lenr,  à  4  kiLiud*eitdeSflinl^ 
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Brieuc,  son  bureau  de  poste.  La 
grande  route  qui  mène  de  cette 
dernière  ville  à  Mo  néon  tour  i)6- 
uètre  en  Tr^ueux  au  Pont-St- 
Quay,  traverse  le  bourg  et  sort 
de  la  commune  à  PonUPoël^t. 
On  a  dit  que  Trégueuztiiait  son 
wm  du  voisinage  du  gué  qui 
conduit  à  Billion.  Ce  nom  ne 
pourrait-il  pas  venir  de  Tre- 
ffuer^  au-delà  de  la  ville? 

Annales.  En  1438,  Jean  Gau- 
din,  deTrégueux,  accompagne 
le  duc  de  Bretagne,  pour  aller 
demander  au  roi  de  France  »  qui 
raccorda»  la'grâce  du  duc  d'A- 
lençon. 

Un  sieur  Jean  Perceval,  dont 
la  famille  habitait  Trégueux  en 
1413 ,  est  condamné,  par  ordre 
de  la  duchesse  Anne ,  à  avoir  la 
téte  tranchée,  pour  avoir  pris 
parti  pour  le  roi  de  France. 

£n  1660 ,  François  Guilloux , 
recteur  de  Trégueux ,  rétablit 
'  a  desokttUme^  dit  une  inscrip-» 
tion  qui  subsiste  encore,  la  cba- 
pelle  Sainte-Marie.  Il  mourut  à 
IMge  de  50  ans  et  fut  enterré 
sous  le  seuil  de  la  sacristie  de 
son  église,  le  26  août  1700.  Le 
savant  missionnaire  Leuduger 
présida  à  ses  funérailles.  Son 
successeur  fut  Olivier  le  vicomte 
de  Beaulicu^  qui  soutint  de  nom- 


breux procès  à  l'occasion  de  son 
église.  Ce  dernier  eut  lui-même 
pour  successeur,  en  1734,rabbé 
Le  Mée ,  auteur  d'un  poème  sur 
la  translation  de  Mi*"  de  Monta  - 
lusà  Alais  •  et  du  Propre  deS^ 
Brteue. 

En  179i,Trégueiix  avait  pour 
desservant  M.  Berthèlot,  prêtre 

assermenté;  mais  nul  n'assistai t 
à  ses  ottices ,  si  ce  n*est  son  sa- 
cristain. On  raconte  qu'un  di- 
manche ,  pendant  les  vêpres ,  ce 
dernier  le  quitta  pour  aller  voir 
d'où  provenait  un  bruit  confua 
de  voix  qak  semblaient  se  rap« 
procber.  Sept  paioisees  éM»l 
là  r^sscmbléea  >  se  vendant  pro- 
cessionndlenientà  la  ehapelle  de 
Sainte-Marie.  11  se  mêla  à  cette 
foule,  composée,  dit-on,  de  5,000 
personnes,  et  la  vit  se  prosterner 
aux  pieds  de  la  more  du  Sauveur. 
Puis  une  voix  récita  les  litanies , 
et  les  autres  rendirent  en 
chœur  :  Vonnezrnous  de  Ixm 
prétre8,wksisse»imsnunÊHr!. 

En  1848 ,  ouverture  d'un  étar 
blissement  des  filles  du  Saint- 
Esprit  près  du  bourg.  Cette  ins- 
titution se  propose  pour  but 
d'instruire  les  jeunes  lilles  et  de 
soulager  les  malades  des  deux 
sexes. 

Mmiumeni^.  Outre  TégUsp 
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qui  est  petite,  mais  parfaite- 
ment tenue,  la  commune  ren- 
ferme les  chapelles  domestiques 
du  Mitan  et  de  la  Villcgro- 
liant,  dues  à  la  piété  de  la  fa- 
mille Prud'homme,  de  Sainte 
Brieue;  câles  de  la  Grande-VU- 
loeer»  de  la  VOIe-Aubry,  de  Làu- 
et  de  la  Ville-Galmet;  les 
trois  dernières  en  ruines.  La  cha- 
pelle de  Sainte-Marie ,  sur  un 
tertre  élevéd'où  l'on  découvre  un 
magnilique  paysage,  est  la  même 
que  celle  dont  nous  avons  parlé 
sous  le  titre  annaies,  Ëlle  ren- 
ferme ut  taUeâa  représentaot  la 
Vierge,  teoant  son  fils  dans  ses 
bras  et  portant  sur  la  poitrine  un 
soleil  de  justice.  Près  d'elle ,  un 
bomme  vêtu  d'une  robe  blanche 
que  recouvre  un  manteau  noir , 
montre  deux  cicatrices  qu'il 
porte  au  sein  ;  de  sa  bouche  sort 
une  flamme ,  avec  ces  mots  :  O 
Maria,  adjuva  me  !  Un  ange , 
dans  l'attitude  de  l'étonnement , 
occupe  le  baut  du  tableau,  qui 
.  iitppelle  1^  fait  suivant  :  Un 
.  templier  de laPorte- Alain, blessé 
mortellement  en  duel  dans  l'allée 
de  la  Ville-Bougault,  se  traîna 
jusqu'à  la  chapelle,  invoqua  la 
Vierge,  et  fut  guéri presqu'aus- 
sitôt. 

Il  y  avait  autrefois  une  cha- 
pelle piès  du  lavoir  de  StrQuay. 


La  maison  de  la  Fosse  est  très- 
ancienne  ;  sa  ciieminée  porte  des 
écussons.  Le  cimetière  roulcrme 
une  croix  en  pierre  assez  belle  : 
elle  est  moderne. 

La  commune  de  Trégueux  es0 
enclavée  dans  celles  de  Satnt- 
Brieue  »  *  Langueux ,  Yffiniac , 

Plédran  et  Ploufragan.  Dans  la 
réformation  de  4513,  elle  était 
désignée  sous  le  nom  de  7ré- 
guieuc.  —  Sa  population  est  de 
1,356  habitants ,  et  sa  superlicie 
de  i ,  iod  bectares  49  ares ,  dont 
1,193  bectares  sous  terres  la^ 
bourables,  93  sous  prés  et  pâtu- 
rages, 28  sous  bols,  64  sous 
landes  et  terres  incultes^  etc.  — 
Elle  renferme  393  maisons  et  six 
moulins  en  activité  :  le  Nouveau- 
Moulin  ,  le  Petit  -  Moulin  ou 
Moulin-Neuf,  le  Moulin  de  TE- 
vêque ,  celui  de  Gibat,  de  la 
ViUebio ,  de  Creac*h.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de69,72i  ir. 
21  cent,  et  son  revenu  vrai  de 
87,151  fr.,  soit  4/5  pour  rapport 
entre  ces  deux  nombres. 

Une  chaîne  de  coteaux  à  pente 
rapide  s'étend  du  pont  d'Yfliniac 
au  Vaurouault;  une  autre  com- 
mence à  l'ouest  de  la  lande  du 
Vaurouault  et  va  finir  au  Creac'b. 
De  ces  hauteurs  la  vue  embrassa 
d'admirables  points  de  vue, 
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La  commune  csl  fertile  et  pro- 
duit du  blé,  des  fruits  à  cidre, du 
lin,  de  bons  fourrages.  On  y 
^  élève  des  chevaux.  Elle  est  ar- 
rosée par  Isa  petite  rivière  de 
l*Aire  ou  TUrne ,  au  nord  par  la 
6ouédic.  Ses  principain  mis- 
setax'se  nommant  Bariolot» 
Croix*^ibat  et  Yiliegœury. 

Autrefois  paroisse ,  Trégueux 
rcssortissait  à  Saint-Brieuc ,  son 
évéché  et  tout  h  la  fois  le  siège 
de  sa  subdélégation.  La  cure 
était  à  l'alternative.  L*évéque  de 
Saint-Brieuc  était  seigneur  46 
cette  ptroiM. 

Ses  maùmiM  fiMes  aakni  : 
En  1818,  la  Ville-mi^Retz,  la 
Combe  -  Goehenneuc ,  le  Pré- 
Corbu,  laVille-Héry,la  Maison- 
au  -  Chevalier  ,  Préoren  ,  le 
Boizéon ,  qui  a  vu  naître , 
Alain  de  Boizéon ,  chevalier  de 
Saintniean  de  Jérusalem  et  com- 
mandeur do  Paraclet  en  1460  ; 
S»  Pierre  de  Boieéon,  qa\  fut 
gentilbomne  de  la  chambre  ^ 
gouyemeor  de  M oriaix  ;  9»  pl«^ 
sieurs  autres  membres  de  la 
même  famille,  qui  se  signalèrent, 
pendant  les  troubles  de  la  ligue, 
par  leur  dévouement  au  roi. 

En  4535,  la  Hasée  ou  Hazay, 
Brandeho ,  le  Launay ,  la  Fonte* 
nélle,  qni  a  demié  son  nom  au 


trop  célèbre  ligueur  Éder,  dit 
Fontenelle;  la  Roche-Blanche, 
la  Ville-Calmet,  Léhen  ,  la  Lan- 
de, les  Salles -Hautes ,  le  Ver- 
ger, la  Ville-Jinguené,  la  Ville- 
Aubry  ,  le  Guélambert ,  là  Ville*' 
Grobant»  Ouéré*  Tt^lamÊj^ 
la*FOBlaio^*Blaiidbc. 

Po^r^delèan^AuAray,  né  à 

la  Ville -Aubry,  conseiller  et 
aumônier  ordinaire  de  Marie  de 
Médicis,  abbé  de  Lanvaux  en 
161  i; 

De  François  Aufret,  de  la 
même  famille,  chanoine  de  St-< 
Brieue,  auteur  d'une  tni^e 

viê  de  l'homme 

De  Julien  Bagot,  médecin  cé^ 
lèbre,  élève  du  comte  de  la  Ga- 
raye.  Il  fut  membre  de  la  Cons- 
tituante ,  maire  de  St-Brieuc  et 
fondateur  du  port  du:  Légué,  ii 
étaitDéenl728. 

Formâe  des  vilbjes 

Bourg-d*I(Bniac ,  Caron ,  TË* 
cluse,  Vaurio ,  le  Val ,  Binivien, 
Gamois,  Gaudan ,  vméneaye,  la 
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Hase,  Grand*Ville-Hervé ,  les 
£igarts,  Laubé,  Bellc-Vuc,  la 
Frené,  Viile*Guermeiie,  la  Mot- 
16^  Poattia&^Meûâit,  VUterTa- 
heMIt»  Garndiy»  la  Saodity, 
GfCBiff,  YJUe^'Taisat,  VtUe- 
Helo»  la  fittôe,  Goiterbo,  la 
Barre,  les  Tertres ,  St-René, 
Ville-Yollette  ('),  Marchy,  Hi- 
melo.  Tertre- Fiez,  les  Gran- 
ges, le  Pré ,  Préglin  ,  Ville- 
Aabei  #  ttmssaet ,  la  Lande. 

U  graa  bourg  4'Yffiniac  (  St- 
YfiMofi,  d'airtès  «se  viaillè  ré- 
fwmatioii)  eA  stUléà  7  kU.E. 
8«-&  de  SaiBl*Bnauc  »  dansim 
assez  riant  bassin  qn^arMe  la 
rivière  de  l'Urne,  au  moment 
de  sejelerdans  la  mer.  Ses  mai- 
sons, un  peu  enfumées  et  d'assez 
Gbôtive  apparence  V  sont  placées 
•sur  chacun  des  côtés  de  la  route 
impériale  de  Paris  4  Breal,  et 
fonueftl  une  hmgue  rue»  avec 
.  un  eo^laeeMil  uei  pavé  ser- 
vait liabîtatiteai«it  de  place,  et, 
le  quatrième  lundi  de  novembre, 
de  champ  de  foire. —  Chef-lieu 
de  perception ,  succursale ,  bu- 
reau des  douanes,  un  notaire , 
école  prbnaire  florissante. 

On  finbrique  à.  YffiDiacLUUe  es- 
ttt»  .II'. iiiiit  I,  ■  1 1       I  «I  I 

n     DttMMte  ét  la  Tllle-Vol. 

lette,  mottes  de  nos  Jours,  étaient 
Damei  de  la  Félicité^  association affl* 
U<îc  Wk  flratacs^maçoiis. 


pèce  de  gâteaux  de  pommes , 
nommées  chocars,  que  l'on  es- 
time beaucoup.  11  n'en  est  pas 
de  même  des  chevaux,  de  cette 
localité  :  la  médisance  ne  les 
évalue  qu*à  3  fr.  la  pièce  I 

Pendant  tout  le  cours  de  la 
Révolution  iVanç^se  les  babi« 
tants  d'Yfliniac  se  montrèrent 
très-attacUcs  à  la  ro)uuté. 

Origine.  La  tradition  fait  re- 
nionter  l'origine  d'Yffîniac  à  une 
époque  eitrémement  reculée*  et 
Ton  croit  qu'il  y  ^taît  un  port 
du  tenipsdesRoiBains.Ce8  valiH 
queursdes  Caules,  prenant  en 
considération  la  situation  de  ce 
port  sur  les  limites  du  pays  des 
Curiosolites,  Tauraient  nommé 
Fines,  d'où  plus  tard  serait  venu 
adfmw,  puis -enfin  iX^ntor. 
Notre  opinion  personnelle  eet 
que  le  territoire  des  Curiosolites 
s'étendait  à  l'ouest  jusqu'à  Culn- 
gamp  et  à  Test  un  peu  au-dé!à 
de  Corseul,  ce  qui  placerait  Yf- 
finiac  à  peu  près  au  milieu  et 
non  pas  sur  les  limites  de  ce  ter- 
ritoire; mais  nous  avouons  que 
rétymologie  donnée  plus  haut  a 
réncentré  de  nombreui  paMi- 
sans  et  qu'elle  eH  ace^Ufe  g^ 
RéfalementcemnefoiM».  QMil 
au  port ,  son  existence  paraît  à 
peu  près  certaine  ,  car  on  a 
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trouvé  (ixées  en  terre  des  bou- 
cles de  fer  destinées  à  retenir  les 
navires  au  moyen  de  câbles. 

On  montre,  à  peu  de  distance 
de  la  rivière  de  l'Urne,  rempla- 
cement d'une  cité  armoricaine 
détruite  par  les  Normands  vers 
409.  Nous  pensons  qu'il  serait 
rationnel  d'attribuer  à  celte  cité 
la  haute  antiquité  que  la  tradi- 
tion accorde  au  bourg  actuel 
d*Yffiniac,dont  leseonstrttetions 
assurément  n'accusent  pas  une 
daletrès-ancienne.— Le  saumon 
remonte  la  rivière  de  lUme ,  et 
il  est  arrive  d'en  prendre  à  la 
main  du  poids  de  8  kîl.  —  Un 
meunier  des  l)ords  de  la  mer  en 
vend  pour  7  ou  800  fr.  par  an. 

Annales,  En  980,  la  paroisse 
dTffiniac  dépendait  du  comté 
de  Rennes. 

En  4200,  la  seigneurie  de  la 
VUle-Vollcltc,  moyenne  justice, 
appartenait  à  Jubaél  le  Vicomte. 
Guillaume  le  Vicomte,  sagneur 
d'YIOniac,  fut  grand  panneticr 
de  France  sous  Philippe-Au- 
guste. 

En  1400 ,  les  manoirs  du 
Bois  de  Plédran  et  de  Caroy  ap- 
partenaient à  Jean  de  la  Cha- 
pelle »  seigneur  de  Bœuvre  ;  ceux 
de  in  VUle-HéUo ,  de  la  Yille- 


Tanneteldu  Vaurouault,  à  Fran- 
çois de  Bréhand.  Les  autres  ter- 
res nobles  à  cette  même  époque 
étaient  :  la  Ville-Hervé  ,  Bois- 
BiUy,  la  Roche-Duval,  le  Bois- 
Gilbert,  Kerjaga  ,  laFrenMgre, 
le  Plessis,  la  Pi^len;  b  Fta«* 
taiDe*llenard,la  Vifle^-Guermel* 
les  Cartes,  la  Mottc-Glorel,  Lan- 
quenac ,  la  Ville  -  Loueze  et  la 
Croix-l^rthelot  ;  YABniac  et  le 
Quellenec ,  hautes  justices  ;  Ca- 
bron  ,  les  Glos  et  Roche-Bré- 
hand ,  moyennes  justices^ 

En  1773,  les  rivières  rumé 
^  le  Camoysortlrent^e  leurlitâ 
la  suite  d0  grandes  pluies  el 
inondèrent  le  bourg  d'Yfl!niac< 
Plusieurs  maisons  croulèrent,  et 
l'on  alla  en  bateaux  porter  se- 
cours aux  habitants  surpris  par 
cette  inondation  subite. 

En  1847,  découverte,  sous 
une  pierre ,  au  coin  de  la  place 
du  hm%^  d'une  boum  de  euir 
pleine  de  pièces  de  monnaie  a»* 
tique ,  assez  curieuses ,  que  Tok 
a  déposées  au  musée  de  Saint- 
Brieuc. 

Monuments.  L'église  est  mal 
écUirée,  basse  d'étage,  et  pas 
plus  que  Tensemble  du  bourg  ne 
jtts^  Texerbltante  prétention 
qu'élèvent  les  habitants,  de  faire 
passer  Yflininc  pour  une  .  vOle. 
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Elle  renferme  toutefois  un  bap- 
tistère qui  mérite  4'étre  vu. 


La  chap^l&e  des 
est  située  à  l'une  des  extrémités 
du  bois  de  Plédran.  On  s'y  rend 
de  très-loin  en  pèlerinage ,  et  les 
Bas- Bretons  atteints  du  mal 
qu'ils  nomment  de  Saint-Lau- 
rent,  vont  demander  leur  gué- 
rison  aux  eaux  de  la  fontaine 
qui  avoisine  cette  chapelle.  S'il 
fallait  en  croire  les  légendaires  « 
un  seigneur,  de  retour  d*nne 
longue  expédition,  aurait,  égaré 
par  la  jalousie,  martunrisé  dans 
ce  lien-  ses  sept  enfonts,  tous 
d'une  ressemblance  frappante  et 
yétus  habituellement  de  la  mémo 
manière.... 

La  chapelle  ob  Saint-Jean 
n'offre  rien  de  remarquièie. 

La  commune  d'Yfflniae  est  li- 
mtiroplio  de  celles  d'HiUion , 
Pommerit,  le  Quessoy  et  Plé- 
dran,—  Sa  population  est  de 
2,218  habitants  et  sa  superficie 
de  4,739  hect.  6S  ares,  dont 
4,330  hect.  sous  terres  laboura- 
bles, 434  sous  prés  et  pâturages, 
50  sous  bois,  20  sous  jardins  et 
wgers,91  sous  landes  et  terres 
incultes»  etc.  ^  Elle  renferme 
39S  maisons.— Son  revenu  ca- 
dastral est  de  09,721  fr.  24  e. , 


et  son  revenu  vrai  de87,IM  fr., 
soit  pour  proporaou  entre 
ces  deux  nombres. 

Son  territoire  est  parfaitement 
cultivé,  et  fournit  une  immense 
quantité  de  légumes  qui  s*expor- 
tent.  — Les  grèves  sont  exploi- 
tées en  salines  ;  mais  le  sel 
qu'elles  produisent  est  moins  es- 
timé que  celui  de  Langueux,  ce 
qui  s'^plîquepar  cette  circons- 
tance que  la  mer  les  couTte 
moins  souvent. 

La  voie  romaine  venant  d'Er- 
quyet  se  dirigeant  versCarhaix, 
traverse  rurne ,  une  des  deux 
petites  rivières  (le  Camoy  et 
IXirne)  qui  arrosent  la  com- 
mune. 

Autrefois,  la  paroisse  dTfli- 
niac  dépendait  de  la  subdéléga- 
tion de  St-Brieuc ,  son  évéché  , 
et  du  ressort  de  Reona.  Le  duc 
de  Penthièvre  en  était  le  sei- 
gneur. La  oure  étatt  à  l'aller^ 
native.  —  Avant  1789,  siège 
d'une  juridiction  moyenne,  qui 
tenait  ses  audiences  dans  une 
petite  maison  située  sur  le 
champ  do  foire  et  existe,  en- 
core. 


9 


Digitized  by  Google 


0  AKKUMJiSSOiEM  DË  ST-BKIËLC:, 

CANTON  DE  CHATELAUOREN 


Il  'se  Gosifoss  dea'comnog  i»  (ftâtelandrsn,  Bccqoâo,  t!obiiii&c.  PlélO',  Pto- 
fleaf,'- plflQTara,  Tr^iMi;:  i\  toôk. — Sa  p:;:al5tn  c:l  da  12,731  liabitaiits  et 
:;a  supfirfioB  de  W  ki.  tà  m. — il  îdm»  IM  mdisiias.-^Soa  revenu 
-m  66i  de  WÈi  1:41x3. —  Son  sot  est  ^ônéralement  piuUjuê. 


LIE  a  pour  limi- 
tes, au  nord  Plé- 
jlo,  à  restPiélo 
ipiMi^y  au 

Ploiiagat.  —  Sa 
pO()iil;ition  de  1 hnl)itnnts, 
et  sa  superficie  de  -i6  hectares 
53  ares,  dont  10  hectares  sous 
terres  laboarables,  3  sous  prés 
ot  pâtontge»,  8  mm  JâMins  et 
Tuners,  3  m»  étang.  ^  fille 

inn.      Sét  re¥êiitt  «adâstral 

est  de  7,177  fr.  07  c.,  et  son  re- 
venu vrai  de  35,885  fr.,  soit  i/o 
pour  proportion  entre  ces  deux 
«ombres. 


Autrefois  paroisse,  QiÂtelw- 
dm)  se  4ifi8aii  en  deiu  parties, 
dool  rme  «nprteiait  au  diociti^ 
de  ftt^Brieao^  et  l'aulne  à  oekii 
de  Tréguior.  fille  maerllsiail  ft 
St^Brieee,  et  afait  Guiogamp 
pour  subdélégation.  Le  prince  de 
Soiibise  en  était  le  seigneur. 
L'hôtel  qu'il  habitait  ne  semble 
pas  remonter  à  une  époque  far| 
reeuiéc,  auaBè  est- il  toujours  de- 
}mi  et  en  parfait  état  de  ew^ 
fierraliitt.Ila  imai  en  ptamem 
Maiia  dipnia  la  lévoUttien. 

La  paroisse  de  Châtetaudren 
comptait  au  nombre  de  ses  éta- 
blissements un  [couvent  de  Ré- 
collets et  une  maladrerie  de  fon- 
dation cmnBHme,  àpréaenIftIieB 
derévé^.  * 

Ses  huaima  mbkt$  ^fi^ei^  : 

En  im,  airisboisad  et  les  Foe* 
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acs-Rafflé,  à  Yves  de  Boisboessel, 
qui  eut  un  fils  qui  porta  le  mô- 
me nom  et  fut  successivement 
évéque  deTréguler,  de  Quioiper, 
puis  de  Si-Maio.  Un  autre  mena- 
hre  de  cette  même  famille  fut 
BMrMal-^te*  logis  la  du- 
tÊimê  AtiBe.  Gètte  tevre  aviâl 
moyenne  et  lasse  jostldè  s^exep* 
çant  à  St-Brieuc.  En  1380,  la 
Ville-Hernault,  à  François  do 
Rosmarch.  En  1440,  le  Quin- 
tUlic,  à  Jjcan  Josom.  Châtelau- 
dren,  haute  justice,  au  prince  de 
SevMs^  Perriea  »  baute  justice, 
kM.êt  »efri<D;KMamel«  hautt 
•  JOBlIce,  à  M.  dftGuébiiaal.  Oa 
des  dâseeidaiifa  de  cetle  maiaoa 
a  fait  construire  récemment,  en 
Kerdaniel ,  un  château  qui  mé- 
rite d'être  visité.  Kermartin  , 
moyenne  et  basse  justice,  à  M. 
dêLanaso)!.  Malros»  moyenne  et 
Ittsge  lonieei  à  M.  le  €ae.  Trô^ 
gnidèl,  moyense  et  bftM|iiBtice, 
àlf.deTréniaqi;aL 

pstite  vîtte-dft  Ghélaltti- 
dren  est  sittiée  sur  la  ronte  fm« 
périale  12,  de  Paris  à  Brest , 
entre  St-Brieuc  et  Guingamp. 
Cette  route  pénétrait  autrefois 
dans  rifltéricor  do  la  ville  par 
une  rue  étroite,  h  pente  rapide 
elloniieitte, qui  offirait  des  dan* 
giew  qu'on  M  put  pas  toijoun 
prévenir;  aussi  elle  a  élé:détotts< 


née  il  y  a  quoique^  aunéed.  fille 
laisse  aujourd'hui  la  ville'  pw>* 
prenient  dite  uu  peu  sur  la  gau* 
elle.  Mais  déjà  des  maisons  se 
sont  élevées  de  chaque  côté  de 
cette  route  uouveUe,  et  Ton  peut 
dire  dè»  i  ivéaenl  que  Châtelali* 
drsn  fiosaple  deul  ruas  d«  plus*: 
la  rue  lime  que  patcenirl  la 
route  dans  toute  sa  longueur»  dt 
une  petite  rue  transversale  quL 
coudait  aM  cœur  dâ  la  vUlc. 

EHé  est  %  473  ktl.  de  Paris  et 
à  20  kîl.  0.  de  St-Bfleuc.  — 

Chef-lieu  de  canton  et  de  per- 
ception, cure  de  deuxième  classe,  . 
bureau  de  poste,  relai.  DeuK  no- 
taires, un  huissier,  bureau  d'en- 
registrement, brigade  de  gen- 
darmerie à  cheval. 

Son  commerce  consiste  en  - 
grains,  fruits  (la  reinette  de  Châ- 
teiaudren  est  très-estimée),  lén 
gttiBCSi  mielyCtre»  bemlier  cUirs,, 
eHBàlfom  pMf  papeterift^parokfiK 
mins»  iiimUx^.lMstisiai^  On 
j  compte  plttsicuM  immeris, . 
chapelleries  et  clonteries.  -»^- 
Foires  les  premiers  lundis  de  fé- 
vrier et  de  juin,  le  dernier  lundi 
de  juillet,  le  troisième  lundi  d'oc- 
tobre. Si  i'un  de  ces  jours  est 
féri&  Ift  foire  est  remise!  au  ien-^ 
demain.    Marclié  tots  k&|*liv 
dis. 
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Origtm,  Vers  447,  Audren , 
filsahiéde  Salomon  1",  qui  fut 
tué  dans  une  émeute  à  Ploudiry, 
et  quatrième  roi  des  Bretons  ar- 
moriquains,  fil  construiic  un 
château-fort  sur  une  éminence 
en  forme  de  cône»  qu'oooope  an- 
joiird'liui  imecbaniunle  prome- 
Bade  dont  nous  parlmns  en  son 
lieu. 

Celle  résidence  royale  était 
protégée,  d'un  côté,  par  un  vaste 
étang  qui  baignait  ses  murs;  de 
l'autre ,  par  une  sorte  de  préci- 
pice que  formait  au-dessous 
d'elle  la  petite  vallée  d'Hérile, 
sur  laquelle  elle  projetait  le  soir 
*  Tombre  de  ses  fièr^  et  impô- 
sântes  tourelles. 

La  Ta11éed*IIérile,  jusqu'alors 
silencieuse  et  solitaire,  vit  bien- 
tôt des  maisons  s'élever  sur  son 
sol,  et  ces  maisons  peu  à  peu  se 
remplir  d'habitants ,  attirés  là 
par  l'espérance  d'y  vivre  en  fiaix, 
sous  la  protectJoBdu  noble cbafr- 
tel  d'Audren.  Hais  de  même  que 
i*arbre  dont  les  rameaux  fendent 
la  •  nue  fait  parfois  payer  cher 
Fabri  qu'il  offre  au  voyageur  du- 
rant la  tempête ,  de  même  aussi 
la  faveur  et  l'appui  des  rois  sont 
rarement  exempts  de  dangers  ou 
de  soucis.  La  paisible  vallée 
d'Hérile  devint  ville  et  prit  le 
nom  de  Gbastel- Audren ,  onais 


on  rétreignit,  au  profit  du  maître 
et  du  protecteur,  dans  une  cein- 
ture de  larges  douves  qui ,  pen- 
dant des  siècles ,  i'empécha  do 
se  développer. 

àmt^eê.  £n  10^4»  la  sei* 
gneurie  de  Châlelaudren,  réunie 
au  comté  de  Guingamp,  passa 
dans  la  maison  de  Pentbièvre 

par  le  mariage  de  l'héritière  de 
ce  comté  avec  Etienne  de  Bre- 
tagne, fils  du  comte  Eudon  , 
frère  du  duc  Alain  IV,  qui  prit 
alors  le  nom  d'Etienne  de  Pen« 
thièvre.  Cbâteiaudren  devint  le 
cbef-lieu  du  eomté  de  Goëlo  et 
de  la  baronnle  d'Avaugmir. 

En  1387  Je  27  juin,  CbAle- 
laudren  fut  l'une  des  places  que 
Clisson  se  vit  contraint  de  livrer 
à  Jean  IV, duc  de  Bretagne,  pour 
sortir  du  château  de  l'Hermine , 
où  le  duc  l'avait  fait  enfermer 
par  surprise  et  par  trahison. 

£n  1420,  lean  V  fit  raser  le 
eiiftleatt  d'Audren,  pour  punir 
les  Pentbièvre,  à  qui  il  apparie* 
nàit,  d'avoir  osé  attenter  à  ses 
jours,  l'arrêter  et  l'enfermer, 
l'année  précédente ,  dans  leur 
château  de  Cliantoceaux ,  près 
Nantes.  En  démolissant  cette  an- 
tique demeure  d'un  de  nos  rois, 
on  a  trouvé  une  statue  représen- 
tant Audren,  deux  clefs  anti-» 
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ques,  un  chamlclier  de  fer,  el 
une  pierre  portant  une  inscrip- 
tioA  qui  ne  laisse  plus  de  dou- 
tes sur  rorigloe  d6  ce  monu- 
ment. 

En  14â2,  le  7  août,  par  let- 
tres datées  de  Vannes,  Artur  de 

Bretagne,  frère  dtt  duc  Jean  V, 
reçut  en  partage  la  terre ,  sci- 
gneiirie  et  châteileuie  de  Châtel- 
audren. 

En  1480,  le  2i  mars,  le  duc 
François  II  créa  François  de 
Bretagne ,  son  filsmaturel ,  sei- 
gnenr  de  Clisson,  baron  des  seî- 
gnenries  d'Avaugonr,  Gbâtelau* 
dren  et  antres  Ueax. 

'EDi7d2,ya1mont  de  Boniare, 
savant  naturaliste,  découvrit,  au 
Ueu  dit  rue  Bourgeois  ou  Bour- 
geas,  sur  les  conlins  des  parois- 
ses de  Plélo  et  de  Plouagat ,  an 
sud  de  Châtelaudren  ,  une  mine 
de  plomp  argentifère  gui  four- 
nissait^ dit^on ,  de  7  à  onces 
d'argent  parcent  livresdeptomb. 
Elle  lut  exploitée,  pendant  quel- 
que temps,  au  compte  d'une  da- 
ine Danican  et  d'un  sieur  Noi- 
ret,  puis  abandonnée  en  1771  à 
cause  de  la  quantité  d'arsenic 
qu'elle  renfermait.  Elle  a  été 
concédée  de  nouveau,  en  1843 
ou  44,  à  on  habitant  de  Rennes^ 
qui  ne  l'a  point  explmtée.  Elle 
renferme,  dit  Ogée,  descri^ux 


très-petits  et  très-durs ,  des  ga- 
lenncs  de  plomb  grenelées  et  tis- 
sues  d'antimoine. 

Ën  1773,  le  IB  août,  un  onge 
épouvantable ,  suhrl  d*un  trem* 
blement  de  terre,  éclata  sur  la 
ville  de  Gbâfelaudren.  Françoise 
Nabucez,  témoin  oculaire  de  Té- 
vénement,  le  raconte  ainsi  : 

«  Le  18  août  1773,  la  chaus- 
sée de  l'étang  fut  emportée  par 
la  force  des  eaux.  11  était  alors 
entre  minuit  et  une  heure  du 
matin.  Quoique  la  pluié  n'ait 
tombé  que  fort  lentement  pen- 
dant l'espace  de  six  henres,  l'eau 
cependant  augmenta  tellement, 
que  le  jour  môme  mon  père  me 
porta  hors  la  ville ,  dans  la  rue 
Bertiio.  A  cette  époque  j'avais 
douze  ans. —  L'eau  paraissait 
jaillir  du  sein  de  la  terre,  en  plus 
grande  quantité  que  celle  qui 
tombait  du  del.  —  Le  lende- 
main, l'eau  atteignit  le  premier 
étage  des  maisons  de  la  places- 
toutes  les  maisons  qui  séparaient 
jadis  cette  place  en  deux  parties 
furent  enlevées  par  la  force  du 
courant.  —  Je  me  souviens  par- 
faitement qu'une  voiture  de  rou- 
lage, pesant  plus  de  6,000  ki- 
los, séjournant  près  de  TMtel 
actuel  de  l'Éeu ,  M  transportée 
dans  les  Lingoguets,  à  plus  de 
800  mètres  de  là.— Chose  sur^ 
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prenante  :  un  homme  se  débat- 
tjnt  dans  les  Ilots,  s'accroclia 
jiar  liasarJ  a  ix  cordages  de  cette 
voiture ,  y  resta  cramponné  pen- 
diiitiS  heures,  et  fui  heureuse- 
ment  ravi  à  la  fvreiir  dè  VM- 
mmi.  Le  lendemain  el  jonrs 
suivants,  l'eau  ne  diminuant 
pas,  les  morts  flottant  ça  et  là 
ne  purent  être  recueillis  que  huit 
ou  dix  jours  aprè:^. —  Vingt-deux 
jours  s'étaient  écoulés,  et  des 
cadavres  venaient  encore  redou- 
bler l'horreur  de  cette  nialheu- 
issiise  oalastrophe!  Quarante  fu- 
rent enterrés  dans  une  seule  et 
mdme  Ibsse»  h  Saint-^Ules,  haii- 
tenrdonînantGliâleiaudien. 
Françoise  Nabticez  ajoute  :  t  A 
cette  époque  il  existait  une  mine 
d'argent  à  Rue-Bourgée  et  au 
moulin  Duval ,  distant  de  la  ville 
de  deux  kilomètres  environ  ;  di- 
verses pièces  de  bois  et  autres 
matériaux  provenant  de  cette 
esploitatfoB,  emportés  par  la 
force  des  eaux,  heurtant  la 
diaussée,  la  rompirent. — Enfin, 
continiie-t-clle ,  l'eau  avant  dis- 
paru,  huit  jours  après,  tout  était 
rentré  dans  son  état  naturel; 
seulement  la  découverte  de  uom- 
btfeox  cadavres  venaient  de  nou- 
veau augmenter  la  censtemation 
générale.  *—  Tauto  la  popula- 
tfOB  alla  en  actions  de  grâces  h 


Notre-Dame-dc- Bon-Secours  à 
Guingamp,  accompagnée  de  MM. 
Caries,  recteur  de  la  [)aroisse, 
et  de  son  vicaire.  —  La  proces- 
sion de  Châtelâudren,  ayant  ré-» 
jcént  le  devgé  de  Cuinf^p  qui 
vemii  au'^divant  d'elle,  les 
louanges  augmentèrent,- et  des 
larmes  de  commisération  fMrent 
répandues  de  part  et  d'autre.  » 

A  la  suite  de  cette  inondation, 
la  ville  se  trouva  dans  une  telle 
pénurie,  qu'on  fut  obligé  d'y  en- 
voyer de  St-Brieuc  30  Uls  et^dlf' 
lérents  autres  o^ets  de  première 
nécessité.  La  dmpelie  de  l*hApl« 
tal  fut  emportée,  et  régllse  Sl^ 
M  agloire  fortcnsntendwiniag^ 
par  les  eaux. 

En  1789,  la  ville  de  Châte- 
lâudren obtint  gratuitement  de 
la  ville  de  Brest,  pour  armer  sa 
milice,  100  fusils,  100  gibernes 
et  un  baril  de  cartouches. 

fin  i795^  le  ^  juillet,  les 
Rojfafistes,  an  nombre  de  SI 
4,000  Imnnes ,  s'emparent  de 
ChAtelaudren  et  frappent  cette 
ville  d'une  contribution  de  qua- 
rante mille  fr.  La  garnison,  hors 
d'état  de  résister ,  se  replie  suc 
Lanvolion. 

MmmmU.  L'Ugusb  parois* 
siale  de  St4IIagl(ilre  renferme  un 
autel  sculpté  en  17âO  par  Csr* 
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Idjt  Tdrûste  immortel  auquel 
Cfaitelaudren  et  Plouagat  se  dis- 
putent riionncur  d'avoir  donné 
le  jour. 

NOTRE-DAMF.-nL-TKllTHK  CSl  011 

mauvais  état  de  réparation;  sa 
tour  menace  ruine.  Cetto  église 
a  vu,  pfsoita^i  lopgiemps,  c^lé- 
(rer  dâa»  bqp  eneeipto ,  te  jour 
de  l'Octave  de  TAseension,  un 
service  pour  le  repos  de  Tâme 
dcsvictin>esde  rinondation .  Mais 
tout  s'oublie  dans  ce  monde  , 
surtout  les  morts.  I.e  service  a 
cessé  depuis  bien  des  années,  et 
aujourd'hui  c'est  à  peine  si  l'on 
a 'gardé  souvenir  de  la  çatas- 
tropiie  elie-iDémç. 

L'ancien  chastel  d'Audrbn 
n'existe  plus,  n  a,  comme  nous 
rtfORs  dît,  été  rasé  en  4430. 
L'histoire  nous  apprend  que  sain- 
te Azénore,  fille  d'Even,  comte 
de  Léon  ,  et  mère  de  saint  Bu- 
doc,  archevêque  de  Dol ,  fut  cn- 
f6r(née  dans  la  tour  ce  ma- 
noir royal  par  son  mari  jaloux, 
te  mte  4e  G^&îh  U  f^îUe  de 
IM^a  et.  on«e  niniion^  royales 
ftiat  remonter  leurs  aïeux  jus^ 
qu'à  cette  princesse. 

Ce  fut  encore  dans  ce  château 
qu'Audren  reçut,  en  4i9 ,  saint 
Guilelin ,  archevêque  de  hon- 
4o^»  ^ui  âuitdépuité  vm  lui 
pour  demaader  d^  soeoun  et 


lui  offrir  la  couronne  d'Angle- 
terre. Audren ,  que  l'Eglise  a 
canonisé  sous  le  nom  de  saint 
Derien,  refusa  ces  olfres  brilla», 
tes  ;  mais  illit accepter  son  frère 
Constantin ,  qui  parlità  la  lâto 
de  2,000  Armoriquaios,  et  chast 
sa  de  rite  britannique  les  Akinx» 
lesSicots,  les  Pietés  cilea  âa.* 
xons,  qui  s'en  étaient  empâta. 
A  îa  suite  de  celte  victoire ,  les 
Bretons  insulaires  le  proclamé* 
rent  leur  roi. 

A  peu  de  distance  de  la  ville., 
à  l'ouest,  se  voit  l'ancien  prieuré 
des  Fontaines,  qu'haWtardtlHïB, 
saint  Magloîro»<  Il  a  appartow 

m  TwpiierR.  c  fènîqm'm  rm^ 

ne,  dit.  H.  FalM  do  Gatabr,  ;\ 
qui  nous  devons  déjà  une  foule 
de  renseignements  précieux ,  il 
présente  un  ensemble  (rfes-rc^ 
marquable  et  d'un  eflfet  tout  pit- 
toresque. Le  portique  est  uoe 
grande  arcade  ogival» .  entamé 
de  voussoirs  minenaetfooréaiiiii 
signaient  i#  dooiiète  sièale. 
Cotte  onfréo  porto  Iroia  tatoseft 

pierre;  deux  sont  placés  un  jdc 
chaque  côté  h  la  naissance,  et  le 
troisième  au  sommet  de  l'ogive. 
Ces  figures  méritent  un  examen 
sérieux  :  celle  qui  orne  la  giui^ 
ciiç  est  ie  portrait  du  cheMilier» 
celle  qui  couronne  la  voûte  le- 
pNse&te  to4apolajiM>  ttHo-  ititi 
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est  à  droite  rappelle  le  frère  ser- 
vant. Ces  trois  têtes  sont  donc  le 
symbole  des  trois  classes  de  re- 
ligieux de  l*ordre  du  Temple. 

A  côté  de  la  grande  porte,  on 
en  voit  une  autre  à  gauche , 
moMret  pliM  basse  et  cintrée; 
au-dessus  soot  des  fenêtres  à 
eompartiaents  d'iu  gothique 
arabe. 

En  franchissant  le  portail  qui 
ouvre  sur  une  vaste  cour,  on 
voit  à  gauche  les  logements  du 
prieur  et  des  frères  chapelains. 
La  chapelle  est  à  droite;  le  style 
et  les  détails  de  son  architecture 
sont  dignes  d'attention.  Elle  est 
précédée  d'un  petit  dottre  où 
l'on  entre  par  une  porte  à  cein- 
tre  plein ,  encadré  d*Hn  cordon 
en  saillie ,  enrichi  de  moulures 
en  zig-zag.  Une  porte  commu- 
nique du  cloître  dans  l'enceinte 
sacrée.  Elle  est  du  même  genre 
que  celle  du  cloître  ;  mais  les  or- 
nements ne  sonipasen  limaçon. 
Les  arceafc  sont  soutenus  par 
des  colonnettes  à  chapitaux  dé- 
corés de  talUos  et  d'enroule- 
uients  d*un  goût  aussi  élégant 
que  simple. 

Au-dessus  de  Taulel ,  couvert 
de  ronces ,  s'étend  une  fenêtre 
en  ogive  à  découpures  arabes. 

La  chapelle  a  sa  porte  princi- 
pale ouvrant  sur  la  cour.  Elle  est 


à  cintre  plein  appuyé  sur  des 
colonnes.  Ses  arceaux  sont  en- 
vironnés d'étoiles  à  quatre  bran- 
ches. Decliaqiie  côté  sont  prati- 
quées de  petites  fenêtres  à  cin- 
tre plein.  Une  vigne  promenant 
ses  rameaux  sur  ces  ruines  relw 
gieuses  et  intéressantes,  en  re- 
lè?e  Taspect  très-pittoresque. 

Le  mélange  du  style  ogival 
avec  le  plein  cintre  et  les  orne- 
ments gothiques-arabes,  attes- 
tent que  rétlifice  est  de  la  se- 
conde moitié  du  douzième  siècle. 
C'était  une  époque  de  conflit  en- 
tre les  deux  genres  d'architec- 
ture du  moyen-Age.  Ces  ruines 
devraient  être  conservées.  » 

Châtelaudren  avait  une  fort 
belle  cascade  que  venaient  admi- 
rer les  étrangers  ;  mais  depuis 
que  le  propriétaire  en  a  fait  en- 
lever les  pierres  pour  les  utili- 
ser, elle  ne  produit  plus  d'effet. 

L'emplacement  qu'occupait  le 
château  a  été  transformé,  en 
en  une  fort  jolie  prome*- 
nade  ellipticpie.  Elle  domine  |a 
ville ,  qu'elle  sépare  d'un  vaste 
étang  (|ui  bat  le  pied  de  ses  murs, 
et  semble,  depuis  la  catastrophe 
de  1773,  suspendu  comme  une 
constante  menace  sur  la  téte  des 
habitants.  Delà  on  aperçoit  plu- 
sieurs châteaux ,  msHsons*  de 
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campagne  et  jardins  d'un  gra- 
ekmx  effet. 

—  Une  institutrice  qui  a  ha- 
bîtéCliiKtelaQdren  (nous  ignorons 
si  elle  y  est  née)  a  laissé  des 
poésies  religieuses  fort  estimées. 

<^      «k^^  ^  ^» 

comatuNE 

lorinée  des  villajës 

Kcrprigcnt,  Kerollivicr ,  Kcro- 
ïilnf,  Lasallc,  le  Tertre,  Ville- 
Blanchc,  Kcrglé,  Kerlousaouen, 
Kergomarec,  le  Renquer,  Keri- 
sago,  Kcrgoff,  Kergléré,  Lestaii- 
rel,  Kerlouet»  Kerbero»  Saint- 
Laurent,  Goàquer,  la  Bouexière, 
Kerhor,  Notre- Dame-de~Pit!é, 
Kemaba, 

Sa  population  est  (le  1,781  ha- 
bitants et  sa  superficie  de  2,712 
hect.  9  ares.  —  Elle  renferme 
37G  maisons.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  26,557  fr.  75  c, 
et  son  revenu  vrai  de  79,673  fr., 
soit  1/3  pour  proportion  entre 
ces  deux  roTenus.  ' —  Elle  est  li- 
mitée au  nord  par  Plonvara  et 
Cohiniac ,  à  Test  par  Le  Lcslay 
ctSt-Gildas,  au  sud  par  Saint-  j 
Fiacre  et  Laurodec,  à  l  'ouest  par  I 


Plouagat.  —  La  rivière  le  Leff , 
qui  prend.' sa  source  àsûs  la 
commune  du  Leslay  (F.  ce  mot)» 
passe  au  nord  do  Bocquého.  La 
montagne  du  Narc'halla  fait  par- 
lie  du  terriloire  de  cette  corn- 
nîune.  —  Pays  boisé ,  coupé  de 
vallons,  et. renfermant  d'assez 
bonnes  terres.-— Bocquélio sem- 
ble signifier  les  bois. 

Le  bourg  est  situé  dans  un 
fond,  sur  la  route  départemen- 
tale no  12,  de  Ghâteiaudfen  à 
Quiniin ,  k  23  kil.  0.  S.  0.  de 
St-Brim.  Snoeursale,  bureau 
de  poste  de  Châtelaudren. 

Annales.  En  1330,  dit  Ogée, 
la  seigneurie  du  Liscoiict,  haute 
justice,  appartenait  à  Jean  du 
Liscouet,  dont  le  petit-fils,  Alain 
du  LiscoueC ,  fut  gouverneur  de 
Loches  et  mai tre  d'hOtél  du  roi 
Chartes  VU.  Ce  monarque  hn 
avait  accordé  cette  faveur  après 
son  sacre  à  Reims,  en  1429, 
pour  le  récompenser  de  sa  bra- 
voure et  des  services  qu'il  lui 
avait  rendus.  Alain  possédait  en- 
core dans  ce  môme  temps  les 
terres  nobles  de  Kerylago  et  de 
Couestrio. 

En  ll$40,  le  15  mai,  un  antre 
Alain  du  Liscouet  est  nommé, 
par  Yves  de  Bouteville,  com- 
missaire du  ban  et  arrière-ban 

10 
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(IcQuiinper,  ropilainc  de  plu- 
sieurs iwiroi^sos  (le  ce  diocîîsc, 
|)$^ivr  en  garder  les  ports  et  lia- 
Yijes ,  et  les  mettre  à  Tabri  dtiiue 

cuil^  JMaipQe  fl!iiiie  descente. 

<QU€^  AS9isffi^?i  concite  d'An- 
|Ç€!rs  et  au,\  (Élals  ilc  Vannes  en 
4580,  îo98  et  4  004.  il  .ipourut 
le  4i  mars  iG:l  i. 

En  le     avril,  Henri 

4V  i99mfld8i  'Xv6&  (lu  Liscouet 
gentiÛxHnmie  .(le  sa  .tHia^n»»  ^ 
M  ji«Dqa,j»«i0iinpaedtfaiite8, 
le  S6  QKW^ 41)90,  un :brevet  île 
capitaine  de  50  lances.  Le  même 
Y,v,ejî  du  I-isconet  (ut  fait  maré- 
chal (le  camp  à  Rennes  le  2  sep- 
4eml)rc  4y98,  par  le  maréchal 
.^*Au.inont ,  et  tué  au  mois  de 
noycfî)l>rc  id9i,  en  attaquant 
ile  fort  de  jGrozon ,  dans  le  terri- 
Mre.de  Rittcanvel.  Aom  Monice 
kf»m  k  ioo  $i4et  Jesiélails  soir 
y^i^:  <  Uo Miir que  Fum  coo<- 
4uiisatt  use  fcanc^e  pour  enirar 
,(ian,s  le  fossé,  les  assiégeans 
iirciit  une  sortie  si  Lrusqne  par 
une  pluie  accompagnée  de  vent, 
qu'ils  4onnèrienl  sur  les  travail- 
leurs avant  qu'on  les  jcùt  aper- 
iÇUS.  Liscpuci ,  qui  commandait 
k  j|$  tran(^>  ^  qffi  filQK 

de  brai;ch|es  d*ar);flres  pouf  se  ga- 


ranlir  de  la  pluie,  n'eut  que  \c 
temi)s  <io  sortir  de  la  cabane  et 
de  sauter  3ur  le  revecs  de  la 
Iffancbée,  n'ayant  pour  tqates 
aripes  qwe  spn  épée.  Il  fei!e«t  pas 
le  .lOKps  de  se  ^tre  eo  dé- 
fense, il  fut  percé  de  mille  coups. 
La  mort  de  Liscouet  fut  regar- 
dée coiniiio  la  perte  d'un  des 
plus  Lraves  et  des  plus  fidèle» 
serviteurs  du  roi ,  qu'il  avait 
toujours  servi  avec  zîHe  et  avec 
toute  l'activité  possible.  »  On 
rapporte,  qulapîès  la  mort  de 
ce  gentilhomme,  son  cheval  tra*> 
yex^  à ia  0^  ja  rade  de  Brctst, 
daBs-iiiie  lonyuenr  d^ine  iieue  el 
quart,  et  courut  depuis  ia  côte 
jusqu'au  château  de  Kergoet, 
près  Baoulas.  On  lit  dans  Jcs 
inéinoires  de  l'abbé  de  Kermellee 
G^ief»#-#ois^  q^Jt7w  <ltt  JUs- 
c^j^t^  pssant  dans  jUfi  chcjqi^ 
creux  et  fort  étroit,  vf^ml^ 
jQ^tt  #Qîte  jEpp(9ir|^4'up  coup 
^e^ux  par  un  prêtre,  et  qp*4 
^  ^Jce  ^ne  mm  de  fer  ave^  ji^* 
quelle  il  tenait  son  sabre. 

La  famille  du  LLscmict  n'i^st 
pas  éteinte.  I  n  de  ses  na^ipbreç 
babite  en  ce  mo^epjti^  .dç^plf^ 
beaii]^ hôtels  de  Quimpcric. 

L'an  IV  nie  la  |i(^)Wiqj[je  friwk 
çfiise ,  m  raya^isffs  péqj^Mfi»  > 
B^ffsq^éfif^ ,  i^nv^rsent  i^rbre 
(Je  ia  libéré ,  fpJj^Vjcnt  ^  fi4s|l$ 


70 


municipalilé* 

Monuments.  Outre  Tcgltse , 
qiû  est  fort  jolie,  on  rèmatque 
dans  cette  commune  les  chapol  les 
de  Saint-Sébastien  ,  de  Saint- 
JàcquësVde  Saint-BlàisÈf  elf  de 

qtiéfaè  ctàît  desservie  pisii^  M  ' 

l*rémontrés;  elle  avaitponr  cvé- 
ché  Tréguter,  pour  subtléléga- 
tion  Gningamp  et  pour  ressort 
Saint-Brieuc.  M.  Du  Liscouet 
VisdelOnp  en  était  le  seignetir. 
La  présentation  de  la  curé  ap- 
patHenâit  à  Fabbé'derBéàiîport. 
E!b47â9;  lé  rdi' poâséiaît  plir-^ 
siètni' fiefs  d&nVcétféf  pairdî^. 
Ettè  avait  aloràpodr  cWé;  M?  r>* 
Sage»,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages manuscrits  et  d'une 
traduction  imprimée  de  V Expo- 
sition de  la  lyoctrinè  chrétienne. 

Le  savant  Prcmontré  ne  s'é- 
tait poiiit  laîssé  ébloiifrp^les 
gi^aiideuis  Aigîtiv'es  dece  mèitdé: 
II'  avait  préféré'  sés'^modlc^tei; 
fonetioDS  de  curé  de  Bocqiïé!ib  à 
la  dignité  si  enviée  alors  de 
prieur  de  Bcauport ,  et  le  silence 
de  ce  pays  si  frais  et  si  doux  en 
été,  au  bruit  importun  qui  se  fait 
aiilourdes  puissants  de  là  terre. 


Miis'DlëU,  ((tti  Itent  eri  sés'  màlhs  ' 
le^  déslttféêà  de  TuMi^M,  vMïét* 
;  souvent  déranger  les  célènblêà^ 
jours  emprekits'  d*im  peu*  d>é- 

goîsnie  qu'enfante  la  prévoyance 
liumaine.  Lu  Révolution  •  fran*- 
<;aise  éclata  lout-à-coup,  et  , 
peu  de  temps  après ,  M.  Le  Sage 
se  vit  obligé  de  quitter  sâ'  cure 
et  de  66  réfugier  en  Allemagne: 
;U  est  mort  à  ParUes  i^ii  W 
était  chanoine  de  SaiDt-Brieuc. 

A  nciênhès  ina{sons  nobles  : 
en  1130,  la  Boisslère,  Kergroas, 
Kerniisian  ,  la  Boullaye,  K'er- 
medec ,  Kervague ,  le  Danoet , 
Kerballes,  KeroUivier,  Kerypero, 
Kerledrec ,  Llnadec ,  Kernabat , 
qui  dépendait,  en'  14é6,  de'  la 
sêjgàéarïtî  dé  Gbâiêlàudrèn*  . 

* 

«v%       ^«  «  ^« 

Fonnâs  des  viliajès* 

Guerlino,  Ville-Auvé,  Rene- 

mard  ,  la  Ville-d'Abas ,  Grimo- 
let  ,  le  Rumen ,  Kercoublot , 
Kêrlabo,  Kcrcouhan,  Kerperry, 
Kerbargand,  Kertanguy,  Tllur- 
main»  Portè-ès>Bnrlot»  le  Gar- 
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touet ,  la  Chapollii ,  la  Vallée ,  le 
petit  et  le  grand  PoulDranc,  Loa- 

giies-Rales. 

A 15  kil.  S.-O.  de  St-Brieuc , 
sur  la  route  départementale  qui 
condoit  de  Gbàtelaudren  à  Quin- 
tin,  se  troave  le  bourg  de  Gobi- 
mac.  Il  est  sans  importance  et 
son  église  elle-même  n'offk'e  rien 
qui  soit  digne  de  remarque. 
Passons  donc. 

La  commune  est  petite  et  en- 
clavée dans  celles  de  Plouvara^ 
Saint-Donan,  le  Leslay  et  Boc- 
qaého.  —  Sa  po|)ulation  est  de 

8â4  liabitants ,  el  sa  superficie 
de  4,22o  liect.  75  ares,  dont 
645  hect.  sous  terres  laboura- 
bles, 1)5  sous  prés  et  pâturages , 
19  sous  bois  ,  8  sous  vergers  et 
jardins,  330  sous  landes  et  ter- 
res incuites,  68  sous  pâtures 
communes,  etc. — Elle  renferme 
18â  maisons. —  Son  revenu  ca- 
dastra! est  de  13,174  fr.  86  c.  et 
son  revenu  vrai  32,929  fr. ,  soit 
2/5  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres. 

Annales.  En  1160,  les  Tem- 
pliers possédaient  une  aumône- 
rie  en  Gohiniac. 

En  13 î6,  le  château  du  Ku- 
nicn  (rouge  pierre)  appartenait 
à  Guillaume  Le  Vicomlc,  sieur 


du  Humen ,  grand  pannetierde 
France. 
En  1631 ,  Pierre  de  Trolong , 

sieur  du  Rumen ,  épousa  Jeanne 
Goyon  de  Bcaucorps,  dont  il  eut 
un  fils  ,  qui  donna  le  jour  à 
Charles-Yves  de  Trolong ,  qui 
fut  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi.— Les  Du  Rumen 
se  distinguèrent  par  leur  cou- 
rageauservieedesroisdeFrance, 
dont  ils  reçurent^  à  titre  de  ré- 
compense ,  des  canons  de  petit 
calibre  qui  ornèrent  pendant 
longtemps  l'entrée  de  leur  de- 
meure. —  Cette  famille  n'est  pas 
éteinte  :  sa  devise  était  racdal^ 
racdall 

L*an  m  de  la  République  fran< 
çaise ,  les  royalistes  pénétrèrent 
à  Gohiniac  au  mépris  de  la  trêve 
du  14  nivôse ,  et  dévastèrent  ce 
bourg. 

Autrefois  paroisse ,  Coiiiniac 
dépendait  de  la  juridicUou  de  St- 
Brieuc ,  son  cvéché,  et  avait 
poursid)délégation  Quintin.  MM. 
Paiasne  et  Ctiavagnac  en  étaient 
les  seigneurs.  La  cure  était  à 
raitemative. 

Anciennes  maisons  nobles.  Le 
Rumen  et  la  Ville-au-Roux, 

Ces  deux  propriétés  avaient 
moyenne  et  basse  justice  cl  ap- 
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l)ar(efiaient,avant  la  Révolatiou  > 
à  M"»  de  Pellan. 

Le  territoire  de  cette  commune 
est  traversé  parla  rivièredii  Leil', 
dont  la  source  est  en  Leslai  (  F. 
ce  mot  ).  Il  produit  des  fruits  à 
cidre,  du  blé,  du  foio;  mais  on 
y  remarque  beaucoup  de  landes 
et  de  terres  incultes. 

CobiDiac  pourrait  venir  de 
coz-hend,  vimtx  ckmin.  Quel- 
que voie  romaine  ou  gauloise 
existait  là  peut-être. 

GOmaïuNB 

Form^  des  villages 

Très-lc-Cios,  iMarc- Ronde, 
rHôtelIcrie,  St-Bry,  les  Cour- 
tillons ,  Pré  -  Normand  ,  Ville- 
Qiiénio,  Saint-Jean  ,  la  Lande , 
les  Touches,  Lifrac,  Ville-Allicn, 
Ilue-au-Fou ,  Saint  -  Gouéno , 
Ville-Horet,  la  Braguette,  Ville- 
Fumée,  la  Guerebe,  YlUe^Balin, 
Saint -Avid,  Ville  -  Rouault , 
Fontalne-Aurin ,  Ville-Pohay  , 
Ville-Jégu,  Sain t-Mcolas,  Der- 
nier, Yille-Ceirroy,  Ville-Aii- 
donné  ,  les  Fontaines,  Kerprat, 
Saiûl-Uua>\,  la  Saudraie. 


La  commune  a  perdu  quel- 
ques portions  de  son  territoire 
qui  avoisinaient  ïrégonieur  et 
CIiAtelaudren.  Malgré  cela  elle 
est  encercla  plus  importante  du 
canton  ,  sous  le  triple  rapport  de 
la  popuUtion ,  de  l'étendue  cL  de  . 
la  richesse.  Ses  communications 
avec  le  dehors  sont  rendues  fa* 
elles  par  la  route  impériale  n«  i^, 
de  Paris  à  Brest ,  qui  la  traverse 
au  sud,  et  par  la  route  départe- 
mentale de  Saint-Brieuc  à  Lan- 
vollon ,  qui  la  parcourt  sur  un 
autre  point. — Sa  population  est 
de  4,368  habitants  et  sa  super-* 
ficic  de  4,354  hect.  5i>  ares, 
dont  3,654  hect.  sous  terres  la- 
bourables,  -309  sous  prés  et  pâ- 
turages, 346  sous  bois ,  39  sous 
vergers  et  jardins,  5  sous  étangs, 
1:20  seulement  sous  landes  et  ter- 
res incultes.  —  Elle  renferme 
l>56  maisons.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  58,570  fr.  38  c.  et 
son  revenu  vrai  de  234,230  fr., 
soit  pour  proportion  entre  ces 
deux  revenus  1/4. —  Elle  a  pour 
limites ,  au  nord  Tréguidel , 
Tressignaux  et  Lantic ,  à  Test 
Trégomeur  etTrémuson,au  sud 
Plerncuf  et  Plouvara ,  à  l'ouest 
Châtelaudreo ,  Piouagat  et  Brin- 
golo. 

Le  bourg  n'a  rien  de  remar- 
quable; il  est  situé  à  âO  kil.  0. 
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N.-O.  (îeSl-Brieuc,  et  à  3  Ml. 
deCliàlelaiidren ,  son  bureau  de 
poste.  —  IMélo  signilie  Peuple  de 
at-Lo.  Saint  La,  évoque  de  Cou- 
tCBces,  était  ami  de  saint  Mé- 
lakiei  et  il  assista  Ms^foDératlIes 
de-oe'déniier ,  qui  eoreot  liMt  à* 
Reinie»enf  SaOU 

Annaiet.  Éllènftede  Bi^liand, 
seigneur  de  Plélo,  suivit  Phi- 
lippe-Auguste à  la  Terre- Sainte, 
et  y  mourut  en  1270.  11  avait 
épousé  N.  de  Rolian ,  fille  d'A- 
lain de  Holian  et  d'Éléonore , 
deuxième  fille  d'£ud6s>  viconte 
<le'  Pertoët  Les  seigneurs  de 
Plékn  qiii'liiiMicoéâèrM,oeeu- 
pèrentioun  dcfs  empldisr  dtistin- 
gués  prèS'des  ducs  de  Bretagne. 

En  17-25,  Lôiiis-Robert-Hip- 
polyte  de  Bréhaml  était  comte  de 
Mélo;  il  épousa  Louise  IMieli- 
pcaux  de  ki  Vrillière,  sœur^  du 
comte  de  ^Mt-Florentin ,  mi^ 
nistveefr'Secfétaire-d-Ëtjit/  Six 
aBS{)lttô  lâré>  il  fut^  en\*ùyé  en 
amlMssiide  à  ia  cour  :  der 
marelt <par  Lottis^XV ,  pui&  en' 
ITSi,  al^  secours  de  Stanislas , 
assiégé  dans  Dantzic.  Il  mourut 
sous  les  murs  de  cette  ville  dans 
une  sortie  contre  les  Prussiens. 

En  1740 ,  Louise-Félicité  de 
Bréhand ,  seule  héritière  du . 
comté  do  Plélo  ,  épousii  Einma* 


I  iHK'I-Armand  du  Plessîs-Richc- 
'  lieu,  duc  d'Aiguillon,  pair  de 
France,  à  <}ni  elle  apporta  eu 
dot  les  terres  de  IMélo ,  de  Sainte 
Bihy,  de  Pordie  et  plusteurs  a«K 
tKes/ 

ancienne,  menaee  raMéi 

renferme  les  teinbeaux  dés  9ér- 
gneursde  Plélo,  guerriers  qui 
s'dlustrèrent   sur   plus  d'uttl- 
cliamp  de  bataille. 

—  Les  chapelles  St-Jean  ,  St- 

Gouéno'  et'SWNfootâs  n'offfeur: 
rien  de  remarquable. 

—  Le  château  de  Saiiit-Bîby 
était  autrefois  la  maison  seigneu- 
riale de  la  paroisse.  De  la  maison 
de  Bréhand,  famille  très -an- 
cienne et  qui  tire  son  nom  de 
Bréhand^Loud^c,  il  j^sa  à  M.. 
leducd'AîguiUonr. 

— Cliateau-Goëte  apparlenait;. 
en  1300,  a  Guillaume  de  Mor- 
délie ,  sicui'de  Chàleau-Coëlo;ea'-' 
1700,  à  l'un  de  ses  descendants^: 
Louis  de  MordeUe^,  cbevaliei^ 

— Lèschàtftattx^eîTfémafiflt- 
eide^Beouebamp  font  éKâlemUàtt^'- 

partie  de  celte  commune.  • 

—  Dans  le  ninr  d'cMiceiTite  du  ' 
cimetière  se  voit  une  pierre  tom^  • 
baie  sur  laqueHc  sont  sculptées  * 
en  relief  ûne-  croix  tt  une  épée. 
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L'ancienne  paroisse  de  Plclo 
avait  titre  de  comté ,  avec  haute 
.justiGC.  Elle  (lc[)cndait  de  lovc- 
clié  de  St-liricuc ,  qui  était  en 
luémc'tofnps  le  si^e de  sa  sub> 
dél^alion  et  4e  «on  ressort.  Le 
idued'AiguBlon  Xut.le:deFDier  de 
ses  ^ign^jurs.  iU  cvte  létait 
priquré.;  elle  était  jnrésentéc  par 
Tabbé  de  Beaiqioi^  et  desservie 
par  un  moine  de  son  abbaye,  de 
Tordre  de  Saint-Augiislin.  Avant 
-la  Uévolution  de  1781) ,  le -toi  y 

Seê  viahs^ns  iiifibles  .-Raient , 
'Outre  c^li^s  doi^jRQiis>airops4léjà  i 
P9^hi,  {.^ssinems.,     m9f^^  \ 
ilepi^s  iiSOUila  Mlle  (Cour- 1 
^  de  (iOssia^c,  4«»t  w  des  1 
jnembrcs  a  été  obligé  de  s'expa- 
trier de  nosiours|j£»ur  cause  d'o- 
pi^ûion  politique.  Aiasi ,  chose 
fe(H^l^quâl>ie  ,  voi^à  pUis  de  qua- 
Ipp  ^ieoles  q4,te  c^(e  ierre  est  la 
pnsippi^des  iGoumB  de  Us^i- 
Ja  Çivm^*  à  la  imW^ 

MJB^nMi^  i490$ia  VîUo% 
neuve,  à  Viltçr^^ve^ealin ,  m- 
gnenr  de  ce  lieu;  la  Vilie-Balin 

La  rivière  le  Lefl' ,  qui  preod 
sa  sourc^î  en  U^hy  (  V.  m  mot), 

if4v#F$e  cette  çorrimpQe, 

ta  VHlc^Alaia  avait  une  mine 
lia  plowl»  n\M  ^ui  a  dt^  Aban** 


PofWe  du  comte  de  Botcrel- 

Quintin,  premier  veneur  du  roi, 
né  à  la  Vilic-GcHroy.  Il  a  public 
en  1770  les  Découvertes  gastro- 
nomiques. 

Du  marquis  de  Trémargat,  qui 
/igMra^la&s  IcsagitalionsdeRen» 
nés, ^en  1789,  devmtgén^i,^ 
mourut  auxGraBges  «près  Mon* 
contour.  V.  Duchâtelier,  Ift-v 
toire  de  là  Révotution,,  sic. 

^^^^ ^m^^ 

lormée  des  vilkjis 

La  Saudrais,  l'Épinette,  le 
Kéauchau  ,  la  Brousse  ,  Ke- 
rouaux,  la  Garde,  Malassis, 
€bénc-Grcnette ,  Pré-Jaffray ,  la 
Vieu  ville  «  le  Boutoir,  fioégaa  , 
Belle  -  issue  ,  Fontenelles,  le 
fiasHl^Rge,  la  ViUeHCarki, 
TeBue-^Ëiwa,  le  Bois,  la  €W- 
naie,  YiJlc»Urvoy ,  les  Vergers, 
la  Ville-GyéïKWftanl ,  le 
etc. 

EJIc  est  limitrophe  des  com- 
munes de  Plélo  ,  Trémuson,  la 
jUedugon ,  Saint-Donai»  eiPlou- 
vara. —  Sa  poj^iaJtoa  jast  de 
0â7  babiiaots  etsa  supericîa  de 
830  hect.  36  am,  doiit6M  b. 
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sous  terres  labourables,  72  sous 
])rcs  et  pAlurages ,  i  i  sous  bois, 
6  sous  vergers  et  jardins,  33 
sous  laii'Icset  terres  incultes. — 
Elle  renferme  220  nnalsons.  — 
Son  revenu  cadastral  est  de 
27,283  fr.  88  c.  et  son  revenu 
vrai  109435  fr.  «  soit  1;4  pour 
proportion  entre  ces  denx  re- 
venus. 

Ce  Icrritoire  prodn'rt  princi- 
palement (le  l'avoine,  que  l'on 
exporte  en  partie.  —  On  y  fait 
du  cidre. 

Le  bourg  de  Plerneuf  est  situé 
à  11  kil.  ouest  de  Saint-Brieuc 
et  à  1  kiL  de  Ghâtelaudren»  son 
bureau  de  poste. 

Monuments,  U^lise  appar- 
tient à  plusieurs  époques  :  la 
partie  la  plus  ancienne  paraît  re- 
monter au  seizième  siècle;  les 
liras  do  la  croix  sont  d'une  date 
plus  récente.  La  chapelle  de  la 
Vierge  est  de  1722;  elle  a  été 
bâtie,  disent  les  eontinuateurs 
d*Ogée,  aux  frais  d'une  dame 
Merdel ,  qui  habitait  la  paroisse 
de  Plélo.  Ainsi  que  le  maître- 
autel,  les  statues  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul,  patrons  de  la 
paroisse,  sont  de  notre  immortel 
Corlay.  —  La  tour  de  l'église  est 
garnie  de  petites  boîtes  en  bois 
f enfermantdes  tétesde  trépassés. 


Cet  usage  est  commun,  sans 
doute,  à  tous  les  bourgs  de 
Bretagne;  mais  ici ,  ce  qui  fait 
peine  à  voir ,  c'est  que  les  moi- 
neaux vont  faire  leur  nid  dans 
ces  crânes  humains î... 

— La  chapelle  du  Pré-de*i*Âu- 
ne,à  deux  kil.  du  bourg,  porte  la 
date  de  1585.  Elle  est  sous  l'in* 
voeation  de  la  Vierge. 

— Un men-hirest enfoui  dans 
le  champ  delà  Pierre- Bkmche, 

—  Dans  le  champ  de  Kcmaut 
est  une  des  plus  belles  roches- 
aux-fées  de  Bretagne. 

—  Un  dolmen  remarquable, 
composé  de  deux  tables  suppor* 
tées  par  trois  grossespierres  pla- 
céesperpendiculairement,8e  voit 
sur  le  champ  des  Ihekers, 

Si  Ton  en  croit  une  vieille  et 
confuse  tradition ,  ce  lieu  aurait, 
à  une  époque  fort  reculée,  servi 
de  champ  de  bataille ,  et  vu  cou- 
ler des  flots  de  sangl  Toujours 
est-il  qu*on  y  a  trouvé»  enfouis 
dans  le  sol,  des  armes  antiques 
brisées  en  morceaux.  ' 

La  commune  possède  un  poste 
télégraphique ,  placé  sur  une 
hauteur  qui  domine ,  sans  obs- 
tacles pour  la  vue ,  une  immense 
étendue  de  pays.  De  ce  point , 
dit-on,  l'œil  peut  découvrir  les 
clochers  de  quarante  paroisses  I 


CANTON  DE  CHATELAUDREN. 


C'est  de  l'exagération  ,  peut-  | 
être  ;  mais  on  peut  afiirmer  du 
moins  qu'on  y  distingue  parfai- 
lement  les  feux  des  phares  de 
BiôliaUt4ttCa»£fihel. 

•^Qetts  eÎMftmtiiiea  conservé 
jisqii'eii  1830l6pllis  scaidâlBai 
li6rlU«e  4es  <lites  druidiques. 
Des  danses  d'une  lasciveté  dont 
notre  plume  n'oserait  reproduire 
les  particularités  dégoûtantes 
qui  nous  ont  été  racontées ,  s  V 
xécHlaieBt  puMiquemeot  par  la 
jeunose  des  deux  sexes,  àeôté 
de  rjgUse,  el  nul  n'avsil  eu  ie 
poaveir  ou  la  Tolonté  de  les  in- 
terdire avant  ce  temps.  Enfin, 
elles  ont  disparu  de  Plerneuf; 
mais  pour  aller  se  réfugier  dans 
les  salons  du  grand  monde  >  où 
il  leur  â  suffi,  pour  se  faire  ad- 
mettre  »  de  se  iNrésenler  avec  tan 
qfi^saie  un  peu  moins  blutai  et 
sous  des  noms  nouveaux.  L'im*' 
moralité  était  au  bas  de  Téchelie, 
elle  est  inaintenant  au  bautl 

L'ancienne  pm4m  de  Pler- 
neuf»  dite  Plemeue  dans  quel* 
qoea  vim  titres  »  Mpeudait  du 
Pévèdié,  do  la  subdélégation  et 

du  ressort  de  Saint -Brieuc.  La 
cure  était  à  l'alternative.  Au 
moment  de  la  Révolution ,  le 
prince  de  Sfiubi»  en  était  le  sei- 
gneur. 
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DE  PLOtJVARA. 

FùriûôB  des  villages 

La  Vnio-Horo,  Kergus,  Rin- 
bouvet ,  Kereven ,  Seipaux ,  la 
Ville-Neuve,  Kerlivien,  la  Mag- 
deleine ,  Kernier,  Kerlée^  Grand'- 
Kernon,  Grand  et  PetitrCoëco, 
Tertre-Piron  >  Mogoro ,  Grim- 
pétet,  la  Ville-Claiiré,  VUlo^lhe- 
TllSer,  Saint-Ignace,  le  Aocfaer, 
Trélby,  Gâulan,  6oesâo>  %er^ 
fichard,  Kerhervé,  Keribet. 

Elle  est  limitée  au  nord  par 
Plélo  et  Plerneuf,  à  Test  par^ 
Plerneuf  et  Saint-Donan^  au  sud 
par  Saint-Dônan  et  Coliiniac ,  à 
l'ouest  par  Bdcquâio  et  I^loua- 
gat.  Sa  population  èsi  do 
l,7â6  habitants,  et  sa  super* 
noie  de  "^,220  hect.  77  ares , 
dont  1,514  hect.  sous  terres  la- 
bourables, 173  sous  prés  et  pâ- 
turages ,  85  sous  bois,  24  sotts 
jardins  et  vergers,  313  sous 
landes  et  lares  in^alteà.-^  Elle 
renfbime  3êft  maisons,  8  mou- 
lins.—  Son  revenu  cadastral  est 
de  27,283  francs  38  c,  et  son 
revenu  vrai  de  109,135  fr. ,  soit 
1/4  pour  proportion  «ntre  ces 
deux  nombres. 
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Plusieurs  ruisseaux  arrosent 
ses  prairies  et  la  parcoureat  dans 
tous  les  sens.  La  petite  rivière 
flir^Leff  »  dont  la  source  est  dans 
la  eonuBone  du  teshiy  (  Y.  ce 
mot),  la  touche  à  sou  extrémité 
ouest. 

-Les  étyiTîologistcs  se  sont 
exercés  sur  le  nom  de  cette  com- 
iDune  :  les  uns  le  fOQt  dériver  de 
PUm~Bwra,  ou  Tara, peuple  ou 
proissedu  pain,G*e(^t,.eD  effet, 
un  pays  de  production ,  bien  efA^ 
tivé.  D*âatres  pensent  que  Plou* 
vara  vient  de  Plou-Verau,  pa- 
roisse de  Veran.  Saint  Veran  , 
évéque,  est  patron  rie  deux  au- 
tres communes  des  Côtes-du- 
Nord  :  Saint-Vran  e(  Tiévérec. 

Géologie  :  terrain  granitique. 

Le  bourg  de  Plouvara>  chef- 
lieu  de  perception  ,  est  situé  sur 
une  hauteur,  à  15  kil.  ouest  de 
Saint-Brieuc,età  6  kil.  de  Cl)A- 
telaudrcn ,  son  bureau  de  poste. 
r-L*egUse  n'offre  rien  de  rer- 
mwqaabie. 

ilnnafef.  En  1832 ,  pendant  le 

choléra,  des  élèves  de  Julie 
Bagot ,  qui  tenaient  école  à  Plou- 
vara ,  se  dévouèrent  au  soulage- 
ment des  malades  avec  un  cou- 
rage et  un  zèle  qui  leur  valu- 
rent ,  de  la  part  de  la  Pi^éfecture, 


une  mention  bonorabie^et  une 
récompense. 

Le  cbâteau  de  '  Kemier ,  situé 
dins  cette  commune»  a  appar- 
tenu ,  ainsi  que  la  belle  teh'e  qiH 
en  dépend,  à  la  famille. le.Car* 
dinal  de  Kernier.  M.  le  marquis 
de  Kernier  émigra  pendant  la 
Révolution.  Sa  propriété  de  PIou- 
vara  fut  vendue  alors  comme 
bien  national  et  elle  ^partient 
maintenant  à  M.  Gagnou;  mais 
rhdtel  qu'il-tasUtaît  i  Gningamp 
et  qui  porte  encore  aujonrdlmî 
son  nom,  fut  conservé  a  sa  fa- 
mille :  la  nation  cependant  s'en 
était  emparée ,  et  ce  ne  fut  qu'en 
1820,  je  crois,  qu'il  fut  reven- 
diqué parM.duBourblanc,  petit* 
ils  du  marquis  et  l'un  de  ses 
béritiers. 

La  Restauration  Ht  droit  à  la 
demande  de  M.  du  Bourblanc,  qui 
rentra  en  possession  de  l'hôtel  de 
Kernier  et  se  lit  restituer  dans  le 
même  temps  un  tableau ,  estimé 
12,000  fr. ,  qui  avait  été  enlevé 
de  cet  bétel  et  déposé  au  muèée 
de  Saint-Brieuc.  Ce  tableau  dé* 
pcndaitd'unecbambre  àcoudier, 
dite  des  ITnse»,  dont  les  lambris 
étaient  peints,  et  dont  les  riches 
sculptures,  parfaitement  conser- 
vées (les  fleurs  de  lys  seules  ont 
été  mutilées j ,  font  encore  au- 
jourd'hui l'admiration  des^artis<» 
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les  et  des  personnes  de  goût.  Il 
remplissait  un  large  panneau 
placé  au-dessus  d'unepetite  che- 
minée qui  disparait  complèle- 
mmi  h  l*aide.d*une  boiserie 
sculptée  et  peinte,  que  1*ob  éi^ 
lève  et  replace  à  volonté. 

C'est  dans  cette  chambre , 
peut-être  unique  en  son  genre , 
qtie  le  marquis  de  Kemier  pas- 
sait ,  dit-on ,  sa  vie,  ne  sortant 
que  très-rarement  (*),  et  c-est 
d'un  cabinet  placé  immédiate- 
ment au-dessous  que  nous  écri- 
vons et  cet  article  et  cet  ou- 
vrage. I/hôtel  Kernicr  est  de- 
venu notre  propriété  en?  1846  ; 


{*)  Le  marqaia  de  Kcroier  dormait 
une  partie  dci  Jonr  etveUlaU  la  nnlt. 
le  quartiei^  nem  aunre-Uon,  doit  à 

cotte  habKadeexceiitriqac  d'avoir  616 
p\w  (Tiuie  fois  préservé  des  mallai- 
fours. 

'  Mademoiselle  Marqnclte  de  Kcr- 
nier,  sa  ûUe,  émigra  comme  lui, 
et  no  rentra  en  France  qu'avec  les 
BoiirbQii8.Cétaitimeper80ooe  d'une 
grande  ptété  ,  et  fort  aUnablé.  Vais 
oUc  avili,  élle- aussi,  son  eifleatrl* 
cité  :  on  nous  rapporte  qu'elle  ez^é- 
rail  les  soins  à  donner  k  la  propreté , 
à  ce  point  de  passer  une  épingle  dans 
les  joints  des  parquets  pour  s'assurer 
qaesesdomesUqnem'y  avaient  point 
laissé  de  povsslèfe.  Toole  la  noblesse 
du  pays  la  recherchait 

Un  H.  dtt  Booiblanc  a  brillé  an  par- 
Irment  de  Bretagne.  Il  était  avocat- 
£4Uiéral  ou  procarenr<'9foij!ral. 


il  a  été  auparavant  sous-préfec- 
ture et  gendarmerie. . 

—  Saint  IgùOTùc ,  ou  Ignace» 
évéque  de  Vanner,  avait  sa  cba.-, 
pelle  au  Tillarge    ce  nom. 

— *  La  Magdeleine  est  un  des 
plus  importants  domaines  de  la 
commune;  il  est  habité  par  la 
famille  Picot-Boisfeuillet. 

—  U  y  a  un  moulin- à.papier>^ 
en  Pkmvarft. 

L' ancienne' paroisse  de  Plou-* 
vara  ressortissaità  Saint-Bnenc»: 
qui  était  son  évâché^  et  la  cura 
était  présentée  par  Tabbé  de 
Beauport. 

Ses  maiions  nobles  itaieni  : 
Les  Regaîres  de  Plouvara,  haute 

justice,  appartenant  au  chapitre 

de  l'église  cathédrale  de  Vannes; 
Crcheren  -  Rohan ,  aussi  haute 
justice,  à  "M.  de  Montboissier; 
Keroier ,  à  la  famille  de  ce  nom< 

Patrie  de  Tabbé  Goello,  an- 
cien curéd'Uzel,  chanoine  titu- 
laire et  grand  chantre  de  la  ca-' 
tbédrale  de  Saint-ftieuc,  qui  a 
fait  beaucoup  de  bien  à  l'église  de 
cette  paroisse.  L'abbé  Goello 
s'est  distingué  par  son  zèle  pen* 
dant  les  orages  de  la  révolution. 
Il  est  mort  récenwnent  d'une 
manière  alfreuse  :  il  a  été  brûlé 
vif,  par  accident. 
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FiiflA  vilajies 

Saiût-Mathurîn,  Très-le-Bois, 
la  Nos ,  les  Marais ,  Ville-Gou- 
rio,  Ville-Daniel,  Ville-Doublet, 
la  Calarée,  Ville-Berliaut,  Pays- 
Bas  ,  le  Pavillon ,  la  Vieuville , 
le  P6iDl-dii-Joiir,  la  Lande»  Bih 
bard^Banle-Rue,  ForvUten  le 
Tertre,  Noyelle^ 

Elle  a  pour  limites ,  au  nord 
Lantic,  à  l'est  Trémeur,  Pordic, 
au  S.-O.  Plélo. —  Sa  population 
est  de  i^^'àQ  habitants ,  et  sa  su- 
perficie de  1,033  bect.  ^  ^res. 

Elle  renferme  306  maisons  et 
les  oKNilios  à  em  de  Ifalasm, 
de  la  Hannoye,^  de  Fesse-Raf* 
fray ,  de  Lo»4le!iauU  ;  4  forges . 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
27,283  fr.  88  c.  et  son  revenu 
vrai  109,135 fr.,  soit  1/4  pour 
prop^on  eolie  ces  deui  dooi* 
breâ. 

Le  boirg  de  Tt^gomeur  est 
M  kin  kil.  m.fù.  de  Saint- 
Briene,  et  à  9  kil.  de  Châtelau/- 

dren ,  son  bureau  de  poste.  11  est 
traversé  par  la  route  de  Saint- 
Brieuc  à  LanvoUon,  courant 


dans  la  direction  sud-est  à  nord- 
Quest,  H  renferme  une  maison  de 
Sœurs-Blaaeiies  et  une  écote  de 
garçons. 

L'église  n'offre  rien  de  remai^ 
qnableel  00118  IgnorenaripoiiM 
de  sa  eenslmetion.  Elle  est  sous 
rîQTecation  de  saint  GUdas,  ou 
Trémeur  -  l'Ancien ,  Trmeur-*' 
Goz  ,  qui  fut  parrain  de 
saint  Trémeur-le-Jeune ,  fils  de 
sainte  Trépliine  et  de  Conor  ou 
Comorre«le-Mauditt  Canor-^tu^ 
MUUffva^  dont  BOUS  varierons 
k  Tartiele  Pédemee,  d^ns  nolro^ 
troisitae  ^kme»  consacré  k 
rarrondfssement  deGuingarap. 

Le  territoire  de  Trégomeur  est 
coupé  de  ruisseaux  ;  il  est  bien 
cultivé  et  productif.  Il  renferme 
une  dou^saine  d'bectares  sous: 
bois,  pen  de  landes,  des  prai- 
ries et  pâturages  pour  l'élève  des 
bestiaux.  La  boucherie  de  SûR^- 
Brieue  tiie  de  kft&  approfieiiMH 
ncments  de  ce  pays. 

La  commune  a  perdu  il  y  a 
quelques  annécsun  ancien  soldat 
de  Fempire ,  qui  l'a  adoiinistrée 
pendapt  40  ans^  sans  interrup- 
tion, en  qualité  4»  mûrew  Cet 
ftditdans  ce  siècle  deseepticisn» 
et  de  Tersatilité,  n*^t  pent-étre 
pas  moins  honorable  pour  les 
administrés  que  pour  Tadmini^- 
tratcur  lui-même.  LeGouvome- 
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mad  de  Juillet  accorda  k  ce  itt- 
Rîer  iacroii  delà  légÊeD-^'hOB" 

neur,  en  récompense  de  ses 
loogs  et  honorables  services. 

— Après  la  chute  de  Tempire, 
Tuiie  des  iHustratio&s  de  cette 
égwfae  ai  féconde  en  péripéties , 
mi  lieiileuDt  ^  colonel ,  vint 
cherdior  nm  réfuge  et  le  repos 
sur  le  territoire  de  Trégomeur. 
La  commune  lui  donna  l'un  et 
l'autre  ;  mais  elle  ne  put  lui  ren- 
dra ni  les  bonneura  qu*il  avait- 
perdus,  ni  la  lerUiee  que  lui 
amiproflois  sa  naissance.  |1  ne 
Im  restau  cependant ,  pour  font 
héritage,  qu'un  nom  noble  com- 
promis, aux  yeux  du  nouveau 
gouvernement  que  venait  d'ac- 
G^pter  la  Fiance» par  le&  services 
mêmes  que  ce  brate  miiUaii^ 
mil  reQâu$  à  sob  ^ajs»  qt  un 
vkif»  fois4^  m  lequel  il  étsddît 
^  demeure  et  vécut  plusieursi 
années.  MM.  de  St-Jouan  s'in- 
téressèrent à  cette  p^lorieuse  in- 
fortune  et  lui  obtioreut  une  mo- 
dd${e  pension. 

^  U  enôm  le»,  vainciiieitra 

des  Gaules  ont  laissé  des  traces  de 
leur  passage  :  on  y  a  découvert , 
il  n'y  a  pas  très- longtemps ,  des 
urnes  romaines  en  terre  renfer- 
mant des  cendres  et  des  frag- 
ments de  bracelets. 


ITELAUDREili.  89 

Autrefois  tmtm,  Trégo- 
meur dépendait  de  la  snbdélé- 

galion  de  Saint  -  Brieuc ,  son 
évôcbé,  et  du  ressort  de  la  cour* 
royale  de  Renn^.  La  cure  étail 
à  Talternative. 

mo,  la  VHIewGourio,  la  Fosse- 

Rafray,  le  Clos- Rouault ,  le 
Pool,  U  ViU&'GiUrd,  Buliard. 


Hallory ,  les  Sept-Fontaiues  ^ 
Ville  -  Andrieux ,  le  Majrtray  , 
Grand-Chemin-Camel ,  Launay^ 
la  Lande ,  Gaudy ,  Ville-Prigent,. 
Ville-Basse. 

Elle  est  limitée  au  nord  et  à 
rest  par  Pordic ,  au  sud  par 
Trémuson  et  Plélo ,  à  l'ouest  par 
Trégomeur. — Sa  population  est 
de  663  habitants^  et  sa  superficie 
de468.beeL  8^ ares,  dont  dS» 
hect.  sous  terres  labonndUes, 
^  sens  prés  et  pâturages,  7  sous 
bois ,  G  sous  vergers  et  jardins, 
15  sous  landes  et  terres  incultes. 
—  £;ile  renferme  163  maisons  cl 


L-iyiii^ixi  by  Google 


90 


ÂliRONAISSElIENT  DE  ST-BRfflDC^ 


UQ  moulin  à  oan ,  dit  des  Sept- 
Footaioes. — Sod  revenu  cadi»- 
tral  est  de  (1,904  fr.  95  et  son 
revenu  vrai  de  27,0t0fr.,  soit 
ijA  fiûur  proportion  cûlrc  ces 
deux  nombres. 

Cette  commune  est  la  moins 
imiKHlante  du  canton  de  Gbâle- 
Isudren.  Sa  dreonseription  est 
la  même  qu'en  4780  ;  mais  sa 
population  s'est  accrue  de  beau- 
coup depuis  cette  époque. — Elle 
est  traversée  ,  du  pont  de  Carné 
au  pont  Rodo ,  par  le  grand  che- 
min de  St-Brieuc  à  Lanvollon , 
passant  à  âOO  mètres  au  sud  du 
bourg. 

Son  territoire ,  assez  productif 

en  grains,  est  formé  de  vallons 
!)ien  cultivés,  qu'arrosent  et  fer- 
tilisent plusieurs  ruisseaux. 

En  1832  9  on  a .  trouvé  dans 
éetle  commune  diverses  pièces 
romaines;  quelques-unes  étaient 
àreffigiedeNéron. 

Le  bourg  est  situé  sur  une 
hauteur,  à  12  kil.  N.-O.  de  St- 
Brieuc  ,  et  à  égale  distance  de 
ÇMteUudren ,  son  .  bureau  de 
poste.— Il  s'y  tient  un  pardon 
ebaque  année. 

L'église  est  sous  l'invocation 
de  saint  Mcloir,  abbé,  qui  ha- 
bita longtemps  la  forêt  de  Scissy, 
puis  parcourut»  monté  sur  un 


âne,  la  Bretagne  entièro,  pi^ 
dumt  l'évangile  et  livrant  par- 
tout à  l'erreur  une  guerre  sans 

pitié.  Ce  zélé  serviteur  de  Dieu  ' 

succomba  sous  le  poids  de  ses 
fatigues  dans  la  paroisse  de  Lan- 
loup  ou  Saintr-Loup. 

Comme  11  avait  recommandé- 
qu'on:  l'enterrât  là  oii  la  inort^ 
vlendraitlesurprendre,  itfutin» 

humé  à  l'entrée  d*un  champ  pris 
sur  le  cimetière  de  la  chapelle 
de  Sainte-Colombe.  Une  grande 
pierre,  relevée  aux  extrémités, 
marque  aujourd'hui  le  lieu  où  fut 
placé  le  corps  du  saint  apôtre.  — 
L'église  de  Tréméloir  renferme- 
la  statue  de  saint  Fiacre ,  patron^ 
des  laboureurs  et  des  jardiniers. 
La  dévotion  à  ce  saint  est  très- 
grande  dans  le  pays. 

Outre  réglise,  la  commune- 
possédé  la  jolie  chapelle  de  St» 
Jean ,  bâtie  par  Mp^  des  Grèves, 
et  plusieurs  croix  en  bois  fort" 

jolies. 

Autrefois  paroisse  ,  Trémé- 
loir avait  pour  ressort  la  cour 
royale  de  Rennes,  et  pour  sub* 
délégation  Saint  -  Brieuc ,  qui 
était  en  même  tanps  le  siège  d» 
son  évécbé. 
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H-»  tmfm  des  ooflmiimBg  fttables,  Binic,  kntic,  P!oarh:iî,  S-::'.t-C  :«y 
et  Iréveneuc. — Sa  frfuialicn  est  de  12,296  bâtais,  èi  ^  sujerfioe  de  5,651  kect. 
El  mu — il  renfsnne  2.757  mmiz. — Son  mm  m  est  de  619^  te. 


lormâô  des  village 

A  Rue^Louais  ,  le 
PoDto^  la  Ville- 
ës-Rotixel  ,  la 

Ville-Durand ,  I-j 
lioclie,  la  >Inre- 
Labu,  le  Ter  Ire, 
^  ,  la  Vilie-Rarré, 
h  tffle-Marqué ,  les  Noês ,  TE- 
pine-Abbé,  la  Ville-Gourio ,  la 
Ville-Jacob,  la  Cour,  la  Ville- 
Gautier,  les  Fontaines-G lequel. 

Elle  a  pour  limites ,  au  nord 
Saint-Quay ,  à  Test  la  Manche  , 
au  sad  Rinic  et  Lantic»  à  l*ouest 
Ploinrliaii.  Sa  population  est 
de2,70S  habitants ,  dont  le  quart 
àu  moins  est  occupé  à  la  naviga- 
lion  de  Terre-Neuve ,  et  sa  su- 
perficie de  925  hectares  28  ares, 


dont  999  hecfl.  "sons  terres  Ta« 

bourahles,  27  sous  prés  et  pâtu- 
rages, 19  sous  bois,  3  sous  \Tr- 
gers  et  jardins,  3tsous  landes 
et  terres  incultes.  —  Elle  ren- 
ferme 670  maisons»  5  moulins. 
—  Son  revenn  cadastral  est  de 
21,911  fr.  37  c. ,  et  son  revenu 
vrai  de  84,778,  soit ,  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres , 
2/5. 

Elle  est  traversée  par  un  geù^ 
ruisseau ,  nommé  le  Ponto ,  qui 
conle  dans  une  vallée  étroite  sise 
h  mi-chemin  du  Portrieux  à  Éta- 

bics.  Elle  est  peu  boisée ,  mais 
fertile  et  bien  cultivée.  L'air  y 
est  pur  et  sain ,  les  habitations 
y  sont  propres  et  bien  tenues. — 
On  pèche  sur  la  côte  d*Étables  la 
plie,  la  sole,  le  turbot,  la  bar- 
bue ,  le  congre ,  la  vive ,  le  mer- 
lan ,  le  lieu ,  le  bar ,  le  maque- 
reau ,  le  saumon ,  le  rouget ,  la 
chevrette ,  etc.    *  *  ' 


L 


L-iyiii^ixi  by  Google 


9i  AKUONÛISSËMENT 

■ 

Le  bourg  d*Ëtable<  est  situe 
sur  «ne  hauteur ,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  iner ,  entre  le  I^or- 
trieux  et  liinic,  à  15  kil.  N.  N.- 
O,  de  Saint-Brie uc.  Son  bureau 
d^eoiegistremcut  est  à  Lanvol- 
Ion,  et  son  chef-lieu  de  percep- 
UOB  est  Biftic,  ëist«nt  de  5  kil. 
—  Sa  Gure  est  de  deuxième 
dasse.  —  Siège  d'une  justice  de 
ftaix.  Un  notaire ,  un  liuissier. 
École  de  filles  et  école  de  gar- 
çons. 

Il  n'offre  rien  de  remarquable. 
On  y  voit  toutefois  quelques  jo- 
lies iiabiiations,  entre  autres , 
celles  de  Ifo^  Jean,  de  M.  de 
lersaintgily ,  etc*  Il  est  tra- 
versé par  ta  route  départemen- 
tale qui  conduit  de  Saint-Brieuc 
à  Paimpol.  —  En  creusant  dans 
un  jardin  de  ce  bourg ,  on  a  dé- 
couvert, il  y  a  peu  d'années,  plu- 
sieurs tombeaux  antiques  ren- 
fermant des  ossements  qui  ac- 
cusaient une  haute  stature.  On 
croit  queces  monuments  remon- 
taient aux  premiers  siècles  du 
christianisme.  Les  ossements 
d'un  quadrupède  de  taille  gigan- 
tesque avaient  été  trouvés  pré- 
cédemment à  la  pointe  de  Por- 
talen.  M.  Ferrar>' ,  à  qui  les 
dents  de  cet  animal  furent  pré* 
senlées,  répondit  qu*il  n*hésitait 
pas  à  affirmer  qu'elles  avaient 


DE  ST-BRIEl'C^ 

appartenu  à  un  animal  antédi- 
luvien. 

Annales.  Pendant  les  mau- 
vais jours  de  la  Kcvolution  fran- 
çaise, M.  Lénard ,  maired'Éta- 
bles ,  fut  égorgé  dans  sa  propre 
maison.  Un  M.  de  Pierreponl 
habitait  alors  le  pays.  On  le 
pressa  de  se  mettre  à  la  tête  de 
la  compagnie  chargée  d'exécuter 
cette  vengeance  politique;  mais 
il  refusa ,  et  se  retira  l'indigna- 
tion au  cœur.  Si  l'esprit  de  parti 
raisonnait,  ce  refus  glorieux, 
formulé  avec  one  grande  éner- 
gie, eùt^sans  aucun  doute  em- 
pêché de  commettre  ce  crkne,  et 
épargné  k  ses  auteurs  les  re* 
mords  qui  durent  tôt  ou  tard 
peser  sur  leur  conscience.  Mal- 
heureusement, le  fanatisme  en 
politique  comme  en  matière  de 
religion ,  éteint  nu  ca^ur  de 
l'homme  tout  sentimentil'huma- 
nité  et  bouleverse  dans  sa  tête 
les  notions  les  pbis  simples  du 
juste  et  de  l'injuste.  Aussi  à 
peine  M.  de  Pierrepont  avait-il 
fait  quelques  pas ,  que  ces  for- 
cenés ,  irrités  de  se  voir  désap- 
prouvés dans  leur  projet  de 
meurtre,  firent  une  décharge  sur 
lui.  U  eut  le  bonheur  d'échapper 
à  la  mort  une  seconde  fois,  io 
dis  une  seconde  fotoa  car  peude 
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temps  ûujKiràvanti  M.  de  Pier- 
repont  était  tombé  lai-même  au 

pouvoir  (le  ses  adversaires  poli- 
tiques. Garotté  et  jeté  dans  une 
charrette  parmi  d'autres  prison- 
niers, on  le  dirigeait  sur  Or- 
léans» eii  toi»  devaient  être  ju- 
g4,  disait-on.  Mais  en  passant 
iVersaiUes,  une  bande  de  mi- 
sérables, envoyée  à  leur  ren- 
contre pour  les  massacrer,  se 
nia  sur  la  charrette.  Un  bou- 
cher aux  formes  herculéennes 
en  arrache  M.  de  Pierr^nt ,  le 
délie^iai  place  son  bonnet  rouge 
sur  la  t«^,  et  Uildità  TorelUe  : 
c  Sa«vez<»YOiis  !  »-^M.  de  Pier- 
repont  était  ofticier  et  parent  de 
M.  l'abbé  de  Garaby,  dont  notre 
département  garde  un  si  bon  sou- 
yeair  ;  ii  i^'a  jamais  revu  son  li- 
béiateir  ;  mm  il  aimail  à  citer 
CHU  belle  aetion,  et  disait  lui- 
même  que  ce  fut  en  souvettir  de 
cette  délivranee  généreuse  qu'il 
voulut  sauver  Lénard ,  au  péril 
de  ses  jours.  Il  est  consolant  de 
reDCOQtrecde  temps  à  autre  des 
actes  d'bttnnmité  et  d'abnégar 
tiao  deas  le»  guâfrçs  impies  et 
bflutemciu'on  appelle  goerreë 
civiles. 

—  En  1832,  il  a  été  trouvé 
encore,  enfoui  dans  la  carrière 
du  Petit«GarueU  un  vase  de  terre 
rouge  oonlenant  des  fragments 


de  bacbes  en  cuivre  ou  couteaux 
de  sacrifices  nommés  eettœ,  une 
épée  brisée,  etc.  —Ces  diffërèiit« 

objets  ont  été  déposés  au  musée 
de  Saint-Brieuc. 

Monuments.  L'eglisk  d'Éta- 
BLBs  est  située  sur  une  petite  es- 
planade entourée  do  murs  et 
servant  de  cimetière  à  la  corti- 
mune.  Elle  est  fort  jolie.  Oo  y 
remarque  surtout  une  chaire 
très-belle,  un  vieil  autel  doré 
chargé  de  sculptures ,  saint 
Pierre  et  saint  Jean ,  dûs  au  ci- 
seau de  Gorlay ,  enfin  le  maitre- 
autel,  de  construction  moderne. 
Le  clodier  est  surmonté  d*un 
dôme  doré ,  qui  rappelle ,  (in 
petit,  celui  des  Invalides. 

La  CHAmiLLB  St-Roch  n*eiA<e 
rian  de  remarquable  :  eHe  est 
située  près  d*Hn  second  et  spa- 
cieux cimetière  que  possède  la 
cpmmuoe. 

L'ancienne  paro/s.se  d'Étables 

avait  une  maUdnsriâ  de  fonda- 
tion  commune,  h  présentation 
de  révéque  de  St-'Brieuc.  C'é- 
tait, au  mom^t  de  h  révoîu- 
tiwi,  «m  bénéfice  cure  dont  la 
portion  congrue  était  Ww.  h 
500  livres.  Binic  n'était  alors 
qu'une  simple  trève  de  cette 
grande  paroisse,  qui  avait  pour 

12 
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AiiUuNDfôSEMENT  DE  ST-BRIEUC, 


D*aii  «missionnaire  dont  nous 
ignorons  le  nom ,  et  que  Yon 

met  au  nombre  des  derniers 
martyrs  <lu  Japon.  • 


soigneur  sHpérienr  le  duc  de 
Penlhièvro,  possesseur  du  cliâ- 
t4}au  de  la  Rochc-Sutiart,doiil  la 
juridiclion  s'-élciidait  sur  les 
communes  de  Trémuson,  Hérin , 
Tréveneuc,  Goudelin,  Lantic , 
Tréméioir,  Bréhat,  S(-Qnay, 
Tre^agneaux ,  Pléguie»  ;  Piotfr- 
lian,'PléIo,  TTégomeur,  Tïé- 
guide!  et  Étables.  Bintc  était  le 
€lief-licu  de  cette  juridiclion.  La 
cure  d'Étal»les  était  à  la  présen- 
tation de  ïsàM  de  Beauport.  La 
l>aroîsse  avait  pour  ressort  Ren- 
nes ,  pour  subdélégation  et  pocnr 
évéché^Saini-Briouc. 

—  Dans  la  commune  d'Éta- 
bles,  on  doit  visiter  la  Uouk- 
N^re-Dame ,  imtnense  caverne 
dont  la  profondeur  est  inconnue 
jusqu'à  ee  jour.  L'ouverture  de 
cette  eaverOe  est  à  huit  mëh*es 
environ  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  L'oriHcc,  forme  d'é- 
normes pierres ,  est  de  grande 
dimension.  Les  récits  les  plus 
contradictoires  circulent  dans  le 
pays  au  sujet  de  cette  caverne. 

Patrie  de  Loyer  >  sculpteur 
liabile»  4ui^  4oué  d*un  grand 
talent  naturel  >  <s*est  perfectiomié 
de  lui-même,  et  a  confectionné, 

à  des  prix  modérés ,  une  multi- 
tude d'autels,  de  statues  et  de 
calvaires. 


POIttiÉE, 

fdf  kimliimiil  aitaUe^  et  k:k, 

Gîeifuel-,  VHIe-^aniei* ,  les 

Fontaines ,  Beaumont ,  Ville- 
Cadiau,  Ville-Biard  ,  Ville-Gil- 
bert, Ter  tre-Huault,  Ville-Jacob,  ; 
St-Gilles ,  Pille-Avoine ,  la  Tou- 
relle ,  Sainte -Marguerite -la*  ! 
Blancbe,  le  Petit  -  Quartier  » 
Ville  >*  Louais,  Tertre ^  Kal  > 
CourteL  ! 

Elle  est  limitée,  mi  nord  par  | 
Éiables,  à  l'est  par  la  mer,  an 
sud  par  Pordic,  et  à  Touest  par  ; 
Lanlic— Sa  population  est  de 
2, 407  habitants ,  et  sa  superficie 
de  366  hect.  ^0  ares,  dent  d04  | 
hect.  ^tts  terres  tabcAirables^  I 
iS  sousprés  et  pâturages^  6  sous 
bois ,  2  sous  vergers  et  jardins  , 
48  sous  landcsettmes  incultes. 
—  Elle  renferme  r)3r)  maisons, 
3  moulins. — Son  revenu  cadas- 
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tîal  est  de  15, 400  fr.  61)  c. ,  et 
son  revenu  vrai  de  01 ,002  fr.  , 
soit  1/i  [K)ur  pro(K)riiOQ  entre 
ces  deuxjnofflbres. 

Binic ,  jolie  petite  ville  mari- 
lime,  sur  les  bords  de  la  Man- 
clie,  à  12  kil.  N.  N.-O.  de  St- 
Brieuc.  —  Succursale ,  bureau 
de  douanes,  un  receveur ,  un  vi- 
siteur, syndicat  marttioie.  M- 
reau  de  poste ,  récette  des  con- 
tributions indirectes. .  îfarcliés 
tousiesjeudis;  foires ledeiixiëme 
jeudi  de  février ,  le  troisième 
jeudi  d'avril ,  le  dernier  jeudi  de 
juin  et  le  troisième  jeudi  (roclo- 
iire.  Pardon  le  lundi  de  Pmiues. 
—  Corderies,  tanneries..  A  468 
kil.  de  Paris.  Soi  argilo-siliceux. 

Origine,  Binic ,  —  il  eût  été 
plus  correct  d'écrire  Benic ,  at- 
tendu que  ce  mot  vient  de  ben 
ou  pen-Ie,  téte  de  l'ic ,  —  re- 
monte à  une  assez  haute  anti- 
quité. Son  port,  dès  i0l2,  ex- 
pédiail  des  navires  au  banc  de 
Terre-Neuve,  pour  la  pêche  de 
la  inoriie,  et  Ton  se  sert  encore 
du  terme  benieasser  la  morve  > 
pour  indiquer  une  préparation 
îBVQntée  par  les  marins  de  Binic. 
Long-temps  avant  1789,  il  s'y 
tenait  des  foires  et  marchés  con- 
sidérables ,  et  cette  localité  était 
djuQj-lieu  de  lajuridiclion  de  la 


Hoche -Stihart,  (\\\\  était  fort 
étendue  (T.  Étables  '.  Mais  alors 
toutefois ,  et  même  beaucoup 
plus  lard,  ce  n'était  encore  qu'un 
simple  village  dépendant  de  la 
paroisse  d*Étables.  En  1821,  le 
25  août,  elle  fut  érigée  en  com- 
mune, grâce  aux  pressantes  sol- 
licilaltons  et  à  l'initiative  des 
trois  frères  Le  Saulnier  de  St- 
Jouan  ,  les  mêmes  qui  se  signa- 
lèrent' sons  l'empire  dans  la 
guerre  contre  les  Anglais. 

Celte  jolie  petite  vilfe ,  où  tout 
est  neof,  est  formée  d'une  cen- 
taine de  maisons  bien  bâties,  au 
pied  d'une  montagne  demi-cir- 
culaire, <lont  la  base  est  baignée 
par  la  mer.  On  y  compte  plu- 
sieurs rues  bien  pavées,  quatre 
fontaines  publiques  »  Une  pétite 
place,  une  égHse ,  mie  éecfle^ 
FoD  ebseigne-  gralttilemetat  les 
éléments  des  mntbématiqUes,  M 
dessin  linéaire  et  de  la  géogra- 
phie,  connaissances  indispensa- 
bles aux  enfants  destinés  à  em- 
brasser >ia  profession  do  leurs 
pères,  qui  sont  tous  marins*, 
enfin  me  éooie  de^  Hlles. 

■ 

Annales,  En  4  W7,  M.  Thomas 

Fichet-Desgrèves  et  son  fds ,  de 
Binic,  furent  pris  par  des  pirates 
barbaresques  et  emmenés  captifs 
àSalé.Aprèsdix-huitnftois  passés 


dans  les  fers ,  M.  Ficliet  père  fut  | 
racâieté  par  un  sieur  Pierre  Mar- 
ce,  marchand  de  Marseille,  de- 
meuraot  à  Saié,  moyenaant  la 
somiDe  de  500  livres  8  sous  9 
deniers.  —  Il  se  rendit  alors 
dans  sa  faniille,  en  obtint  le 
prix  de  sa  rançon  ,  puis  retourna 
à  Salé,  où  il  réussitjà  faire  libé- 
rer son  fils  à  saj  place.  «  Va , 
dit*41  »  aion  fils,  retourne  à  Bi- 
nic,  tu  es^jeuneet  fort,  tu  y 
seras  plus  utile  que  moi  à  tes 
frères  et  à  ta  pauvre  mère;  va  , 
et  songe  quelquefois  à  ton  mal- 
heureux père!  «  Il  reprit  ses  (ers 
et  mourut  trois  ans  après,  vic- 
time de  son  noble  dévouement. 
M.  Ficliet  laisse  i  Bioiodesdes- 
cendantst  dignes  de  lui.  Une  de* 
moisell^  Harie  a  donné  à  sa  Yille 
natake  des  sommes  eonsidérablea 
pour  une  multitude  d'établisse- 
ments utiles.  L*instruction  pri- 
maire lui  doit  une  maison  de 
jrères44itteAQais  {mw  Téduca- 
ti<H»  de^  farçons;  une  maisoB 
de  aœm  du  Saint^sprit  pour 
rédtteatton  des  illes  et  le^  soin 
des  malades,  en  An  une  i^pelie 
où  la  paroisse  commença  à  cé- 
lél)rer  les  cérémonies  du  culte 
catholique. 

En  1708,  les  Hollandais,  a tla- 
f^èrentà  rile  Ficbot  les  navires 
de  Binic  et  s*en  emparèrent. 


En  iTii,  d'autres  navires  de 
Binic,  se  rendant  à  Terre-Keuve, 
furent  capturés  au  même  endroit 
par  les  Anglais* 

ihttuments.  L'église  de  Binic 
est  sous  l'invocation  de  Saint- 
Louis.  Elle  est  de  constructidn 

toute  moderne  et  a  été  bâtie  aux 
frais  des  habitants.  Le  maître- 
auiel  est  de  marbre;  il  a  été 
acheté  avec  l'argent  provenant 
de  la  pêche  de  la  morue,  faite  à 
Terre-Neuve  le  dimanche ,  par 
lesmarinsdn  pays.  Elterenlèrme 
un  tableaureprésentantSt-Louis, 
donné  par  le  feu  roi  Louis-Phi- 
lippe; une  boiserie,  deux  sta- 
tues ,  une  gloire,  Saint-Julien  , 
patron  de  la  ville ,  dûs  au  ciseau 
du  sculpteur  Corlay. 

Chqielle  au  village  de  Saint* 
cmes. 

Un  BBAtJ  PONT  en  bois  de  14 
travées,  avec  culées  en  pierres, 
jeté  sur  la  rfvière  d'Ic ,  réunit  Tes 

communes  dePordic  et  de  Binic. 

Pour*  Il  monledans  le  part,  de 
Biaic  di  6  à  7  mètres  d'eau  dans 

les  syzigies ,  et  2  mètres  et  demi 
dans  les  quadratures.  Cette  pro- 
fondeur d'eau  le  rend  un  des 
plus  commodes  de  Bretagne.  Il 
reçoit  chaque  année  de  lâO  à 
160  bâtiments  de  tonte  gninr- 
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delir.  Sur  ce  nombre  une  tren- 
taine appartfenoeDi  ai^  port  de 
Vmc;  dix^^buit  ou  vingt  jau- 
geant de  lâO  à  300  tooneaix 

sont  expédiés  tous  les  ans  à 
Terre-Neuve  ;  le  reste  fait  le 
grand  el  le  petit  cabotage. 

Le  QUAI,  à  l'extrémité  orteo->- 
lalé  duquel  on  a  constniU  un 
môle  (fui  fait  la  sûreté  du  mouil- 
lage, est  bordé  de  Irès-beâux 

magasins ,  bâtis  depuis  une 
vingtaine  d'années  ;  il  est  la  pro- 
menade favorite  des  Benicas. 

On  trouve  encore  des  restes  de 
forts  vers  la  mer,  au  nord.  — 
On' remarque,  sur  le  bord  de  la 
mer,  quelques  restes  d'un  éta- 
Wissenîcnl  de  bains  dont  on  at- 
tribue la  fondation  aux  Ronaains, 
et  que  l'on  désigne  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Bains  de  César, 
Ces  ruines  ne  eonsislelit  plus 
'  aujourd'hui  <fu*en  quelques  pans 
«temurauras^nsol,  semblant, 
tt»«ffct,  par  leur  disposition, 
avoir  forme  dans  l'édifice  des 
chambres  particulières ,  telles 
Qu'il  en  existait  dans  les  éta- 
l)lis9etieoto4ebain3.  IHi  reste, 
oa  retrouve*,  dans  ces  vestiges , 
hdmentdont  se  servaient  les 
Hoinains.  Ces  derniers,  si  l'on 
en  croit  la  tradition,  avaient  éta- 
i^ii  un  caïup  sur  la  bauteur  qui 


domine  la  plage  avec  une  tour 
d'observation  ;  mais  il  ne  reste 
de  traces  ni  de' Jour  ni  du 

camj)  (  V,  Pordic).  —  La  côle 

est  protégée  par  une  batterie  ar- 
mée de  canous  dc4)etit  calibre. 

—  Dans  un  Ilot  voisin,  où  Ton 
va  en  partie  de  plaisir ,  on  re- 
martpie  une  vaste  grotte  fort  cu- 
rieuse que  visite  la  mer.  L'en- 
trée de  cette  grotte'a  où  pénè- 
trent souvent  les  baigneurs,. est 
bofdée  de  sièges  naturels. 

Patrie  de  Fran(.ois  Le  Saul- 
nier  de  Saint-Jouan ,  maire  et 
principal  bienfaiteur  de  sa  ville 
natale;  neuf  fois  élu  président 
du  conseil  général  deà  GÔtes-du- 
Nord,  homme  de  liante  iulelli- 
gcnce  et  afml  du  progrès.  A  sa 
mort,  M.  Thieullen  ,  alors  préfet 
et  maintenant  sénateur,  fît  son 
éloge  devant  le  conseil  général , 
et  cet  éloge,  publié  par  tous  les 
journaux  du  département,  a  par- 
tout été  accueilli  avecsymjimtiiie. 
Ce'ftrt  par  l'entremise,  de  la  du<* 
chesse  d'Angoulême ,  que  M.  de 
Saint-Jouan  obtint  du  gouver- 
nement de  la  Restauration  l'é- 
rection de  Binic  en  commune. 
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ifriato  des  villages 

Suiot-TrémeU  les  Bouillons , 
SaiiitrPabin,  Trevène9,laVille- 
Meron ,  Soiis-la-Fille ,  Charop- 

du-Mur ,  Bel-Air ,  la  Fontaine- 
aux-Moiiies,  Bourgogne,  les 
Landes,  la  Rafoterie,  Puits- 
Babu,  le  Ponlario ,  le  Bos(i ,  St- 
Laurent,  la  Ville-Goury,  la 
VilIc-au-Fôvre ,  la  Fontaine-de- 
Trématgat,.  la  Croix- Beauzo, 
les  Haliers. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Piourlian ,  à  l'est  par  Elablcs , 
PiolC,,  Pordlc;  au  sud  parTrc- 
gomeur,  Plélo;  à  Touest  par 
Tréguidcl  et  Pl^fuien.— Sa  po- 
pulatioD  est  de  1,421  habitants, 
et  sa  superficie  de  1,553  hcct. 
79  arcs,  dont  1,048  hcct.  sons 
terres  labourables,  iG  sous  prés 
et  pâturages,  10  sous  bois ,  30G 
sous  landes  et  terres  incultes.— 
Elle  renferme  dOâ  maisons,  3 
moulins.. —  Son  revenu  cadas* 
tral  est  de  13,274  fr.  45  cent. , 
et  son  revenu  vrai  de  87 ,62  i  fr . , 
soitl/'^  l»our  proportion  entre 
CCS  deux  nombres. 


Le  bourg  de  Lantic  \^land-ic, 
église  ou  pays  de  l'Ic ,  voisin  de 
ric),  est  situé  sur  une  hauteur,- 
à  15  ïW.  N.^.  de  Sainl^Brleuc. 
Il  a  pour  bufxsa»  de  poste  Binicr 
Succursale. 

Monuments,  L*église  ob  La!I- 

TIC  a  été  réparée  depuis  fort  peu 
de  temps.  Elle  est  sous  l'in  vo- 
cation de  saint  Osuald,  roi  d'An- 
gleterre, dont  la  féte  se  célèbre 
le  5  août.  La  statue  du  saint  re- 
présente un  prince  guerrier. 

On  conserve  au  presbytère  dft 
vieux  registres  oît^se  trouvent 
des  actes  eu  latin  fort  curieux^ 
et  les  signatures  des  chanoines 
de  la  collégiale  de  N.-D.-de-la- 
Cour.  Un  de  ces  actes  donne  le 
réeii  détaillé  du  baptême  d*uQ 
Sarrasia  amené  en  Bretagne  pai: 
des  Croisés.,  et  auquel  on  donna 
le  nom  de  Chrétien. 

Dans  le  einictit're ,  on  rcmar^ 
que  les  tonib-^iux  en  granit  dii 
plusieurs  seigneurs  de  la  maison 
de  HosnQadec ,  à  laquelle  appar- 
tenait autrefois  la.cbât<îliçnie  (IfiL 
Buhcn-Lantic. 

La  CUAPELLE  DE  NoTRE-DA/IE-^ 

DE-LA-CouR  était  autrefois  col- 
légiale, et  c'est  de  là  ,  dit  la  tra- 
dition, que  sontsortis  les  chanoi* 
nés  de  StrGuîllaume,  qui  s'éta- 
blirent à  Saint- Brieuc.  Elle,  est 


.  kju^  jd  by  Google 


CANTON  I 

construite  Sur  une  liauteur,  cn- 

louréede  douves  et  touche  pour 
ainsi  dire  aux  belles  avenues  de 
la  terre  de  Bourgogne. 

«  La  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-la-Goiur ,  *  dit  Frcminville , 
[kanlt  avoîr.été  construite  à«deux 
reprises  diffiêrontes  au  moins.  Le 
(  hœur  et  les  parités  qui  Tavoi- 
sinent  m'ont  paru  daler  de  la 
fin  dri  treizième  siècle  ou  des 
premières  années  du  quator- 
zième siècle  au  plus  tard.  J*ai  été 
tfès-étonné  d*y  rooonnàlfret  dans 
FttMcmble  comme  dans  les  dé^ 
tails,  ^e  style  et  la  manière  de 
faire  du  célèbre  Pierre  de  Mon- 
treuil  ,  architecte  de  St-Louis, 
qui,  unir  autres,  a  bâti  la  sainte 
Gbapelle de  Paris,  avec  laquelle 
le  clKeiiretrab6ide4e  ceUe  de 
N.^-de-la-Cour  ont  des  rap- 
ports si  firappants  qu'on  croirait 
qu'ils  ont  été  coDsiruits  sur  les 
dessins  du  même  artiste,  ce  qiii 
ne  serait  pas  impossible,  quoi- 
qu'on ne  sache  pas  que  Pierre 
de  Montreuii  soit  jamais  Tenu  en 
Bretagne. 

<  Lanmitresse  vitre ,  dont  les 
compartiments  sont  très«variés 
et  très-délicats,  a  été  refaite  au 
commencement  du  quinzième 
siècle  :  elle  est  o^ée  de  beaux 
vitraux  couverts  d*armoiries , 
parmi  lesquelles  j'ai  reconnu 


STABLES..  90 

celles  des  famille»' Rougeart,  du 
Val ,  Le  Maignen  de  Ja  Traver- 
siei  c  et  Geslin-Bourgoi^nc.  ■ 

«  La  nef,  le  portail ,  le  poniic 
et  une  porte  latérale  de  celte 
chapelle  ,  ne  paraissent  avoii"  élc 
bAtis  qu'au  commencement  du 
quinzième  siècle. 

«  Sous'k  jubé  de  N.*D.-de-Ia- 
Cour,  on  voU  un  -sarcophage 
assez  élevé,  sur  lequel  est  éten- 
due la  statue  coucliée  d*un  che-: 
valier  revêtu  de  Tacmure  du 
temps  de  Louis  XIII,  que  noiis 
avons  û^k  décrite  plus  d'une 
fois.  Sa  téte  nue  repose  sur  un 
coussin ,  il  porte  des  mousta- 
ches retroussées  et  une  petite 
barbe  pointue  au  menton  ;  ses 
cheveux  sont  longs  et  bouclés 
sur  les  côtés;  il  -a  les  im'xns 
jointes  selon  rusage,  et  les  pieds 
posés  sur  un  lion  ;  à  son  cité 
gauche  est  une  longue  épée ,  sur 
la  garde  de  laquelle  est  récusson 
de  ses  armoiries. 

«  Ce  monument  est  celui  de 
Guillaume  de  Rosmadec,  ancien 
gouverneur  de  Vitré.  11  est  fiit 
avec  une  pierre  nommée  dans  le 
pays  tvfeau  vert;  elle  y  remplacie 
le  kersanton  pour  tous  les  ou- 
vrages de  sculpture.  Ce  tufeau 
vert,  assez  abondant  dans  toute 
la  partie  septentrionale  des 
C6tes-du-Mord ,  est  une  .  roche 
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stéatUcuse  d'un  bleu  Terdltre 
mais  qui  se  noircît  à  Tair  :  elle 
se  travaille  facilement  au  cisean . 

«Tout  autour  (lu  toinhfiaii  dont 
nous  parlons,  on  lit  rf^jiitaphe 
suivante  en  grandes  lettres  ma- 
juscules. 

*  «  Ci  gisl  le  corps  de  defjvnct 
Guillàvme  de  Rostnadee^  ehe- 
talier  de  Vordre  du  roi ,  trr- 
eomte  d\s  Mainevf,  Saint-DU- 
dier,  chastelain  de  Btihen ,  gov- 
rrrnMir  (h  Vitré ,  seigneur  su- 
pcrievr  et  Jondatevr  (*)  de  cette 
éffHse . 

«Quoique cette épitaphe ne  soit 
pas  acconii>agDée  d'une  date,  le 
cestnine  de  la  statue  de  Gu!l« 
faume  de  Rosmadeé  ne  peut 

laisser  de  doute  sur  l'époque  à 
laquelle  il  a  vécu  >  et  on  peut 
fixer  celle  de  son  décès  de  1630 
à  i640. 

«  II  ne  faut  pas  confondre  la 
famille  des  Rosmadec,  seigneurs 
de  Maineuf ,  avec  celle  des  Ros^ 
madeo-Molac,  qui  estde  l'évéché 
de  Comouaillcs.  Les  premiers 
portaient  le  surnonn  de  Rosma- 
dec-Goarlot,  et  portaient  pour 
arilKHrics  d'or  à  trois  jumelles 


[*\  Osl-à-dire  que  les  Rosmadec, 
*cs  a!eux,  «MaleiU  fondateur»  de  la 
chapelle  do  N.-D.-de-ln-Coiir,  bicu 
plus  ancienne  que  ce  tombeau  ,  et 
4|«i*Hft  en  ëUient  soignoars. 


d4  gueuUê ,  telles  qu'on  les  volt 
sur  le  tombeau  quenous  venons 
de  décrire.  Ce  monument  esl 

parfaitement  l)ien  conservé.  » 

Si  Ton  en  croit  une  vieille  tra- 
dition ,  Notre-I)amc-dc-la-Cour 
n'aurait  pas  toujours  occupé 
l'emplacement  où  nous  la  vo>'ons: 
elle  aurait  été  située  à  3  liiL  plus 
loin,  dans  un  petit  bols  UHlis  » 
an  lieu  dit  la  Viellle-Gour ,  sur 
le  bord  intérieur  des  douves  qui 
entourent  la  chapelle  actuelle. 
Au  nord,  il  existait  autrefois  une 
vaste  maison  que  l'on  dit  avoir 
servi  de  demeure  aux  cbanoioes. 
On  y  rendait  la  juslice  auk  vm^ 
sans  de  la  terre  de  Bohen*  La 
seigneurie  de  Buhen  avait  ^  en 
effet,  une  haute  justice  qui 
s'exerçait  à  Notre-Dame- de-!a- 
Cour.—- I/autel  et  la  boiserie  de 
cette  cliapcllo  sont  de  (^orlay. 

Le  pardon  de  N.-l).-de-la- 
Cour  a  lieu  le  45  aoiU;  ielen^ 
denaia  el  jours  suhrants  il  s'y 
tient  une  des  foires  les  plus  f m*' 
portantes  du  département.  De 
tous  les  points  de  la  Bretagne 
les  pèlerins  accourent  en  foule  à 
co  pardon.  Les  marins  s'y  ren- 
dent en  toute  saison ,  et  le  plHs 
communtoent  pieds  rus»  la 
chemise  flottaft  sar  le  paniaUm, 
et  sans  parler  k  personne»  pas 
même  à  lears  parents. 
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t^s  redoutables  Courqveux, 
bande  d'assassins  qui  s'étendait 
de  Rennes  h  Brest ,  ont  eu  long- 
temps un  de  leurs  nombreux 

repaires  près  de  la  chapelle  de 
Nûtrc-Danie-de-la-Cour. 

Le  CHATEAU  BB  BbURG0G!IE  a 

unecbapello  dans  laquelle  ont 
été  enterrés  M.  et  M»n«  de  Ges- 
lin,  dont  la  paroisse  garde  le 
,)lus  honorable  souvenir.  II  ap- 
partient toujours  à  ia  famille  de 
ce  nom/ 

Annales.  En  1632,  le  château 
de  Buhen ,  maison  seigneuriale 
de  Lantic,  fut  érigée  en  châtel- 
lenie  en  faveur  de  N.  de  Rosma- 

dec,  vicomte  de  Meneuf.  De 
cette  terre  dépendait  une  forêt , 
que  remplace  maintenant  une 
grande  lande  à  laquelle  on  a 
coDseryé  le  nom  de  Forêt  de 
Buhen,  Le  château  n'existe  plus. 
C'était  en  1390  une  place  forti- 
fiée qui  tenait  pour  le  roi ,  et  que 
brûlèrent  à  cette  époque  les 
troupes  de  MercoMir.  La  terre 
était  passée  entre  les  mains  du 
marquis  de  Cucé  vers  ia  lin  du 
4ix«huitièffle  siècle. 

-  Laneim^ne  paroisse  ùiàL^tkUc 
iivait  Saint-Brieuc  pour  évéché , 
pour  subdélégation  et  pour  res- 
sort. La  cure  était  a  Talternative. 


Ses  terres  nobles  étaient,  - 
après  la  seigneurie  de  Buhen  , 
Bclair,  qui,  en  1440,  apparte** 
nait  k  Hervé  de  Keranguen  ;  le 

manoir  de  Noescarrc,  en  1500, 
à  Alain  de  Kergouet,  seigneur 
de  la  Houssaye  ;  la  Lande,  Bour- 
gogne, la  Ville -au-Fèvre,  ia 
Fontaine-Bouché. 

Lantic  est  un  pays  fertile  et 
bien  cultivé ,  couvert  d'arbres  et 
de  buissons.  On  y  récolte  des 
groins  de  toute  espèce ,  des 
fruits,  du  lin ,  etc. 

^  La  commune  conserve  avec 
beaucoup  de  vénération  une 
pierre  provenant  de  l'ancienne 
chapelle  de  Saint-Pabin  (saint 

Pabu,  ou  Tugdual,  de  Tréguier). 
On  se  rend  de  bien  loin ,  nous 
dit-on, pour  toucher  cette  pierre, 
qui  passe  pour  guérir  les  dou-* 
leurs  rhumatismales  et  autres. 

ïorméô  des  viilajes 

Saint^Bamabé,  Beauvoir,  Ville- 
haocon,  Ville-Douroulan ,  Lan- 
degonec,  la  Grandville,  le  Pont- 
Morvan  ,  la  Ville-Sanit,  Villc- 
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Quinio,  la  Bwmbnnière ,  Ville- 
Hélio,  Saint- Maurice,  GraiMl- 
Kergraln,  la  Ville -Neuve,  la 
Vîllc-Qiiimain ,  ta  Ville-AUlo, 

Saiiit-.MaiHlé,  la  Ville-Niiaii,  la 
Fontaine-Perrio,  Plenmental. 

Klkï  ost  liiiiitét^ ,  au  nord  par 
Ploulia ,  Trévoncuc  ;  à  l'est  par 
Saint-Quay,  Étables  ;  au  sud 
par  Lanlie  ;  à  l'ouest  par  Lan- 
lie,  Wégnien.  —  Sa  popolatimi 
est  de  habitants,  et  aa  su- 
peracic  do  1,750  hectares  631 
arcs,  dont  l,o30  Iioct.  sous  ter-  . 
rcs  labourables ,  03  sous  prés  et 
p;Uura{:jes,  31  sous  bois,  29  sous 
landes  et  terres  incultes.  -rEHe 
renfe*  me4d0maisonset  les  mou- 
lins de  Merlet,  à  vent;  deMeno» 
'  Neuf,  de  Gaeon ,  Rx)llaml ,  de  la 
Grand  ville,  Veil ,  de  Jouan,  à 
eau.  —  Son  revenu  cadastral  est 
de  29,288  fr.  08  c. ,  et  son  re- 
venu vrai  <lc  87,()2i  fr.,  soiH/3 
peur  preporUen  entre  ces  deux 
nombres. 

Le  BounG  est  situe  sur  une 
hautevr^  t  âO  kilom.  N.-N.-O. 
de  St-Brieuc,  à  3  kilom.  d'Éta- 
bles.  Bureau  de  poste  du  Por- 

tricux. 

Chastelain,  dans  son  Marlijro- 
lofje  î/«/m".s<?/ ,  parle  d'un  saint 
Élian  ,  patron  d'une  paroisse  de 
Bretagne.   Plourtian  pourrait 


donc  siji^nilier  paroisse  ou  peu- 
'  pic  <rÉlian ,  et  tirer  son  nom  de 
ce  sailli  (saint  Théliau). 

Autréffois  paroisse ,  Ploup- 

lian  avait  pour  évéclié  et  pour 
;  ressort  Sl-I>ricuc.  La  cure  était 
I  à  l'aUernative. 

Ses  maisons  nobles  étaient,  au 
.quinzième  siècle  :  Langonnet« 
jr|ui  appartenait  alors  au  vicomte 

de  Coilmen;  Buhen,  h  Marie  du 
Runinv  ;  laVille-Morel,à  Uollaiid 
Morice;  la  (irandville,  à  Uolland 
Henri;  la  Fonlainc-Sl-Pcrc ,  à 
Alix  r»och<>fort;  Saint-Maudé,  à 
Jean  du  Rufflay;  Tourguigne,  à 
Pierre  du  RuflOay  ;  la  Vllle^l^o, 
à  Gulllaimie  Gedin;  la  Ville- 
Rade,  à  Jeanne  du  Hufllay;  la 
Villc-Juissan,  à  Jeanne  Prédon; 
le  Ponl'Lô  et  la  Ville-Guesson. 

Lotcrriloirede  cette  commune 
a^ï  fertile  en  grains  de  toute  es- 
pèce. C'est  un  pays  couvert  et 
coupé  de  nombreux  ruisseaux. 

Il  V  a  foire  à  Plonrhan  le  44 

mai.  On  y  vend  une  grande  quan- 
tité d'oiseaux;  aussi  l'appellc-t- 
on  la  foire  aux  Oiseaux. 
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LE  SAIET-QUÀY, 
Fcrisôfi  dts  villages 

La  Horvais,  Kcrtugal,  Port- 
€iiTo,  feT<srtre-!a-Rue,  le$Bou- 

cavignons,  le  Nuuihy,  Vi!lc-Uo- 
herl,  Villc-Aujart ,  les  I.cUkU's, 
Ville-Mario,  Hucllo,  Ville-Soro, 
Vilîe  d'Enliaut,  les  Besaces,  la 
Unloie,  Ville-Fréhour,  ou  Frioul^ 
ic  Portricux  (petite  ville). 

EHe  est.  limitée  au  nord-est  et 
à  l^est  par  la  mer ,  au  sud  par 
Ëtabics,  à  rouesl  par  Plourhan , 
ail  nord-ouest  par  Trévenciie. 
—  Sa  population  est  2,967 
habitants ,  et  sa  superficie  de 
390  hcct.  85  arcs.  —  Elle  ren- 
ferme 661  maisons»  S  moufins  à 
¥ent.  —  Son  revenu  cada$tral 
est  de  46,305  fr.  03  c. ,  et  son 
reneii»  vrai  de  48,945  (t.,  soit- 
1/3  poirr  proportion  entre  ces 
deux  nuuibi^s. 

Le  15oi  nt;  de  Saiiit-Uuay  (Mar- 
changy»  dansTm^in  le  Voya- 
geur, le  nomme  Saint-Cioadee) 
est  situé  sur  les  bord»de  la  Man- 
che ,  à  20  kif .  N.-N.-O.  deSt- 
Brieuc.  II  doit  son  nom  à  saint 
Qnay,  qui  y  débarqua  vers  le 
toaiiueuceiiicul  du  sixième  siè- 


de,  avec  onze  de  ses  diseifiies. 
Il  se  compese  d'une  quarantaine 
d*habît<tions  sans  Importance. 

Si  son  église,  que  l*on  dit  mena- 
cée par  les  sables  qui  s'amon- 
cellent autour,  venait  à  tomber, 
il  est  à  présumer  qu€  le  l]or* 
tricux ,  qui  est  déjà  le  siège  do 
la  mairie,  d*uii  Uoreaa  de  fM>«H 
te,  etc.,  deviendrait  le  cbc^Kctt 
de  (a  eommufte.  Mais  on  n'en- 
lèvera jamais  à  Saint-Quay  ses 
belles  grèves ,  et  c'est  là  que  se 
porteront  toujours  de  préfé- 
rence les  baigneurs,  bien  qu'on 
ne  fasse  absolumenl  rien  pour 
k3S  j  attirer. 

La  CÔTE  DE  Sai.\t-Quay  ,  sans 
abri  et  nue  comme  tous  les  bords 
de  la  mer,  s*étend  du  nord  au> 
sud-est ,  en  décrivant  une  cour- 
be, EHe  est  coupée  d'une  ving- 
taine d'échancrures ,  différant  de 
forme ,  de  dimension  ,  de  na- 
ture même  ,  et  qui  toutes  ,  sous 
la  dénomination  générique  de 
grèves,  ont  reçu  des  noms  diffé- 
rents qui  servent  à  les  distin- 
guer entre  elfes.  Partout  ait? 
leurs ,  elle  est  bérfesée  de  ro- 
cbers  à  pic  et  de  l^Iaises  escar- 
pées qui  doivent  être  de  puissants 
auxiliaires  poiu*  la  douane,  peu 
occupée,  je  crois,  dans  ce  pays. 
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En  eflet,  jamais  je  nVi  entendu 
parler  de  fraude  à  Saint  Quay. 
Les  douaniers  eux-mêmes  déda- 
reot  que  les  fraudeurs  y  sont 

rares ,  et  que  leurs  exploits  se 
bornent  à  soustraire  de  loin  en 
loin  à  la  vigilance  de  la  douane 
quelques  kilogrammes  de  tabacs 
anglais  qui  parviennent  jusqu'au 
Portrieux  et  s'y  veudeot  avec 
des  précautions  infinies.  Mais  la 
douane  n*a  pas  seulement  pour 
mission d'empécber  la  fraude; 
elle  est  encore  chargée  de  la  per- 
ception des  droits  nombreux  qui 
frappent  les  objets  d'importation 
et  d'exportation.  Or,  ces  droits 
s*c!èvcnt  chaque  année  à  un 
chiffre  énorme  pour  le  seul  port 
du  Portrieux. 

La  GRÈVE   DE  SaI.NT'UlaY  OU 

(Grande- Grève,  présente  une 
surlace  parfaitement  plane  ;  elle 
est  spacieuse  et  sûre.  Nous  de- 
vons toutefois  faire  cette  remar* 
que,  —  trèsp-importante  et  qui 
s'applique  également  aux  deux 
autres  grèves, — qu'elle  se  ter- 
mine, du  côté  des  terres ,  par 
un  plan  incliné  assez  raj)i(le. 

La  mer,  dans  les  marées  or- 
dinaires, s'arrête  au  pied  de  cette 
espèce  d'amphithéâtre  ;  mais, 
dans  les  marées  fortes,  elle  fran- 
chit ses  limites  accoutumées,  et 


couvre  complètement  la  partie 
en  pente  de  ces  grèves,  dont  elle 
cache  aux  yeux  la  périlleuse  dis- 
position. 

Dans  le  premier  cas,  nul  dan- 
ger pour  le  baigneur;  il  peut 
avancer  sans  crainte,  car  il  mar- 
che sur  une  plage  nivelée  com- 
me un  parquet  et  partout  cou- 
verte d'un  sable  ûn,  résistant , 
doux  aux  pieds. 

Dans  le  second  cas,  les  per- 
sonnes  qui  ne  savent  pas  nager 
ne  sauraient  prendre  trop  de 
précautions.  Elles  doivent  se  te- 
nir constamment  près  de  la  rive, 
et  attendre  là,  comme  le  font  or- 
dinairement les  femmes  et  les 
enfants,  que  la  vague  vienne  les 
chercher  et  lescouvrir(*).  Avan- 
cer seulement  de  quelques  pas 
serait  une  imprudence  qui  les 


(*)  Celle  manière  (le  se  baigner  daus 
la  mer  n'est  pu  aeiilemeiil  la  plot 
sûre;  eUe  eataimi.  Mm  oontredU, 
la  plus  (éconâe  en  émotions  pour  les 

personnes  qui  ne  savent  pas  nager.  La 
lame ,  en  déferlant,  produit  toujours 
sur  le  baigneur  placO  à  sa  portée  et 
dont  le  corps  ne  plonge  qu'à  demi 
dans  l'eao,  une  sensation  Tivo,  que 
lesmédeclos  regardent  conuno  très- 
•alataire.  Il  est  espressémeut  recom- 
mandé de  rester  toni  au  plus  un 
quart  d'heure  dans  Tenu  et  do  ne  ja- 
mais «llendre  que  le  froid  se  fasse 
sentir  ;  car  alors  la  réaction  ne  pour- 
rait se  produire  au  sorlir  de  l'eau  ck 
fout  le  bénéfice  du  bain  serall  perdu. 
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exposerait  à  perdre  pied  et  pour- 
rail  leur  couler  la  vie.  Uègle  gé- 
Bérale,  les  personnes  qui  ne  sa- 
vent pas  nager  ne  doivent  ja- 
mais s'enfoncer  dans  l'ean  par- 
dessus la  ceinture ,  car  le  clioc 
inattendu  d'un«  lame  un  peu 
forte  pourrait  leur  faire  perdre 
l'équilibre  et  les  renverser. 

Nous  hasarderons  encore  un 
conseil,  h  l'adresse  cette  fois  des 
nai^urs.  Gardez-vous ,  leur  di- 
rons-nous, de  vous  éloigner  du 
rivage,  et  d'attendre,  pour  y  re- 
tourner ,  que  la  fatigua  se  fasse 
déj^  sentir  ;  car  le  retour  sera 
plus  lent ,  et  surtout  beaucoup 
plus  pénible  (pie  vous  ne  pensez. 

On  ne  saurait  croire,  enefiet, 
combien  il  est  facile  de  nager 
emUre  la  vague,  à  la  seule  con- 
dition de  ne  point  lui  faire  obs- 
tacle, et  d'imiter  avec  la  partie 
supérieure  du  corps  et  avec  les 
mains  lailure  d'un  cheval  au  ga- 
lop. 

La  lame  trace  un  sillon  s'6- 
largissantà  la  base  et  se  fondant 
presque  avec  le  niveau  de  la  mer. 
Lorsque  le  nageur  se  présente 
bien ,  c'est-à-dire  la  poitrine  et 
les  mains  un  peu  élevées ,  elle 
glisse  sous  lui le  soulève  et  le 
rejette  derrière  elle  ,  opération 
que  répètent  les  lames  qui  sui- 
vent; en  sorte  qu'en  un  clln- 


d'œil  on  se  trouve  porté  siins ef- 
forts à  une  grande  distance  en 
mer. 

Pour  retourner,  c'est  tout  au- 
tre cliose,  et  cependant  on  suit 
la  même  direction  que  la  lame  ! 
Mais  ak  lieu  de  vous  aider»  elle 
nuit  à  vos  mouvements  et  vous 
empêche  d'avancer. 

Cette  opinion  pourra  paraître 
paradoxale,  mais  qu'on  ne  se 
bâte  pas  de  la  condamner,  avant 
surtout  d'avoir  entendu  nos  ex- 
plications. Quand  on  nage  dans 
la  direction  de  la  vague,  on  lui 
tourne  le  dos.  Or,  toute  la  partie 
inférieure  du  corps  plonge  en- 
tièrement dans  l'eau  ;  de  sorte 
que  la  lame,  qui  éprouve  une 
résistance,  au  lieu  de  le  soule- 
ver en  glissant  sous  lui,  passe 
par-dessus  le  nageur,  et  l'écrase 
de  son  poids.  D'un  autre  côté , 
la  vague  lile  avec  nne  rapidité 
que  les  mouvements  du  nageur 
le  plus  habile  ne  peuvent  égaler; 
il  suit  de  là  qu'à  un  moment 
donné  les  bras  se  trouvent  tout- 
à-coup  comme  suspendus  dans 
le  vide.  Ce  moment  est  d'une 
durée  imperceptible,  mais  com- 
me il  se  renouvelle  à  chaque  ins- 
tant, il  fatigue  beaucoup. 

La  Grève  Noms  tire  son  nom 
de  la  couleur  de  son  sable.  £lle 
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est  petite  el  formée  d*une  légère 
éeliancTHFC  dans  les  terres.  Un 

groupe  de  rochers  faisant  corps 
avec  la  /alaise,  à  roiiest,  el  s'a- 
vançant  dans  la  mer,  à  Test, 
la  sépare  de  la  grève  de  Sainl- 
Qiiay.  Dans  les  grandes  marées , 
cette  sépar4iion  disparait;  car  la 
mer  couvre  alors  ces  rochers, 
dont  la  hauteur  dépasse  à  peine 
cioq  ou  six  mètres,  et  confond 
ainsi  ces  deux  grèves  ,  ou  plutôt 
ces  trois  grèves ,  celle  dite  des 
Cliàteicts ,  à  droite,  perdant 
aussi  en  même  temps  sa  démar- 
cation la  plus  apparente. 

La  Grève  Noire  est  abritée,  du 
sud ,  par  les  rochers  dont  nous 
venons  de  parler;  du  nord ,  |)ar 
le  Grand-Isnin ,  et ,  de  l'ouest , 
par  une  falaise  à  pic,  dans  la- 
quelle le  temps  a  creusé  deux 
ou  trois  petites  cavités,  qui  ser- 
vent d'abri  paujr  se  déshat>îlier. 
Grâce  à  cette  situation ,  qui  la 
protège  contre  les  vents  du  nord , 
la  mer  y  est  communément 
moins  tourmentée  qu'ailleurs. 

C'est  à  ces  différentes  circons- 
tances, sans  doute,  qu'est  duc 
la  préférence  que  les  femmes  ac- 
cordent â  cette  grève ,  dont  elles 
ont  la  joirâanoo  presque  exclu- 
sive. 

Nous  avons  dit  que  la  Grève 
Noire  tirait  sou  nom  de  la  cou- 


leur de  son  sable.  Si  Ton  en  croit 
quelques  écrivains,  oe  sable  est 

une  espèce  de  mine  de  fer  que. 
Tainuint  attire  et  (|ue  le  feu  ne 
f.iil  pas  entrer  en  fusion.  L'abbé 
Rullelet  prétend  (ju'il  entre  dans 
la  composition  des  granits  que 
ron  trouve  en  si  grande  quan- 
tité dans  les  Gdtes-dii-Nord,  no- 
tamment aux  environs  de  Saint- 
Brieuc.  D'autres  disent  quec^est 
un  oxidule  de  1er,  mélangé  d'o- 
xidesde  manganèseetdcchrômc, 
provenant  des  terres  lavées  et 
auicné  là  par  les  grandes  marées. 

Mais  alors,  comment  se  fait-tl, 
dirons-nous ,  que  ce  sable  ne  se. 
trouve  que  dans  la  seule  Grève 
Notre,  et  encore  à  l'une  de  ses 
extrémités  seulement,  dans  un^ 
espace  de  (picNiues  mètres?  Si 
la  mer  roule  ce  sable  après  l'a- 
voir enlevé  aux  terres  et  lavé , 
n'est-il  pas  surprenant  qu'elle  lo 
dépose  toujours  ait  niômo  tfr- 
droit,  qu'elle  n'en  égare  pas  no. 
seul  grain  ailleurs? 

Que  œ  saMe  entre  dans  la  eom- 
position  des  granits  de  notre 
pays,  cela  se  i)eut;  mais  qu'il  en 
provienne ,  ce  n'est  pas  vraisem- 
blable. Il  l'est  moins  encore  que 
la  mer  le  charrie ,  puisqu'elle  est 
séparée  de  l'espace  qui  le  fournit 
I)ar  une  couefae  de  saUe  gris  do 
plusieurs  mètres  d'étendue,  dans 
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lequel  on  no  découvrirait  pas  un 
seul  grain  de  sable  noir. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  nature 
*ou  de  la  composition  du  sable  de 
la  Grève  Noire,  si  connu  des 
éeolitfs  des  CkHes-du-Nord ,  qui 
remploient  presque  exclusive- 
ment, à  cause  de  la  modicité  de 
son  prix,  nous  pensons  qu'on 
doit  admettre  qu'il  est  tout  sim- 
î»!emenl  le  produit  des  éléments 
constitutifs  du  sol  où  il  se  trouve 
et  où  il  se  renouvelle  sans  cesse, 
sans  y  être  apporté  d*aucune 
aBtnepart. 

Ce  s^le  est  pour  quelques 
malheureux  de  la  coiuinuiie  Foc- 
casion  d'un  petit  couiuicrce  qui 
s'étend  à  tout  le  déiiarleuiont. 
On  vend  aussi ,  pour  le  môme 
usago,  des  sables  ordinaires,  ou 
gris,  que  les  marchands  au  dé- 
tiûl  teigneDt  en  ronge  «  en  vert , 
etc. ,  et  fout  passer ,  en  cet  état^ 
pour  desj^Ues  étrangers. 

La  Grève  i)e>  Fontaines  lire 
son  nom  de  plusieurs  sources 
d'eau  douce,  qui  jaiUissent  de  la 
Mâise,  et  dont  on  a  fait  un  la» 
voir  à  l'usage  des  habitations 
v^irines.  C'est  là ,  dit  la  légende , 
que  débarqua  saint  Quay.  Les 
habitants  raccueillircnt  très-mal 
et  voulurent  le  chasser  à  coups 
de  genêt;  aussi,  depuis  cette 


époque ,  celle  plante  n  ressé  «le 
cioilre  dans  la  commune.  \  n 
liomnic  d'armes  étant  venu  le 
sommer,  de  la  part  du  seignenr 
de  la  Ville-Mario ,  de  s*éloignrr, 
le  saint  répondit  qu'il  était  |»rét  h 
obéir  à  la  condition  qu*on  lui 
reofift  son  bâton  qu'il  avait  planté 
dans  la  falaise ,  à  l'endroit  d'où 
jaillit  la  |)remièrc  source.  Mais  le 
l*àton,  quelque  effort  que  l'on 
fit,  ne  put  être  arraché.  Saint 
Quay  demeura  donc ,  tst  ses  com« 
pagnons  se  répandirent  aussitôt 
dans  la  contrée  pour  y  prêcher 
la  foi. 

Lorsque  saint  Quay  déharqtia 
à  la  Grève  des  Fontaines,  il  ve- 
nait de  CIéder,dans  le  Finistère, 
où  il  avait  fondé  un  mosastère, 
dans  lequel  il  laissa  un  exem- 
plaire de  rÉvangile,  copié  de 
sa  propre  main. 

Saint  Quay  était  orifrinaire 
d'Irlande.  Il  fut  un  des  50  en- 
fants que  le  roi  Léogaire,  con- 
quérant de  l'île,  prit  pour  otaj^es. 
11  devint  successivement  élève 
de  saint  Kieran,  religieux  à 
Tours ,  évéque  de  Dirieck ,  où  il 
était  retourné  pour  prêcher  la 
foi ,  puis  fondateur  d'une  église 
et  d'une  abbaye  à  Rosené ,  où  il 
fut  d'<d)ord  persécuté  par  Théo- 
doric;  mais  ce  dernier  ayant  été 
guéri  d'une  maladie  cruelle  par 
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le  saint  prrlal ,  lui  lit  don  de  12 
arpents  de  terre ,  lui  rendit  ses 
bœufs  qu'il  lui  avait  enlevés , 
et  cessa  de  l'inquiéter.  Saint 
Quay  fut  chargé,  eo  54:2,  d'aller 
réconcilier  Mordrcc  avec  son 
père  f  le  roi  Artus.  A  son  retour 
de  cette  mission,  il  reçut  le  der- 
nier soupir  rie  saint  Kerrien,  son 
ami ,  et  mourut  lui-mônio  en 
550,  le  premier  samedi  d'oc- 
lobre.  —  Deux  fois  par  jour  les 
eaux  delà  mer  viennent  se  mê- 
ler à  celles  des  fontaines  dont 
nous  venons  de  parler,  sans  ja- 
mais en  déranger  le  cours  ni  en 
altérer  la  pureté. 

La  Ghkvk  hes  Chatf.i.kt^  est 
située  entre  le  corps-de-garde  et 
la  grève  de  Saint-  Quay ,  avec  la- 
quelle elle  se  confond^  ainsi  (pie 
la  Grève  Noire,  lors  des  grandes 
marées.  Mieux  abritée  et  plus  so- 
litaire que  les  deux  autres  que 
nous  venons  de  citer ,  elle  est 
fréquentée  de  préférence,  pen- 
dant la  saison  des  bains,  par  les 
prêtres  et  les  religieuses.  Au  fond 
de  cette  grève,  la  mer,  en  se 
retirant,  laisse  à  découvert  d'im- 
menses  blocsde  granit,  divisés 
en  plusieurs  groupes.  Les  uns, 
profondément  enracinés  dans  le 
sol ,  sont  là  debout  depuis  des 
siècles,  comme  un  déû  jeté  aux 


vagues  qui  viennent  se  briser  à 
leur  pied.  Les  autres,  au  con- 
traire, semblent  dire  à  Tobser- 
vateur  surpris  de  rencontrer  ces 
masses  mobiles ,  entassées  le» 
unes  sur  les  autres  :  Voyez  ce 
que  peut,  dans  ses  jours  de  co^ 
1ère,  cette  mer  qui  s'étend  de- 
vant vous!  car  c'est  elle  qui  a 
roulé  là,  sans  elforls,  ces  ro-- 
j  cbers  gigantesques ,  que  les  for- 
ces humaines  essaieraient  envain 
de  remuer* 

Entre  la  Grève  Noire  et  la 
Grève  des  Fontaines,  il  existe 
une  petite  grève  dont  nous  avons 

oulilié  le  nom.  Elle  est  hérissée 
de  rotîherset  couverte  de  galets, 
de  toutes  formes ,  de  toutes  cou- 
leurs ,  parmi  lesquels,  en  cher- 
chant bien ,  on  réussit  Muveal 
à  trouver  de  fort  jolis  presses^ 
papier. 

Dans  le  pays,  on  utilise pee 

ces  galets,  même  comme  pavés. 
Cependant,  nous  sommes  per- 
suade que  des  ouvriers  habiles 
en  tireraient  un  excellent  parti 
en  maçonnerie.  On  ferait  avec 
ces  pierres,  d'une  bigarrure 
vraiment  orîglnade^  de  fort  jolies 
mosaïques,  et  cela  sans  beau- 
coup d*art  :  un  peu  de  goût  suf- 
firait. iM.  de  Ticveneuc  a  em- 
ployé CCS  galets  en  plus  d'un 
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endroit  et  de  plus  d'une  manière 
dans  son  beau  parc  de  Pomorio. 

G*est  encore  dans  cette  grève 
que  le  pécheur  à  la  ligne  doit 
aller  chercher  no  yerauxnille 
pattes,  rouge  et  plat,  dont  le 
poisson  est  très  friand.  Ce  ver  se 
trouve  sous  les  pierres  humides; 
il  suit  la  marée. 

La GftÈ\'£  Saint-Marc  est  beau- 
coup plus  éloignée.  C*esl  là  que 
se  trouvent  les  plus  jolis  coquil- 
lages de  la  baie. 

Le  Grand-Isnin  appartient  à  la 
famille  Vitcl,  de  Saint- Quay. 
C/est  une  langue  de  terre,  ou 
phitèt,  c'est  une  agglomération 
de  rochers  gigantesques ,  recou-- 
verts  d*un  peu  de  terre  végétale , 
et  s'avançantdansla  mer  comme 
un  commencement  de  digue.  Un 
jour,  ce  géant  de  la  côte,  que 
les  plus  hautes  marées  n*attei- 
gneut  qu'à  la  ceinture,  s'afTais- 
sera  sur  lui-même»  et  sa  téte  si 
flère  disparaîtra  sous  les  flots. 
Déià  ses  larges  flancs  sont  troués 
de  part  en  part,  et  laissent  vohr 
deux  bouches  béantes,  de  plus 
de  25  pieds  d'élévation  ,  par  où 
les  vagues  se  précipitent  en 
grondant ,  pour  se  rendre  en 
droite  ligne  dans  la  grève  de  St- 
Quay» 


J'ai  ])ien  souvent,  h  marée 
basse,  traversé  ces  deux  voies 
souterraines,  en  m*aidant  de 
mes  pieds  et  de  mes  mains  ;  car 
la  mer  a  roulé  là  des  roches  de 
toutes  les  dimensions,  dont  le 
pèle -mêle  forme  en  plusieurs 
endroits  de  profondes  crevasses, 
et  sur  lesquelles  il  est  difficile  de 
se  maintenir  on  équilibre. 'Quel- 
ques-unes de  ces  roches  sont 
d'une  grosseur  prodigieuse,  et 
comme  elles  se  trouvent  pré- 
servées  de  toutes  parts  par  les 
nombreux  galets  qui  les  environ- 
nent, la  mer  n'a  plus  de  prise 
sur  elles,  et  s'en  prend  au  Grand- 
Isnin,  qu'elle  mine  chaque  jour 
davantage. 

Oui ,  chaque  marée  détache 
une  pierre  de  cette  masse  immo- 
bile ,  et  l'œuvre  de  destruction , 
pour  être  insensible  et  lente  , 
n'en  est  pas  moins  certaine  ; 
mais  qu'on  se  rassure ,  la  géné- 
ration présente,  pas  plus  que 
celle  qui  la  suit,  ne  la  verra 
s'accomplir  :  le  Grand-Isnin  sera 
longtemps  après  nous  le  but  de 
promenade  des  étrangers  de  pas- 
sage à  Saint-Quay ,  et  plus  d'un 
baigneur  solitaire ,  venu  là  dans 
l'intention  de  reposer  sa  pensée 
par  quelque  lecture,  déposera  à 
ses  côtés  le  livre  à  peine  entr'ou- 
vert,  pour  contempler  le  spcc- 
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lacle  imposant  d'une  mer  sans 
autres  limites  que  l'horizon,  et 
écouter  cette  voix  triste  des  va- 
gues qui  fait  rêver  malgré  soi. 

A  l'extrânlté  nord  du  Grand- 
Isnln ,  le  sol  s*élève  et  forme  un 
petit  monticule,  tandis  qu'à 
côté ,  sur  la  droite  ,  il  se  creuse 
circulairemcnt  dans  un  espace 
de  quelques  mètres  de  circonfé- 
rence. C'est  dans  cet  endroit,  à 
l'abri  des  vents  de  nier  toujours 
si  froids,  qu'il  faut  aller  s'as- 
^ir  à  l'heure  des  bains. 

Be  ce  point,  qui  domine  les 
trois  grèves,  le  regard  enve- 
loppe tous  les  baigneurs  à  la 
fois  :  pas  un  seul  de  leurs  mou- 
vements n'échappe.  Or,  ce  n'est 
pas»  comme  on  pourrait  le 
croire,  une  occupation  stérile  et 
sans  attraits,  que  celle  qui  con- 
siste à  suivre  les  allures  si  di- 
verses 4lc  tous  ces  acteurs , 
hommes  et  femmes,  jouant,  à 
leur  insu,  au  prolit  de  Tobseï  va- 
leur attentif,  les  scènes  les  plus 
varices,  les  plus  inattendues, 
ci  I  arfois  les  plus  divertissantes. 
'  11  y  a  là  plus  d'un  sujet  d'études 
sérieuses  et  comiques.  La  pby- 
siologie  du  baigneur  reste  à 
faire;  mais  que  do  variétés ,  que 
de  types,  grand  Dieu!  depuis  le 
baigneur  décidé  qui  se  désha- 
bille sur  la  pointe  d'uu  roc  et  se 


|)ré('ipite,  la  téte  la  première, 
sans  hésitation ,  sans  crainte, au 
milieu  des  flots  qui  grondent,  et 
le  trembleur  qui  s'avance  lente- 
ment dans  Teau  en  jetant  des 
cris  perçants  à  chaque  pas  quH 
f^it! 

Mais  afiandonnons  les  grèves, 
où  nos  regards  plongeaient  tout 
à  l'iieurc,  { our  admirer  l'im- - 
mense  et  imposant  panorama 
qui  se  déroule  autour  de  nous.  * 

En  face ,  sur  le  premier  plan , 
est  le  phare  de  Saint -Quay  ^  se 
mirant  coquettement  dans  Peau 
transparente  de  la  mer.  Tout  au- 
tour les  vagues  sont  furieuses; 
elles  s'agitent  sans  relâche  et 
grimpent  en  silllant  jusqu'au 
sommet  des  rochers  qui  le  pro- 
tègent, comme  si  elles  voulaient 
en  fiiirc  le  siège;  mais  il  estso* 
lidement  assis  sur  sa  base  de 
granit  et  n*a  rien  n  redouter 
d'elles.  Regardez!  r.evonssem- 
bic-t-il  {'.as  (|ue  si  vous  étendiez 
la  main  dans  sa  direction  ,  le 
bout  de  vos  doigts  ellieurerait  sa 
jolie  balustrade  en  fer ,  qui  fait 
saillie  sur  le  corps  de  Tédidce? 
—  Eh  bien ,  vous  en  êtes  éloi- 
gné 4e  cinq  kilomètres  ! 

Mais  levejî-Tom ,  et  prenejî ,  h 
votre  gauclie,  le  sentier  de  ronde 
de  la  douane  :  il  se  dirige  vers 
le  nord,  en  côtoyant  de  si  près 
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le  bord  (Jls  falaisos  escarpées, 
qu'en  maint  endroit  la  moindre 
distraction  pourrait  vous  coûter 
la  vie.  ËDtre  les  Ulus  qui  bor- 
deot  les  champs  et  des  précipices 
béants  dont  la  vue  seule  fait 
monter  le  vertige  à  la  tète,  c'est 
à  peine  si  vous  trouvez  place 
où  poser  le  pied.  Suivci ,  malgré 
cela,  ce  sentier  jusqu'au  bout  ;  il 
vous  coDduira ,  après  une  heure 
et  demie  de  marche»  au  palus  de 
P4ottha,  sur  la  pointe  où  la 
douane  a  établi  un  poste  d'ob- 
scrvation.  Levez  alors  les  yeux  , 
légèrement  à  droite  

—  Non,  vos  veux  ne  vous 
tromjKînt  point  :  c*est  bien  en- 
core le  phare  cle  Saint-Quay  qui 
se  dresse  devant  vous,  toujours 
à  portée  de  la  main!... 

Revjîncz  à  présent  sur  vos  pas; 
d(^pnssez  Saint-Quay ,  le  i*or- 
tricux ,  Élablcs  ;  arrêtez  -  vous 
seulement  un  peu  avant  de  desr- 
cendre  à  fiinic.  Vous  êtes  à  ^ilus 
detroisUenes  du  Palus;  eh  bien, 
re§in^z  la  mer  :  le  pliare  est 
eocorc  là  ,  à /quelques  toises  ;  il 
vous  a  suivi! 

Cette  illll^it3n  d'opli(pic  s'ex- 
plique très-bien  par  la  c^iigu- 
latioQdeia  cèle;  néanmoins  elle 
produit  toiijoursun  nouvel  éton- 
BeBieBl,môléd*admiraiion.  . 

llamtenaot,  retournons  nous 


asseoir  à  l'extrémité  du  Crand- 
Isoin ,  dans  ce  même  espace  cir- 
culaire et  abrité  dont  nous  avons 
parlé  déjà. 

Dans  la  dUroction  du  phare  de 
Saint -Quay,  aft  second  plan  , 
apercevez-vous  ce  point  noir 
perdu  à  l'iiorizon? 

—  C'est  Erquy ,  bâti  sur  rem- 
placement de  l'antique  Rbegi^ 
nea,  ûmi  la  rade  ti  le  port 
étaient  déjà  remarquables  du 
temps  des  Romains  ; 

—  Le  caj)  Fréliel,  où  l'on  a 
construit  un  pliare  à  feux  tour- 
nants, pour  guider  dans  la  nuit 
obscure  les  navires  iacertaius  de 
leur  route  ; 

—  St-Malo,  la  ville  aiuc  hom- 
mes ilhistres,  la  ville  opulente; 
ta  ville  imprenable  depuis  Du- 
guesclin  ;  Sainl-Malo  perché  sur 
le  rocher  d'Aaron  comme  un  nid 
d'aigles,  et  dont  l'origine  re- 
monte au  septième  sii^cle  ; 

Gancale  et  sa  vaste  baie,  au 
fond  de  laquelle  on  aperçoll  lo 
moDt  Saint  -  Michel ,  autrefois 
abbaye  y  maintenant  prison  d'Ër 
lati/... 

—  Entin,  toute  la  côte  de  Nor^ 
mandie. 

«  • 
Le  PHAmt  à  feux  fixes  « .  dit 
Phare  de  St-Quay ,  est  placé  sur 
la  petite  tlo  à  Rebours ,  ou  Har* 
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bourg.  11  est  petit ,  peu  élevé , 
mais  très-soignédeconstruction. 
Son  escalier  en  forme  de  coli- 
maçon est  en  pierres  de  taille 
d'un  travail  parfait.  Une  balus- 
tradeen  fer  entoure  la  plate-for- 
mt  où  se  place  la  lanterne.  Les 
appartements  en  sont  petits  , 
mais  tenus  avec  une  extrême 
propreté.  Ils  sont  cirés  et  frottés 
chaque  jour  avec  le  plus  grand 
soin.  Le  phare  est  entretenu 
pardetix  gardiens  aux  appoin- 
tements de  ou  600  fr.  Certes 
ce  n'est  pas  trop  pour  habiter  un 
tel  s^our,  et  pourtant  ces  fonc- 
tions sont  enviées!...  Qu'on  se 
figure^  en  eflet,  à  mer  haute, 
une  terrasse  de  2  à  3  mètres  de 
largeur  entourant  le  phare , 
puls^  à  côté  de  la  porte  d'entrée 
un  espace  ûnclinét  d'un  are  en- 
viron» contenant  un  peu  de 
terre  végétale  mêlée  à  beaucoup 
de  sable.  A  mer  basse ,  cette 
terrasse  ou  plate-forme ,  qui 
constitue  toute  l'île ,  s'accroît 
d'une  trentaine  de  mares  de  dif- 
férentes grandeurs  et  de  quel- 
ques centaines  de  rochers  qui 
découvrent  alors.  Un  cul-de-jatte 
ferait  le  tour  de  l'Ile  en  une  mi* 
nute;  quant  à  l'étendue  sous  ro- 
chers qui  découvre  à  mer  basse, 
c'est  tout  autre  chose  :  il  faut 
avoir  le  pied  sûr  et  des  jarrets 


solides  pour  risquer  de  s'y  avea« 
turer. 

Telle  est  la  résidence  des  gar- 
diens du  phare  de  Saint-Quay. 
Si  Robinson ,  cet  idéal  des  in- 
génieuses ressourees»  e6t  éeboué 
dans  une  Ile  pareille»  je  doute 
fort  que  son  esprit  Inventif  l'eût 
tiré  de  là.  Par  bonheur,  les  gar- 
diens du  phare  ne  sont  pas  ré- 
duits à  se  suffire  à  eux-mêmes. 
Le  pilote  attaché  au  Portricux 
est  chargé  de  leur  porter  chaque 
semaine  leur  nourriture;  malgré 
cela  Us  s'approvisionnent  babl- 
tuellement  pour  quinze  jours. 
La  précaution  n'est  pas  inutile; 
car ,  par  les  gros  temps ,  il  n'est 
pas  possible  d'aborder,  et  sou- 
vent ,  en  hiver ,  ils  restent  plus 
de  huit  jours  sans  pouvoir  com- 
muniquer avec  la  terre. 

Les  Iles  db  Saimt-Quay  ne 

sont  autre  chose  qu'une  chaîne 

de  rochers  gigantesques,  for- 
mant comme  une  ceinture  au- 
tour de  la  rade  du  Portrieux , 
qu'ils  abritent  contre  les  vents 
du  large.  Ces  rochers  sont  si- 
tués à  5  ou  6  Itil.  en  mer;  ils 
commencent  un  peu  au  nord  de 
Saint-Quay  et  se  terminent  dans 
la  direction  deBinic.  Leur  éten- 
due est  d'environ  8  kil.  Ils  dé- 
couvrent à  mer  busse  ^  mais 
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sculeuîent  dans  (luelques-unes 
(le  leurs  parties  h's  plus  élevées; 
de  là  ces  solutions  de  continuité, 
—  s*il  est  permis  de  s*expriiner 
ainsi  t  —  qui  se  produisent  çà  et 
là,  et  qui,  sans  aueun doute, 
ont  donné  lieuf  k  la  division  en 
plusieurs  îles,  sous  des  nonos 
différents ,  d'une  seule  et  même 
réunion  de  rochers  qui  se  tien- 
nent. Delà  encore  ces  courants 
rapides  que  redoutent  les  marins 
prudents. 

Les  tles,— puisqu*enfin  il  faut 
donner  ee  nom  à  ce  pèle-méle  de 
masses  énormes,  sorte  de  géants 
de  granit  dont  la  lèto  seule  ap- 
paraît au-dessus  de  Teau  ,  — 
sont  le  but  de  toutes  les  parties 
de  mer  des  baigneurs  de  Saint- 
Quay  ;  la  pèche  à  la  chevrette  en 
est  l'objet^  on  plutôt  le  prétexte, 
car  là ,  pas  plus  que  dans  la  baie 
de  St-Quay ,  on  ne  fait  fortune. 
Nous  avons  vu  ,  dans  Tune  de 
ces  îles  ,  à  peu  de  distance  de  la 
Blanche,  si  nos  souvenirs  sont 
exacts,  un  rocher  énorme,  de 
forme  ronde,  età  surface  plane, 
sur  lequel  Madame  de  X.  donna, 
dit-on,  son  repas  de  noces.  On 
l'a  nommé  depuis  la  Table  de 
Madame  de  X. 

Le  Rocher  de  la  Comtesse  est 
tittié  au  pied  de  la  falaise  qui 


supporte  le  corp?-de-garde  ,  un 
peu  à  droite,  entre  le  l^ortrieux 
et  St-Quay,  au  milieu  d'une  pe- 
tite grève  pierreuse ,  qui  couvre 
tout  entière  à  mer  haute.— D'où 
vient  ce  nom  ?  Nous  avons  plus 
d'une  fois  adressé  cette  question 
aux  habitants  de  Saint -Quay, 
mais  toujours  en  vain.  Il  y  a 
quelques  années,  des  spécula- 
«teurs  eurent  la  pensée  de  cons- 
truire à  sa  base  un  parc  d*hul- 
très;  mais  ce  pnjct  n'eut  qu'un 
commencement  d'exécution,  je 
crois.  Dans  tous  les  cas ,  il  n'e- 
xiste plus  aujourd'hui  de  traces 
de  ce  te  entreprise. 

A  mer  haute,  le  Hocher  de  la 
Comtesse  est  complètement  isolé 
de  la  terre  et  entouré  d'eau. 
Comme  il  ne  couvre  jamais,  qu'il 
est  garni  d'un  peu  de  terre  vé- 
gétale qui  produit  de  la  bruyère 
et  quelques  brins  d'herbe  pour 
la  nourriture  de  ses  habitants 
(on  le  dit  peuplé  de  lapins), 
nous  en  ferions  une  Ile  bien  plus 
volontiers  que  des  rochers  nuds 
dont  nous  venons  de  parler,  et 
qui  ont  reçu  ce  nom ,  liien  qullg 
ne  découvrent  que  quelques 
heures  par  jour. 

SquTERnAixs  de  Saint -Ql'ay. 
Presqu'en  face  du  Hocher  de  la 
Comtesse,  à  mi*c6te  de  lafa« 


lU 


l'aise ,  on  assure  qu'il  existe  des 
souterrains  (|ui  servirent  fl'asyle 
à  (!cs  énjijjrés,  rentrés  ciaiis  leur 
patrie  avant  la  lin  de  nos  dis- 
cordes civiles.  Plus  tard  ,  on  lit 
(le  ces  souterrains  le  siège  d'une 
fabrique  ciandeslioe  de  poudre. 
Cette  futrlcatiOD  frauduleuse  au- 
rait pu  durer  long-temps;  mais 
la  discorde  s'étant  mise  un  jour 
parmi  les  associés ,  l'un  d'eux  , 
dit-on,  dénonça  ses  coinjilices, 
et  la  justice  mit  fin  à  cette  cou- 
pable industrie.  Aujourd'hui  ces 
souterraiossontioabordablesaux 
explorateurs  les  plus  téméraires. 
On  nous  a  montré  le  sentier  (^iii 
y  conduit  :  il  vient  aboutir  au 
chemin  de  ronde  de  la  douane, 
au  liant  de  la  falaise  qui  suppoi  te 
le  corps-de-garde.  Il  est  telle- 
ment étroit  et  rapide,  que  nous 
doutons  qu'une  chèvre  osât  s*y 
risquer. 

Le  coRps-DE>GARDE  est'  situé 

sur  le  sommet  d'une  pointe  de 
terre  qui  s'avance  dans  la  mer 
en  forme  de  cap.  Il  se  compose 
de  deux  pièces  voûtées  et  sert 
actucllement^e  poste  à  la  doua- 
ne. En  temps  de  guerre,  l'une 
de  ces  pièces  se  transforme  en 
magasin  à  poudre ,  pour  le  ser- 
vice d'ime  batterie  destinée  à 
l)roléger  rentrée  de  la  passe  de 


Sl-Qiiay ,  en  combinant  ses  feux 

avec  celle  établie  au-dessus  du 
môle,  h  l'entrée  du  Portrieux. 
Le  corps-de-garde  fait  face  aux 
îles.  A  droite  se  voient  très- 
distinctement  le  Portrieux,  Éta- 
bles,  l'entrée  de  la  rade  de  Bi- 
nie ,  la  pointe  des  RoseBers;  à 
:Tattcbe  le  pKare ,  le  Palus ,  Tile 
de  Bréliat  enfin  qui  se  détache  à 
l'iiorizon  comme  un  nuage  gri- 
sâtre. Les  navires  venant  des 
îles  anglaises  et  se  rendant  au 
Portrieux,  à  Binic  ou  au  Légué» 
et,  viee  versd^  les  bâtiments 
que  ces  ports  ^pédient  à  desti- 
nation de  r  Angleterre,  de  Terre- 
Neuve,  etc. ,  viennent  tous  pas- 
ser en  vue  et  pres(iu'au  pieJ  du 
corps- de-garde. 

La  Place  d'Armes,  coa.strmte 
en  forme  de  levée,  sert  aujour- 
d'hui à  battre  les  grains  à  l'é- 
poque de  la  moisson.  Mais  elle 
n*a  pas  toujours  eu  une  destina- 
tion aussi  utile  ni  aussi  pacifique. 
Bien  souvent,  pendant  nos  dis- 
cordes civiles,  la  crosse  de  fusils 
destinés  à  donner  la  mort  à  des 
Français  résonua  sur  cette  plaoe,. 
qui  fiit  tantôt  occupée  par  les 
partisants  de  la  Royauté,  et  tan* 
tôt  par  les  soldats  de  la  Répti- 
blique.  A  cette  époque ,  toute 
cette  coulréo  prit  parti  contre  la^ 
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Hcvûlution  fnnoaise  et  fiit  sou- 
vent un  sujet  de  £,n'avcs  embar- 
ras pour  son  gouvernement.  St- 
Quay  notamment  servit  long- 
temps de  résidence  à  une  com- 
pagnie dite  de  BwjalnCamage , 
qui  a?aît  pour  chef  un  ancien 
douanier,  du  nom  de  Laroche , 
qui  prit  part  à  l'afTaire  de  la 
Ville- Mario  avec  les  lio.Uimes 
qu'il  commandait. 

•  La  ViLLB-MARfo  appartient  à 
la  famille  de  Tréveneuc.  Elle  est 
située  à  \  kih  de  SMîuay ,  sur  la 
hauteur,  à  gauclie  de  Kertngal. 

C'était  une  ancienne  baronnie 
avec  haute  justice.  Il  se  peut 
qu'il  y  ait  eu  là  anciennement  un 
château,  mais  nous  pouvons  af- 
'  firmer  qu'il  n'en  reste  plus  au- 
cune  trace.  Ce  n'est  aujourd'hui 
qu'une  vaste  eneeinte  entourée 
de  toutes  parts  de  murs  hauts  de 
3h4  mètres,  et  renfermant  à 
l'une  (le  ses  extrémités  des  bâti- 
ments de  ferme.  Indépendam- 
ment de  ces  murs,  percés  de 
dmix  portes  cochères ,  cette  en- 
ceinte était  défendue  par  des  tou* 
relies  placées  aux  quatre  angles 
et  par  un  marais  s*étendant  de 
l'est  au  nord.  Ce  marais  était 
contenu  par  une  forte  chaussée, 
plantée  d'arbres,  qui  subsiste 
encof  e.  Il  reste  également  quel- 


(pies  ruines  do  tourelles  pics  de 
la  fcruic. 

Telle  est  de  nos  jours  la  Ville- 
Mario,  devenue  célèbre  depuis 
l'affaire  de  ce  nom ,  qui  eut  lieu 
entre  300  soldats  républicains  et 
environ  3,000  paysans  bretons 
commandés  par  quelques  émi- 
grés récemment  vcn  us  de  Jersry , 
et  par  le  trop  fameux  douanier 
Laroche.  Cette  affaire  eut  lieu  le 
1 4  ventôse.  Les  royalistes  y  per- 
dirent une  trentaine  d'hommes^ 
parmi  lesquels  trois  émigrés;  im 
quatrième  eut  les  deux  jambes 
traversées  d'une  balle.  Laroche , 
qui  s'était  fait  remarquer  pen- 
dant l'action  par  son  audace  et 
sa  léujcrité,  fut  trouvé  mort  dans 
un  champ,  non  loin  du  village 
d'Enhaut. 

Des  personnes  dignes  de  fbi 
nous  ont  affirmé  que  la  Ville* 
Mario  est  tombée,  fl  y  a  plu- 
sieurs siècles ,  dans  la  maison  de 
Tréveneuc  à  la  suite  d'une  partie 
de  cartes.  Les  enjeux  étaient, 
d'une  part,  la  Ville-Mario  qui 
appartiMsait  à  un  scipeur  de  ce 
nom ,  et,  de  l'autre,  Pomorio , 
propriété  de  M.  de  Tréveneuc. 
sort  favorisa  ce  dernier. 

NoTRE-DAME-nF-LA-CAia)f:  est 
située  à  un  demi-kilomètre  de  la 
Ville-Mario,  sur  une  petite  place 
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en  fonued*tS|ilaTiai)f ,  aux  déficn* 
dancesdu  village  de  Kcriugal.— 
Oitc  rhapello.  est  de  forme  ron- 
de, tant  à  riiilcric'ur  qu'à  l'cxté- 
rif  ur.  r/cst  une  jolie  bonbon- 
nière couverte  d'un  dôme  en  ar- 
doises. L'intéreur  est  nu,  un  peu 
trop  peutréire,  sans  pourtant  que 
eda  sente  la  pauvreté  ni  Taban- 
bon.  Lo  sol  est  parqueté.  L'an- 
tel  ,  adossé  au  mnr ,  est  simple 
et  de  bon  goût.  On  a  placé  nu- 
dessus  un  tableau  print  h  Thnilc 
d'une  assez  grande  dimension. 
Ce  iabieau  représente  une  lem- 
pôte  en  mer.  C'est  sansdoute  un 
ex'-vùio  »  ainsi  que  les  jolis 
petits  navires  suspendu^  à  la 
voûte  de  la  cliapelle.  De  même 
qucN.-D.-de-la-Konce,  N.-D.- 
de-la- Garde  a  aussi  sa  chroni- 
que. Selon  la  version  poj)ulaire, 
rachcvemcnt  de  cette  chapelle 
serait  le  résultat  d'un  miracle  de 
la  Vierge. — Nous  avons  raconté 
ce  miracle  dans  la  Preste  bre- 
terne  du  38  septembre  1851. 

L'ÉGUsi:  tic  Sain t-Quay  n'offre 
rien  de  remarquable  ;  elle  est 
écrasée  ,  mais  assez  vaste  et 
tenue  avec  propreté. — La  clo- 
che a  eu  long-temps  la  répu- 
tation de  décéicr  les  voleurs  en 
sonnant  d'elle-même.  — Le  ci* 
metière,  espace  muré  de  80  à- 


iOO  arcs,  entièrement  nu  ,  en* 
toure  réglise,  11  aspecte  la  grfeve 

principale^  dont  H  n*est  éloigné 
que  (l'une  cinquantaine  de  pas  » 
et  qu'il  domine. 

Notre-Dame-I)E-la-Ronce  fait 
face  à  la  porte  principale  de  Té- 
glise ,  dont  elle  n'est  s^rée  que 
par  le  grand  chemin  qui  conduîl 
de  St-Brieuc  \  Pairopol.  Lorsque 
saint  Q'iay  s'établit  dans  le  pays,  j 
un  seigneur  de  la  Ville-Mario  fit  ' 
défonso,  sous  peine  de  mort,  dit 
une  vieille  légende ,  d'aller  en- 
tendre le  saint.  Ce  seigneur  avait 
une  ûUe  qu'il  étouffa  de  ses  pro- 
pres mains  «  —  c'est  toujours  la 
légende  qui  parle ,  —  pour  l'em* 
pê<?her  de  donner  suite  au  projet 
qu'elle  avait  formé  de  se  faire 
baptiser;  mais  saint  Quay  la  fil 
apparaître  et  elle  déclara  qu'elle 
était  morte  dirclienne. 

Le  seigneur  de  la  Ville-Mario 
fit  élever  alors ,  en  expiation 
sans  doute  de  son  crime,  la  eha*' 
pelle  de  Notre- Dame-de-la-  i 
Uonce,  sur  remplacement  même 
où  avait  été  enterrée  la  jeune 
martyre. 

Cette  chapelle  était  jadis  en 
grande  vénération  parmi  les  ma-  I 
rins  de  la  côte.  Nul  d'entre  eux 

n'eût  voulaentrepnndre  un  long 
voyage  avant  d'avoir  imploré  là 
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protection  de  la  sainte,  et  ciia- 
que  navire  qui  passait  en  vue  de 
la  chipeUe  ne  manquait  jamais 
de  U  saluer  d*un  coup  de  canon. 
Aujourd'hui  elle  est  à  peu  près 
constamment  dés^,  quoique 
toujours  ouverte  aux  fidèles. 
Elle  est  nue  ,  écrasée,  sans  pla- 
fond et  pas  assez  éclairée.  La 
partie  où  se  trouve  l*autel  est 
ornée  de  quelques  tableaux  allé- 
goriques et  renferme  un  tom« 
beau  eu  granit  cacbé  par  une 
boiserie  tenant  à  clef.  Ce  toitf- 
beau  est  celui  d*un  des  anciens 
seigneurs  de  la  Ville-Mario. 

La  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-la-Ronce  appartient  à  la  fa- 
mille de  Trâvmuc. 

La  Gomnnt Aint  de  St-Qoat 
fut  fondée ,  en  1835  ou  1826 , 

par  M.  Auffiret,  reetenr  de  Saint- 

Quay  ,  et  par  sa  sœur ,  qui  en  a 
été  la  première  supérieure.  Elle 
fut  approuvée  i  la  même  époque 
par  Mkt  Groing  de  la  Komagcre, 
alors  évéque  de  Saint-Brieuc,  et 
par  une.ordonnance  royale.  Cet 
établissement  doone  des  retrai- 
tes; il  a  pour  ol^t  rinstruction 
de  la  jeunesse^  sous  la  direction 
de  5  ou  6  religieuses  non  cloî- 
trées. Pendant  la  saison  des 
bains,  il  donne  asyie  aux  bai- 
gneurs des  deux  sexes,  et  leur 


fournit  la  nourriture  et  le  loge- 
ment ,  moyennant  une  rétribu* 
tien  de  2  fr.  â5  c.  par  jour  et 
par  personne.  Les  domestiques 
ne  paient  que  1  fr.  M  c.  — 
Malgré  la  modicité  de  ces  prix  , 
les  familles  composées  do  A  à  5 
personnes  trouvent  encore  plus 
économiqueet  surtout  inlininient 
préférable,  sous  bien  des  rap- 
ports ,  de  tenir  ménage.  Une 
chambre»  un  cabinet,  une cui*- 
sine  ordinairement  commune 
avec  le  propriétaire,  se  paient 
30  fr.  dans  les  maisons  les  mieux 
tenues  du  bourg. 

Le  Presbyterk  est  do  cons- 
truction moderne,  li  tourne 
le  dos  à  réglise  et  n*a  de  ce 
côté  que  trois  ou  quatre  petites 
ouvertures,  à  peu  près  constam- 
ment fermiîes,  sans  doute  pour 
éviter  les  vents  toujours  froids 
qui  viennent  du  large.  Sa  façade 
donne  sur  un  jardin  qui  en  dé- 
pend ,  et  sa  porte  d'entrée  ouvre 
sur  une  venelle  où  pénètre  rare- 
ment le  soleil. 

MmAROs.  L*appàt  pour  pécher 
le  plus  en  usage  à  Saint-Quay  se 

compose  de  lambeaux  de  chairs 
appartenant  à  un  animal  dont 
l'aspect  est  affreux.  On  le  nom- 
me minard  ou  trépied  ;  mais  son 
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nom  scicnlifKiiio  est  poulpe.  H 
abonde  dans  la  baie  de  Sninl- 
Quay«  surtout  depuis  quelques 
aminées,  et  |]tl[u^ettr«  pécbetira 
.ittribuent  à  sa|  préseQoe  la  dis- 
parition (lu  p^issgn;  car  il  est 
éminemment  carnassier. 

Le  pouipc  se  nourrit ,  en  effet, 
de  poissons,  de  coquillages  de 
toute  espèce ,  dont  il  fait  le  plus 
grand  carnage.  Sa  présence 
dans  inarç  est  signalée  or- 
dinaiûfOilient  par  une  amttitude 
4e  coquilles  Itrisées,  giss^ntau 
fond  de  reat|.  Sa  fête  énorme 
ressemble  à  celle  d'un  crapaud  ; 
elle  est  percée  de  deux  trous 
ronds  ,  d*où  sortent  de  gros  yeux 
rougçAti*e3.  A  cçtte  tçte  hideuse, 
et  presque  immédiatement»  yien- 
nc^^t  ^bomi^r  bras  de  graq- 
deur  diPreq<0..  givrais  nom- 
hreuscs  v^nift^ses  et  ms  airti- 
cvlations.  Sa  bojicbe,  qui  res- 
semble à  un  hcc  do  perroquet , 
est  placée  au  centre  de  ces  huit 
bras.  Sou  corps  est  court,  mou, 
sans  arête  ;  sa  peau,  d'un  brun 
tacheté.  Il  se  pelotonne  eomcne 
une  boute  et  cache  entièrement 
ses  bra^s  lorsqu'il  est  au  repos. 
E9  cet  état ,  co  ii*esl  plus  qu*iiB 
gros  galet  brun  parsemé  de  ta- 
ches de  diflércntcs  couleurs;  et 
cette  comparaison  est  si  vraie  , 
que  uou$  avopsYu  un  enlantdu 


pays  s\v  tromper  pendant  quel- 
ques minutes. 

Le  poulpe  se  meut  avec  une 
rapidité  extrême,  la  tète  en  a- 
Tanf,  en  écartant  m  longs  bras 
et  tes  ramenaDt'lHrusquemeiit  en 
faisceau.  A  mer  basse ,  il  se  ca- 
che sous  les  rochers.  On  l'atta- 
(|ue  avec  des  IxUons  armés  d'un 
crochet  en  fer.  Dès  qu'il  se  sent 
en  danger ,  il  teint  Teau  d'une 
liqu^pnoifâtro,  qui  parfois  fait 
pâpdresfs  tracœ.  liaialêrsiitt'il 
est  touché  on  le  voH  aMoDgerses 
bras,  longs  de  tiois  à  quatre 
pieds,  pour  saisir  son  ennemi. 
11  se  cramponne  au  crochet  du 
pécheur ,  et  aide  ainsi  lui-même 
à  sa  destruction.  Toutefois,  il 
faut  savoir  profiter  du  moment 
favorable,  et  ne  paR  ebereber 
tout  d^bord  à  l'art acher  de  son 
trou;  car  alor»  il  s'attacherait 
au  rocher  «t  tonte  tentative  pour 
s'en  cinjxirer  deviendrait  inutile. 
On  ne  fait  Kùhcr  prise  au  poulpe 
qu'en  le  tuant  ou  en  lui  coupant 
les  bcas.  Les  marins  pjpélendent 
qu'il  y  «Il  a  de  monstrueuii  qni 
attaquent  l'homme.  C'est  là  pve* 
baUement  de  fexagéfaliofi.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  mkiaid  a  la  vie 
trèsr-dure.  Lorsqu'il  est  pris,  on 
le  frap[)e  de  toutes  ses  forces 
contre  les  rochers  pour  le  tuer , 
et  l'on  n'y  parvienl  pas  du  pre^ 
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mi6r  coup.  Quelques  pêi^ears 
Uii  refourneat  la  téCe  cènime  un 
gant,  en  lui  ramenant  àvecla 
main  la^au  sur  les  yeui.  Dans 

cet  état ,  il  ne  peut  pins  vous 
«^happer ,  mais  il  ne  meurt  pas 
ile  suite. 

La  cliair  du  uiinard  est  très- 
Manche  ,  et  i*on  assure  qu'elle 
9$i  fort  âionnè  lorsqu'elle  eét 
bieiibattuo. 

Le  Sol  das  «iTiroi»  dë  Saint- 
Quay  est  sablooneux  et  [)eu  pro- 
fond, mais  très-fertile  cepen- 
dant, grâce  aux  engrais  naturels 
i|ue  la  mer  dépose  avec  profu- 
éioB  sur  seo  grèves*  Gea  CMgrais 
appartiennent  au  premier  oecu- 
pant  et  ne  coûtent  aux  habitants 
de  la  commune  que  la  peine  de 
les  réunir  en  muions  et  de  les 
enlever.  Ils  consistent  en  une 
herbe  qui  croît  dans  la  mer  et 
que  Ton  désigne  soas  le  nom 
.  ^érique  de  goémon  ou  varech. 
SesTariétés  se  comptent  par  cen- 
taines. iM)ssédant  toutes  le  même 
principe  fertilisant;  On  excepte 
toutefois  Tespèce  dite  /lèche, 
moins  estimée  comme  enjçrais, 
et  que  l'on  ne  se  donne  pas  tou  - 
jours la  peine  de  ramasser. 

Le  goémon  se  mêle  au  fumier 
d'étabie  pour  en  bâter  la  dé- 
ebinpositîoii.  Placé  en  teirre  dans 
félaî  o&  il  se  (l'ouve  en  sortant 


de  la  mci- ,  il  serait  plusieurs  an- 
nées» di(-on,  sân^  se  décom- 
ptyser  et  sans  produire  de  résul- 
tais; 

Siu'  tout  le  plateau  qui  entoure 
le  bourg  de  Saint-Quay,  le  sol 
est  tellement  divisé,  que  nous  ne 
croyons  pas  exagérer  en  disant 
qu'un  heetaro  y  est  parfois  par- 
tagé en  huit  ou  dix  bandes  de 
quelques  mètres  de  burgeor ,  ap^ 
partenant  chacune  à  un  proprié- 
taire  différent,  et  sans  autre  dé- 
marcation entre  elles  qu'une 
simple  pierre  bornale. 

Ces  parcelles  se  distinguent  à 
la  vue  par  un  assolement  parti- 
cutieh  Ën  ei^>  téMï  est  sous 
froment,  celle-rà  totls  légumtô , 
cette  autre  sous  Mé-noir,  eiN 
constance  qui  eu  lève  à  ces  c6- 
leaux  nus  un  peu  de  la  monoto- 
nie des  plaines  plus  vastes  de  la 
Champagne ,  du  Berri ,  de  la 
Bcauce,  dépouilIécSj  elles  aussi, 
de  clôtures,  niais  ne  peut  h\té 
cependant  qu'on  n«!  bé  sottte 
pris  &ish  sentMièMt  de  tristesse 
lorsqu'on  se  trouve  seul  au  mî^ 
lieu  de  ces  champs  découverts, 
qui  n'ont  pas  liiôme  un  abri  pour 
l'oiseau.  Après  cela,  l'habitude 
est  tout,  et  ce  qui  nous  déplaît 
et  nous  attriste,  fait  peot-étr6 
l'admiration  et  ta  joie  deîs  tfabi- 
tantsde  ccspajs. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  la  valeur 
vénale  de  la  ferre  avait  atteint , 

il  y  a  quatre  ans,  sur  celle  partie 
delà  côte  surtout ,  un  taux  fata- 
lement exagéré,  et  qui  a  dû,  dans 
ces  dernières  années,  faire  de 
nombreuses  victimes. 

La  terre,  h  Saint-Quay,  ne 
s'afferme  j)as  communément  à 
prix  d'argent.  Elle  se  paie  12  bois- 
seaux de  froment  le  demi-hectare, 
soit  environ  500  demi-lûiogr. , 
ce  qui,  année  commune,  repré- 
sente .50  fr..d*argent.  Coproduit 
est  à  peu  près  le  double  de  celui 
de  nos  teires  de  Tintérieur. 

.  — Le  figuier  réussit  admira- 
blement sur  cette  partie  de  la 
côte.  Il  n'y  gèle  jamais  et  y  at- 
teint des  proportions  colossales. 
Les  ligues  (le  Saint-Quay  sont  en 
grande  réputation. 

Le  Portribux,  Port  és-Rielx, 
ou  Port  oe  Saint-Quay^  avait  le 
titre  de  ville  avant  la  Révolution 
de  4789.  Ce  n*est  aujourd'hui , 

malgré  son  importance  relative, 
qu'un  simple  village  dépendant 
de  la  commune  de  St-Quay.  il 
se  compose  de  trois  ou  quatre 
rues  non  pavées  et  d'un  quai 
qu'entourent  d'assez  jolies  habi- 
tations. Son  port,  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  utiles  de  toute 


la  côte,  est  défendu  par  une  je- 
tée d'un  beau  travail ,  aclicvée 
en  18:24,  et  qui  remplace  une 
autre  jetée  qui  avait  été  cons- 
truite en  17^.  Elle  sert  de 
promenade  aux  habitants.  Le 
port  est  précédé  d'une  rade 
dont  la  largeur  mesure  une 
étendue  de  4  à  8  kilomètres. 
Cette  rade  est  le  rendez-vous 
de  tous  les  navires  de  la  baie  de 
Saint-Brieuc  qui  vont  à  la  pêche 
de  la  morue ,  et  c'est  de  ce  point 
qu'ils  appareillent^  du  15  avril 
au  i5  mai.  Leur  départ  offire  un 
magnifique  spectacle  qui  aUlre 
des  curieux  de  plusieurs  lieues  à 
la  ronde. 

Le  port  du  Portrieux  a  11  mè- 
tres d'eau  à  l'époque  des  nou- 
velles et  des  pleines  lunes ,  et  il 
en  conserve  é  à  6  mètres  dans 

les  plus  basses  eaux ,  profon- 
deur qui  donne  aux  plus  grands 
navires  de  commerce  la  facilité 
d'entrer  et  de  sortir  pendant 
quatre  heures  à  chaque  marée. 
—  C'est  de  ce  port  et  de  celui  de 
Binic  que  partirent,  en  1612, 
les  deux  bâtiments  qui ,  les  pre- 
miers en  France,  armèrent  ponr 
la  pèche  de  la  morue  au  banc  de 
Terre-Neuve. 

Le  Portrieux  a  un  bureau  des 
douanes  «  une  capitainerie,  un 
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ttiatire  de  port,  un  pilote,  un 
bureau  de  poste  ;  il  y  existe  une 
batterie  pour  la  défense  du  port  ; 
un  corps-de-garde  voûté  et  une 
poudrière  également  voûtée ,  un 
fourneau  pour  rougir  les  boulets 
.  et  une  guérite  en  pierres. 

La  campigne  qui  entoure  cette 
petite  ville  est  nue  ,  mais  fort 
belle  et  parfaitement  cultivée. 

—  Le  Portrieux  possède  une 
très-jolie  cliapelle,  de  construc- 
tion moderne,  dédiée  à  la  Vierge. 

—  En  avril  i840,  on  a  dé- 
couvert un  banc  d'huitres  dans 
ia  baie. 

—Il  s'effectue,  chaque  se- 
maine, au  Portrieux,  de  forts 
cbargements  de  bœufsàdestî- 
nation  de  l'Angleterre.  Ce  sont 
des  navires  de  Jersey  qui  font 
ce  commerce,  et  ouvrent  h  notre 
pays  ce  précieux  débouclié. 

—M.  le  comte  de  Kergariou, 
ancien  chambellan  de  Napoléon 
1er,  ancien  préfet,  ancien  député, 
enfin  pair  de  France  sous  Char- 
les X ,  est  mort  au  Portrieux 
en  1852.  (  V.  Bringolo ,  arron- 
dissement de  Guingamp.  ) 


"DE  TaÉVEIEU(â, 
tm^  des  valdjÊs 

Le  Hou t-de- Ville,  Kervalo.  la 
Villij-Galio,  Kercadoret,  Maure- 
tour,  Kereven,  la  Froide- Ville, 
Perhemeno,  Kerihouet. 

Elle  a  pour  limites,  au  nord 
et  à  Test  la  mer,  au  sud  IMour- 
han,à  Test  Sainl-Uuay,  à  l'ouest 
Ploulia.  —  Sa  population  est  de 
81  i  iiabiUnts  et  sa  superlicie  de 
664  hectares  30  ares,  dont  534 
hectares  sous  terres  labourables, 
âSsousprésetpâturages,  19  sous 
bois,  2  sous  vergers  et  jardins , 
47  sous  landes  et  terres  incultes. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
10,780  fr.  41  c,  et  son  revenu 
vrai  de  26,841  fr. ,  soit,  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
bres. 

Le  noLRG  de  Tréveneuc  est  si- 
tué sur  une  bauteur ,  à  25  kil. 
N  O.  de  St-Brieuc  et  à  7  kil. 
d'Ëtables.  Il  est  sans  importance 
et  compte  une  vingtaine  de  mai« 
sons  tout  au  plus.  La  route  de 
Sl-Brieuc  à  Paimpol  le  traverse. 


Annales.  En  1481  .  Fran- 
çois II,  duc  de  Bretii^uc,  aj^ns- 
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SLint  soi;s  la  pression  de  .son  Iré- 
sorier-gcnéral,  k  Cameux  Lan- 
dois,  U  jeler  en  prison  ,  oii  il 
mournt  Tannée  suivante,  lechan- 
cclicr  Guillaume  Chauvin*,  et 
donna  sa  charge  i  François Chré- 
lien  de  Tréveneuc,  qui  était  alors 
procureur  à  la  cour  d'Auray.  Le 
nouveau  chancelier,  sans  s'ef- 
irayer  du  sort^de  son  prédéces- 
seur, entra  r^lument  dans  la 
ligue  des  seigneurs  eontre  le  fa- 
vori tout-puissant  du  duc,  et  le 
lit  arrêter.  La  fortune,  qui  dtait 
allée  chercher  Landois  dans  les 
rang:s  de  la  classe  la  moins  éle- 
vée, pour  lui  confier  la  première 
dignité  de  l'étal ,  l'abandonna 
toul-à-coup.  On  lui  lit  son  pro- 
cès pour  la  lorme,  et  on  le  pen- 
dit à  la  bâte,  Ans  prévenir  le 
duc.  Prettiu*attssit(yt  la  faveur 
fU  défoui  au  chancelier  ;  il  (ver- 
dit sa  charge  et  se  vit  obligé  de 
se  cacher  pour  échapper  lui-mê- 
me à  la  mort.  On  montre  encore 
aujourd'hui,  dansleparcde  Pom- 
morio,  la  grotte  qui  lui  servit  de 
lieu  de  refuge  tant  que  durà 
pour  lui  le  daifger. 

Dte  1490,  la  parokse  de  Tré- 
veneuc avait  pour  maisons  no- 
bles Kercadoret  et  Pommorio. 

En  1Gî>2,  le  duc  de  Villeroy, 
princij)al  décimatcur  en  la  pa- 
roisse de  Tréveneuc,  l'ail  cession  ! 


au  recteur,  décimatcur  lui-même 
à  la  trente-sixième  gerbe,  de3d 
boisseaux  de  froment,  mesure 
marchande  de  Goëlo,  afin  de  lui 
compléter  une  portion  congrue. 
Les  biens  que  les  Villeroy  pos^ 
sédaient  en  Tréveneuc  ,  étant 
tombés,  par  acquisilion,  dans  la- 
maison  Chrétien  He  Tréveneuc, 
cette  maison  continua  de  payer 
au  recteur  ce  même  supplément 
jusqu'en  i745<  A  eetle  époque, 
par  un  trdté  pâsié  entre  If.  dé. 
Tréveneuc  ei  le  Mtelir  de  iâ 
paroisse,  il  fiit  convenu  que  la. 
dîme  serait  prélevée  en  commun 
et  partagée  entre  eux  par  égale 
moitié,  ce  qui  se  pratiqua  jus- 
qu'en 1790. 

En  1801  ou  180â»  M.  Chré- 
tien de  Tréveneuc»  un  des  dés- 
ceodants  du  elianoelier,  fui  e»- 
levé  par  une  bande  année^  à  la- 
quelle  il  fut  obligé  de  payer  une 
soujnie  de  60,000  fr.  pour  ob- 
tenir sa  liberté. 

£u  1830  ,  des  incendiaires , 
venus  on  ne  sait  d'où ,  parcou- 
rurent la  commune  de  Tréve- 
neuc ainsi  que  les  communes 
environnantes,  4  brûlèrent  plu- 
sieurs fermes. 

Le  16  avril  18i0,  en  ouvrant 
la  route  vicinale  de  Tréveneuc  à 
Plouha,  on  a  trouvé  à  Port-An- 
dré ,  sous  le  tronc  d'un  cliéne , 
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905  pièces  d'argent  el  Vllon, 

dont  plusieurs  de  Philippe  V, 
roi  d*Espagnc.  Cet  argent  avait 
été  caché  là  sans  doute  du  temps 
delà  Ligue. 

Monuments,  L'église  .ée  Trô- 
yeneuCt  qui  éùiit  en  réparation 
lorsque  notis  la  vfsilAmes,  il  y  a 

trois  ans,  nous  a  parti  petite, 
mais  ornée  avec  goût.  Le  cime- 
tière, qui  l'entoure,  est  planté  de 
quelques  arbres  verts,  et  ren- 
ferme un  tombeau  assce  remar- 
quable de  M.  Chrétien  de  Tré- 
veneuc^  père  du  constituant.  — 
A  eôté  du  cimetière,  se  voit  rni 
assez  joli  calvaire  entouré  d'ar- 
bres. 

La  paroisse  de  Tréveneiic  tire 
son  non)  de  saint  Venec  ou  Yen- 
ce,  plus  connu  sous  le  nom  de 
saint  Gonneri  (F.  Heiigresoant). 

Pomioiifo,  à  une  heure  de  mar> 

che  de  Saint-Quay,  est,  croyons- 
nous,  la  plus  belle  propriété  du 
pays.  Le  château  est  de  cons- 
truction moderne  ;  il  est  sj)a- 
cieux,  de  bon  goût,  mais  iln'of* 
frerien  de  remarquable  au  point 
de  vue  de  l*art.  Sa  façade  donne 
sur  une  cour  d'Iionnenr,  vaste  et 
bien  sablée.  Le  jardin  est  à  droi- 
te; à  gauche,  sont  les  écuries; 
derrière  est  le  parc. 


On  y  arrive  par  de  larges  ave- 
nues plantées  d'arbres  séculaires 
(lu  plus  bel  effet.  Malliemvuse- 
UM^nt  la  principale  de  ces  ave- 
nues, celle  qui  conduit  en  ligne 
droite  au  château,  ne  communi- 
que point  à  la  route;  elle  n'a  pas 
d'issue  et  ra  se  terminer  à  quel- 
ques diamps  seulement  de  l'é- 
glise ilii  bourg,  qui  lui  fait  face. 
C'est  vraiment  dommage;  mais 
ces  champs,  sans  doute,  ne  dé- 
pendent point  de  Pommorio ,  et 
leur  propriétaire,  jaloux  de  ses 
droits,  aura  pcobablement  refusé 
de  les  Tendre. 

Le  jardinde  Pommorio  est  vas- 
te ;  c'est  un  carré  long,  divisé  en 
deux  parties,  dont  la  première 
forme  terrasse.  11  est  entretenu 
avec  soin  et  renferme  quelques 
arbustes  et  quelques  fleurs  ra- 
res ;  néanmoins,  Û  est  plutét  dis- 
posé en  jar^B  potager  qu*en  jar- 
din d'agrément.  On  y  entre  par 
une  belle  grille  en  fer,  ouvrant 
sur  la  cour  d'honneur,  du  côté 
de  la  maison  du  jardinier  et  sur 
le  môme  plan.  Un  salon,  qui  est 
au  rez-de-chaussée,  communi- 
que de  plain-pied  avec  ce  jardin, 
par  une  porte  pratiquée  dans  l'un 
des  pignons  du  château. 

Le  parc ,  avons-nous  dit ,  est 
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siloé  derrière  le  château  :  il  en 
esc  le  pins  bel  ornement ,  sans 
contredit.  Privéde  ce  parr,  Pom- 

morio  ne  sorail  :ju'iinc  l>t'llc  ha- 
bitation bourgeoise.  Avec  lui, 
c'est  une  résidence  sou)j)tueusc 
et  vraiment  seigneuriale. 

Le  parc  de  Pommorio  a  beau- 
coup d'étendue,  et  son  entretien 
doit  être  dispendieux;  car  si  le 

propriétaire  en  a  utilisé  ([ucl- 
ques  pnrties,  il  est  fiicile  de  voir 
(jiip  ces  champs,  ces  prairies,  ne 
sont  ià  que  des  accidents  ména- 
gés par  Tart ,  en  vue  de  plaire 
aux  yeux,  bien  plutôt  que  pour 
produire. 

Nous  regrettons  que  nos  sou- 
venirs ,  qui  datent  déjà  de  trois 
ans,  ne  nous  servent  pas  assez 
bien  pour  nous  permettre  de 
nous  étendre  sur  chacune  des 
belles  choses  que  renferme  le 
parc  de  Pommorio.  Bosquets , 
prairies,  champs,  tunnel,  étang, 
bois,  grottes  de  toute  espèce , 


pont  rustique,  ermitage:  tout  s*y 
trouve.  Autrefois  même,  nous 
dit-on,  on  y  entretenait  des  ani- 
maux étrangers  de  difTérentc  es- 
pèce; ils  avaient  un  enclos  et 
des  abris  disposés  pour  eux. 
Mais  un  jour  des  malfaiteurs 
escaladèrent  les  murs  d*enceinte 
et  firent  main-basse  sur  ces 
animaux,  qui  D*ont  plus  été 
remplacèi. 

C*est  depuis  cette  époque ,  qui 
rappelle  (iuch|ues  autres  dévas- 
tations, qu'on  n'est  plus  admis 
à  visiter  le  parc  sans  une  per- 
mission des  propriétaires.  Mais 
cette  permission,  madame  de 
Tréveneuc  ne  la  refuse  jamais. 

Le  château  de  Pommorio  a 
vu  naître  M.  Henri  de  Tréve- 
neuc ,  membre  do  la  Consti- 
tuante en  1848,  puisdeTAs- 
semblée  législative  jusqu'à  IV 
vènement  de  Napoléon  III.  ' 
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Il  comprend  les  comn:::::  de  LamMls,  hiû .  Coeliaieux,  la  Mallioore» 
Landehen,  la  Fotene,  Mâroaô.  MesliDi  Honeux,  Noyd,  PonuDBrBi.  Sâmt-Aâron , 
pt-Bieiil,  Trôjoniar. — Sa  population  est  de  14,975  habitants,  et  sa  snperficie 
1SJ21  hectares  6  ares.  —  Il  renlerme  3,158  maisons.     Son  revenu  vrai  est  ^e 
MM  francs. 


LLB  est  limitée, 
au  nord  par  An- 

del ,  au  nord-est 
la  Poterie ,  Tré- 
gomar;  à  Test 

 Noyai,  au  sud 

/:'lbMiiié,  à  l'ouest  sud -ouest 
MiflaBii»  à  Touest  Pommeret.  — 
population  est  de  4^086  habl- 
'tants,  et  sa  superficie  de  222 
/.iectares  62  ares,  dont  82  liect. 
'   soiis  terres  labourables,  43  sous 
|Mié$  et  pâturages ,  2  sous  bois , 
sous  vergers  et  jardins ,  7 
étangs.  —  Elle  renferme 
maisons ,  5  usines.  Son 
^levenu  cadastral  est  de  44^996  f . 

c,  et  son  revenu  vrai  de 
104,990  fr.,  soit ,  pour  propor- 
[i  tien  entre  ces  deux  nombres , 


Lamballe,  àâ4kU.  £.  S.-£. 
de  St-Brieuc,  est  une  assez  jolie 
ville ,  riche ,  industrieuse ,  qui 
s*embellit  tous  les  jours.  Elle  est 

située  au  milieu  d'une  contrée 
fertile,  sur  la  rivière  du  Goues- 
san  et  sur  le  penchant  d'une  col- 
line que  domine  l'église  Notre- 
Dame.  Elle  se  divise  en  haute  et 
basse  ville.  La  rottte  de  Paris  à 
Brest  la  traverse.  On  y  trouve 
un  bureau  d'enregistrement,  une 
perception ,  2  brigades  de  gen- 
darmerie ,  un  bureau  de  poste 
aux  lettres,  un  relai,  2  notaires, 
2  huissiers,  un  collée  commu- 
nal, cure  de  2«  classe  avec  une 
succursale ,  écoles  de  filles  et 
écoles  de  garçons ,  contrôle  des 
contributions  direclcs ,  société 
littéraire,  dont  la  bibliothèque 
renferme  3,000  volumes,  etc. 
Elle  est  par  les  4®  51*  29"  de 
longitude ,  et  par  les  48»  29*  de 
latitude,  à  430  kil.  de  Paris.  _ 
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Terrain  cristallisé,  granit.  — 
Foires,  25  juin,  2i  août*  9  et 
28  octobre»  i*'  mardi  de  carême, 
jeudi  aprb  l*Asceiision  ,  jeudi 
avant  Noël.  —  Marché  tous  les 
jeudis. 

Commerce  et  industrie.  La 
mégisserie  et  la  tannerie  sont 
les  principales  branches  d'indus- 
trie de  Lamballe.  On  évalue  à 
200,000  fr.  les  cuirs  travaillés 
qui  sortent  de  ses  fabriques  et 
s'expédient  annuellement  à  Vé- 
trangcr.  Le  parchemin  s'y  fa- 
briquait en  ^rand  autrefois  :  il 
était  irès-eslimé.  Aujourd'hui 
on  n'en  fabrique  plus  que  pour 
les  besoins  de  la  reliure  du  pays. 
Lamballe  a  en  outre  une  blan- 
chisserie de  cire ,  un  moulin  à 
tan,  des  moulins  à  grains,  des 
fabriques  de  serges  et  de  ber- 
Ilngos,  qui  livrent  à  la  consom- 
mation locale  pour  30  h  40,000  f. 
de  leurs  produits  chaque  année. 
La  poterie  qui  se  fait  dans  la 
commune  de  ce  nom  se  vend  sur 
le  marché  de  Lamballe,  où  il  se 
fait  lin  commerce  assez  consi<- 
dérablè  en  b!é-froment.  La 
ville  de  Lamballe  a  donné  nais- 
sance à  la  corporation  des  Lam- 
ballais,  dont  l'architecture  avait 
son  caractère  d'originalité.  — 
Les  gasladours  ou  pionuicrsdes 


anciens  ducs  de  Bretagne  élaieiit 
tous  des  environs  de  Lamballe. 
Salomon  III,  dans  le  deuxième 
siècle ,  en  employa  3,000  à  dé- 
tourner le  cours  de  la  rivière  du 
Maine, qui  était  alors  au  pouvoir 
des  Normands ,  maîtres  d'An- 
gers. 

Agriculture.  Le  sol  des  envi- 
rons (le  Lanihaile  est  propre  à 
la  culture  du  froment,  et  le  ren- 
dement de  cette  céréale  est  d'en- 
viron 15  quintaux  métriques  par 
hectare.  —  Les  landes  qui  en- 
touraient cette  ville  ont  considé* 
rablement  diminué  depuis  vingt 
ans.  Il  en  a  été  défriché  plus  de 
mille  hectares ,  qui  donnent  en 
ce  moment  de  bons  produits.  — 
Le  cidre  des  environs  de  Lam- 
balle est  estimé  et  se  conserve 
beaucoup  mieux  que  Ceux  fabri- 
qués dansTintérieur  du  d^arte* 
ment.  —  Les  fermiers  élèvent 
des  chevaux  de  trait ,  et  la  vénté 
des  poulains  est  à  peu  près  leur 
seul  commerce.  —  Un  bel  atte- 
lage est  pour  les  fermiers  de  ce 
pays  un  sujet  d'orgueil  ;  aussi  ne 
manquent-ils  jamais  d'atteler  à 
leur  charrette  tous  leurs  chevaux 
de  trait,  sf  peu  qu'ils  aient  à 
transporter  aux  marchés  des 
villes  environnantes. 

Origine,  Ogée  et  quelques 
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aotresécrivaiDs  font  de  eotte  viUe 
U  capitale  d'aoe  aneienae  peu* 
plad«  ganiotee  désignée ,  diseat^ 
ils,  dans  les  Commentaire»  â9 

César ,  sous  le  nom  (Y Ambia- 
ntes, peuple  qui  adorait  la  déesse 
Bazollm,  à  laquelle  ,  suivant  la 
iraditiaa ,  il  avait  éiové  un  autel 
sur  une  coHine,  au  nord  de  la 
vUle.  Mais  cette  o^ioii,qtti  n'a 
pas  finénie  pour  die  l'aslorité 
sur  laquelle  elfe  s'appuie ,  est  & 
peu  près  généralement  aban- 
donnée. Aujourd'hui  il  paraît 
certain  que  LamhaUe  doit  son 
origine  à  saint  Paul,  natif  d'xVn- 
gleterre ,  qui  vint  en  Bretagne 
vers  la  fia  du  sixièHie  siècle 
(d'autres  disent  au  millen  du 
cinquième)  et  toda  un  monas- 
tèfe  sur  un  terrain  nommé  lés 
Saints-Pal,  au  sud  de  la  ville 
actuelle ,  sur  la  route  de  Mon- 
contour.  Autour  de  ce  monas- 
tère se  groupèrent  d'abord  quel- 
ques maisons,  dont  le  nombre 
s'^ecnit  peu  i  peu ,  et  qui  plus 
tard  dormèrenit  une  ville.  Cette 
vUle  reçu!  le  nom  de  ÏMnpaul , 
église  de  l^aul,  et  subsista  jus- 
qu'au dixième  siède.  A  cette 
époque ,  les  Normands  s'en  em- 
parèrent et  la  détruisirent  en- 
ttèroment.L*emplacementqu*eile 
occupait  porte  encore  'de  dos 
jours  le  .nom  de  VieHie-Lam- 


balte.  M  touche  à  celui  dit  les 
SàiniB-Palt  dont  il  est  parié 
dans  un  acte  de  donation  du 

prieuré  de  Saint-Martin ,  sous  la 
dénomination  de  territoire  de 
Saint-Pal,  La  ville  actuelle  (qui 
existait  dès  108-i)  fut  construite 
au  nord  derancienne,  et  cette 
fois  on  l'entoura  de  murs  pour 
la  préserver  d'une  nouvelle  in- 
vasion. Lamballe  a  porté  succes- 
sivement ,  dans  les  onzième , 
douzième  et  treiiièrae  siècles,  les 
noms  de  Lampaulium  ,  iMm- 
baxtlium  ,  Lainbala  ,  Lamba- 
lium ,  Lambalum ,  Lambaiia , 
Landebalunt, 

Anni^es.  Eâ  4064,  Geofroy, 
fits  d*Eudon ,  comte  de  Penthiè- 
vre ,  fit  don  an  monastère  de 

Saint -Martin  de  Lamballe  de 
deux  métairies  sises  dans  l'Ile  de 
Bréfiat ,  avec  les  bfpufs  et  les 
cultivateurs  qui  en  dépendaient. 
En  il21 ,  Geoffroy  Botherel 
érige  en  paroisse  te.  prieuré  de 
Saint  -  Martin ,  et  donne  aux 
moines  qui  devaient  la  desservir 
haute  justice,  colombier,  four 
et  moulin.  Ce  prieuré  dépendait 
de  Saint-Martin-Lez-Tours,  or- 
dre de  Saint  -  Benoît  II  resta 
claustral  )usqtt*eB  I4ë0,  époque 
ou  la  paroisse  tomba  en  conn 
mende,  desservie  par  un  recteur 
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séculier,  auquel  les  abbés  étaicn  t 
tenus  de  donner  une  portion 
congrue. 

En  1123,  Étienne ,  comte  de 
Lambaile ,  fit  don  du  prieuré  de 
Saint  -  Mélaine  de  Lambaile  à 
l'abbaye  de  Saiut  -  Mélaine  de 
Rennes. 

£n  1213,  la  ducliessc  Alix 
donna  au  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Lambaile  là  propriété 
de  tons  les  hommes  demeurant 
dans  le  bourg  >  à  l'exception  de 
huit  qu'elle  réserva  pour  son 
armée. 

En  1317,  dit  de  la  Porte,  le 
duc  Jean  ïll,  avant  de  donner  le 
comté  de  Penthièvre  en  partage 
à  Gui ,  son  frère ,  substitua  des 
ermites  de  Saint-Âugustin  aux 
frères  Sachets  ou  de  la  Péni- 
tence ,  dans  un  monastère  que 
ces  derniers  avaient  près  Lam- 
baile. H  lut  excommunié  parce 
qu'il  avait  fait  cette  innovation 
sans  la  permission  du  souverain 
pontife;  mais ,  peu  après,  il  ob- 
tînt l'absolution  et  la  confirma- 
tion de  l'établissement  des  Au- 
gustins.  La  maison  conventuelle 
de  ces  religieux  a  existé  jusqu'à 
la  révolution. 

En  1337 ,  Olivier  de  Tounic- 
minc ,  seigneur  de  la  Hunau- 
daye  ,  et  Isabeau  de  MachcGOul , 
son  épouse ,  fondent  le  couvent 


des  Augustins.  Ces  deux  éponx 
ont  été  enterrés  dans  Téglise  de 
ce  couvent ,  où  leurs  tombeaux 
demeurèrent  jusqu'à  la  révo- 
lution. 

En  1339,  Olivier  de  Tourne- 
mine  donna  par  son  testament 
aux  Augustins  de  Lambaile  leur 
usage  pour  chaulfage,  hoïs  de 
merrain  et  d*édifice  en  sa  foréi 
de  la  Hunaudaye ,  anciennement 
dite  Lanmor/ 

En  13S2,  des  bourgeois  de 
Lambaile  sont  envi^és  par  la 
comtesse  de  Penthièvre  pour 
traiter  avec  Edouard  de  la  déli- 
vrance de  Charles  de  Hlois. 

En  1363,  Charles  de  Biois 
transporte,  pieds  nuds ,  et  avec 
les  marques  de  la  plus  grande 
dévotion, un  morceau  d'une c6te 
de  St*Yves  dans  l'église  Notre- 
Dame  et  un  autre  morceau  de  la 
même  côte  dans  l'église  des  Au- 
gustins. 

En  1381  ,  le  traité  de  paix 
entre  le  duc  Jean  IV  et  Charles 
IV  fut  raUfié  par  80  gentils- 
hommes et  les  bourgeois  de  Lam- 
baile. 

En  1388 ,  le  duc  Jean  IV 

exigea  de  Clisson  la  reddition  de 
Lambaile  appartenant  à  Jéliaii  de 
Bretagne;  mais  le  connétable, 
aidé  des  sires  de  Ilohan  ,  de 
Beaumanoir,  de  Coatmen  et  de 
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qudques  autres,  rentra  dans 
Laroballe.  Le  roi  de  France  re- 
mit alors  cette  ville  sous  la  gartlc 
du  sire  de  Laval ,  pour  la  resti- 
tuer plus  tard  à  qui  elle  serait 
^ugée  appartenir. 

En  4393 ,  Jean  IV  se  présente 
avec  son  armée  devant  LambaUe 
et  en  pille  les  faubourgs. 

En  t4€8,  Jean  de  Blois, 
époux  de  Marguerite  de  Clisson , 
mourut  à  Lamballe. 

En  1408 ,  des  sergents  signi- 
fient, au  pied  d'une  croix,  à 
Lamliaile ,  à  la  comtesse  de  Pen- 
Uiièvre,  ne  pouvant  parler  à  sa 
personne,  les  aioamenients  de  la 
cour  de  Rennes;  à  l'occasion  du 
sénéchal  de  Guingamp ,  qu'elle 
avait  fait  descendre  de  son  si^e 
et  chasser  de  la  ville. 

En  14:20,  les  seigneurs  lire- 
tons  s'étant  ligués  ix)ur  délivrer 
le  duc  Jean  Y ,  retenu  prisonnier 
par  les  Pentbièvre,  la  gnerre 
eonunença  par  le  siège  de.Lam- 
bille,  qui  était  alors  conîsîdéré 
comme  le  centre  de  la  domina- 
tion des  Penthièvre.  La  ville  fut 
prise  et  ses  fortifications,  ainsi 
que  celles  du  château,  furent 
détruites.  On  n'épargna,  dit-on, 
que  relise  Notre-Dane. 

En  1433 ,  Jean  Y  donna  Lam- 
balle au  comte  de  Montfort ,  par 
avancement  d'hoirie,  lors  du 
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mariage  de  ce  dernier  avec  Yo- 
lande ,  flile  de  hi  reine  de  Sicile. 

En  1 435,  Jean  V ,  duc  de  Bre- 
tagne, fonde  une  collégiale  dans 
l'église  de  Notre-Dame  de  Lam- 
balle. Ce  chapitre  n'avait  pas  de 
doyen  ;  il  n'était  composé  que  de 
prébendés  qui  prenaient  le  titre 
de  chapelains.  Les  bénéHees 
étaient  à  la  nomination  du  duc 
de  Penthièvre.  Le  titre  porte  que 
cette  église  est  iV ancienne  et  très- 
notable  édification.  La  dédicace 
en  fut  faite  en  1200  par  l'évéque 
de  Saint-Brieuc. 

En  1436,  un  orage  abatUt  le 
doctaer  de  Saint-lean. 

En  1447 ,  le  tonnerre  tomba 
sur  l'église  Notre-Dame  le  jour 
de  l'Assomption ,  pendant  que  le 
peuple  y  était  rassemblé.  I^a  fou- 
dre parcourut  à  diverses  re|)rises 
tout  l'intérieur  du  temple,  sans 
blesser  personne. 

En  14tt0,  le  29 octobre,  Jean 
de  Blols,  comte  de  Penthièvre , 
descendant  de  Jeanne  de  Breta- 
gne, femme  de  Charles  de  Blois, 
prit  possession  des  seigneuries 
de  Lamballe  et  de  Moncontour , 
en  exécution  de  deux  traités  faits 
I  avec  le  duc  François  l«^ 

Dès  1451 ,  Lamballe  avait  des 
représentants  aux  États.  Il  n'y 
avait  alors  que  23  villes  qui  y 
députassent. 


i30         AllUOiNÛlSSËMKNT  0£  ST-BRIEUC» 


Ko  le  tonnerre  tombe 
line  seconde  feissur  TégUse  N.- 
Damoet  rcavcrse  le  ctocber^^qui 
était  terminé  par  une  flèche  en 
plomb  très^ékrrée.  Gejciecher  fut 
réparé  par  Jean  Le  Pays ,  mais 
la  ficelle  tomba  peu  d'années 
après,  un  (limaAcbc,.à  la  suite 
d'une  icinpctc. 

tn  147-2,  1490,  1563, 1564, 
1583, 1593,1630,1691, 
163â,  1639  et  1634,  Lamballe 
a  été  ravagé  par  des  maladies 
contagieuses.  Les  cinq  dernières 
années  surtout  firent  de  cette 
ville  un  véritable  désert.  On  arail 
établi  une  maison  de  santé  à  St- 
Mûlaine,  et  les  habitants  firent 
vœu  d'aller  tous  les  jours  en  pro- 
cession à  la  chapeliû  de  Saint- 
Sébaslîen,  en  Pléhérel.CeYCBtt 
a  été  aoeowpy  fégvHèrement  jus- 
qu'en 1789.  Pendant  toutes  ces 
années  calamiteuses,  la  juridic- 
tion ducale  fut  transféréeà  Plan- 
gueuoual  ou  à  Morieux. 

1491.  D'une  enquête  faite  à 
eette  époque,  à  la  demande  des 
fermiers^énéraux  du  devoir  sur 
les  boissons,  îl  résulte  qu'on 
faisait  alors  du  vin  aux  environs 
de  Lamhalle,  Moncontour  et 
Quintin  ;  mais  que  la  {guerre 
avait  détruit  beaucoup  do  vignes. 

£n  1500,  la  ducliesse  Anne , 
(Vousc  de  Louis  Xii  à  cette  épo« 


que,  passa  par  Lamballe  en  re- 
venant de  son  pèlerinage  à  M,- 
Dame  du  Fôlgoêt. 

Enim,  le  duc  d'Étampes , 
nommé  gonvemeur  de  Bretagne  ^ 
par  François  I",  qui  lui  restitua 
à  cette  môme  époque  le  comté 
de  Pentliièvre,  fixa  son  séjour  à 
Lamballe»  et  fit  Mtir  plusieurs 
maisons  do  plaisance  non  loin  de 
la  ville,  Boumment  ceUes  de 
Lanjouan  et  à$  Boe^ge.  il  fit 
faire  iine-plaee^tre  le  nur  de 
l'enclos  des  Âugustins  -et  la  ri- 
vière, pour  y  établir  un  jeu  de 
paume  et  de  tournois. 

En  156:2,  naissance  dans  la 
ville  de  Lamballe  deiMarie ,  âik 
de  Sébastien  de  Luxembourg , 
qui  épousa  Philippe^naannel 
de  Lorraine,  duc  de  Mèree^iir  « 
chef  de  la  ligue  en  Bretagne , . 
guerre  afi'reuse  qui  dura  sijkM^[- 
temps  dans  ce  pays. 

Eu  1569,  Lamballe  était  chei;» 
lieu  d'une  juridiction  quirossor- 
tissait  au  parlementet  de  laquelle 
dépendaient  180  autres  jinMie^ 
dons.  Sa  oommunattté  de  ville 
était  composée  de  IS  fffleieis 
municipaux  ;  68  paroisees dépen- 
daient de  sa  subdélégation. 

En  1571,1e  Gouessan  déborda 
et  lit  crouler  plusieurs  maisons 
dans  les  rues  du  Val  et  de  Saint- 
Lazare. 
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En  1579  et  io86,  des  orages 
terribles  éclatèrent  sur  Lam- 
balte* 

En  1589»  le  dimanche  17  sep- 
Icmbre ,  après  vêpres,  Lamballe 
fut  pris  et  pillé  par  Ids  troupes 
royales  :  «  Elles  ne  cessèrent  de 
«  piller  nuit  et  jour,  ditlaCliro- 
«  nique  de  Lamballe  ;  il  y  eut 
«  plueteurshommestuésetgrand 
«  nombre  de  blessés,  avec  vio- 
«  lement  de  filles  et  femmes.  La 
«  pautre  ville  de  Lamballe  de- 
«  menra  au  cemMe  de  toute  dé- 

«  solution.  > 

En  1590,  le  41  juillet,  la  ville 
■de  Lamballe  fut  prise  de  nou- 
veau, pillée  et  ravagée  par  le 
{ninee  de  Dombes ,  qui  assiégea 
dans  le  môme  temps  te  ebAteau  » 
sans  pouvoir  s'en  rendre  maître. 

En  îHit  y  le  31  janvter,  t  les 
«  garnisons  réunies  de  plusieurs 
«  villes  voisines ,  entrèrent  h 
«  Lamballe  par  surprise ,  par  es- 
«  Calade ,  par  le  Cliamp  h  La- 
€  voir,  et  commencèrent  à  met- 
<  tre te  feu  par  les  maisons,  et 
€  à  tuer,  pitièr  et  ravager.  Mais 
€  environ  tes  neuf  heures,  eeut 
c  qui  s'étalent  retirés  au  château 
a  sortirent  sur  eux  furieusement, 
«  leur  firent  quitter  la  ville;  et, 
«de  leur  part,  en  demeura  17 
«morts  sur  la  place,  et  grand 
«  hottbre  de  morts  et  de  blessés 


«  qu'ils  emportèrent  à  Moncon- 
«  tour;  et,  de  notre  part, y  de- 

<  meura  te  capitaine  Fourneau , 
«  Marc  BeschiOT  et  autres.  » 
Chronique. 

Enfin,  te  IS  juillet  de  la  même 
année  1591  ,  le  prince  de  Doin- 
bes,  plusieurs  seigneurs  bre- 
tons, des  troupes  anglaises  et 
des  Lansquenets  prirent  encore, 
pour  la  quatrième Tois,  la  ville 
de  Lambaite;  mais  ils  assié« 
gèrent  en  vain  te  château.  «  Le 
«samedi,  dit  la  Chrwiiqur,  h 
«  6  heures  du  matin,  ils  lirent 
«  jouer  trois  pièces  de  canon  , 
«  continuant  jour  et  nuit  jus- 
«  qu*au  dimanche  au  soir,  et 
«  puis  recommencèrent  le  lundi 
«  matin  ;  et  ayant  fait  te  brèche , 
«  f^nt  plusieurs  fols  à  Tassant, 
«  firent  jouer  une  mine,  et  fb- 
«  rent  toujours  repousses  ;  levé- 

<  rent  le  siège,  et  se  retirèrent 
«  le  mardi  la  vêpréc.  Les  An- 
«  glais  et  les  Lansquenets  pillè- 
«  rent  et  ravagèrent  les  églises 
«  sans  quartier,  et  enlevèrent  tes 
«  vases  sacrés,  foulant  aitx  pieds 
«  la  sainte  hostie ,  répandant  les 
«  saintes  huiles,  et  ruinant  le 
«  pays ,  et  fut  tué  devant  le  chîl- 
«  teau  le  sieur  Lanouc.  »  La- 
noue ,  surnommé  Bras-de-Fer , 
paice  qu'il  s'était  fait  faire  un 
bras  en  fer  pour  ren^acer  celui 
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quil  avait  perdu  au  siège  de 
Fontenay,  reçut  en  effet  à  ce 
si^  uoe  Mle  qui  lui  fracassa 
la  téte.  Transporté  à  Moncoo- 

lour,  il  V  mourut  lo  jours  après. 

En  1610,  Madame  de  Mcr- 
ccpur  fait  reconstruire  la  halle , 
qui  avait  été  détruite  dans  les 
guerres  dont  oous  veuoos  de 
parier. 

Eu  1619 1  un  tremblement  de 
terre  se  fit  ressentir  à  Lamballe. 

En  16^ ,  M.  de  Vendôme , 
seigneur  de  PenthicN  re  ,  prend 
parti  contre  le  cardinal  de  Ki- 
olielieu.  I*our  le  punir,  le  gou- 
vernement détruisit  son  château. 
La  démolition ,  dit  la  Chronique, 
commença  le  15  septembre  et 
finit  le  28  novemlure;  elle  fut 
dirigée  par  un  exempt  des  gar- 
des du  roi. 

En  1637,  établissement  des 
UrsuHncs  dans  la  ville  de  Lam- 
balle. 

En  1642 ,  un  débordement  de 
la  rivière  enleva  Je  pont  Saint- 
laeques  et  le  pont  Doré. 

En  164a,  Julien  Chauvel, 
maire,  fit  planter  d'arbres  une 
I)artie  de  remplacement  du  châ- 
teau. 

En  1659,  fondation  à  Lam- 
b4lc  de  rétabllssemeut  des  filins 
de  Saint-Tliomas. 

£n  1732 ,  le  16  mai,  les  pa- 


roisses de  Notre-Oame  et  de  Si- 
Sauveur  furent  réunies  à  celle 
de  St*Jean ,  qui  est  encore  au^ 
jourd'bui  réglise  de  la  cure.  On 

y  joignit,  en  1801 ,  le  territoire 
de  la  paroisse  de  Saint-Martin  , 
ainsi  que  la  partie  de  la  ville  qui 
était  en  Maroué. 

En  17G2,  le  P.  Aimé  Bas- 
cber  envoie  de  Rome  à  Lam- 
balle  les  reliques  de  saint  Ama- 
teur. 

En  1792,  le  3  septembre  , 
Madame  la  princesse  de  Lam- 
ballc ,  favorite  et  conlidentc  de  la 
reine  Marie- Antoinette,  est  con- 
duite à  la  prison  de  la  Force, 
devant  un  tribunal  présidé  par 
THuilUer  et  Hébert^  officiers 
municipaux.  Madame  de  Lam- 
balle  fat  condamnée!...  On  lui 
trancha  la  téte,  et  cette  tète  , 
placée  au  bout  d  une  pique,  fut 
promenée  autour  du  Temple , 
.  avec  des  menaces  de  mort  contre 
le  roi  et  contre  la  reine!  Mais  ce 
sont  là  des  actes  qui  appartien- 
nent à  l'histoirede  France.Nous 
nous  bornerons  donc  à  dire  que 
l'infortunée  et  illustre  victime 
était  veuve  du  prince  de  Lam- 
balle ,  hls  du  duc  de  Penthièvre. 
C'est  à  ce  titre  qu'elle  portait  le 
nom  de  la  ville  dont  nous  retra- 
çons ici  rbistoire  sommaire. 

£n  1800 ,  M.  Besuchet,  maire 
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de  la  ville  de  Lambaile ,  (it  faire 
line  très -jolie  promenade  sur 
rem  placen)  cii  t  qu'occupait  autre- 
fois le  cliAteau. 

En  1831,  le  18  mai,  la  grêle 
brisa  les  vitres  des  maisons  et 
causa  un  dégât  évalué  à  cent 
mille  francs. 

MonumenU.  Le  chatbau,  ré- 
sidence ordinaire  des  comtes  de 
Penthièvre,  fut  construit  en  991  y 

d'autres  disent,  mais  à  tort, 
croyons-nous ,  en  999 ,  par  Co- 
nan-le-Tort,3«duc  de  Bretagne, 
qui  commença  à  régner  en  981 . 
Pris  et  repris  plusieurs  fois ,  il 
n*était  plus  qu'un  monceau  de 
ruines  en  1855;  A  cette  époque, 
le  duc  d'Étampes  le  fit  recons- 
truire et  Ibi  conserva  la  forme 
et  les  dimensions  de  fancicn. 
Richelieu  le  fit  raser  de  rechef 
en  1623,  et  ne  laissa  debout  que 
la  chapelle  Notre-Dame.  Ce  clià- 
teau  étaitalors,  s*il  fauten  croire 
Ogée,  flanqué  d'environ  cin- 
qnantie  tours  et  entouré  de  rem» 
parts.  Une  de  ses  portes  se  nom- 
mait Porte  St-Mariin,  nom  que 
conservent  encore  la  base  et  les 
coulisses  des  herses,  derniers 
vestiges  de  cette  porte. 

L*Aglise  Notre-Dahb  dèpen« 

dait  du  château  dont  nous  ve- 
PODS  de  parler,  et  servait  de  cha* 


pelle  aux  ducs  de  Pcnlhièvre. 
Son  origine  remonte  à  une  épo- 
que extrêmement  reculée;  car, 
nous  l'avons  déjà  dit,  la  dédicace 
en  fut  faite  en  1200,  ce  qui  prou- 
ve qu'elle  avait  échappé  non 
seulement  à  la  destruction  du 
château  par  Richelieu,  mais  en- 
core à  celle  qui  précéda  1555 , 
époque  beaucoup  trop  récente 
pour  le  caractère  de  son  arclii- 
tccture ,  dont  quelques  parties 
toutefois  accusent  la  fin  du  trei- 
zième siècle.  Le  portail  septen- 
trional formé  de  dix  cintres 
unis,  avec  colonnes  saillantes  et 
rentrantes ,  paraît  être  de  la  fin 
du  onzième  siècle ,  époque  de  la 
fondation  de  cette  église. 

Notre-Dame  de  Lambaile  est 
située  sur  une  hauteur  qui  do- 
mine la  ville.  Elle  renferme  un 
buffet  d'orgues ,  travail  remar- 
quable du  seizième  siècle,  et  IV>n 
.  vient  d'y  découvrir  tout  récem- 
ment un  tableau  que  Ton  croit 
appartenir  à  l'un  de  nos  grands 
maîtres.  Charles  de  Blois ,  au- 
quel on  attribue  le  chœur  de  cette 
église,  l'enrichit,  en  1360,  d'une 
parcelle  de  la  vraie  croix  et  d'une 
croix  en  vermeil,  ornée  de 
pierreries  que  l'on  voulut  ven- 
dre es  4799,  mais  qui  furent  re- 
connues fausses. 

Notre-Dame  n'est  plus  des- 
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servie;  cependant  on  \  célèbre 
encore  l'oflice  les  jours  de  fête 
de  Ja  Vierge,  et  le  peuple  s'y 
rend  en  fofite  toutes  les  fois  qu'il 
est  menacé  de  quelque  calamité. 
Cest  dans  cette  église  que  Ton 
célèbre  chaque  année  la  eérémo* 
nie  de  la  f  remière  eomninnioii. 
—  Jtisqu'à  h  findn  dî?i-scplième 
siècle,  on  couvrait  de  paille ,  la 
veille  de  Noël,  le  pavé  de  Notre- 
Dame,  pour  rappeler  que  Notre 
Seignenr  est  venu  ati  inonde 
dans  une  étabie ,  sur  un  peu  de 
paM0.  Un  usage  plus  anelin, 
puisqu'il  cessa  en  i605»  était  d'y 
employer  du  vin  pour  aeeomimh 
nier  les  fidèles  et  pour  IVpa- 
noui sagement  des  roses  de  f^oël. 
l.e  jour  de  la  Fêle-Dieu,  Tégliàe 
tout  entière  était  tendue  avec  les 
tapisseriesdtt  château  et  le  pavé 
jonché  de  rameaux  de  bouleau. 

La  chapellé  ou  église  Notre- 
Dame  a  servi  de  Ibrteresae  pen- 
dant les  gnerrcs  de  Charles  de 
Blois  contre  Montforl ,  et  pen- 
dant colles  de  la  Ligue.  On  y 
voit  encore  l'entrée  d*un  souter- 
raih  dont  Tissuc  est  à  4  kii.  daos 
la  eampagne.  — •  Elle  a  eu  pour 
dernier  ehandoe  M.  Soiignard, 
qui  a  été  vicafre^générat  de  M 
Gfoing  delà  Romag^.  Pendant 
la  révolution,  M.  Sorgnard  avait 
été  secrétaire  général  des  évo- 


ques émigrés ,  et  il  reçut  des 
Bourbons  ,  à  leur  retour,  une 
pension  «le  1,500  francs. 

Notre-Dame  menaçait  ruine 
de  toutes  parts,  mais  particutiè* 
remenldu  côté  à  pic  de  la  mon- 
tagne; les  piliers  de  ta  nef  f>e»- 
chaient  d*Bne  manière  effrayan« 
te,  et  tout  faisait  craindre  une 
catastrophe  prochaine.  Mais  des 
fonds  ont  été  attribués  à  sa  con- 
solidation, et  des  réparations  fai- 
tes avec  intelligence,  sous  la  di- 
rection de  M.  Guépin,  assurent 
désormais  à  ce  beau  monument 
une  durée  de  plusieurs  siècles. 

L'fxlise  Saint -M.\rtin  a  été 
bâtie  eu  108  i  par  Geoffroy  I**", 
qui  accorda  aux  Bénédictins  qu'il 
y  établit  te-droit  d'avoir  une  juri- 
diction avec  un  sénéchal»  et  le 
pouvoir  de  faire  exécuter  les  cri- 
minels à  la  Justice  patibulaire 
des  moines  de  Lamballe.  Le  por- 
tail  du  sud  est  la  partie  la  plus 
ancienne.  Le  porche  est  du  sei- 
zième siècle,  ainsi  que  l'indique 
rinscription  suivante,  placée  sur 
une  poutrelle  : 

L'an  luU  cinq  c«Ql  dii'>iM«C 
Jean  Vtiné  me  fit  toul  neuf* 

La  tour  du  sud  »  en  granit» 
porte  la  date  de  ISSS^  et  le  nom 
de  Thomas  GomHlet;  au-dessus 

des  combles  on  lit  :  Fait  par  moi 
Jean  Collas,  1747.  L'intérieur 
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est  composé  (le  trois  nefs  et  de 
douze  arcades,  dont  six  en  plein- 
ciutre  et  six  à  ogives.  Cette  égli- 
se était  jadis  fort  riche;  on  y 
voiteecore  d*excelkn  U  Ubleaitx , 
«Dire  autres  me  Adoration  des 
Mages  et  le  maityvsde  saintiGé* 
néfert.  Le  pavé  est  fermé  de 
plusieurs  pierres  tomballes  por- 
tant des  inscriptions  et  des  écus- 
sons.  L'église  de  St-Martin  fut 
dévastée  pendant  la  révolution 
et  la  paroisse  supprimée.  Réta- 
bfità-^la  demande  de  M.  de  la 
MèUe-liDage»  ce  dernier  en  fut 
Bomnéle  recteur  en  1828. 

Saint  Généfort  est  l'objet  d'un 
pèlerinage  très-suivi  :  on  y  porte 
les  enfants  faibles  ou  malades, 
et  on  les  roule  sur  l'autel  con- 
sacré au  Mar^T, 

L'ÉGLISE  St-Sauveur  n'oxiste 
plus.  On  a  établi  sur  ses  rmoes 
le  dmetîère  adueU  k  rentrée 
duquel  est  une  petite  ehapette 

dwsenrîe  et  ptecée  sous  la  mô- 
me invocation.  On  v  dit  la  nies- 
se  le  joue  de  la  létede  la  Saiolc-^ 
TriDiié. 

L*ÉGLisB  Saint -Jean  a  une 

origine  fort  ancienne,  mais  on 
ne  peut  préciser  l'époque  de  sa 
fondation.  Le  portail  de  l'ouest 
semble  appartenir  au  treizième 
siède.  Sur  l'un  des  piliers  qyiï 
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supportent  la  tour,  on  lit  :  Van 

mil  quatre  cent  vingt,  Jean  Hou- 
quart,  trésorier,  quijttst  à  coni' 
mencer  ceste  pilier.  Le  clocher 

actuel,  élevé  à  U  places  de  l'an- 
cien ,  qui  menaçait  ruine ,  t  été 
coœmenoé  en  1638  et  tehevéen 
1690  seulem^nl^LeMiilier  por* 

to  la  date  de  1415.  —  L'église 
St-Jean  a  été  réparée  entière- 
ment il  y  a  peu  d'années,  mm 
on  l'a  trop  surchargée  de  doriH 
res.  fille  eet  très-ricbe  en  ormh 
Bientselen  vasessacfésw  Qnyt^ 
marque  surtout  un  calîoerepré;* 
sentant  Ndtre-Seigneur  priant 
au  Jardin  des  Olives,  et  sa  prise 
par  les  Jinfs.  Elle  renferDie  en- 
core un  orgue  d'une  grande  va- 
leur et  plusieurs  tiibleanx  dûs 
au  pinceau  des  demoiselks  de 
GiHdus;  six  eatlees  •  dent  tr(ki( 
antiques.  Les  rerenni  de  ta  ^ 
brique  se  montent  à  5,000  fr. , 
année  commune;  ils  6tiLiejat,m. 
1675,  de  mille  francs. 

Cette  église  a  été  fermée  pen^ 
dant  la  révolullon.  Rendue  ait 
cuKe  eD-48(K|,^lle  eut  pour  m< 
teur  If:  Millet,  préire émigré, 
qui  avait  été  avant  la  révolution 
recteur  de  cette  même  paroisse. 
—  La  sacristie  est  sans  contredit 
une  des  plus  beiks  da  d^ar- 
tcment. 

L'HOTEL  -  DiBU  BT  I.*HOnfAli 


Liyiii^ixi  by  Google 


136 


AhKONDISS£M£iNT  DE  ST-BR1£UC, 


sont  desservis  par  des  dames 
hospitalières  de  St-Tliomas ,  en 
possession  de  ces  deux  établis- 
sements depuis  1661.  A  cette 
époque,  elles  formèrent  une  as- 
sociation sous  le  nom  de  Cou- 
fréHe  delaCharité,  qui  se  com- 
posait de  quatre  dames  cbarita- 
Mes  de  la  ^lle  :  leanne  Guéhé- 
neuc ,  Gillette  de  Bohii  de  la 
Pommeraye ,  Anne  Le  Maignan 
et  Renée  Lorans.  Ces  dames  vi- 
sitaient dans  le  principe  les  ma- 
lades à  domicile  et  suivaient  la 
règle  de  saint  Augustin.  Ëlles 
eurent  pour  fondateur,  en  1661, 
le  père  A.  le  Proust ,  prieur  des 
Augustins  de  Lamballe,  et  elles 
se  réunirent  en  communauté 
sous  le  patronage  de  saint  Tho- 
mas de  Villeneuve,  qui  venait 
d*étre  canonisé.  Le  P.  le  Proust 
estmort  à  Paris;  son  corps  a  été 
déposé  au  pied  du  malire-autel 
des  Dames  de  St-Thomas ,  rue 
de  Sèvres,  où  est  située  la  mai- 
son-mère. Plusieurs  bretonnes 
©nt  été  générales  de  l'ordre  ; 
l'archevêque  de  Paris  est  leur 
premier  supérieur. 

Ces  deux  ii^itaiix  ont  été  réu- 
nis par  lettres-patentes  en  date 
de  17SK. 

On  remarque  dans  la  chapelle 
de  rhôpital  qui  avoisine  la  ri- 
vière, un  très-beau  tableau  ic- 


présentant  la  peste  de  Marseille* 
M.  de  la  Villedeneu,  mortcé^ 
libataire,  il  y  a  peu  d'années,  a 
laissé  à  la  ville  de  Lamballe  sa 
fortune,  montant  à  dOO^OOO  fr. 
environ  9  à  la  charge  par  eUe  de 
fonder  un  nouvel  Mpital  qui 
portera  son  nom. 

Un  frère  que  Ton  nous  dit 
avoir  appartenu  à  Tordre  des 
Franciscains,  a  créé  une  mai- 
son de  Sœurs  de  la  Sagesse 
pour  visiter  les  pauvres  à  domi* 
cile.  Il  se  nommait  Padel,  fré- 
quentait beaucoup  les  églises ,  et 
servait  habituellement  les  mes- 
ses. 

La  Bibliothèque  était  autre-* 
fois  fort  belle.  Ëile  se  composait 
d'ouvrages  provenant  des  châ* 
teaux  et  communautés  du  pays, 
notamment  de  l'abbaye  de  St« 
Aubin-des-Bois.  Mais  elle  a  été 
fort  négligée  et  l'on  en  a  vendu 
une  grande  partie.  —  Les  archi- 
ves dePenthièvre  sont  fortcu« 
rieuses  et  classées  avec  beau- 
coup d'ordre  par  M.  Saulaye 
père,  mort  baron  de  l'empire. 
Ce  M.  Saulaye  de  l'Être  était  de 
Tours  ;  il  a  encore  travaillé  au 
classement  des  archives  des  Cô- 
tes-du-Nord. 

L'a.ncien  couvent  des  Acgds- 
iiNS  existe  encore  ;  les  bâtiments 
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ont  beaucoup  sonlTert  :  ils  ser- 
vent néanmoins  à  la  justice  de 
paix  et  à  l'école  mutuelle.  L'é- 
glise du  couvent  renfermait  les 
tombeaux  d'Olivier  de  Tourne- 
mine,  seigneur  de  iaHunaudaye, 
d  d'Isabeau  de  Blacbecoal ,  sa 
ftmaie.  Ib  portaient  la  date  du 
8  juin  1837.  Ils  ont  été  brisés 
pendant  la  révolution. 

Le  cnATKAU  modekxk  de  Lam- 
balle  est  occupé  par  le  collège. 
Cet  établissement  de  2«  classe  a 
comnenoé  soosia  direction  d*un 
eeclésiastiqtte  et  a  fourni  des  su- 
jets qui  lui  font  leplusgrandhon- 
neur.  L'inslitutioi]  des  sourds- 
inuets  et  des  sourdes-muettes 
est  située  dans  l'ancien  cliàti'au 
qui  appartenait  à  Louis-Philip- 
pe. Ce  dernier  accorda  à  cet  éta- 
blissement,  il  y  a  une  douzaine 
d'années,  la  jouissance  des  bâti- 
ments qui  lui  étaient  nécessai- 
fes  et  une  somme  de  3,500  fr. 

L'institution  si  précieuse  des 
sourds- niuets  et  des  sourdes- 
muettes  est  due  à  l'abbé  Garnier , 
qui  fonda  son  premier  établisse- 
ment  à  Meslin ,  où  il  était  alors 
vicaire.  De  Meslin ,  l'institution 
a  été  transférée  à  Lamballe ,  et 
s'y  est  développée ,  sous  la  di- 
rection de  son  digne  fondateur. 

L'enseignement  primaire  est 
parfaitement  tenu. 
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Les  FORTIFICATIONS  Ottt  com- 

ploiement  disparu,  à  l'exception 
des  portos  15arrio,  St-Martin,  et 
quelques  débris  d'une  vieille 
tour  dite  la  Tour  aux  Cbouettes. 
Elles  se  composaient  autrefois 
de  â4  tours,  qu'autant  de  parois- 
ses de  la  ville  et  des  environs 
étaient  chargées  de  défendre. 

Dkpôt  d'étalons.  Le  bâtiment 
aft'ecté  à  cet  usage  est  de  cons- 
truction moderne  et  mérite  d'ê- 
tre visité.  Il  a  été  construit  aus 
frais  de  la  ville  et  du  d^rle- 
ment,  sur  les  dessins  de  M.  Fro- 
licher  ,  architecte.  II  a  coûté" 
(32,000  fr. ,  et  peut  contenir  40 
étalons.  Ce  ])Atiinent  a  été  cons- 
truit en  vertu  d'une  ordonnance 
en  date  du  10  mars  1825 ,  pres- 
crivant rétablissement,  à  Lam« 
balle,  d'un  nouveau  d^td'élt- 
Ions  pour  les  G6tes-diK-Nord  et 
rillo-ct-Yilaine.  Avant  la  révo- 
lution, Lamballe  avait  eu  déjà 
un  dépôt  d'étalons. 

La  PRISON  de  Lamiialle  peut 
contenir  de  55  à  dO  prisonniers. 
Elle  se  compose,  au  rez- de- 
chaussée  ,  de  trois  cachots, d'une 

chambre  dite  chambre  de  la 
question,  d'un  cabinet  isolé  ser- 
vant jadis  de  cbapelie  ;  au  pre- 
mier, de  deux  vastes  chambres, 
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Un  (itmer  fhgot  sur  le  tout. 
£Ue  est  sAre  et  satabre. 

Le  CIMETIÈRE  est  sitiié  hors 
ville,  près  la  cliapelle  de  Sl-Sau- 
venr  donl'  nous  avons  parlé.  Il 
(»t  parfaitement  clos  de  murs. 
ÀTant  la  révolution ,  on  enter- 
rait h  St-Jean ,  à  St^Martin  ,  à 
Notre-Dame ,  à  St-Bartliélemy, 
en  fin  dans  les  cimetières  des  deux 
hôpitaux. 

'  Places  publiques  et  promena- 
des. La  plus  belle  des  promena- 
des de  Lamballe  est  celle  qui 
euste  sur  l'emplacement  de  Tan- 
eifiB  château.  £Ue  est  plantée  et 
entoure  ré|;lise.  De  ce  'floint  qui 
dottine  la  ville ,  on  jouit  d'une 
vne  adminèle.  —  La  Plaee-du<- 
Champ  a  une  allée  plantée. —  La 
place  principale ,  qu'entourent 
des  maisons  la  plupart  neuves 
et  éiégafites^  est  digne  d'une 
villepltts  importante.— La  plaoe 
aux  ViandisB*a  lien  de  remar- 
quable. 

Antiquités.  Le  sol  des  envi- 
roDS  de  Lamballe  offre  partout 
des  traces  du  passage  et  du  sé- 
jour des/Druides  et  des  Romains 
dans  ce  fmys.  On  y  a  trouvé  des 
lanfles«t  des  épées  de  brooxe  ap» 
partewit  à  Tépoque  gallo*ro- 
maine,  des  briques  romaines, 


DE  ST-l(RœUC, 

des  alléés  couvertes»  des  cou- 
teaux druidiques,  mi  cmMé^ 
tes,  des  menhirs,  un  tumuhis, . 
un  lichaven,  des  médailles  cei.<^ 
tiques,  etc. 

Autrefois  LambaUe  dépendaii; 
du  comté  de  Ooingamp;  nais 
cette  demièn  ville  étant  inaaée 
dans  la  maison  de  Fenthièm  (*) 
par  le  Mariaft  é'Emlm  avec  * 
Ëticnne ,  Lamballe  devint  alors 
chef-lieu  du  comté  érigé  en  du-» 
chc  pairie,  en  15G9,  par  lettres- 
patentes  de  Charles  l\,  et  d'une 
juridiction  qui  maortissait  dt— 
rectcnent  auparieneirt,  et  do 
laquelle  relevaient  i80r  antres 
jorididions.  Soixante-imlt  pi- 
roisses  dépendaient  de  sa  subdé* 
légation.  Douze  éclievins compo- 
saient sa  communauté  de  ville. 
—  Avant  1789,  celte  ville  était, 
comme  nous  l'avons  dit,  chef- 
lieu  du  duché  de  Penthièvra,  el 
eue  avait  droH  de  dicter  0ux 
États.  Ses  deux  faubowrgs^  9h 
Jean  et  St- Martin,  formatent 
deux  communautés  distincUss 


tôle  de  malfon  tfapais,  c*e8t-l-diro, 
maliOii  principale  du  pays.  —  L'an- 
cienno famille  (le  PcnthièTrc  n'est  pns 
dtcintc.  LesTicoiutos  de  C4>êtineu,  le 
comte  de  Kenllly,  les  Oiassé.  dcscen- 
deiil  de  celle  maison.  Voyci  VArmo» 
rial  Oe  Bretugnc,  par  Paul  de  Coorcj* 


càntqn  de 
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fjui  avaient  chacune  leur  pa-  i 
roisse. — Les  archives  du  duché 
étaient  déposées  dans  le  château. 

—  La  ville  renfermait  en  outre 
la  eoUéfpalede  NoCre-Dame,  les 
courents  des  Augustins,  des 
.Uraiifines,  des  filles  de  Safait- 
Thomas,  l'Hôtel-Dicu^rhôpitiU. 

—  Les  cures  étaient  présentées 
par  le  duc  de  Penthièvre,  dont 
le  ûls  aîné  portait  le  titre  de 
prince  de  Lamballe.— Elle  avait 
me  brigaëeJe  maréeliaossée.  11 
s*y  eierçait  les  juridictioiis  sut-* 

.  Titties:  Lanrtiattfr,lMttte)nstlcc, 
410  dnc  de  Penthièvre;  Coët- 
mieux ,  haute  justice ,  à  l'évéque 
de  Dol;  Mouexigné,  laMoglais, 
Vaunoisc  ,  moyennes  justices  , 
toutes  trois  à  M.  Du  Bouilli  de  la 
Morandais;  SatnIrMaurel  Saint- 
Meletie  »  lÉoyeiiBe  justice,  à  Fab* 
Y^t  de  SàiDt4acitt  ;  l'hôpital , 
kissejastiee,à  l*MplUl  de  Lam- 
balle; Mauni,  moyenne  justice, 
à  Poullain  de  Mauni;  Saint-Bar- 
thélémy, moyenne  justice,  au 
prieur  de  Saint-Bartbélemy  ;  la 
GorailUère,  moyenne  justice,  à 
De  Keranaiec  de  Trattrou  t  ;  Pool* 
Grassard,  moyenne  justice ,  â 
Du  Bouilli  de  la  Iforandals. 

majeure  partie  de  la  ville 
était  en  la  paroisse  de  Maroué  et 
n*en  a  été  distraite  que  lcl6  mai 
1730. 


Les  armes  de  Lamballe  sont  : 
écartelé  le  l*»"  et  le  4«  de  gueules 
à  trois  gerbes  de  blé  d'or ,  le  2« 
et  le  8*  d'argent  semé  de  mou-- 
ehetureê  d'hermiM»  de  êahlê , 

a,  2  as. 

SnivanC  Ogée  :  â^aangr,  à  trûig 
gerbes  d'or ,  S  et  I  -,  môdeme  de 
Bretagne,  à  labordure  de  gueU" 
les,  comme  Penthièvre. 

Elle  portait  les  armes  de  Bre- 
tagne ,  avant  qu'elles  ne  fussent 
changées  ,iei  ce  lUest  qa*à  dater 
de  cette  âqoque  qu'elle  eut  les 
siennes  propres. 

PtMê  de  Alain  Chiquet,  q«i 
figura,  avec  Sylvestre  de  Budes, 
en  1379,  au  combat  des  dfx, 
dans  lequel  dix  Bretons  vainqui- 
rent dix  Allemands. 

De  Tabbé  Gallet,  né  en  1647, 
auteur  de  niéBwires  fUsaul  suite 
à  llilstoire  de  Bretagne  de  Dem 
Moriee,  dans  lesquels  il  traite 
du  passage  et  de  l'établissement 
des  Bretons  dans  les  Gaules. 

De  François  -  Georges  Cor- 
meaux,  ûls  d'un  notaire  de 
Lamballe,  curé. de  Plaintel  en 
17^9,gttUlotinéle9juln  1794. 
Il  a  laissé  des  aifiiioiistiè»*es« 
timés. 

De  Lecorgne  de  Launay.mort 
chanoine  de  Paris  en  1804,  et 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
phitosopiile. 
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De  Anloîntî-lasepli  iobert, 
célèbre  docteur  en  médecine  , 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 
lit u des  du  si/strmr  nerveux. 

C'est  à  LamlKilIc  que  le  doc- 
teur Lavergne  a  signalé  son  ha- 
bilelé  contre  U  rage.  Sur  vingt 
personnes  au  noins ,  mordues  le 
même  jour,  une  seule  succom- 
ha  :  seule  elle  n'avait  pas  eu  re^ 
cours  à  ses  soins!  Le  docteur 
Lavergne  a  public  un  opuscule 
dans  lequel  il  indique  les  moyens 
de  guérir  de  la  rage.  Cette  bro- 
chure était  rare  ;  mais  If.  Char- 
les LeMaout  a  eu  la  patriotique 
idée  de  la  réimprimer,  il  y  a 
plusieurs  années,  et  d*en  faire 
déposer  m  exemplaire  dans  tou- 
tes les  m;  iries  du  département. 

De  Licors ,  dit  Guillelmus 
Parvus,  auteur  du  poème  d' .4- 
fexandrr  et  d'un  poème  latin 
iitilulé  Rivve.  11  D*cst  pas  né 
dans  la  ville  même ,  mais  aux 
environs. 

De  Auguste  Maréchal ,  mort 
dans  sa  ville  natale  en  1811.  Il 
a  laissé  V Armorique  littéraire. 

De  Marie  de  Luxembourg , 
descendante  immédiate  de  Char- 
les de  Blois,  née  le  15  février 
1862. — Elle  Alt  mariée  à  13  ans 
4  mois  et  S5  jours ,  à  Pbilippe- 
Emmanuel  de  Lorraine ,  duc  de 
Mercœur,  et  prince  du  Saint- 


Eniptre,  profond  politiqueet  roii 

des  plus  grands  ca])itaincs  de  sou 
siècle. 

Du  peintre  Guernion,  qui  a 
produit  plusieurs  œuvres  remar- 
quables. L'église  de  Moncontottr 
renferme  des  tableaux  estioiés 
dûs  au  pinceau  de  cet  artiste. 

De  Micault  de  la  Vieuville,  né 
le  16  avril  1755,  ccuyer  de  main 
(le  la  princ(^ssc  Joséphine  de  Sa- 
voie, épouse  de  Louis  XVIIL 

De  Géry  du  Papeu,  né  en 
47t)6  ;  lieutenant  de  vaisseau  en 
1789,  fait  prisonnier  le  Si  juillet 
1 795 ,  lors  de  l'alTaire  de  Quibè- 
ron ,  et  fusillé  peu  de  temps  après. 
1 1  est  représenté  sur  une  des  faces 
du  monument  (les  Martyrs,  à  la 
chartreuse  d'Auray  r). 

Enfin,  de  M.  Aulanier,  juris- 
consulte, auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages estimés  sur  le  domaine 
congéaMe  et  d'un  traité  de  la 
Méthode. 


(*)  D'après  l'afiInnaUiMi  da  ooDtre- 
amlnil  de  Grandcloft,  ton  compagnon 

d'inforlnnc,  nous  avons  assigné  k 
Gt'ry  du  Fapcu  la  viUe  de  LambaUc 
ponr  borccau;  mais  nous  croyons 
devoir  faire  connaUrc  que  C^ùteau- 
briaut,  dans  ses  Mémotm  d'Outre^ 
Tombe,  le  faU  naître  à  Saint-lIalOb 
ta  qnealion  de  •a\t>ir  ai  Géry  do  Papca 
eat  bien  réeUcnicnt  de  LamtoaUe  reate 
pour  nous  indécise,  les  rcchorcbos 
({lie  nous  nvons  fnilespourla  résoudre 
n'ayanl  point  abouti. 
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Formée  des  viHajes 

Les  Petites-Landes,  la  Vallée» 
îeCliesnay,  Ardoiiin,  la  Maison- 
Neuve,  la  Perrière  (Ij,  la  Plan- 
che, la  Vieille-Forge,  la  Côie , 
le  Clos-Neuf,  Lourmel  (2j ,  les 
Landelies la  Vallée-au-Cœur , 
le  Château  (3),  les  Villes-Glé- 
ment,  Bourdehen  (4). 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Morieux  etPlanguenoual,  à  l'est 
par  Saint-Aaron  ,  au  sud  par 
Maroué.à  l'ouest  par  Coctniieux. 
—  Sa  population  est  de  64  i  ha- 
bitaots,  et  sa  superficie  de  1,220 
hectares  28  ares,  dont  96â  sous 
terres  labourables,  86  sous  prés 
et  pâturages,  S3  sous  bois ,  i3 
sous  vergers  et  jardins,  65  sous 


(1)  Tire  son  uoai  d'une  mine  de  fer 
qai  s'y  IrouTalt. 

(2)  Le  général  de  Lourincl  ..aidc-dc- 
camp  de  rCmpercur  Napo1<îoa  III , 
fire  tOD  nom  de  la  terre  d»  Loarmel. 

d)  Là ,  sans  doute»  ftet  Jadis  qoelqne 
aanofr  selpienrial. 

ih)  Bourdehen ,  pour  bourg  de  saint 

then,  ou  saint  Théliau  ,  per^^onnagc 
célèbre,  fort  connu  dans  les  deux 
Brctasucs. 
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landes  et  terres  iticultes.  —  Elle 
renferme  112  maisons  et  2  mou- 
lins n  eau.  —  Son  revenu  ca- 
dastrai est  de  13, fr.  03  c., 
et  son  revenu  vrai  de  40,974  f., 
soit  1/3  pour  proportion  entre 
ces  deux  revenus. 

Andel  tire,  croit-on  oôminu* 
nément^  son  nom  de  Land-Huel^ 
pays  élevé  (o).  En  effet,  le  bourg 
d'Andel  est  situé  sur  une  hauteur 
formée  par  un  coteau  de  granit, 
au  pied  duquel  coule  la  rivière 
de  Gouessan.  Cette  situation  est 
des  pins  pittoresques.  11  est  petit, 
mais  la  commune  elle-même , 
comme  on  vient  de  le  voir ,  n*est 
pas  très-importante.  A  :20  kil. 
est  sud-est  de  St-Brieuc,  et  à 
5  kil.  de  Lamballe,  son  bureau 
de  poste.  Succursale. 

AwmlUss.  En  1710 ,  la  famille 
Hingant  fonda  dans  ce  bourg  un 
établissement  de  bienfaisance , 

qui  n'a  cessé  depuis  cette  épo- 
que de  rendre  les  plus  grands 
services  au  pays.  11  est  dirigé 


(5)  rournous,nous  aimerions  mieux 
faire  dériver  co  mot  de  Land-zEl^ 
égUsc  de  l'ange,  par  allusion  h  la 
chapelle  dâdide  au  8aint-£sprit ,  que 
renferme  cette  commune;  mais  nous 
nous  sommes  £sit  une  règle  de  ne  ha- 
sarder de  nouvelles  élymologics  qu'a- 
Tec  une  exlrf'mc  rfîsrrTc,  et  sans  ja- 
mais insister  pour  leur  adoption. 

18 
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par  des  rd^ieiiscs  du  Saint-Es- 
prit, filles  pieuses  et  dévouées 
qui  instruisent  la  jeunesse  et 

vont  à  domicile  porter  des  se- 
cours et  des  soins  au.%  pauvres 
ndalades. 

'Monuments.  L'éjçlise  parois- 
siale et  ia  cbapelle  dédiée  au  St- 
Esprit  nesontremarqualiiesque 
par  leur  propreté.  Mais  cette  pro* 
prêté  est' extrême,  et  l*on  devine 
sans  peine  (prelle  est  due  aux 
soins  intelligents  des  religieuses 
dont  nous  venons  de  parler. 

Il  V  avait  autrefois  une  cha- 
pelle  située  1  kil.  du  bourg  et 
dédiée  à  saint  Sébastien.  Cette 
chapelle  est  actuellement  en  rui- 
nes. 

Andel  a  un  pardon  qui  se 

lient,  chaque  année,  le  lundi 
de  la  Pentecôte.  Les  femmes,  ce 
jour-là  ,  vont  toutes ,  après  vê- 
pres, s'agenouiller  près  de  la 
grille  du  chœur,  comme  au  jour 
de  grande  communion,  et  le  prê- 
tre leur  impose  l*étole  sur  latéte, 
puis  la  leur  donne  ensuite  à 
baiser. 

II  paraît  que  celte  pieuse  cé- 
rémonie donnait  lieu  autrefois  à 
une  coutume  assez  bizarre  dont 
parle  M.  Ha  basque  et  que  ra- 
content ainsi  les  rédacteurs  de  la 
Gallorie  armoricain*  ; 


«  Entrons  dans  Tégiise  ;  les 
vêpres  sont  dites  et  deux  prêtres 
s'avancent  à  fa  balustrade;  ^a- 

cun  d'eux  porte  l'étolc  et  tient 
un  livre  de  prières  à  la  main  ; 
une  longue  (ile  de  jeunes  fdles 
et  de  femmes  s'agenouille  près 
de  la  grille,  et  chacune  d'elles 
s*inciine  sons  Tétole. 

<  Mais  quel  bruit  sur  la  pla- 
ce!... Sortons  et  allons  voir.  Ah  ! 
Dieu!  Avez -vous  été  parrain 
quelquefois?...  Avez-vous  par 
oubli  ou  par  calcul  omis  d'em- 
plir vos  poches  de  la  plus  mau- 
vaise monnaie  possible ,  pour  la 
jeter  à  la  téte  des  enfants  de  la 
Primaire,  ou  autres  drôles  en 
âge  d'y  aller?...  Non...  Mors, 
vous  ne  pouvez  avoir  Tidée  des 
buées  et  des  railleries  qui  accom- 
pagnent les  pauvres  tilles  sor- 
tant seules  du  temple  où  elles  ne 
.sont  pas  toujours  uniquement 
entrées  pour  prier;  tandis  qu'au 
contraire  celle  qu*un  beau  gars, 
entré  furtivement  dans  Téglise , 
est  allé  prendre  par  le  doigt  et 
qu*il  conduit  sans  la  regarder 
au  milieu  de  la  foule,  devien. 
l'objet  d'une  bienveillante  curio- 
sité. Les  spectateurs,  et  ils  sont 
nombreux  ,  s'écartent  devant 
elle  et  lui  font  les  plus  aimables 
compliments  à  leur  manière  ; 
celle-ci  a  été  tirée  d' assemblée , 
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les  autres  s'en  sont  allées  sur  la 
grise: 

c  Nons  avons  apparemment 
narcliéplus  vîteqneiosé  et  Yves 
Leqnenee ,  <;8r  ni  Vm  ni  Tautre 

n'apparaît  pour  tirer  "d'assem- 
blée Vadelïne  do  Bourdehen  ; 
nous  la  remarquons  dans  un 
angle  obscur  deiréglise,  lisant 
aUeatlvement  ou  plutôt  feignant 
de  lire,  car  t^ile  ne  tourne  jamais 
le  feuiilet  ;  seulement,  de  terni» 
à  autre ,  elle  y  passe  la  main 
pour  enlever  «ne  larme  furtlve 
qui  vient  le  mouiller. 

«  Pitié  ,  oh  !  pillé  pour  cette 
pauvre  fille ,  nous  crie  au  cœur 
la  fibre  sensible  que  nous  y  por- 
tons, tironê^la  d'assemblée,  car 
les  buées  seront  d'autant  plus 
formidables  à  sa  sortie,  qu'elle 
aura  plus  longtemps  reculé  ce 

moment  Nous  approchons  ; 

MOUS  allons  lui  prendre  le  doigt. 
LarélleNion  nous  arrête...  Ce  ne 
sont  certes  pas  les  fruits  et  Us 
gâteaux  dont  il  faudrait  la  réga- 
ler pour  nous  conformer  à  l'u- 
sage ,  qui  pourraient  nous  em- 
pêcher  d'accomplir  cet  acte  de 
bienveillante  charité;  non,  cette 
charité  serait  même  sans'mérite  : 
car  elle  nous  procurerait  le  plai- 
sir 40.  rendre  la  joie  à  la  plus 
gentille  créatuce  4€s  environs  de 
StrBrieuc  et  par  cela  même  la 


plus  enviée...  Mais  celte  cou- 
tume a  sans  doute  un  sens  mys- 
térieux-; à  notre  insçu  peut;-étrc 
nous  allons  contracter  un  enga- 
gement, et  dans  noire  Bretagne 
un  engagement  est  toujottrs  sa- 
cré. . .  Nous  sommes  grandement 
perplexe,  nous  avançons  ,  nous 
reculons  et  ne  savons  comment 
faire,  lorsque  tout-à-coup  un 
grand  gaillard  nous  pose  la  main 
sur  l'épaule,  place  un  doigt  sur 
sa  bouche  pour  inviter  an  si- 
lence et  tout  en  nous  regardant 
d'un  air  de  connaissance,  il  al- 
longe derrière  lui  son  autre  main 
et  prend  celle  de  la  jolie  Vade- 
line,  qui,  se  levant  et  passant 
près  de  nous,  veut  bien  nous  ho- 
norer du  plus  malicieux  sou^^ 
rire...  La  petite  sournoise,  en 
feignant  de  lire,  nous  avait  aper- 
çu ;  elle  avait  deviné  notre  em- 
barras, cl  coini)laii  bien  que  si 
José  LcqncUec  ne  fut  pas  arrivé 
à  point ,  nous  l'aurions  tirée  de 
peine  en  iOLtirant  d'assemblée»  »  -r 

Cet  usage  est  depuis  long- 
temps en  désuétude ,  nous  écril 
M.  le  recteur  dTAndet.  Quant  & 
la  cérémonie  religieuse, ellen'est 
pas  particulière  à  Andel.  Elle  se 
pratique  dans  toutes  les  paroisses 
du  département:  c'est  ce  qu'on 
appelle  donner  l'évangile.  Le 
prêtre  étend  Tctolc  sur  la  icée 
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des  personnes  (les  hommes  se 
font  évangéliser  aussi  bien  que 
les  femmes)  et  lit  l'évangile  se- 
lon saint  Jean  qui  se  dit  à  la  lin 
de  la  messe ,  ou  bien  le  passage 
plus  court  de  révangile  selon 
saint  Luc,où  une  iemnie  s*écrie  : 
Heureux  le  sein  gui  wum  a  por-- 
et  od  le  Sauveur  répond  : 
Plus  heureux  ^  etc. 

Autrefois  la  paroisse  d'Andcl 
dépendait  de  la  subdélégation  de 
Lamballe.  Elle  avait  St-Brieuc 
pour  évêclié  et  pour  ressort ,  et, 
pour  seigneur,  le  duc  de  Pen- 
tbièvre. 

m 

Ses  maisons  nobles  étaient, 
dans  le  quinzième  siècle  :  la  Val- 
lée, à  Germain  Gaudin  ;  la  Ville- 
Horhan,  h  Jeanne  Rouxel;  Can- 

queret,  à  Jacques  Le  IManc;  la 
Vallée-au-Lcvant,  à  Jeanne  Ler- 
neur;  la  Salle,  à  Jean  Le  Mi- 
neur [')  ;  Lourmel  et  Lescouet,  à 
la  famille  de  Crenan  ;  Lourmel- 
Guyomar ,  à  Jean  Guyomar;  la 
Ville-Marie,  k  Olive  de  Beaulieu; 
la  Plancbe,à011ivier  Le  Métayer; 
la  Foltière,  à  Rolland  de  la  Har- 
layel;  le  Clos-lNeuf,  à  Jean  du 
Breil.  Cette  dernière  terre  avait 


(*)  CcUc  fainiUc  rxislo  «  lu  oro  :  un 
de  SCS  membres  csl  iK^sociaul  h'ïré' 
fluier. 


moyenne  justice  et  était  passée 
aux  mains  de  Uuellan  du  Tier- 
cent  au  moment  de  la  révolu- 
tion. (lUinguerest,  moyenne  jus- 
tice, à  le  Blanc  de  (iuinguerest. 

Le  territoire  de  cette  corn* 
mune  est  fertile  en  grains  de 
toutes  espèces  et  les  landes  nom- 
breuses qui  y  existaient  autre- 
fois ont  presque  disparu,  ainsi 
qu'il  résulte  du  rek\('}  cadastral 
que  nous  donnons  plus  liant.  — 
Il  renferme  une  carrière  d'ar- 
doises dont  l'exploitation  a  été 
depub  longtemps  abandonnée. 

DE  eOETlIEUX» 
Formée  des  viUàges 

La  Villc-Glolaie,  le  Val-Heur- 
taux,  Bourg-l'Évcque,  Laroche, 
la  Mare,  la  Rue,  Tréfumel , 
Lande  -  Orban ,  la  BouiUière  , 
Vau-Hallé,  Noé-Hallée-Beau- 
Soleil,  Belle-Ville,  le  Frécbe, 
Rue-Morvan,  les  Landes,  la 
Ville-Moisan^  Létimieux,  pour 
Lez-Tv-Mieu. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Morieux ,  à  Test  par  Andel,  au 
sud  par  Afeslin,  à  l'ouest  par 
Hillion.  —  Sa  population  est  de 
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651  habitants,  cl  sa  siipcrlicie 
de  i,220  hectares  28  ares,  dont 
()31  hectares  sous  terres  labou- 
rables f  54  sous  prés  et  pâtu- 
rages, 18  sous  bois,  9  sous  ver- 
gers et  jardius,  46  sous  landes 
et  terres  incultes.  —  Elle  ren- 
ferme 144  maisons,  un  moulin 
à  eau  et  un  moulin  à  vent.  Celui 
de  la  Perche  est  i)arlie  en  Coët- 
micux  et  partie  en  Hillion. — 
Son  revenu  cadastrai  est  de 
10,681  fr.  78  c,  et  son  revenu 
vrai  de  32^045  fr. ,  soit  i;3  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
bres. 

Le  Boimc  de  Coêtmieux  est 

situé  à  18  kil.  est  de  Saint- 
Brieuc,  et  à  7  kil.  de  Lam- 
balle,  son  bureau  de  poste,  il  se 
compose  d'une  vingtaine  de 
maisons  au  plus ,  disséminées  (à 
et  là. 

Origine,  Vers  le  milieu  du  sep- 
tième siècle  (en  658),  un  pieux 
solitaire  vint  fixer  sa  demeure 
dans  un  bois  (jui  couvrait  alors 
tout  le  territoire  (ju'occupe  au- 
jourd'hui la  commune  de  Coët- 
inieux.  11  y  vécut  d'abord  dans 
une  retraite  profonde ,  et  son 
humilité  lui  mérita  le  nom  de 
Mioc  ou  Mieu,  qui  signifie  petit. 
L'ermitage  qu'habita  ce  saint 
homme  n'existe  plus,  mCmc  à 
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l'état  do  ruines;  mais  on  a  con- 
servé le  nom  de  7//- ujai- 
son  de  Mieu ,  à  l'endroit  sur  le- 
quel était  assis  cet  ermitage.  Un 
peu  plus  loin  se  voit  un  autre 
lieu  dit  Les'Ty^Mieu ,  près  de 
rhabitatton  de  Mieu. 

Saint  Mieu  ,  quelle  que  fut 
son  huniilité,  ne  put  pas  tou- 
jours cacher  ses  vertus  ni  son 
mérite  :  les  disciples  accouru- 
rent de  plusieurs  points  de  la 
Bretagne,  et,  pour  les  loger, 
riiomme  de  Dieu  bâtit  un  mo- 
nastère, qui  donna  plus  tard 
naissance  au  bourg  de  Coêt- 
mieux. Le  saint  termina  ses 
jours  dans  ce  monastère. 

Annales.  Kn  1500,  on  con- 
naissait en  Coêtmieux  les  mai- 
sons nobles  de  la  Ville-Salmon, 
à  Jean  Poullain,  et  de  Ker- 
gouet ,  à  Guillaume  de  la  Motte. 

En  16^,  Hector  d'Ouvrier  , 
évc(iue  de  Dol ,  qui  siégea  du 
septembre  10:21)  jusqu'au  19 
février  l()4i,  et  qui  fut  aumô- 
nier de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis ,  fit  faire  des  réparations  à 
i*égltse  de  Coêtmieux.  £n  r^ 
-muant  le  maitre-autel,on  trouva 
un  coffre  portant  cette  inscrip- 
tion :  Meliquiœ  tancii  JÊioei,  Ce 
colfre  fut  ouvert  en  présence  de 
révé(iuc  et  du  recteur  de  la  pa- 
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roisse;  les  reUquesen  furent  ti- 
rées et  on  les  eiposa  à  la  véDé- 
ration  des  fidèles. 
En  1664 ,  Servigetdela  Rou- 

pore,  peintre  laniballais ,  fit  don 

à  l'é^disc  de  Coëtiiiieux  de  son 
tableau  de  la  Circoncision.  Les 
connaisseurs  admirent  la  tête  du 
grand-prétre^; 

Monuments.  L'eclisboe  Coet- 
MiKUX  est  placée  sous  l'invoca- 
tjon  de  saint  Jean.  £Uc  est  bien 
tenue  et  renferme  quelques  sta* 
tues  de  saints  passablement  exé- 
cutées. Le  cimetière  entoure 
cette  église  comme  presque  par- 
tent en  Bretagne.  Il  a  reçu  les 
dépouilles  mortelles  de  Jean  Le 
Mce,  frère  de  Mer  J.-J.-P.  Le 
Méc,  évéque  actuel  de  Saiut- 
Brieuc  et  de  i  réguier. 

Le  Prbsbttêrb  est  de  cons- 
truction moderne.  L'ancien  fut 

vendu  à  une  demoiselle  5Iarianne 
Le  Loutre,  qui  figura  ,  comme 
royaliste,  dans  la  révolution,  et 
obtint  des  Bourbons ,  à  leur  ren- 
trée en  France ,  la  place  de  di- 
rectrice des  postes  à  St-Brieue. 
Mademoiselle  Le  Loutre  rece- 
vait l'école  du  célèlNre  Félix  Ro- 
bert ,  sieur  de  Lamennais,  avec 
laquelle  elle  était  liée.  On  assure 
que  le  clief  cloquent  de  cette 
école  rôdigea  chez  elle  plusieurs 


de  ces  articles  dont  la  publication 
agita  si  fort  l'Église  et  le  monde 
savant.  —  En  b&tissant  le  pres- 
bytère ,  on  a  trouvé  des  mines 
d*un  ancien  édifice ,  que  Ton 
croit  avoir  été  Tabbaye  de  Saint-  » 
Mieux. 

La  commune  de  Coëtmieux 
est  séparée  d*Andel  par  la  rivière 
du  Gouessan»  et  d'Hillion  par 
celle  de  TËvran.  Elle  est  fertile, 
cultivée  avec  soin  etbien  boisée. 

Le  pont  de  Coëtmieux ,  jeté 
sur  rÉvran  ,  se  compose  de  sim- 
ples planches,  sans  gardc-iou. 

Autrefois  paroisse  ,  Coët- 
mieux dépendait  de  i'évêché  de 
Doi.Sa  subdélégation  était  Lam- 
balle  et  son  ressort  Rennes. 
Trégenest,  qui  fait:aujourd*hui 
partiede  Meslin,était  alors  trêve 
de  cette  paroisse.  Son  recbenr 
remplissait  les  fonctions  de 
grand-vicaire  pour  Trégencst  , 
Landehen,  Saint-oien  et  Pen- 
guily.  Elle  avait  une  haute  jus- 
tice qni  s'exerçait  à  Lamballe  et 
ressortissait  au  présidialde  Ren- 
nes. La  cure  était  à  Tordinaîre. 

Saint  Mieu  esf  aussi  patron 
delMumieux.  Près  Quintin,  est 
la  terre  de  Crcmieux,  croix  de 
saint  Uicu, 

I 
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forsÉe  des  vilbjes 

Pré-Rond,  le  Printé,  Terlre- 
Urvoir,  GlajumeU  Routière, 

Glérin  ,  Clos-dii-Bourg  ,  Bes- 
nard,  Miiraillcs-(^uénn  ,  la  Ro- 
che, le  Couvent  (*),  Clos-Madeuc, 
Clos -Baron,  Vaii-Jarnot,  la 
Touche,  Ville-Erliel,  Ville- Pé- 
touard  ,  Mériénée ,  ChAteau- 
Gaillard,  Touraette,  la  Couar- 
de ,  le  Pont,  Laurien,  la 
Lande. 

Elle  est  bornée ,  au  nor  J  par 
'  Maroué ,  à  Test  par  Mestan  ,  au 
sud  par  Plénéc- Jugon ,  Pen- 
guily  ,  à  l'ouest  par  Pcuguily.— 
Sa  population  est  de  420  habi- 
tants iet  sa  superficie  de  501  hec- 
tares 67  ares ,  dont  389  hect. 
sous  terres  labourables ,  3S  sous 
prés  et  pâturages,  iO  sous  bois, 
6  sous  vergers  cl  jardins,  31 
sous  landes  et  terres  incultes. — 
Elle  renferme  00  maisons.  — 
Son  revenu  cadastral  est  de 
S,703  fr.  26  c. ,  et  son  revenu 
Trai  de  22,813  fr. ,  soit  1;4  pour 


{*)  CcTiUagc  est  ainsi  nMiimé  parce 
qae  là  fat  aotrelois  ua  monastèrcw 


proportion  cotre  ces  deux  reve-  . 
nus.  —  Sol  granitique. 

Le  petit  Bourg  dei4aMalliourû 
(la  Malboure  est  pour  Lan-Mal- 
honre)  est  situé  sur  une  hauteur, 
à  37  kil.  E.  S.-E.  de  St^Brieuc, 
et  à  8  kil.  de  Lambal'c,  son  bu- 
reau do  poste. 

Son  église estsous  l'invocation 
de  saint  Kverit,  prêtre  cl  mar- 
tyr, dont  la  féto  tombe  le  3  mai, 
mais  ne  se  solemnise  que  le  jour 
de  la  Pentecôte.  Elle  n'offre  rien 
de  remarquable  au  point  de  me 
de  l'art.  • 

La  fontaine  de  SaiiU-Kvoiil  est 
en  grande  vénération  [)armi  les 
fulcles  des  environs.  De  nom- 
breux pèlerins  la  visitent  pen- 
dant toutie  cours  de  Tannée,  et 
vont  tremper  du  linge  dans  le 
ruisseau  qu'elle  alimente  pour  se 
préserver  de  maladies. 

La  commune  de  La  Mallioure 
est  un  paj  s  accidenté  et  son  ter- 
ritoire est  fertile  et  biun  rullivé. 
11  n'en  a  pas  toujours  été  ainsi. 
Du  temps  d'Ogée ,  c'est-à-dire , 
quelques  années  avant  la  révo- 
lution, on  y  rencontrait  une 
grande  quantité  de  landes  dont 
on  ne  tirait  aucun  parti,  si  ce 
D*est  comme  terrain  de  parcours 
pour  les  bêtes.  Cet  état  de  choses 
a  bien  changé  puisiu'on  n'y 
compte  aujourd'hui  que  31  hcc- 
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tares  sous  landes  et  terres  in- 
cultes. Elle  renferme  des  prai- 
ries de  bonne  qualité. 

• 

Autrefois  paroisse,  La  Mal- 
lioure  dépendait  de  révècJic  de 
Saint-Bricuc  et  rcssorti>sait  à 
Jiigon.  Elle  avait  pour  subdélé- 
gation Lainballe.  La  cure  était  à 
Tordinaire.  Le  duc  de  Penttiièvre 
était  seigneur  de  la  paroisse. 

Ce  territoire  avaitpour  maison 
noble  le  Prérond,  basse  justice , 
qui  appartenait ,  lors  de  la  ré- 
volution ,  à  Rouxeldu  Prérond. 

Valric  de  Jean  liouxel ,  sieur 
du  Prérond ,  qui  mourut  au 
siège  d*Hennebonl,ctfutinhumé 
dans  Tabbaye  de  la  Joye.  Ses 
armes ,  dê  sable ,  à  trais  co- 
quilles  d'argent,  furent  gravées 
sur  sa  tombe. 

•  Formée  des  vili^îs 

Cliaiïip  -  Raymond  ,  le  Pro- 
briend ,  les  Maudrelles ,  Uiiil- 
lané,  Cliabucct,  le  Breuil,  Mau- 
ny»  la  Porte-ès-Bourdais ,  le 


Creil,  Viilc-Corbelin,les  Préaux« 
le  Clos-Vieux,  la  Ville-  Gom* 
maux ,  la  Tour-Juhel ,  la  Cen- 
sée, Carnais,  laJonehère,  le 
Tancenou  ,  le  Petlt-Marcliix,  le 
Clos-IMissc  etBon-Abry. 

IiLIlo  est  limitée  ,  au  nord  cl  à 
l'est  }).ir  Maroué ,  au  sud  et  au 
sud-ouest  par  Saint-Tri moël ,  à 
Touesl  par  Bréhan  et  Meslin.  — 
Sa  population  est  de  1,008  habi- 
tants, et  sa  superficie  de  1,179 
liectares  66  ares. —  Elle  ren- 
fermeSSOmaisonset  5  moulins. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
24,517  fr.  10  c. ,  et  son  revenu 
vrai  de  (;i,2î):i  fr.,  soit  2^5  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
bres. 

Le  Bourg  de  Landehen,  jadis 
cbef*lieu  de  canton ,  est  situé  à 

kil.  E.  S.-O.  de  St-Brienc  , 
et  à  6  kil.  de  Lamballe,  son  bu- 
reau de  poste.  Il  tire  son  nom , 
disent  les  continuateurs  d'Ogée, 
de  Lan  et  de  Dehen  (quelquefois 
Gurhen)  ,  nom  du  saint  patron 
sous  l'invocation  duquel  l'église 
a  été  placée ,  et  dont  on  célèbre 
la  fête  au  mois  de  juillet.  D'au- 
tres font  dériver  ce  fbot  de  Land 
Ehan ,  quMls  traduisent  par 
territoire  d'Ehan.  Saint  Ehan, 
suivant  la  même  opinion  ,  aurait 
aussi  donné  son  nom  à  Plour- 
han  et  Pleudihcn. 
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.1  n/uilrs.  Le cliàtcau  de  Mauny 
appartenait,  en  {'ô\'2,  à  Gautier 
(le  Mauni,  chevalier,  seigneur 
de  Mauni,  qui  se  distingua  à  la 
défense  d*Hennebont  .et  força 
Charles  de  Blois  à  lever  le  siège 
de  celte  ville.  Deux  faits  d*ar.iies 
surtout  lui  font  le  plus  grand 
honneur;  nous  croyons  devoir 
les  rapporter  ici  :  Une  machine 
de  guerre  (l*une  grande  puis- 
sance lançait  contre  les  assiégés 
des  pierres  d'une  grosseur  pro- 
digieuse, qui  causaient  dans  la 
ville  les  plus  grands  dégAts*.  La 
sûreté  de  la  place  exigeait  que 
l'on  s'en  emparât  à  tout  prix  ; 
mais  ce  n'était  pas  chose  facile 
et  l'entreprise  présentaitdes  dan- 
gers que  nul  n'osait  affronter. 
Gautier  de  Mauni ,  n'écoutant 
que  son  courage,  se  met  h  la 
tête  de  quelques  braves ,  pousse 
droit  à  la  machine,  tue  ceux  qui 
la  défendent  et  parvient  à  la  bri- 
ser elle-niènie  ;  après  quoi ,  non 
satisfait  de  ce  triomphe ,  il  se  di- 
rige sur  le  camp  et  tente  d'y 
mettre  le  feu.  Mais  les  troupes 
de  Charles  de  Blois  s'avancent 
en  masse  à  sa  rencontre  et  un 
combat  sanglant  s'engage.  L'a- 
vantage resta  à  Mauni ,  qm  put 
rentrer  dans  Hennebont  après 
avoir  lait  essuyer  de  très-grandes 
pertes  k  Tennemi.  On  dit  que  la 


comtesse  deMuulfurt ,  qui  avait 
suivi  du  haut  des  remparts  de  la 
ville  assiégée  la  manœuvre  et 
les  exploit  de  son  défenseur,  en 
fut  si  satisfaite,  qu'elle  courut 
à  sa  rencontre  et  l'embrassa  pour 
lui  témoigner  sa  reconnaissance. 

Voici  l'autre  fait;  nous  le  pre- 
nons d'un  peu  haut  pour  ceux  de 
nos  lecteurs  qui  ne  sont  pas  ver- 
sés dans  la  connaissance  de  l'his- 
toire de  Bretagne  :  Louis  d'Es- 
pagne ,  générai  des  Génois,  au 
service  de  Charles  de  Blois,  ve- 
nait d'essuyer  une  défaite  aux 
environs  de  Quimperlé,dans  une 
bataille  où  il  avait  perdu  beau- 
coup de  nionde^  et  reçu  lui-même 
plusieurs  blessures  ,  lorsqu'il  se 
présenta  devant  Heonebont.Cette 
ville  était  alors  assiégée  par 
Charles  de  Blois  en  permae , 
et  ses  remparts  battus  parquinze 
machines  de  guerre  qui  jetaient 
jour  et  nuit  des  pierres  jus- 
qu'au cœur  de  la  ville.  Mais  les 
assiégeants  ne  se  laissaient  inti- 
mider ni  par  le  nombre  de  leurs 
ennemis,  qui  allait  croissant 
chaque  jour ,  ni  par  les  mc^ns 
d'e  destruction  qui  étaient  aux 
mains  de  ces  derniers.  Pour  in- 
sulter même  aux  assaillants  , 
rapporte  Dom  Morice ,  ils  es- 
suyaient les  endroits  des  mu- 
railles où  les  plus  grosses  pierres 
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nvaionl  porlé,  en  disant  :  Vou}) 
n'rtcs  mie  encore  (tssrz  ;  allez 
quérir  vos  cùMpagmns  qui  se 
reposent  aux  ekamfiê  de  Qmm" 
perié. 

Ces  railterios,  conme  on  le 
voit,  étaient  surtout  k  l'adresse 

de  Louis  d'Espagne;  aussi  ce 
dernier,  ne  pouvant  pUis  sa  con- 
tenir, alla  trouver  Charles  de 
Bloisdans  sa  tente,  et  lui  dit 
qu'il  venaii  lui  demander  un 
don  6B  reconnaissance  des  ser- 
vices. <in'il  lui  avait  rendus; 
Charles  promît ,  sans  s'informer 
de  quoi  il  était  qnestleii.  Alors 
Louis  d'Espagne  demanda  la 
tétc  de  Jean-Le-Boul»'iiler  et 
celle  de  lluber!  du  Fresnoi  , 
gentilsliommcs  bretons,  du  parti 
detfontfort,  qui  élaienl  détenus 
prisouuiers  au  Faouët.  Charles» 
dltr^n  »  Mil  horreur  de  cette  de- 
mande et  lit  tout  ce  qu'il  put 
pour  détourner  Louis  d'Espagne 
d'un  projet  si  barbare;  niais  ce 
dernier  avant  formellement  dé- 
claré  qu'il  abandonnerait  le  parti 
si  on  ne  lui  accordait  pas  cette  sa- 
tisfaction,Charles  céda  ! ...  On  en- 
Yoya  done  ehercbep  les  deux  pri- 
60unîers,'qui  arrivèrent  un  matin 
au  earop.  Leur  présence  excita 
la  conipassioii  de  tous  les  che- 
valiers; ils  supplièrent  Louis 
d'i^i^guo  de  ne  pas  so  déshono- 


rer par  une  action  si  cruelle  ; 
niais  il  fui  inexorable  une  se- 
conde fois ,  et  protesta  qu'il  fe- 
rait décapiter  ses  prisonniers  le 
jour  même ,  après  son  dîner. 

La  nouvelle  de  l'exécution  san- 
glante qui  se  préparai!  au  cautp 
s'étant  répandue  à  Henoebont,  y 
jeta  la  consternation. La  comtesse 
djMon  [fort  rassembla  aussi{ôt  ses 
clievalierset  les  exhorta  à  tenter, 
les  plus  grands  efforts  pour  sau- 
ver ces  deux  malheureux.  Tous 
s'engagèrent  avec  empressement 
dans  cette  noble  entreprise.  On 
[)reDd  aussitôt  les  armes  ^  et  >  k 
l'heure  du  dîner ,  Amauri  de 
Glisson  sort  de  la  ville  et  marche 
sur  le  camp.  Il  attaque  les  Fran- 
çais avec  furie,  renversant  tous 
les  obstacles  et  jonchant  la  terre 
de  cadavres.  Feignant  bientôt 
de  céder  au  nombre,  il  se  replie 
vers  la  ville,  attirant  à  lui  l'en- 
nemi. Pendant  ce  temps ,  Gau- 
thier de  Mauni,  conformément 
au  plan  qui  avait  été  arrêté  à 
l'avance ,  i)ousse  droit  h  la  tente 
de  Charles  de  Biois,  eleniève  les 
deux  prisonniers,  qu'il  conduit 
en  triomphe  à  Hennebont! 

Le  château  de  Mauni  «  en  Lan- 
dehen,  fut  rasé  à  oette  époque 
par  le  parti  de  Charles  de  Blois. 
Celui  qui  existe  maintenant  est 
donc  postérieur  à  cett^i  époque. 
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I)  est  Mil  sttt  les  roînes  mémos 

de  rancien.  II  appartenait,  avant 
la  révûiulioa  ,  à  Poulain  de 
Mail  ni. 

£u  l3o7,  Jtin  Lecourt,  qui 
fut  envoyé  en  Angleterre  pour 
payer  la  rançon  do  Charles  de 
Bloîs*  possédait  rhébergomcnt 
lies  derrières  ,  qii-'habftait,  en 
1500,  Uolland  I.ecoiirt,  po^le 
ohansonnicT,  qui  a  laissé  le  Cou- 
.binage,  le  G  us  de  la  Ilocheile , 
Piàn  ,  71* tj  a  pas  dans  le  quartîrr 
^  fille  à  l'éclip^'  t  \ïQé&ks 
qui  se  chantent  encore  de  nos 
jonrs.  —  Étienne  Lèconrt ,  de 
celte  même  famille  »  fut  curé  de 
Normandie,  et  condamné  à  mort, 
dans  le  seizième  siècle,  pour  avoir 
publié  un  écrit  déclaré  entacUé 
d*hérés1e  par  la  Sorl>onne. 

En  1368,  le  9  janvier,  Char- 
les ,  0MAte  d*Év^uic  )  roi  de 
Navarre,  donna  à  Olivier,  che- 
valier,  seii^Mieur  de  Mauny,  un 
diàteau  situé  dans  la  province 
de  Normandie,  et  mille  livres  de 
pension,  coaunerécoaipense  des 
services  qae  ce  vaillant  guefriel* 
avait  rendus  à!*ttat  . 

En  4370,  le  éoianétâble  Ber- 
trand Duguesclin  fît  donation  h 
Alain  ,  chevalier,  seigneur  de 
Mauny,  de  la  jouissance,  sa  vie 
durant ,  de  la  terre  d'Annevillc, 
pour  le  ix^compenser  de  la  valeur 
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dont  il  avait  fait  prcitvedans  ki 

combats. 

En  1371 ,  Olivier  de  Mauni , 
chevalier  banneret,  avait  ufie 
compagnie  qui  se  composait  de 
deux  chevaliers  et  de  trente- 
deux  écuyeM  au  service  du  roi 
Charles. 

En  lîM-l,  Hénri  h  nomma 
Franrois-Micliol  do  Mauni  à  l'é- 
vèché  de  Sainl-Brieuc. 

I  /li///'e/o«A- paroisse,  Landehen 
dépendait  de  l'évéché  de  Ool ,  de 
la  stibdél^atiQn  de  Lambalte  et 
daressort  de  S^^Brieac.  Pdn- 
fttily ,  qui  (brmeti^rd'liviave 
eommnne  séparée  ^  étâH  alers 
succursale  de  l'Aile  des  Haies  et 
dépendait  de  l'église  paroissiale 
de  Landehen ,  mais  ne  relevait 
pas  de  la  môme  juridiction.  Pen- 
guiiy  ressertissait  I  Jufon.:Ltt 
evreéteHàraftie^iialive. 

Ses  tnais»tis  mbks  étaient: 
Peagiiiiy,  liaute  Justice;  ies 
Vaux ,  moyenne|ustice*,  ÎHauey, 
moyenne  justice. 

La  commune  actuelle  de  Lan- 
dehen est  traversée  ,  dans  sa 
partie  ouest,  par  la  route  de  St- 
Malo  à  Lorient.  Son  territoire  est 
fertile  et  bien  cultivé. 

Pairie  du  Père  Aimé  fiascher, 
général  des  Capncins, 
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formés  des  viilâjss 

LaMarre,  Bienyvieut,  le  Cliaii- 
chix-Uio,  la;Villéon,  le  Prêt,  la 
Buglais,  la  Ville-Glé,îla  Mare- 
Adam,  Grand-Breii-Auri,  Breil- 
Laureot»  la  Fougeraie,  les  Por- 
tes^ la  Ville-Bily ,  la  Ville-Gaudu. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Sl-Aaron,àjrest  par  Trégomar, 
au  sud  par  Noyai ,  à  l'ouest  par 
Lamballe.  —  Sa  population  est 
de  768  habitants,  et  sa  superfi- 
cie de  1,159  hectares  59  ares, 
doot  594  hectares  sous}  terres 
Ùbourables,  72  sons  prés  et  pâ- 
turages, 1^  sotis  bois,  47  sous 
vergers  et  jardins,  282  sous  lan- 
des et  terres  incultes.  —  Elle 
renferme  467  maisons,  et  les 
moulins  de  la  Planche^  à  eau; 
des  Houssais,  à  vent. 

Le  BODBG  est  situé  à  25  kih  E. 
de  St-Brieuc  et  à  6  kil.  de  Lam- 
balle, son  bureau  de  poste.  Il 
tire  son  nom,  sans  aucun  doute, 
de  même  que  le  village  du  même 
nom  près  Guingamp ,  de  la  fa- 
'  rication  d'une  poterie  commu- 
ne »  mais  assez  estimée  cepen- 


dant,  à  laqudle  se  livrent  les  ha- 
bitants de  cette  commune.  Cette 
poterie  s'écoule  dans  un  rayon 
de  5  à  6  kilomètres,  notamment 
sur  le  marché  de  Lamballe.  L'ar- 
gile qui  sert  à  celle  fabrication 
se  prend  dans  la  commune  mê- 
me; elle  est  de  bonne  qualité  et 
des  ouvriers  liabiles  sauraient 
en  tirer  un  meilleur  parti  ;  mais 
le  consommateur,  peu  difficile , 
s*est  habitué  à  ces  vases  lourds, 
grossiers ,  sans  gr.1ce  aucune , 
et  il  les  achète  tels  quels  :  c'est 
tout  ce  que  demandent  ceux  qui 
s'adonnent  à  celle  industrie,  qui 
les  fait  vivre  et  rien  de  plus. 

Autrefois  la  Poterie  n'était 
qu'une  sinq)le  trêve  dépendant 
de  la  paroisse  dcMaroué,  et  re- 
levant, comme  elle,  de  la  subdé- 
légation  de  Lamballe ,  et  de  la 
juridiction  de  St-Brieuc,  son  évè- 
ché.  Le  duc  de  Penthièvre  était 
seigneur  de  toute  la  paroisse. 

En  1721 ,  la  Poterie  fut  dis- 
traite de  Maroué  et  devint  elle- 
même  paroisse.  Elle  avait  alors, 
outre  son  égli.<c ,  les  chapelles 
Sainte-Catherine  et  Sainte-£u- 
trope,  desservies  à  cette  époque, 
mais  complètement  abandonnées 
aujourd'hui. 

L'ÉGLisK  est  sous  rinvocation 
de  saint  Yves;  elle  a  été  construite 
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en  sur  remplacoinenl  d'u- 
ne chapelle  scigneiirinio,  dont  il 
uc  it'slait  plus  que  des  ruines. 

Les  maisons  nobles  de  ce  ter- 
ritoire élaîcnt  les  Portes-Boiiillv , 

Saint-Kûbin  ,  la  3Ioglais.  Ijs 
deux  premières  sont  en  ruines. 
Le  château  de  la  Moglais,  cons- 
truction presque  inodeme  à  la 
vérité,  est  toujours  debout  et  en 
parfait  état  de  conservation. 

La  commune  de  la  Poterie  ren- 
ferme des  minerais  de  plomb  et 
des  roches  amphiholiques  que 
Ton  exploite  comme  pierres  à 
constructions.  Elle  est  traversée 
par  la  petiterivière  du  Gouessan , 
qui  prend  sa  souice  à  la  monta- 
gne du  Mené  (K.  Trébrj.) 


Fonnée  des  v.Uajes 

Le  Tertre-Hello,  Beauregard , 
le  Rocher,  la  Cailliljotière,  k 
Pom-au-Prévost ,  Hicadoret;  le 
Pont-Crossard  ,  la  Corne -de- 
^erf,  la  Salle-Blanche,  le  Chau- 
ï'iiix,  la  Chapelle,  la  Lande- 
Boiidan  ,  la  Roche-au-Lion ,  la 
Caisse-d'Or  (qui  avait  autrefois 


une  car/umerk')^  la  Fresnaie,  la 
Ville-I{opitcl,Cautrel,leBosquil- 
ly  (•) ,  Cnrio! ,  Chapelle-Guyo- 
niQrd,  la  Mare-Bedo,  le  Coudray, 
Queliereuc,  les  Golssiaux ,  Bou- 
ridel ,  V^illeneuve ,  les  Hauts- 
Fossés,  Saînt-Germain,  les  Por- 
tes-Hainault,  le  Pramet,  la  Gre- 
nouillère, les  Ormes,  la  Guevière, 
les  Champs-Urbants ,  les  Ter- 
tres, le  Madray,  le  Made,  Lc- 
vantoué,  ia  Vilie-ès-Lan ,  Tre- 
vily. 

Elle  e^t  limitée,  au  nord  par 
Meslin  ,  Lamballe  ;  h  l'est  par 
Noyai ,  saint-Rieul ,  Plestan  ;  au 
sud  par  la  Malhoure,  Landéhen  ; 
à  Touest  par  Meslin  et  Trége- 
nèsti!e«  qui  fait  aujourd'hui  par* 
tie  de  cette  démise  commune. 
—  Sa  population  est  de  2,333 
habitants.  —  Avant  le  cadastre, 
bien  qu'elle  eût  perdu  déj»^  ses 
deux  trêves,  la  Poterie  et  Saint* 
Trimocl ,  sa  superGcie  était  eu* 
core  de  3,856  bectàres  93  ares , 
dont  3,010  hectares  sous  terres 
labourables,  330  sons  prés  et  pâ- 
luragcs,  44  sous  bois,  68  sous 
vergers  et  jardins,  15!2  sous  ian- 


{*)  Cest  dans  ce  TUlage  qn*est  mort, 
il  y  a  peu  d'années,  G.  GonlRHl  de 

Kerdellcc ,  né  h  Poniricnx  ,  qul*a  pu- 
blic, sous  le  litio  d'Adages,  un  pcllt 
Uvrc  sur  rugriciiHiirc  ,  remarquable 
par  la  juatcssc  des  pcusOcs. 
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des  et  terres  incultes ,  etc.  — 
Aiijoan!*liiii  la  cmDmune  de  Ma- 

roué  ne  compte  plus  que  3,377 
liecfnri's  r)i  ares,  le  surplus 
iiyaut  ('le  absorbé  par  Lniuballe. 

—  Elle  renlermc  449  maisons 
et  les  moulins  de  SoutteviUet  de 
Ja  Planche,  Belle-Mingiij,  Fro- 
vost,  Peigfiof,  de  IftComtKère, 
à  eau  ;  de  Cafifiier,  de  la  Ville- 
MiDguy,de  Saint-Lazare,  à  vent. 

—  Son  revenu  cadastral  est  de 
70,384  fr.  30  c. ,  et  son  revenu 
vrai  de  175,960  fr.  ,  soit  2/5 
I  our  proportion  entre  ces  deux 
nombres. 

Le  BocRG  de  Harouéest  situé 
k  U  kiL  E.  S.-E.  de  St-Brieuc 

iet  à  5  kil.  de  Lamhalle,  son  bu- 
reau de  poste. 

Orig^ine.  Vers  le  milieu  du 
cinquième  siècle ,  un  homme  de 
bien  ,  dont  le  nom  est  resté  in- 
connu, vint  demander  h  la  soli- 
tude die  ce  territoire ,  alors  in^ 
ailte  et  inhabité,  le  recueille- 
me*  t ,  to  crime  et  le  Mlenee  né* 
eetsaires  poor  travailler  h  sa 
sanctification  en  se  livrant  tout 
entier  au  service  de  Dieu.  II  se 
b.llit,  dit-on ,  un  modeste  ermi- 
tage, où  tout  d'abord  il  vécut 
seul ,  fuyant  les  hommes ,  le 
bruit  qui  se  fait  autour  d'eux,  et 
surtout  les  préoccupations  sans 


nombre  que  leur  firéquentatibn 
fait  naître.  Mais  bientôt  il  se  dit 

que  Dieu  ne  Tavait  pas  créé  pour 
un  genre  de  vie  (jui  ne  profilait 
qu'à  lui  seul  ;  (pie  ce  serait  une 
onivrc  plus  fructueuse  et  plus 
méritoire  d'attirer  près  de  lui  ses 
frères  en  Jésus-Christ,  et  de  leur 
faire  entendre  la  parole  divine. 
De  ce  moment ,  il  se  môla  au 
inonde,  et  ses  pieuses  exhorta- 
tions furent  goûtées  de  telle  sor- 
te, (jue  peu  à  peu ,  autour  de 
son  ermitage,  se  construisirent 
quelques  habitations  qui  donnè- 
rent naissance  au  bourg  de  Ma- 
roué.  Mais  pourquoi  ce  nom,, 
qui,  littéralement,  signifie  mon 
roi.  —  Nous  avons  long-temps,, 
mais  en  vain ,  cherché  une  ré*^ 
ponse  à  cette  question 

(*)  Aurooiucntdc  mcllrc  sous  pres- 
se ,  notre  excellent  ami ,  M.  l'abbé  de 
Garahy,  nous  adresse  les  nUlexioii» 
ci-api  ùs,  en  réponse  ù  la  quesliou  que 
DOiM  STons  posée  plus  haot  :  «  Ce 
pieux  perioaiMige  qui  a,  dllef-TOiM, 
donné  Uen  il  la  nalMaiioft  de  eetir 
commune,  n'éUiiMIpas  un  seisneur, 
un  de  ces  rois  du  pays,  ou  de  ces  nno- 
n arques  (étrangers  qui,  descendant  du 
trône,  cherchaient  dans  la  solitude  ie 
repos  et  le  salut?  On  Taura,  sana 
doute,  regrettés  ou  Taura  clierctié ; 
on  sera  venu  jusqu'à  lui,  le  dcuiaii' 
dant  à  lui-même,  tant  l'ausU-rild  cl 
un  costnme  pauvre  nvaieut  changé 
son  extérieur;  et,  pour  arrêter  toute 
recherche,  n'aura- 1- il  point  dit  : 
Uaroué,  itettnwrttlï  était  mort  au 
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Canton  Dt:  lamualle, 


Quoi  qu'il  en  soit,  la  Yiile  ae^ 
îueUe  de  Lamballe  n'existait  pas 
aiidixième  siècle  (F.  Lamballe) , 

et  remplacement  qu'elle  occupe 
dépendait  tout  entier  de  i\îaroué, 
donl  les  ducs  de  Bretagne  déta- 
cbèreat  d'abord  tout  le  terrain 
nécessaire  à  la  construction  du 
cMteau-^rt  qu'ils  firent  élever 
en  991.  Mais  Maroué  conserva 
long -temps  encore  après  ce 
temps  tout  ce  qui  était  en  dehors 
(les  forlilications  de  ce  cliâteau  , 
de  telle  sorte  qu'à  cette  époiiue 
la  paroisse  qui  nous  occupe  en- 
veloppait la  ville  naistottie  de 
foutes  parts  et  formait  comme 
un  diadème  autoar  du  front  de 
celte  future  souveraine ,  qui  fut 
plus  lard  l'apanage  réservé  aux 
cadets  de  la  dynastie  bretonne  , 
et  compta  180  juridictions  et  68 
paroisses  sous  sa  dépendance.— 

«••de.  On  aura  «Itmé  ce  nam  a  rcr> . 
iBilage,et  il  aéra  reiW  àla  parolMe.— 

Celte  origine  «'accorderait  a^cc  )e 
gftiic  du  plenx  ermite,  et  s'enteudrait 
mieux  que  ma  roué,  nwn  roi.  » 

Si  l'on  adoptait  rélymologic  forlin- 
S<(nieuse  de  M.  de  Garaby,  il  convien- 
drait de  rectifier  l'ortliograplic  du 
nom  de  cette  commone,  el  d'écrire 
Mtné  (Mtaro  e ,  il  at  morê).  Mali  ne 
yawniUm  paa  admeUre  ifae  l'onvoyd 
à  la  recherclie  du  saint  personnage  , 
le  reconnut  au  conlraire  sons  ses 
liaiUon<i ,  et  s'écria  en  le  voyant  :  Ma 
roaù ,  mon  roi  l 


Comme  prcuvcderantcriorité  de 
la  paroisse  de  Maroué  sur  celle 
de  Lamballe»  on  rapporte  que 
des  recteurs  de  Notre«Dame, 
logés  entre  les  deux  ponts  de 
Bariot  et  de  Saint-Jacques,  fu- 
rent obligés  de  venir  faire  leurs 
pàques  dans  Téglise  de  Maroué. 

Le  16  mai  1730 ,  Maroué  per- 
dit la  parlle  de  son  territoire  qui 
s'étendait  jusque  dans  la  ?ille  de 
Lamballe.  Malgré  cette  perte  et 
celle  plus  imj.ortante  de  ses  deux 
anciennes  trêves ,  la  Poterie  et 
Saint-Trimoël,  <ievenucs  elles- 
mêmes  communes,  Maroué  est 
resté  une  des  plus  importantes 
communes  du  département  des 
Gôtes-du-Nord. 


Monuments.  L'ancienne  église 
de  Maroué  était  située  sur  la 
route  de  Moncontour  ,  à  un  kil. 
environ  de  Lamballe.  Les  Nor- 
mands, maîtres  du  pays>  la  brû« 
lërent  au  dixièmè  siècle.  L*église 
actuelle,  à  laquelle  on  a  ajouté 
depuis  peu  d'années  une  tour  et 
deux  chapelles  latérales ,  date  de 
cette  même  époque  (dixième  siè- 
cle); mais  elle  n*était  alors 
qu*unc  simple  chapelle  dépen- 
dant du  château  des  Salles,  q«i 
n*e6t  plus  attjour4*bui  que  nû^ 
nés ,  et  dont  les  dernières  traces 
vont  bientôt  disparaître.  Le  sei- 
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gneur  de  ce  château  lit  don  de  sa 
chapelle  pour  remplacer  Téglise 
détruite;  et  çomme  cette  cha- 
pelle était  trop  petite  pour  les 
liesoins  de  la  paroisse,  oo  y 
ajouta  une  nef. 

Indépendamment  (le  cette  égli- 
se, on  comptait  encore  en  Ma- 
roué  cinq  chapelles  et  un  prieuré 
de  l'ordre  des  Bénédictins.  Le 
prieuré  a  été  transformé  en  au- 
berge^  et  sa  chapelle  sert  de  ma- 
gasin. Les  chapelles  de  St4ac- 
ques  et  de  Saint-Barthélemy, 
qui  étaient  situées  dans  les  fau- 
bourgs de  Lamballe,  et  celles 
de  Saint-Gernouin  et  de  Craïmai- 
gnan  ,  n'existant  plus.  La  cha- 
pelle de  Maroué  est  encore  de- 
bout, moins  toutefois  son  beau 
portail,  autrefois  cité  comme  une 
œuvre  remarquable,  et  qu*un 
desservant  peu  versé  4ans  la 
science  des  antiques  et  fort  mau- 
vais appréciateur  des  ouvrages 
d'art,  fit  détruire  en  1829,  sans 
que  personne  songeait  à  s'y  op- 
poser. Cette  chapelle  était  jadis 
en  très-grande  vénération  {larmi 
les  fidèles ,  et  de  nombreux  pè- 
lerins la  visitaient  firéquemment. 
Une  fois  Tan,  à  l'époque  du  par- 
don ,  toutes  les  paroisses  de  la 
côte  s'y  rendaient  processionnel- 
lement ,  par  suite  d'un  vœu 
qu'elles  avaient  fait  en  i-HO 


pour  être  délivrées  de  la  |)estc. 
Quatre  siècles  Avaient  |)assé  sur 
cette  pieuse  coutume  sans  raffat- 
blir ,  quand  survint  la  Révolu- 
tion française ,  qui  remporta 
comme  tant  d'autres  choses.  De- 
puis, le  paiilon  (jui  se  tenait  près 
de  la  chapelle  a  également  dis- 
paru :  il  a  lieu  actuellement 
près  de  Noyai. 

Avant  17ë9,  la  paroisse  de 
Maroué  avait  pour  seigneur  le 
due  de  Penthièvre.  Elle  relevait, 
de  la  subdélégation  de  Lamballe 
et  du  ressort  de  Saiut-Brietic , 
son  évèché.  La  cure  était  à  l'or- 
dinaire. 

Sou  territoire  renfermait  Câ 
maisons  nobles  :  quelques-unes 
d'elles,  le  château  de  QuefferoD^ 
Launay ,  Beauregard ,  la  Yille- 
Neuve,le  Chauchix,  la  €berque- 
tière,  les  Hauts-Fossés,  la  Gue- 
vière,  Goriot,  le  lîosquilly  sont 
encore  hal)iléos  par  des  proprié- 
taires ;  les  autres  ne  sont  plus 
que  de  simples  métairies.  Ce 
sont  :  Guenguen,  la  Corninièrc, 
qui  appartenait,  en  1380,  à  Hervé 
Rufilay ,  sieur  de  la  Gornilllère; 
lesNoës,  la  Rivière,  le  Colom- 
bier ,  etc.  L'hébergement  des 
Marches  appartenait,  en  1-43II,  à 
N.  Hervé.  I.anjamet  appartenait, 
en  1530 ,  à  Robert ,  chevalier, 
seigneur  de  Lanjamet;  en  1680, 


« 
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h  Guillaume  de  Lanjamet ,  coo- 
seilter  au  pariemeût  de  Bretagne . 
^  Guenguen  et  Lanjamet»  à  M. 
de  Lanjamet ,  avaient  moyenne 

justice  ;  le  Bouhouga,  à  Micault 
deFoulville;  le  Breil,  à  Le  Nor- 
mand «le  Lourmel  ;  Quefferon  , 
à  Gouvon  de  Thaumatz  ;  la  Ro- 
che-Richard,  à  Varin  du  Co- 
lombier; la  Vilie^io ,  à  Jo^set 
du  Quengo ,  avaient  toutes  basse 
justice. — Queller eau  et  la  Cail- 
libotière  ont  appartenu  ,  dHron , 
aux  Templiers. 

Il  y  avait  dans  la  paroisse  une 
corderie  célèbre  ,  située  au  vil- 
'  lage  de  la  Caisse-d'Or.  Or ,  les 
cordiers  faisaient  partie  de  cette 
grande  et  malheureose  famille 
de  Caqueux^  qu'un  pr^ugé  ab- 
surde et  barbare  fit  repousser  d» 
la  société ,  pendant  des  siècles , 
comme  infestée  de  lèpre  et  répu- 
tée immonde.  On  avait  donc  as- 
signé à  ces  pauvres  parias  un 
lieu  de  sépulture  à  part,  nommé 
Caquinerie^  OU  ils  n*ont  cessé 
d*ôtre  enterrés  que  depuis  une 
trenUdoe  d'années!  Le  préjugé 
qui  s'est  si  long-temps  et  si  im- 
pitoyablement acharné  sur  les 
cordiers  n'est  pas  encore  tout-a- 
fait  disparu.  Plus  d'une  jeune 
fille  d'une  bonne  famille  de  pay- 
sans boiterait  à  épouser  un  cor- 
dicr ,  quels  que  fussent  d*aUleur$ 


les  agréments  de  sa  personne  et 
sa  fortune. 

La  commune  de  Maroué  pro- 
duit des  blés  de  bonne  qualité, 
qui  s'exportent  pour  le  Hâvre  et 
Bordeaux ,  par  le  petit  port  de 
Dahouet.  Ses  autres  productions, 
telles  que  blé-noir,  cidre,  etc.  ; 
ses  chevaux ,  son  menu  bétail , 
se  vendent  pour  les  besoins  du 
pays. 

Les  habitants  ontreçu  le  nom 

de  MarmHngiens  ;  ils  étaient , 

dit-on  ,  les  gastadours  ou  pion- 
niers des  ducs  de  Bretagne ,  et  il 
paraît  qu'ils  sont  encore  renom- 
més pour  leur  habileté  à  faire  les 
fossés. 

La  roule  n«  i2,  de  Paris  à 
Brest,  traverse  la  commune  de 
Maroué  du  sùd-est  an  nord- 
ouest.  Celle  de  Lorient  à  Saint- 
Malo  la  parcourt  du  sud-ouest 
au  nord-est.  —  Terrain  généra- 
lement granitique. 


GOMflfUNC 

FonnôB  des  villages 

Le  Bignon,  Carbemot,  le  Val, 
Glos-Cambout,  la  Métairi^Neu- 
ve,  Launay,  Oursigné,  la  Plesse, 

30 
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lA'liniiîiix ,  la  Villc-Wesnard ,  la 
Landellc,  le  Grand- Tertre,  te 
Pelit-Iertr»,  la  ViUe-aiix-Cows, 
la  Bounlomaie,  ta  taiide-au« 
Noir,  H  Gué-Pkt,  ia  ViNe-Âti- 
vraie,  la  Ville-Neofe,  TÉpine, 
la  ViHe-Meneti ,  Grand-Bourg- 
ncuf,  Petit -Boiirgneul,  les  Tou- 
ches, Qïiéfiac,  Fontaine-Menard, 
Cadoi'C,  TrégenestTC,  Fréchc- 
Clos,  Haut- Coatdiqaen  ,  les 
l'Iafei. 

Elle  tst  limilée ,  aoiioni  par 
Lanballe  ,  AdM  ;  à  l'est  par  • 

NeyaU  Maroué;  à  Toiiest  par 
Uuessoy  ,  l*onmierct  ;  au  sud 
par  Bréliand.  —  Sa  population 
est  de  96o  habitants,  et  sa  su- 
perficie de  1  y'YJo  beei.  24  ares , 
ilODi  iiect.  sens  terres  ta* 
bombles ,  i  1 0  soas  prés  et  pâ* 
iM^ages,  4t  SQiis  Ms,  9Û  sous 
ireifers  et  jardins,  ÏH  sens  tar- 
des et  terres  iticultes ,  S  sons 
étangs.  —  Elle  renferme  478 
■maisons  et  les  moulins  de  Car- 
goët,  Hervé,  Poignot,  à  eau  ;  du 
Gras,  à  vent.  —  Son  revenu  ca- 
dastrai est  de  14,570  fr.  96  c. , 
et  son  reven»  mt  do  51^394  fr., 
soit  î;4  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres. 

Le  Bourg  de  Meslin  est  situé 
sur  une  hauteur,  à  20kiK  E.  S.- 
E.  de  St'Bricuc,  et  à  G  kil.  de 


Lani halle,  son  bureau  de  poste. 
—  il  tire  très- probablement  sod 
nom  de  Oes^lan;  Biais  cq^en-* 
dant  il  ne  serait  pas  impossible 
qu*il  rtfppeLIt  le  célèbre  encban* 
teur  Merlin ,  cet  arcliidniide  iriif 
prédit  la  victoire  à  Bembrg , 
avant  le  conimoncemenl  de  la 
bataille  des  trente.  On  sait  qu'il 
habitait  la  forêt  de  Brocéliande 
(forêt  de  Lorges,  près  QuintîB, 
V.  ce  mot),  où  11  ftttenierréTers 
la  in  du  doquième  sîèele. 

L'institution  des  sownle^fliael» 
etdessoimtes-iDnettes,  actuel- 
lement àLamhalle  (F.  ccuiotj, 
a  eu  son  berceau  à  Meslin. 

La  commune  de  Meslin  ren- 
ferme une  vaste  lande^  coupée  à 
seaden&  extrémités  par  le  Goites- 
san ,  et  ifoe  paroonrt  4e  Test  à 
l'ooest  la  roifte  12 ,  de  Paris 
à  Brtst.  C'est  m  pofait  élevé , 
d'où  la  Tuo  embrasse  lour-à-tour 
LaiBballe  ,  Maroué  ,  YtRniac  , 
Goëtmieux,  Andel,  iMeslin,  Pom- 
meret,  en  lin  le  Menez  à  la  cime 
éleTée-  Lors  de  nos  guerres  ci- 
viles ,  pendant  la  révolution ,  te 
général  Hoche  y  fit  ^Uîr  m 
eamp,  dont  il  doon^  le  comoiMi- 
dément  au  génésal  Le  Moine.  Ce 
camp  avait  pour  objet  de  sur- 
veiller les  communes  environ- 
nantes et  d'assurer  les  commu- 
nications entre  Lambailé  et  St- 
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Brieuc.  Il  se  composait  de  viof^- 
deux  compagnies  de  grenadiers* 
ayant  avec  elles  vingt  canons.  Il 
ne  subsista  que  deux  mois. 

Le  23  mars  1793,  à  la  voix 
de  Bras-de-Forgc  de  Boisliardy, 
leshalNtantsde  vingt-deux  com- 
munes se  réunissent  à  la  lande 
du  Gras.  L'ordre  est  bientèl 
donné  de*  marcher  sur  Pomme- 
ret,  et  4,000  hommes  atmé^de 
fusils,  de  fourches ,  de  faux,  de 
bâtons  s'ébraîileiit  aux  cris  de 
r/i*<?  te  roi  !  Notre  intention  , 
formellement  arrêtée ,  est  de  ne 
toucher  qu'avec  une  discrétion 
extrême,  dans  tout  le  cours  de 
cet  ouvrage,  anx  événements  po* 
Ktiques  de  cette  époque  trop  peu 
éloignée  de  nous.  Nous  ne  sui- 
vrons donc  point  et  ces  hommes 
et  leur  chef,  qui  tombait,  un  an 
plus  tard,  dans  la  commune  de 
Bréhand  (V.  ce  mot),  sous  les 
balles  de  ses  adversaires. 

ÀûtrefoispmvBditt  Heslin  d^ 
pendait  de  l'évèché  et  du  i*^rt 

do  St-Brieuc.  Sa  Subdélégation 
était  Lamballe.  La  cure  était  pré- 
sentée par  M"^e  (\q  Frouloi ,  qui 
possédait,  dans  cette  paroisse,  le 
château  de  Carcouët,  haute  jus- 
tice ;  Gramaignan,  la  Roche-au- 
D^is  et  Marltaîne,  moyennes 
justices.  Garlan ,  moyenne  jus- 


LâMBALLE,  i«9 

tiee,  aftpartenait  avant  la  révo-- 
lotion  à  Le  Noir  de  Girian  ; 
FonUhie-Bfenard  et^is-Taai, 

basses  jttstîees ,  appartenaient  h 
Micaultde  la  Saulleville,  etCoa- 
tadiguen ,  basse  justice  ,  à  Tho* 
mas  de  In  Heigucraix.  —  Les 
châteaux  de  Carcouët  et  de  Car- 
ian  existent  toujours. 

Terrain  gntiltqiie,  asaes  fer- 
tHeoo  grains  éè  loitle  nrte  et 
bien  cultivé. 

sa  icoB»satfz , 

Larmor,  le  Terlre-Rogon ,  la 
Fontaine-David  ,  le  Grand  et  la 
Petit-Pelan  ,  Carivan ,  la  Gran- 
de-Noc,  Ic  Marchais,  la  Grande^ 
Fontaine  ,  le  Bourg-de-l^uW , 
Riotrec,  ta  IMswmiièpe,  l^Bi-* 
gnon»  la  Sandraie,  la  VUle-FinT 
guy ,  leProSfGeiiff 9(on,  le  PonI» 
Neuf,  la  ViUe-Pichflrd,  lesÉvées, 
les  Tronchées. 

Elle  est  limitée,  au  nord  et  h 
l'est  par  Planguenoual,  au  nord* 
ouest  la  mer,  au  sud  Goetmieux, 
à  Touest  Rillion.  ^  Sa  popQla- 
tiott  est  de  668  hàUtaots  »  et  sa 
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superficie  de  754  liect.  M  ares, 
doBi  Wtaect.  sous  terres  labou- 
rables,: 44  sous  inrés  et  pâtu- 
rages, i  SMM  bois,  19  sous  ver- 
gers et  jardins,  59  sous  landes 
et  terresincultes,16sousétangs. 
—  Elle  renferme  115  maisons, 
3  moulins.  —  Son  revenu  ca- 
dastrai estde  12,50^  fr.  51  c, 
et  son  re?eBttvraidedl,â56fr., 
soit  2/5  jMor  proportion  entre 
ces  deux  nombres. 

La  eommune  de  Morieux  est 
traversée,  du  sud-ouest  au  nord- 
est,  par  une  voie  roujaine,  con- 
nue dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Voie  ferrée,  ou  bien  encore  sous 
celui  de  Chemin  des  Romains  ^ 
qui  rappelle  son  origine.  Elle  se 
dirige.endroiteligno,  des  Ponts- 
Neufs  à  St-AHmn,  sur  une  éten- 
due de  7  à  8,000  mètres.  Mais 
une  antiquité  bien  plus  remar- 
quable que  cette  voie,  et  attri- 
buée comme  elle  aux  vainqueurs 
des.  Gaules,  est  la  belle  et  solide 
cbaussée  des  Ponts-Neufs,  ser- 
rant aussi  de  grand  diemin. 
Elle  est  située  4  l'extrémité  nord- 
ouest  de  Tétang,  et  se  prolonge 
sur  une  longueur  d'environ  80 
mètres,  non  comprise  celle  du 
pont  qui  est  de  43. 

Vers  1240 ,  le  duc  Jean  I", 
dit  le  Roux  »  Ûls  de  Mauclerc  et 
d'Alix,  lit  agrandir  cette  cbaus- 


sée, qui  fut  emportée,  te  20  juin 
1584,  par  les  eaux  réunies  du 
Gouessan  et  de  rEvran.  En  1785 

ou  1787,  une  seconde  crue  d'eau 
occasionna  pour  11,000  de  dé- 
gâts.— Le  pont  occupe  une  partie 
de  remplacement  de  l'ancienne 
voie  romaine.  On  le  doit  au  duc 
de  Penthièvre,  qui  le  fit  cons- 
truire à  ses  frais  en  1745^  el  y 
établit  un  péage  qui  durerait 
peut-^  encore  sans  la  révolu- 
tion. 

Le  bel  étang  des  Ponts-Neiifs 
est  alimenté  par  les  eaux  des 
deux  rivières  précédemment  ci- 
tées ,  r£vran  et  le  Gouessan  ; 
c'est  un  des  plus  importants  des 
G6tes-du-Nord.  En  biver,  sur- 
tout, on  dirait  un  vaste  lac, 
dont  les  Ilots  se  soulèvent  com- 
me ceux  de  l'Océan ,  frappent 
avec  fracas  la  barrière  qui  les 
retient  et  produisent  un  mugis- 
sement sourd  qui  se  fait  enten- 
dre à  plus  de  4  kilomètres. 

La  cascade  est  d*un  effet  ad* 
mirable  :  les  eaux  tombent  d'une 
bauteur  de  14  à  15  mètres  sur 
des  rochers  placés  en  étage  et 
rebondissent  en  gerbes,  que  ces 
rochers  aux  proportions  diverses 
se  renvoient  tour  h  tour.  C'est 
la  plus  belle  du  département. 

Les  Ponts-Neufs  ou  le  Pont- 
Neuf,  village  sans  importance, 
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près  tic  rétang",  et  (juc  tra- 
verse le  chemin  (rErqiiy,  a  eu 
le  titre  de  ville;  mais  on  sait 
qu'autrefois  on;  eu  comptait  en 
Bretagne  un  nombre  considéra- 
ble. 

moulin  des  Ponts-Neufs 

appartenait,  avant  la  révolution, 
au  (Jiic  de  Penlhièvre.  Il  se  com- 
pose de  six  tournants,  dont  deux 
servent  au  foulage  des  étolfcs.  Si 
Ton  en  croit  la  tradition ,  une 
princesse  de  Bretagne ,  de  la 
maison  de  Penthièvre,  aurait  été 
enlevée  par  un  tourbillon  et  \)t(.- 
cipitée  sous  les  roues  de  quatre 
tournants  qui  se  suivent,  d'où 
on  l'aurait  retirée  broyée.  Une  au- 
tre version  rapporte  simplement 
que  cette  princesse  s'est  noyée 
dans  l'étang.  Quoi  qu*ii  en  soit, 
la  cbute  sous  les  roues  de  ces 
quatre  tournants  s'est  produite 
il  y  a  un  siècle ,  et ,  chose  éton- 
nante, et  qui  tient  du  prodige, 
rindividu  qui  lit  cette  chute  fut, 
assure  -  t  -  on  ,  successivement 
pris  et  rejeté  par  ces  quatre 
roues  sans  avoir  de  mal. 

Morleux  a  une  fontaine  con- 
sacrée à  sainte  Eugénie  ou  sain- 
te UjAne,  pour  parler  comme  les 
habitants  du  pays.  Elle  est  en 
très-grande  vénération  parmi  les 
fidèles;  on  y  accourt  en  pèleri- 
nage, des  cuvir(His  de  Lambailc 


et  de  St-Brieuc  ,  le  seeund  di- 
manche de  mai,  jour  du  pardon. 
Ses  eaux  ont  la  propriété,  croit- 
on,  de  guérir  de  la  migraine;  de 
là ,  les  petites  bougies  dont  les 
pèlerins  s'entourent  d'abord  la 
téte,  et  qu'ils  placent  ensuite  au 
bord  de  l'eau  de  la  fontaine,  dans 
laquelle  ils  jettent  encore  les  ai- 
guilles et  les  épingles  qui  leur 
ont  servi.  La  fontaine  est  large, 
abondante  et  donne  une  eau  ex- 
cellente; elle  est  située  tout  près 
du  bourg  et  de  l'église. 

Un  autre  usage  bien  plus  sin« 
gulicT  et  dont  nous  n'avons  pu 
connaître  roriginc,  s'est  conser- 
vé à  Morieux  presque  jusqu'à 
nos  jours  :  Lors  des  processions, 
les  petits  enfants  de  la  paroisse 
se  plaçaient  devant  le  Saint-Sa- 
crement et  soufflaient  de  toute 
la  force  de  leurs  poumons  dans 
des  sifflets  de  plomb  ou  de  bois* 
Ces  musiciens,  d'une  nouvelle 
espèce  ,  faisaient  entendre  les 
sons  les  plus  discordants;  mais 
c'était  l'usage,  et  personne  n'eu 
était  troublé.  Nous  le  répétons , 
cette  étrange  coutume  a  dispaiu 
d(^uis  peu  d'années. 

Le  territoire  de  la  commune 
renferme  peu  de  plaines;  il  est 
généralement  accidenté,  mon- 
tueux ,  mais  fertile  et  partout 
très-bien  cultive.  Sa  principale 
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proiluclion  consiste  en  grains 
qui  se  vendent  sur  les  uiarclics 
(le  Lamballe  et  de  St-Brieuc. 
Les  fermiers  nourrissent  et  élè- 
vent des  chevaux.  £ja  général , 
les  Iiabitants  de  Aiorieux  vivent 
à  Taise  et  sont  4*ttD  caractère 
doux  elfoeiable.  La  commu- 
ne reifenne  beaucoup  de  pom- 
miers. 

Le  Bourg  de  l^forienx  est  si- 
tué au  centre  de  la  commune  de 
ee  nom»  sur  une  èauteur,  à  15 
kil.  E.  de  St-Brieoc,  et  k  10  kii. 
de  Lamballe,  son  bureau  de  pos- 
te. Il  se  compose  de  quelques 
jolies  habitations ,  parmi  les- 
quelles figurent  celles  bâties  par 
les  demoiselles  Le  Vicomte  et 
le  presbytère ,  puis  de  maisons 
aux  totts  de  diaome ,  dissémi- 
nées çà  et  là  autour  d'une  église 
placée  au  milieu  d*un  cimetière 
vaste  et  planté.  L'air  y  est  pur. 

Qii§ki$.  Saint  Gobrien ,  évé- 
que  de  Vannes,  est  le  patron 

quIivoqueaujourd'liuiMorieux; 
ipais  il  paraît  qu'à  une  époque 
déjà  loin  de  nous,  cotte  paroisse 
était  placée  sous  la  protection 
d'un  autre  saint ,  dont  la  tradi- 
tion ne  nous  a  pas  transmis  le 
nom.  Seraitr-cesaintHorieu,que 
Cbassieiain  signale,  an  Martyro- 
iofjc  ukicerset^  comme  patron 


d'un  prieuré  du  dio(^  de  Lî» 
moges?  —  Si  l'on  pouvait  ré- 
pondre par  l'atlirmalive ,  sans 
craindre  de  faire  fausse  route , 
rétymolûgie  du  nom  de  la  pa- 
roisse qui  nous  occupe  serait 
toute  trouvée,  et  il  deviendiait 
inutile  de  décomposer  ce  ml 
pour  dmander  leur  signification 
et  leur  raison  d'être  à  ses  syl- 
labes éparscs.  Mais  nous  ne 
voyons  pas  trop  où  cela  pourrait 
conduire;  car  si  mor  signifie 
mer  (Morieux  est  voisin  de  la 
mer),  nous  croyons  pouvoir  af* 
firmer  qu't^  n'appartient  k  au- 
cun des  dialectes  broions» 

Annales,  En  1289 ,  Geoffroy 
de  Trévily,  seigneur  de  Maroué, 
donna  au  prieuré  de  Lamballe 
quelques  rentes  en  blé  et  deux 
sous  en  argent  à  prendra  sur  t« 
paroisse  de  Morieux. 

En  f 307 ,  Jean  d^  Bretagne 
fonda  aux  Ponts^Neuftw  hôpi- 
tal ou  maladrerie ,  dont  les  ni{« 
nés  se  voient  encore  prtîs  de  l'é- 
tang. 

En  16/7,  le  3  mai,  Jean  Pou- 
lain» sieur  de  Lacoste»  se  rema- 
ria en  quatrièmes  noces  avec  Ca* 
therine  Rogon,  dame  du  Tertra» 
Le  mariage  fut  célébré  aveo 
beaucoup  de  magnificence  an 
château  du  Tcrlrc-Uogon,  dans 
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cette  paroisse.  Ce  chiUeau  avait 
basse  justice,  appartenant,  lors 
de  la  révolution^  à  M.  Le  Dcuais 
deQuemadeuc, 

Carivan,  basse  jHsliee,  appar- 

tenait  à  M.  Le  Roux  ;  Le  Tron- 
chais,  moyenne  justice,  à  M. 
J^ermaret  de  TrouroiU. 

àukf^  paroisse,  Moiieux 
^épendâil  de  la  aiMélégation  de 
Lamballe,  du  rèsaort  el  de  Té- 

vcché  de  St-Bricuc. 

Patrie  de  M.  Le  Vicomte  de  la 
Villegourio,auteurd'unerelatioD 
éeUSmt  de  Qulbéron  ;  1  voL 
în^.^II  avaitàsoDdiâleau  de 
Ja  Villegoufio  (*) ,  qui  subsiste 
loujours,  et  qui  est  la  maison 
principale  de  la  commune,  une 
collection  de  plus  de  500  rosiers 
4*espèces  diverses. 

Be  rabbé  Dayot,  linéraleaf  et 

Mbilophiie  distingué ,  professeur 

de  belles-lettres  à  Técole  cen- 


(•)  Dans  une  avenue  de  la  ViUegou- 
rio  se  ToU  une  croit  de  pierre ,  qui 
eit  là  debook  ilepois  des  8t6cle«.  Des 
AnHlâis  ayant,  dlt-oo' ,  irmré  h  Lon- 
dres des  papiers  qui  attestaient  qu'Hun 
trésor  considérable  était  caché  au 
pied  de  ce  vieux  monument,  sont  ve- 
Uas  creuser  pondant  la  nuit  la  terre 
en  cet  endroit.  Ont-ils  trouvt;  le  trd- 
sor  ?  —  Nul  ne  le  sait;  car  ils  te  sont 
bleu  gardés  de  le  dire. 


traie  de  St-Brieuc,  mort  curé  de 
Cuingamp.  Le  ivmbde  Le  Roy 
rcnleva  h  son  troupeau. 

Roussel  de  Lescouet ,  un  des 
braves  qui  illustrèreui  le  nom 
breton  au  coaabat  des  Trente,  a 
encore  sa  postérité  en  Morieux. 


w 

Les  Routus,  le  Pré-Nargcln  , 
le  Bois-Saint-Jean,  les  Biglions, 
la  Roche-Goyon  ,  la  Renardière, 
les  Vaux ,  le  Chaœp-Piry ,  les 
Préaux,  Sainl-iulien ,  la  Cour- 
Neuve,  Gaudicbe,  le  Clos-Bau-* 
dot,  Boutine^  la  Petite-Rne. 

Elle  est  limitée,  au  nord  la  Po- 
terie ,  à  l'est  Saint-Rieul ,  Tré- 
gomeur,  à  l'ouest  Maroué,  au 
sud  IMcstan .  —  Sa  population  est 
do  530  habitants,  etsasuper<» 
ficie.  de  696  heetdres  77  ares  ^ 
dont  5S8  hect.  sous  terres  labou- 
rables, 46  sous  prés  et  pâtura- 
ges, 6  sous  bois,  13  sous  ver- 
gers et  jardins,  34  sous  landes 
et  terres  incultes.  —  Elle  ren- 
ferme 113  maisons,  et  les  mou* 
lins  d*Aval ,  de  Cravia ,  à  ean  ; 
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de  Forvillo,  à  vent.  —  Son  re-  j 
venu  eadastrai  est  de  14,074  fr. 

70  cent. ,  et  son  revenu  vrai  de 
2^,141)  fr.,  soit  î/'2  pour  propor- 
tion entre  ces  deux  nombres. 

Le  Bounr.  de  Noyai  est  situé 
stiP  la  route  de  Paris  à  Brest,  à 
peu  près  k  renibranchementde 
la  route  de  Dinan  à  Lambaile.  Il 
est  à  Sn  kiL  E.  S.-E.  de  Saint- 
Bricuc,  et  à  3  kil.  de  Lanihallc, 
son  bureau  de  poste. —  Il  doit 
son  nom  h  sainte  Noyale,  vierge 
et  martyre,  qui  abandonna  TAn- 
gleterre,  son  pays  natal,  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  de 
Nlzàn ,  dont  elle  ne  voulut  pas 
.  être  réponse.  Elle  aborda  avec 
sa  nourrice  au  diocèse  de  Van- 
nes; mais  sonornel  persécuteur 
avait  suivi  ses  traces  et  il  l'im- 
mola à  sa  vengeance  ainsi  que 
sa  fidèle  compagne  (*).  Sainte 


Noyale  était  fille  d'un  roi  :  huit 
paroisses  de  Bretagne  perpé- 
tuent son  nom.  * 

La  commune  est  traversée  par 
la  rivière  de  Gouessan,  qui 
prend  sa  source  dans  la  monta- 
gne dite  le  Mené  (F.  ce  mot). 
Elle  est  fertile  en  toutes  sortes 
de  grains  et  bien  cultivée.  Le 
cidre  est  un  des  produits  les  plus 
importants  de  ce  territoire. 

En  construisant  un  des  autels 
de  réglise,  —  il  y  a  de  cela  en- 
viron. 23  ans,  —  on  a  trouvé 
une  statue  antique  coiflTée  du 
bonnet  phrygien .  Cette  statue  est 
restée  long-temps  dans  le  cime- 
lière  de  Noyai,  puis  elle  a  été 
donnée  à  la  société  archéolo- 
gique des  Gôtes-du-Nord ,  qui , 


sou  nom  it'est  con!(crT<<«  S'il  eût  éU5 
Breton ,  sainte  Noyale  avait  un  moyen 
fort  simple  de  se  tonstrairc  à  «e»  im- 
pôt-1  unit  es  ,  qui  plus  tard  cau5è- 
HMil  sa  mort  :  cVlait  do  relouriicr 
dans  bow  pays.  D'un  autre  côte, 
sa  fuilc  d'Auglelcrrc  e»i  un  fait 
inexpUcable  et  sans  excuse,  si  Vmi 
n'admet  pas  qa*eUe  y  renoonlrait  des 
obstacles  à  son  dessein  de  se  consa- 
crer h  Dieu  :  car  une  jeune  fille  n'a- 
band  inne  pas,  sam  do  graves  moUfs» 
cl  sa  famille  et  sou  pays  natal. 

Kizau  recherchait  la  main  de  ?îoya- 
le ,  et  lf*a  parents  de  cette  dernière 
déslraloni  ens-mémcs  fetle  union. 
Dans  cette  extrémUé,  saio'te  Noyalo 
eut  recours  à  la  foite^ 


(*)  Notre  opinion,  touchant  l'ori- 
gine de  Ki7.an  ,  a  des  contradicteurs. 
Quelques  personnes  pensent  qu'il 
était  llrcton  et  fixé  sur  le  continent 
lorsque  sainte  Noyale  le  rencontra 
pour  la  première  fois.  Four  appuyer 
leur  sentiment,  elles  disent  que  plu- 
sieurs famUles  et  plusieurs  localités 
de  noire  pays,  entre  autres  la  Villc- 
Mizan  ,  en  Poiumerct,  rappellent  le 
uom  de  ce  seigneur. 

Cette  raison  nous  semble  bien  fkclle 
ft  combattre  :  Kisan,  accouru  d'outre- 
mer k  la  poursuite  de  Noyale  et  de  sa 
suivante,  se  sera  fixé  en  Bretague^olk 
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dans  sa  séance  du  2o  juin  1842, 
a  arrêté  qu'elle  serait  transpor- 
tée à  ses  frais  au  musée  de  St- 

AuirefiHs  paroisse  »  Noyai  res- 
sortissâit  à  JogoD ,  avait  Lam- 

balle  pour  subdélégation  et  St- 
Brieuc  pour  évèclié.  Le  duc  de 
Penthièvre  en  était  le  seigneur. 
La  cure  était  à  l'alterjuttive. 

9ê$  nuUmmi  mbkê  étaiaot 
avanjt  1799  :  Carîo-Beavbols  t 
iiMvenne  jiisticse  *  à  M.  Oenot 
desFoisés;  Noyai,  basse  jus- 
tice, à  M.  Chatton  des  Moran- 
dais;  Plouaison,  basse  justice, 
à  M.  du  Mené  de  Le^uree* 

j>atrie  de  M.  Desnos  lios  Fos- 
sés (Louis-^FlQriaii)»  eoaseiUer 

au  parlwopt  lie  9rMgn«  ea 
1600  ;  Yersé  dans  les  langues 

grecque  et  latine  ;  il  fut  juris- 
consulte habile ,  et  eut  des  rela- 
tions par  correspondances  avec 
la  plupart  des  grands  hommes 
de  son  siècle.  II  a  enrichi  dénotes 
savantes  tous  les  livres  de  sa 
nombreuse  bibliothèque.  ^  M. 
de  Kerdanet  profile  d*une  de  ces 
notes  pour  lerer  une  difficulté 
historique,  p.  107  de  son  édition 
des  Vies  des  saints  de  Bretagne. 

Un  M.  DesQOs,encorevivanty 


a  écrit  une  brochure  sur  V In- 
fluence des  Jésuites.  Nous  igno- 
rons s'il  est  issu  de  Tancicnnc 
famille  des  Desnos  des  Fossés. 


FffiBâe  des  villages 

LeMadray ,  le  Tertrain.Lour-^ 
mal*  les  Giuuips*Ruftiuts,  la 
Cr^-Hingant,  la  VHle-Gorbln, 

la  Vllle-Orins,  la  Ville-Gouran- 
ton,  la  Ville^Halère,  Rue-Far- 
del  ^  les  Salles ,  Mauny,  Viile- 
ès-Noés,  Ranqué,  Ville-NizaUi 
Bréfeillac,  le  Breil ,  Régeard ,  la 
Tenue,  la  Ville-IloueU»  Rue- 
Gicquel»  Glos^uéfaenneuc»  Rue- 
Neuve* 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Ilillion ,  à  Test  par  Coëtmieux  , 
Meslin  ,  au  sud  et  au  sud-ouest 
par  le  Quessoy,  àl'ouest  par  Yf- 
iiniac.  —  Sa  population  est  de 
1,165  habitants^  et  sa  superficie 
de  1,334  hectares  34  ares  «  d^nt 
1,078  hect.  sous  terres  laboura^ 
Mes ,  87  sous  prés  et  pâturages, 
17  sous  bois ,  28  sous  vergers  et 
jardins ,  53  sous  landes  et  terres 
incultes.  —  £lle  renferme  27ë 
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maisons,  trois  moulins.  —  Son 
revenu  cailaslral  est  de  16,103  f. 

e. ,  et  son  rcvetiu  vrai  de 
^iO,81S  fr.t  soit  ii^  pour  pro-. 
j)orlion  entre  ces  deux  nombres. 

La  conimuoe  de  Pommeret  a 

plusieurs  chemins  vicinaux  et  un 
j;raiid  nombre  de  petits  sentiers. 
Klle  est  en  outre  traversée, dans 
sa  paKie  nord,  par  la  roule  n» 
42  de  Paris  n  Brest ,  dans  la  di- 
rection de  i*est  à  L'ouest.  L*Ë- 
vran ,  qui  sépare  Pommeret  de 
Mesiin ,  cooie  au  nord ,  an  le- 
vant et  an  midi  de  la  première 
de  ces  communes.  I^'s  déborde- 
ments de  celle  rivière  sont  fré- 
quents et  nuisent  aux  eommuni- 
catious  entre  ces  deux  points. 

Le  territoire  de  Pommeret  est 

couvert  d'arbres  et  de  haies  ;  il 
est  fertile  en  grains  de  toute  es- 
pèce ,  cl  l'on  y  fabrique  du  cidre 
de  bonne  qualité,  qui  se  conserve 
deux  ans  sans  se  détéiîorer.  Le 
lin  y  vient  paifaitement  :  les  fer- 
miers  se  livrent  à  t'élève  des 
poulains,  et  emploient  tenrs  ju- 
m^ts  ponr  travailler  leurs  ter- 
res. L*air  est  pur  et  doux  dans 
cette  commune. 

A  différentes  ^K)ques,  on  a 
'  découvert ,  sur  ce  territoire»  des 
armes ,  des  médailles,  des  ruines 
cl  des  urnes  romaines. 


Le  Bourg  n'a  rien  de  renia r- 
(juable;  il  est  situé  dans  un  fond, 
à  ii  kil.  E.  S.-E.  deSt-Brieue, 
etrà  6  kil.  de  Laoïbalie ,  son  bu- 
reau de  poste. 

de  I^uen ,  chevalier  de 

Saint-Louis,  ancien  évêque  de 
Beai»vais,  puis  de  Rennes,  a  étj 
desservant  de  Pommeret. 

i4iilf«^  paroisse,  Pommeret 
avait  pour  évèché  Saint-Brieuc, 
pour  sobdélégatioo  Moncontour, 
et  pour  rassorl Rennes.  Leduc 
de  Peothièvre  en  élilt  le  soi* 
gneur.  La  cure  était  à  l'alter- 
native. 

Ses  ferres  nobles  et  juridic- 
tions étaient  :  En  1780 ,  Ourxi- 
gné,  moyenne  justice;  Limoe- 
lan,  moyenne  justice,4iHl  s'exer- 
çatt  à  Sainte-Anne  ;  GarUm,dont 
la  moyenne  justice  s*exerç4iit 
également  h  Sainte- Anne  ^  ap- 
partenait à  M.  LeNoir,deCarIan. 

Il  y  a  foire  à  Carouet  le  pre- 
mier vendredi  d^octobre. 
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formés  dès  villages 

Le  Bourg  -  Raisin  I  la  Trcm- 
l>bye»Lhotd-Pelit',  Laod6s-Dai* 
ImIs,  les  Haotes'^Brousses ,  la 
LaTidelle,  la  Villedy,  la  riHe-au- 

PicarU ,  la  Mare,  la  Hoirie,  le 
Pont-Prend-Tout ,  la  PrévoLtis, 
leTriaCy  ies  Vergers,  PonMia- 
rel,  l'Hôpital,  la  Ville-Tréhorel, 
kl  Porte-èfr^iosTi  le  Uigiunoi, 
Fort-à-Faîre»  les  Auloals»  Ma- 
rlCaiDc,  le  Souchet,  Belle-Issue, 
lo  Bourquet,  la  Baudramlère, 
Taguon. 

Saint- Aaron  ,  autrefois  pa- 
roisse, dépendait  de  la  subdété- 
gatiOD  •  de  Lamballe  et-  du  res- 
sort de  St-Brieuc,  sao  Mchéi 
Sa  cure  étâltà  ronMnaire;  mais, 
en  iâ67,  Girillavme,  évôque  de 
Saint-Brieuc ,  en  donna  la  col- 
lation à  Tabbavc  de  Marmou- 
tiers ,  qui  la  mit  à  ralternative. 

L'ËGLiSE  est  jolie  et  remonte  à 
unfe  époque  fort  reculée.  Elle  se 
compose  d'une  nef  a?ec-''deux 
chapelles  et'une  tribune.  La  fe- 
nêtre principale  est  ornée  de  vi- 
traux de  couleur.  £n  IIU,  clic 
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était  possédée,  n  titre  d1iérit«ige 
laïque,  par  Tréhéan,  qui  la  don- 
na à  des  moines  de  Tordre  de 
iSaInt-Benoit  j  dans  le  monas- 
tère dcsciuols  il  prit  riiabit.  Ce 
monastère  a  coinj)lèleniont  dis- 
paru ;  il  u'cn  reste  plus  aucune  . 
trace. 

La  CHA{»EI.LE  DE  LA  BAUmu- 

Mifins;  qui  appartient  h  la  famille 
de  LaHdéeo^  ùsh  sonsllnvoeation 

de  saint  Sél)nsiren.  On  v  dit  la 

* 

messe  une  lois  Tan,  le  :20  jan- 
vier, et  les  vêpres  le  deuxièmrî 
dimanche  de  mai.  Tout  porte  à 
croire  que  la  fondation  primitive 
de  «Ile  chapeUe  remonte  à  une 
haute  antiquité,  bien -que  Tédi- 
fice  actuel  ne  date  qne  dé  4780. 
En  effet,  en  1779,  la  dyssente- 
rie  décimant  les  paroisses  de  St- 
Aaron  et  de  la  Poterie,  une  da- 
me de  la  Moussaye ,  qui  possé* 
dait  alors  la  terre  de  la  Baudra-» 
mière,  Ht  vœu  de  rebâtir  sa  chat 
pelle  si  la  mshidle  épargnait  sa 
malmi  et  C8lle^de**son  ferrolerr 
L'épidémie  ayant  cessé  ses  rava-? 
ges,  nous  voyons  que  la  cha- 
pelle fut  rebâtie  l'année  suivante  ; 
mais  on  lui  donna  de  moin» 
grandes  proportions. 

La  CIAPBLLB  DE  'BbAURBGAHO  , 

bien  moins  ancienneque  la  pré-ï 
cédente,  existait  cependant  long- 
temps avant  1780.  La  révolu* 
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lion ,  dans  ses  jours  de  vertige , 
fut  sans  pitié  pour  elle  !  Mais  sur 
ses  ruines,  grâce  à  la  piété  de 
madame  Dufaus,  on  vit  s'élever 
en  1846  une  petite  cbapelie  fort 
jolie,  dédiée  comme  son  aînée  à 
la  Mère  du  Sauveur.  Elle  appar* 
tient  actuellement  à  la  famllie  de 
la  Tour. 

Saint-Aaron  possède  encore 
une  maison  d'école,  ijâtieen  1847 
dans  une  position  remarquable. 
Il  est  fâcheux  qu'elle  masque 
réglise. 

Lors  de  rérection  générale  de 
1793,  St^Aaron  édiangea  son 
titre  de  paroisse  contre  celui  de 
commune.  Sa  circonscription  fut 
d'abord  la  même;  mais  le  7  avril 
1849,  l'Assemblée  nationale  dé- 
tacha de  Maroué  la  section  de  la 
VilleneuTe  et  la  réunit  à  Saiat- 
Aaron,  dont  le  Tieartal  n'a  été 
érigé  que  trois  ans  plus  tard, 
par  décision  du  5  mars  1852. 

Cette  comm  une  est  placée  sous 
le  patronage  de  saint  Aaron , 
pieux  solitaire  qui  vivait  au  vi« 
siècle  »  dans  l'Ile  de  ce  nom , 
qu'occupe  aujourd'hui  la  phis 
opulente  des  citée  bretonnes» 
Malo. 

Elle  a  pour  limites  :  au  nord, 

Hénansal,  St-Alban;  au  sud, 
Maroué ,  Lamballe  et  la  Poterie  ; 
à  l'est,  Trégomar»  Quintenic; 


à  l'ouest,  Plangucnoual  et  An- 
del.  Sa  superficie  est  de  2,126  h. 
90  c. ,  et  sa  population  de  936 
habitants,  tous  cultivateurs,  et 
générakement  laborieux,^, 
intdligents. 

Elle  est  trarersée ,  du  sud  au 
nord ,  par  trois  chemins  de  gran- 
de communication  :  le  premier , 
de  Lamballe  à  Plancoët,  le  deu- 
xième, de  Lamballe  à  Erquy, 
par  le  bourg;  le  troisième,  de 
Lamballe  à  Dahouet. 

La  riTière  dite  le  ChilTeroyJa 
parcourt  dans  toute  son  étendue, 
de  l'est  au  sud.  Cette  rivière  est 
formée  de  différents  ruisseaux 
qui  prennent  leur  source  dans 
les  communes  de  Quintenic  et 
de  ilénansai;  elle  reçoit  dans  son 
cours  les  ruisseaux  du  fiowrg, 
de  Haut-Cioeroo ,  de  Reuss,  de 
Noguette«  puis  va  se  jeter  dans 
le  Gouessan^  au-dessous  de  la 
ville  de  Lamballe. 

Plusieurs  autres  ruisseaux  ar- 
rosent la  commune.  Ceux  de 
l'Hôpital  et  de  Uaut-Coclin,après 
leur  jonctiet  près  le  village  de 
la  Saile»  pas6»tau  Pont-Garel, 
et,  à  peu  de  dietaoee^  font  tour- 
ner le  moulin  de  Beauregard, 
vulgairement  appelé  Pat<ïttilieL 

«  La  commune  renferme  en- 
core ,  nous  écrit  M.  Amice,  rec- 
teur de  St-Aaron ,  un  certain 
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nombre  (l*liec tares  sous  lande  ; 
mais  ii  y  en  a  peu  qui  ne  soient 
simeeptibles  d*étra  défricbés.  De- 
puis trente  aos,  la  eiiiture  des 
terres  y  a  fait*de  très-notables 
progrès:  elle  est  même  portée , 
dans  la  partie  voisine  de  Lam- 
balle,  à  un  haut  degré  de  per- 
fection. Le  labourage  se  fait  avec 
des  juments  d'élite,  fortes  et  vi- 
goureuses. Le  froment,  les  pois, 
les  pommes  de  terre  et  autres  lé- 
gumes y  Tiennent  en  abondance. 
Le  lin  qu'on  y  cuttive  est  estimé. 
On  y  cultive  aussi  le  trèfle ,  la 
vesco,  etc.  Les  champs  sont  gé- 
néralement i)ien  plantés  de  pom- 
miers; le  cidre  y  est  d'excellente 
qualité  et  susceptible  de  se  con- 
server longtemps.  Quoiqna  St- 
Aanm  n'abonde  pas  en  pétara- 
gis»  son  beurre  est  néanmoins 
waherebé  sur  le  mardié  de  Lan- 
balle.  La  plupart  des  propriétés 
sont  tenues  à  ferme  par  des  la- 
boureurs, qui  louent  leurs  pro- 
pres terres  pour  prendre  et  me- 
ner celles  des  propriétaires  des 
villes.» 

Le  tarriliîrt  de  St-Aaroo  wh 
fème  le  bois  dé  Maritaine  et  ce» 
loi  do  Boume,  qui  n'étaient  au- 
trefois ,  dit-on  ,  qu'une  vaste 
lande  où  végétait  rà  et  là  un 
taillis  rabougri,  lequel  se  re- 
liait aux  forêts  de  Lambalic, 
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de  la  Hunaudaye  et  de  Maroué , 
qui  ne  formaient  elles-mêmes 
alors  qu*un  seul  et  unique  te-» 
nant. 

Au-éessoiis  du  sommet  de  fa 

montagne  de  cette  lande ,  appe- 
lée Chêne- ilut,  à  3  kilomètres 
du  bourg,  h  droite  et  à  peu  de 
distance  de  Fa  route  deLamballe 
à  Plancoétraur  une  petite  émi- 
nence,  dans  un  lien  dénudé,  smi* 
vagOi  entouré  dé  rochers  aux 
formes  biiarres,  se  voient  les 
restes  d'un  de  ces  monmnents , 

chaque  jour  plus  rares,  quf  rap- 
pellent des  temps,  des  mœurs,, 
une  croyance,  disparus  depuis 
dessiècles.  Est-ce  une  grotle  aux 
fées,  un  lech,  ou  bien  une  allée 
couverte  î  Les  antiquaires  ne 
sont  pas  d'acconé  sur  ce  point. 
Mais  voiel  on  extrait  de  la  desi- 
criptlon  qu'en  a  Mte,  en  1845, 
un  jeune  archéologue,  M.  l'abbé 
Mais)uin. 

«  Le  pays  de  Lamballe  semble 
avoir  été  spécialement  travaillé 
par  les  Druides.  Son  sol  offre  de 
tous  côtés  des  traces  de  lenr  pas* 
sage  et  des  restes  de  leurs  mu* 
vres;  mais  ces  débris  d'un  passé 
mystérieux,  et  qui  nous  ont  re- 
fusé jusqu'à  ce  jour  le  secret  de 
leur  véritable  deslination ,  sont 
pour  la  plupart  tellement  boule- 
versés, qu'on  n'y  voit  plus  qu'un 
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amas  cooflus  de  (Hcrres  entassées 
les  unes  sur  les  autres,  et  qui 
sont  à  peine  reeonnaissablesaux 

yeux  de  Tamateur. 

«  La  commune  de  St-Aaron 
possède  un  de  ces  monuments 
qui  ont  le  mieux  résisté  à  l'ac- 
tion du  temps  et  à  la  manie  de 
détruire. 

€  Le  monument  dont  il  s*agU 
consiste  dans  une  grotte  de  10 
mètres  de  longueur»  sor  1  mètre 
de  largeur  et  à  peu  près  autant 
de  hauteur.  Elle  est  composée, 
comme  presque  toutes  les  cons- 
tructions du  même  genre,  de, 
deux  rangs  parallèles  de  pierres 
plantées  verticalement,  suppor- 
tant des  tables  horizontales  qui 
forment  comble.  Ces  massesd'nn 
grossier  granit  ontété  sans  doute 
extraites  d'un  rocher  considéra- 
ble que  l'on  aperçoit  sur  la  crête 
de  la  montagne,  à  dix  minutes 
de  marche  du  point  où  elles  sont 
actuellement.  On  compte  de  cha- 
que côté  de  l'allée  7  pierres  de- 
bout, enfoncées  d'environ  20 
centimèlresen  terre,  épaisses  de 
70  centfanètres  et  larges  appmî- 
mativemenl  d'un  mètre  30  cent. 
Nous  donnons  ici  le  Icrmemoycn 
des  dimensions,  vu  que  ces  piè- 
ces ne  sont  pas  exactement  éga- 
les, mais  toutes  sont  un  peu  plus 
étroites  au  sommet  qu*à  la  base, 


ce  qui  produit  entre  deux  sup« 
ports  consécutifs  un  vide  qui  de- 
vait laisser  du  jour  h  la  grotte. 
Ces  pU'uïrs  soutenaient  dans  le 

principe  sept  pierres  plates  cou- 
vrant en  entier  l'allée  et  pouvant 
avoir  aussi  en  moyenne  2  nnèt. 
60  c.  de  longueur,  1  m.  60  c. 
de  largeur  et  60  centimètres  d'é- 
paisseur. Le  parement  qui  for- 
me la  voûte  interne  offre  une 
mtM  plane  et  unie,  tandis  que 
le  côté  opposé  est  tont-à-âktt 
brut  et  accidenté  de  rigoles,  tel- 
les à  peu  i)rès  qu'on  en  voit  dans 
un  grand  nombre  de  dolmens. 
Aujourd'hui  il  ne  reste  plus  en 
place  qu'une  seule  de  ces  tables  : 
les  autres  ont  été  renversées  ; 
trois  d'entre  ellen  brisées  méoMir 
il  y  a  quarante  ans,  et  employées 
à  paver  fa  rue  St^rttn  de  Lam- 
balle.  Deux  des  piliers  latéraux 
ont  subi  le  même  sort,  et  leur 
absence  laisse  une  vaste  brèche 
à  la  téte  de  l'enceinte,  du  côté 
sud. 

c  Le  monument  se  déploie 
d*occldent  en  orient,  direction, 
commune  h  la  généralité  des 
allées  couvertes,  L*eitrémltévers 

le  couchant  est  fermée  par  un 
gros  pilier  rectangulaire  de  la 
hauteur  de  ceux  des  côtés;  l'ex- 
trémité orientale  est  ouverte  , 
mais  le  passage  se  rétrécit  en 
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eetendrolt.  »  (Bofparide  M,  VaXh 
hé  Manemia;  Amialm  delaSô^ 

ciété  arehéolotjiqm  des  Cétes* 
du- Nord,  n.  \,  1845.) 

Lors  des  fouilles  faites  par 
MM.  Marsouin ,  Aiiiicc  et  quel- 
ques autres  personnes ,  on  dé- 
couvrit à  rentrée  de  la  grotte 
deux  casses^tétes  en  pierre,  trois 
couteaux  en  pierre  de  diférèntetf 
dimensions,  une  lancette  recour- 
bée ,  enfin  deux  amulettes  ou 
médaillons  decàraclère  différent. 

Le  Bourg  de  St-Aaron  est  si- 
tué sur  une  hauteur,  à  ;29  kïL 
E.  de  Si-Brieuc  et  h  5  kiU  N.  N.- 
£.  de  Lambalie.  li  est  asate  sur 

un  sol  oik  se  produisent  à  chaque 
pas  des  accidents  de  terrain  de 

Teffet  le  plus  pittoresque. 

«  Vu  de  la  route  de  Lamballe 
à  Plancoct  et  à  Matignon,  dit  en- 
core M.  Aniice,  St-Aaron  offre 
le  spectacle  d'un  riche  coteau 
qui  étale  aux  regards  du  voya- 
geur ses  belles  et  abondantes 
productions. 

€  Vu  de  la  route  d'Erquy  à 
Lamballe  et  de  celle  de  Hénan- 
sal  h  Andel,  St-Aaron  n'est  pas 
moins  admirable.  On  aperçoit, 
à  l'est,  les  villes  de  Matignon , 
de  Plancoôt ,  de  Dinan  ,  de 
Broons  et  leurs  environs;  au 
sud,  Lamballe,  et>  dans  le  loin- 
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tain,  le  Menés,  GoUinée,  lier- 
drignac,  Moncontoiir  et  Quintin; 

au  nord-ouest,  St-Brieuc,  IMc- 
rin  ,  Pordic  ,  Binic ,  IMouha  et 
une  vaste  étendue  de  mer.  Tous 
ces  objets  font  de  St-Aaron  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  déli- 
cieux points  de  vue  des  Côtes* 
du-Nord.  » 

Ce  territoire  avait  jadis  pour 
maisons  nobles  :  Maritaine,  le 
Bourne,  la  Baudramièrc,  l'Hô- 
pital et  Portorio;  les  deux  der- 
nières basses  justices. 

Ses  maisons  principales  sont 
aujourd'hui  :  Beaureganl ,  la 
Villeneuve  et  la  TUledy. 

St^Aaion  a  donné  le  jour  à 
Pierre.de Lamballe,  qui  futar* 
chevéque  de  Tours  on  iWi. 

M.  Le  Grand,  propriétaire  de 
la  Villcdy ,  ancien  principal  de 
Lamballe ,  était  un  littérateur 
distingué.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  manuscrits. 

Au  dernier  siècle^  un  Aaron- 
nais  du  nom  de  Jean,  aïeul  do 
MM.  de  Foucault,  se  fit,  dans 
radministration  de  la  Compagnie 
des  Indes,  une  fortune  évaluée  à 
17  millions.  11  avait  deux  lilles 
qu'il  maria  à  des  fermiers-géné- 
raux. Les  désastres  publics  en- 
traînèrent la  ruine  de  ces  der- 
niers ,  et  ne  laissèrent  à  leur, 
beau-père ,  qui  $*élait  fait  leur 
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cau(ion»4|u'uncrentedêt0,000f. 
Ces!  à  lai  qie  l'oo  doit  la  cons- 
truction dtt  bel  h(yiel  du  has  de 

la  rue  aux  Chèvres,  à  St-Brieuc. 

Le  peuple  de  St-Aaron  (un 
sot  cl  odicule  prt^iigé  empêche 
de  donner  le  nom  de  ce  salut  aux 
enfants  :  on  prétend  qu'ils  ne  vi- 
vraient pas»)  a  une  certaine 
naase  d^esprit»  i|ut  platt  el  sur^ 
prend  p9ltkm,  On  déplorait  un 
jour  devant  une  vieille  fermière 
le  malheur  d'une  personne  de- 
venue borgne.  «  Il  y  a  des  mil- 
liers d'individus  qui  voudraient 
être  borgnes,  dit  la  spirituelle 
villageoise!  --Lesqueb»  daman* 
da-UQuî  —  xm»  les  aveuglas» 
iéplic{tta-l-eUe.  » 


ooiocma 

Comcncz  (*),  Lhoticr,  la  Salle, 
Hautevillc ,  la  Croix ,  la  Noê- 
Plate,  lefiourchoAuet^laPicar- 


(•)  ,  sansdoute,  fut  autrefois  un 
monastère  de  moines,  ainsi  que  l'In- 
dique ce  mot,  et  U  ac  scrailpas  im- 
possible que  le  nwdateur  ou  le  bïen- 
fillenrae  ceeoaTenteùt  donné  «m 
nom  à  ctUe  commane* 


daie,  la  Rivaudraie ,  les  Hauts- 
Fossés  ,  les  €rauds*Hants^08r* 

sés,  Quilgrain,  la  Croix-Jau- 
nave,  Saint-Julien,  les  Gabau-* 
raux. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Trégomar ,  Plédétiac  ;  k  Test  par 
Plédéliac»  Plestau;  au  sud- 
ouest  par  Plastan ,  à  ronestpar 
Noyai.  ^  Sa  population  est  de 
388  iuibltahts,  et  sa  superficie  de 
636  hectares  92  ares,  dont  345 
hectares  sous  terres  labourables, 
27  sous  prés  et  pâturages,  2 
sous  bois ,  5  sous  vergers  et 
jardins,  4  sous  étangs,  âl4sous 
landes  et  terres  ineuitas.  Elle 
reuferma  70  maisons  et  les  m'oo^ 
tias  de  Saint-Rlaul»  à  eau , et  du 
mémo  nom ,  à  vent..'^  Son  re^ 
venu  cadastral  est  de  7,012  fr. 
09  c.>  et  son  revenu  vrai  de 
i 7,530  fr.,  soit2/o  pour  propor- 
tion entre  ces  deux  nombres. 

I^route  de  LaabaUeà  Oinaii 
passe  au  sud-H^uastdatettseom- 
mune,  qui  a  été  réuuie  pour  lu 
eulte  à  Trégomar,  il  y  a  environ 
38  ans. 

ProdunUmu.  Grains  et  eidre« 

Le  Bourg  de  Saint-Rieul  est 
situéà34kil.  E.  S.-E.  de  Si* 
Brleuc  »  et  à  10  kil.  de  LaoH 
balle,  sou  bureau  de  poste. 

4  Cast  par  erreur  qu'on  donne 
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f  pour  jintron  à  cette  paroisse 

<  saint  Aïeul ,  évêque  de  Senlis. 

<  Le  vrai  patron  est  saint  Rien 
€  oa  Rioc ,  Riveul  ou  Rioche  et 

t  Riocat,  prince  breton  ,  lils  de 
«  Connn-Mériadec  ,  collabora- 
«  tour  de  saint  Patrice  et  évéqnc 
«  d'Inisbofinde ,  honoré  le  26 
t  août.  La  négligence  de  Tétude 

<  de  l'agiologie  a  fait ,  mal  à 
«  propos,  changer  plusieurs  pa- 
€  troDsen  Bretagne,  ce  qui  nuit 
«  à  la  vérité  historique  et  prive 
«  des  saints,  nés  dans  le  pays, 
*  d  uniionneurquiieurestdii.» 

De  GARàBT. 

Autrefois  paroisse.  Saint- 
Bicul  dépendait  de  révéebé  de 
Saiot-Brieuc,  de  la  subdéléga- 
lion  de  Lamballeetdu  ressort 
deJugon.  La  cure  était  h  Talter- 
native.  Elle  avait  pour  seigneur 
M.  (le  Fontelebon ,  qui  possédait 
ia  liaute  justice  de  Sainl-Rieul. 

Terrain  granitique. 


ooamuiifi 

fcrm^  ds8  villages 

Ville  -  Neuve ,  Basse  -  Ville- 
neuve, la  Petite-Houssonnaye, 
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lesCliamps-du-BoisO,  leMe!- 
rai ,  le  Haut-Bourg ,  le  Champ- 
de-rEpinc,Clos-Perrine,  le  Haut- 
Prencas,  Goujon,  la  Uouandrie 
les  Frochcs,  les  Clossiaux,,  la 
Bourdonnaie,la  Fosse-au-Loup, 
Sain(-}iieitt,  le  Caos-Herry ,  la 
Viiléon. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Quintenic,  h  l'est  par  Plédéliac 
au  sud  par  Plédéliac ,  St-Rieul  ; 
à  l'ouest  par  Noyai ,  la  Poterie,' 
Saint  -  Aaron.  ^  Sa  population 
est  de  457  habitants ,  et  sa  su- 
perffciede  /l» hectares  40  ares, 
dont  Aie  hect.  sous  terres  labou- 
rables. 42  sous  prés  et  pâturages , 
21  sous  bois,  9  sous  vergers  et 
jardins,  197  sous  landes  et  terres 
incultes.  —  Elle  renferme  lli 
maisons  etâ  moulins.—  Son  re- 
venu cadastral  est  de  0,078  fr. 
"33  c,  et  son  revenu  vrai  de 
22,G96  fr.,  soit  2/5  pour  propor- 
tion  entre  ces  deux  nombres. 

Le  Bourg  de  Trégomar  est  si- 
tué  à  31  kil.  E.deSainl-Brieuc, 

(*)  Les  noms  de  Champt^.goU  et 
Fossc-au-Loup,  iQdiqaentérldemmttU 
un  pays  autrefois  couvert  de  forôtê. 
—  Le  bols  de  Gnihalen ,  dont  il  eat 
parlé  plus  loin,  est  encore  consldéri- 
W«?  BMlRson  no»  devrait  peut-(vire 
s'écrire  Gui-Alen.  Ainsi  Coai-Cui- 
Alm  signifierait  Boit  de  GmUlaume 

fin 
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et  À  7  kiL  de  Latnballe»  son  bu- 
reau de  poste. 

MonumêntM.  L'ÉGLiBË,eo  très* 
inàufftis  éliC,  est  placée  sous 
l'invocaliOtt  4e  saint  Antoine  > 
abbé;  malft  dans  le  principe,  la 

paroisse  de  Trégomar,  qui  a  la 
même  signification  que  Trégo- 
meur,  a  dû  avoir,  comme  cette 
tlernière,  saint  Gildas,  abbé  de 
RuiSi  |K)ur  patron.  On  en  fait 
Temonter  la  fondation  an  quator- 
zième f  iëcle ,  en  ft*appuyant  d'un 
'  litre  de  1346,  dans  lequel  il  est 
fait  mention  de  «  Tégltse  et  du 
«  châtel  de  Trégoinar.  »  Elle 
renferme  le  tombeau  de  Claude 
de  Nevct,  ])aroniicde  Trégomar. 
L*inscripliou  porte  qu'elle  fut  in- 
humée à  ia  Visitation  de  Reunes, 
enlëTâ. 

Le  CHATÉAC  DE  Trégomaîi,  dont 
il  est  Qtte^liOti  dans  te  titre  que 
noitâ  venons  de  citer^  existait 
encore  en  1846»  A  cette  époque 
M.  le  comte  de  Goyon ,  qui  l'a- 
vait acquis  deux  ans  auparavant, 
le  fit  démolir  et  en  utilisa  les 
matériaux.  Il  était  alors  dans  un 
^tât  com[)iet  de  dégradation  et 
menaçaii  ruine. 

La  ciiAPÊLLE  Notuf.-Dame  de 
Patience,  malgré  son  état  de  dé- 
labrement et  de  vétusté,  s<!rt 


parfois  à  la  célébration  du  culte. 
On  Ignore  la  datede  sa  fondation. 

Le  bois  de  Guihalen  fait  par- 
tie de  la  commune  de  Trégomar  ; 

il  renferme  un  monument  drui- 
dique d'environ  5  mètres  20  c. 
de  Imiitciir,  sur  10  de  circonfé- 
rence. Ce  monument,  que  ro» 
suppose  avoir  été  un  dolmen , 
est  placésur  lepoint  le  plus  élevé 
de  ia  commune,  et  entouré  de 
plusieurs  autres  pierres  moms 
grandes  et  renversées. 

ÀWMtm.  £n  1346,  suivant . 

Ogée,  Geoffroi  Le  Voyer,  baron 
de  Trégomar ,  épousa  Renée 
Madeuc,  et  fut  nommé  chevalier 
par  le  comte  et  la  comtesse  de 
Dinan ,  qui  lui  accordèrent  une 
pension  sur  les  fermes  de  cette 
ville. 

En  1451,  Olivier  Le  Voyer  , 
baron  de  Trégomar,  fut  nommé 
cbambellan  du  dac  Pierre  III. 

En  1500,  Bertrand  Le  Voyer 
possédait  les  manoirs  de  Trégo- 
mar, de  PontrBusse  (*) ,  des  Tro- 
trés.delaButeomaye  et  de  la 

Villéon. 

£n  1580,  Jacques  Le  Voyor , 
chevalier  des  ordres  du  roi  et 
gentiUiomme  de  sa  chambre,  M 

V)  Mot  ccHl^e  itai  signifie  Pont  de 
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député  lie  la  noblesse  à  la  réfor- 
mation  de  U  coutume  d6  Bre* 
tagne. 

En  i680 ,  Pî^re  Le  Voyer 
était  baron  de  Trégomar. 
En  1780 ,  la  seigneurie  de 

Trégomar  ajipartt'nait  à  Callonet 
de  Trégomar.  Elle  avait  haute 
justice. 

A  ia  même  époque»  Yiiiebily, 


l)asse  justice,  appartenait  à  M»"» 
NttgODi.  La  V'tllebily  dj^ïi  son 
nom  à  saint  Bily»  évôque  de 
Vannes. 

Autrefois  paroisse ,  Trégomar 

dépendait  de  révôclic  de  Saint- 
IJrieuc,  de  la  subiiélégalion  de 
Lamhallc  et  du  ressort  de  Jiigon. 

La  cure  éiuiià  l'aiterDativo. 
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CANTON  DE  LANVOLLON 


Il  compiend  les  communes  de  Lanvoilon,  Gommenech,  Laimekl,  La  Fâouet^ 
le  Marzer,  PléjuieQ^tJommerit-le-Vioomte,  Trôjuidel.  Trtoôven,  Tressijnaux,  Tré- 
vteG. — Sa  jKipolatioD  estjde  13,215  hatiiants,  eUa  superfide  de  ll,681.heGLâres 
%  aies.  —  Il  reiiffinne]^3,22&  maisons.  —  Son  revena  vrai  est  de  francs. 


ACon6|^rationde 

1  ce  canton  est  des 
plus  étranges,  et 
mérite  d'être  con. 
inae  :  à  Test  de 
larivièreduLcir, 
qui  semblait  placée  là  comme 
une  limite  naturelle,  se  trouvent 
les  communes  de  Lanvollon, 
Tréméven ,  Lannebert,  Pléguien , 
Tréguidel  et  Tressignaux.  Au 
nord-ouest,  la  commune  du 
Faouët  vient  s'enclaver  entre  la 
commune  de  Quemper-^yuézen- 
nec  au  nord  et  celle  do  Saint- 
GilIes-les-Bois  au  sud ,  puis  pé- 
nètre dans  Tarrondissement  de 
G  uifigamp  jusqu'au  territoire  de 


Saint^Ciet.  Ce  n'est  pas  tout  * 
entre  Saint^ilie8;-les-Bois  au 
nord,  et  Goudelin  au  sud-est, 
lescommunesde  Trévérec,  Gom- 
menech,  Pommerit-Le-Vicom- 
te  et  Le  Merzer  font  une  large 
tiouée,  en  forme  de  gourde, 
dans  ce  même  arrondissement, 
et  ne  s'arrêtent  (Le  Merzer  et 
Pommerit-Le-Yicomlej  qu'à  6 
ou  7  kil.  de  Guingamp,  tandis 
que  ces.deux  communes  sont 
éloignées  de  Saint-Briede,  leur 
chef-lieu  d'arrondissement,  de 
29  kilomètres  !  Quelque  influence 
de  clocher  a  <lc  toute  évidence 
passé  par  là  cl  amené  cette  ano- 
malie. 
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tt^  «M  «  MM^^ 

DE  LAIVOLLOIi 

f ôTniée  des  viliajes 

Kergoat,  Picardie,  Kerlan  , 
Kercadiou,  PeataOt  Kerbouat, 
Keruzalé^  les  VeuziSt  Gléhigoiau , 
Rue-Bihan,  la  Boissière. 

Elle  est  bornée,  au  nord-ouest 
par  Lannebert ,  à  l'esl  par  Plé- 
guien,  au  sud-est  par  Tressi- 
gnaux ,  au  sud-ouest  par  Gou- 
deiiD.  —  Sa  population  est  de 
1,524  habitants^  et  sa  superficie 
ûeSÙO  hectares  fS^  ares,  dont 
318  hect.  sous  terres  laboura- 
bles ,  59  sons  prés  et  patiiraf^es , 
13  sous  bois,  12  sous  vergers  et 
jardins,  60  sous  landes  et  terres 
incultes.  —  Elle  renferme  315 
maisons,  4  moulins.— Son  re- 
tenu cadastral  est  de  17,396  fr. 
97  c.,  et  son  revenu  vrai  de 
52,191  fr. ,  soit  1/3  pour  propor- 
tion entre  ces  deux  nombres. 

Lanvollon  est  à  48;j  kil.  de 
Paris  et  :24kil.  nord-ouest  de  St- 
Brieuc.  II  est  situé  dans  une 
•  vaste  plaine  qui  domine  la  route 
de  GulDgamp.  De  ce  côté,  cette 
petite  ville  champétrese  présente 


sur  une  hauteur ,  nu  pied  de  la- 
quelle coule  la  rivière  duLelT, 
qui  fait,  en  cet  endroit,  tourner 
un  moulin  dont  Téeluse  sert  de 

lavoir  public  aux  habitants  de 
LanvolUin,qui  n'en  ont  pas  d'au- 
tre. Mais  malheureusement,  ee 
lavoir  est  à  plus  d'un  kilonjclre 
de  la  ville ,  à  laquelle  on  ne  peut 
se  rendre  qu'en  montant  une 
côte  assez  rapide,  et  fort  longue» 
comme  on  voit.  11  serait  donc  à 
souhaiter,  dans  l'intérêt  de  cette 
localité,  que  l'on  fit  desrechef- 
clies  pour  découvrir  quelque 
source  plus  rapprochée  de  la 
ville;  car  ce  doit  être ,  dans  l'é- 
tat ,  une  gêne  très-grande  pour 
les  habitants  de  laver  leur  linge, 
attendu  qu'aux  difficultés  du 
transport  doitsejoindre  fort  sou- 
vent l'impossibilité  de  trouver 
place  à  ce  lavoir,  qui  est  fort 
resserré. 

Lanvollon  se  compose  de  4 
ou  5  petites  rues ,  dont  la  prin- 
cipale est  parcourue  dans  toste 
sa  longueur  par  la  route  de  St- 
Brieuc  à  Pontrieux ,  laquelle 
communique  avec  celle  de  Paim- 
pol,  à  peu  de  distance  de  la 
ville.  On  y  compte  deux  places 
publiques,  l'une  dite  le  Marché 
au  blé,  l'autre  le  Marché  aux 
bestiaux;  quatre  puits,  et,  à 
quelque  distance  de  la  ville,  les 
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tontainCvS  du  HocliQu,  de  Kêru- 
sale  et  de  la  Pie, 

Celte  ville  est  chef-  lieu  de 
perception;  elle  a  une  justice  de 
paix ,  un  bureau  d'enregistre- 
ment, une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval,  une  cure  de  2« 
classe  y  une  école  mutuelle^  deux 
notaires»  un  huissier»  un  co- 
mice agricole  cantonal ,  etc.  — 
Il  s'y  tient  des  foires  le  dernier 
vendredi  de  janvier/  le  vendredi 
avant  le  car(îme  ,  le  vendredi 
après  la  niL-caréme ,  le  vendredi 
avant  Pâques ,  le  vendredi  avant 
le  %i  juin ,  le  dernier  vendredi 
d'octobre,  le  vendredi  avant  la 
I^ativité.^  Marchés  importants 
tous  les  vendredis. — Commerce 
assez  considérable  de  fd,  de  lins 
en  bois,  dotoupes;  pâtisseries 
Irès-renomniécs,  principalement 
celles  dites  gâteaux  de  Savoie. 

Origine.  LanvoUon  (  Lan-Yol- 
lon,  çglisc  de  Vol  Ion  )  doit,  dit- 
on,  son  nom  etson  origine  à  saint 
Voiion ,  qui  fut  premier  abbé 
d*un  monastëi'e  que  les  évéques 
de  Dol  fondèrent  sur  ce  terri- 
toire au  commencement  du  hui* 
tième  siècle  >  ou  tout  au  plus 
dans  les  dernières  années  du  sep- 
tième ,  puisifue  saiuL  Vollon 
mourut  flans  le  huitième  mêle 


(  l'histoire  ne  dit  pas  en  quelle 
année).  Saint  Vollon  était  ori- 
ginaire d'Irlande  «  où  sa  fête  se 
célèbre  le  3  septembre.  11  donna 
son  nom  au  monastère  dont 
nous  venons  de  parler.  Mais  il 
est  une  remarque  importante  à 
faire  :  c'estque  ce  pays  était  ha- 
bité dès  celte  époque  ,  et  même 
long-temps  auparavant,  suivant 
toute  apparence.  En  elî'et,  saint 
Thurian  ,  évêque  de  Dol ,  que 
Quintin  et  LambaUe  honorent 
d'une  manière  toute  spéciale, 
mourut  le  13  juillet 749.  Or, 
saint  Thurian  est  né  da«6  m 
manoir  ([uercmplaceaujourd'hni 
une  biunble  chaumière ,  sise 
dans  la  rue  Cagalain  ,  près  d'un 
puils  antique.  Il  est  donc  pro- 
bable que  sa  naissance  esi  anté- 
rieure à  la  fondation  du  monas* 
tère  de  saint  Vollon ,  car  on  ne 
peut  guère  admettre  qu*il  ait 
vécu  moins  de  49  ans,  quand  on 
se  rappelle  qu'il  fut  évCque  ilo 
Dol.  Dans  tous  les  cas,  il  est 
certain  que  les  parents  de  saint 
Thurian  habitaient  déjà  ec  pays, 
qui  comptait  probablement  d'au- 
tres habitants;  d'où  il  sttivrait 
que  LanvoUon  peut  bien  devoir 
son  nom  au  monastère  dont  nous 
venons  de  parler ,  mais  qu'il 
n'est  pas  sûr  qu'il  lui  doive  son 
origine,  bien  que  ce  soit  Voivï- 
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iiion  de  tous  les  écrivains  qui 
nous  ont  précédé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  fabbé  Tres- 
vaux  pense  que  la  commanderie 
deSiinWeaii»  dont  la  chapelle 
a  été  détruite  en  1816,  avait  été 
construite  sur  les  ruines  du  mo- 
nastère de  Saint- Vollon. 

Annales.  En  i03i,  la  terre  et 
seigneurie  de  Lan  vollon  dépen- 
dait du  comté  de  Guingami)  ;  elle  | 
fut  portée  dans  ia  maifon  de 
Pentliièvrepaar  le  mariage  d'Ha- 
voise,  ûlle  et  béritière  du  comte 
de  Guingamp,  avec  Étienne  de 
Brelagne  ,  neveu  du  duc  Alain 
IV.  En  14:22,  elle  appartenait 
aux  tarons  d'Avaugour,  de  la 
maison  de  Peutiiièvre  ;  mais , 
par  suite  de  l'attentat  de  cette 
famille  sur  la  personne  de  lean 
IV ,  ce  dernier  ordonna  la  con- 
ûscalion  de  tous  les  biens  qui  lui 
nppartenaient ,  et  donna  à  Ar- 
thur, comte  de  Kichemont,  Tun 
de  ses  frères,  la  baronnie  d*A- 
vaugour  avec  toutes  ses  dépen- 
dances. Lanvbllon  devint  ainsi 
la  propriété  du  comte  dé  Riche- 
mont. 

En  1482 ,  François  II ,  duc  de 
Bretagne ,  créa  un  siège  de  licu- 
tenance  ducale  h  Lanvollon  , 
pour  la  commodité  des  vassaux , 
qui  étaient  obligés  d'aller  plaider 


à  la  baronnie  d'Avaugour,  dit 
Ogée.  Cette  lieutcnance  ducale 
fut  transformée  en  juridiction 
rovale  lors  de  la  réunion  de  la 
Bretagne  h  la  France  ,  et  puis 
transportée  à  Saint-Brieuc  en 
im,  par  éditde  Charles  IX. 

En  1789 ,  la  paroisse  de  Lan- 
vollon ,  bien  qu'enclavée  dans  le 
diocèse  do  Saint-Brienc,  dépen- 
dait de  l'évérhé  de  Dol.  Elle 
avait  pour  subdélégalion  et  pour 
ressort  Saint-Brieuc.  Elle  relo- 
vait du  rot,  et  avait ^pour sei- 
gneur le  prince  de  Soubise.  La 
cure  était  à  l'ordinaire. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
Plélîédel ,  haute  justice  ,  à  M. 
de  Boisgeslin  ;  Langarzeau  , 
hante  justice,  à  Madame  de 
Bouron  ;  Kermartin ,  haute  jus- 
tice, à  BL  de  Saint-Pierre ,  qui 
possédait  «issl  le  Plessîi^^é* 
guien ,  avec  haute  justice  ;  Ker- 
golot,  moyenne  et  basse  justice. 


Monuments,  L'église  est  soiis 
rinvocation  de  saint  £a«son. 
eue  est  fort  vteHIe  et  sa  cons- 
truction accuse  plusieurs  épo- 
ques. Elle  était  en  réparation 
lorsque  nous  la  visitâmes,  en 
1852.  L'intérieur  était  nu,  et  le 
chœur  complètement  masqué  par 
des  échafaudages.  A  Textérieur, 
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G*est  un  monument  sans  grAce , 
pcn  élevé  et  surmonté  (fun  clo- 
cher avec  llèclic  en  bois  cou- 
verte d'ardoises. 

Le  Marché  aux  bestiaux  a 
une  petite  chapelle,  qui  n*est 

pas  desservie ,  croyons-nous. 

L'hôtel  Keratry  est  une  vieille 
maison  en  bois»  sur  laquelle  sont 
sculptées  diverses  figures,  entre 
autres  un  homme  d*armes  dont 
le  bras  gauche  porte  un  écu.  Il 
est  situé  entre  le  marché  au  blé 
et  le  marché  aux  bestiaux,  et 
porte  la  date  de  1559.  Les  an- 
ciens propriétaires  de  celte  de- 
meure ont  donné  le  jour  à  une 
lUostration  de  notre  siècle  :  M. 
de  Keratry,  qui  a  été  pair  de 
France  et  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages remarquables. 

Le  Château  db  Kerusalé, 
prèi  Lanvollon,  appartenait  jadis 
à  une  famille  du  nom  de  Le 
Chat.  La  bienfaisance  de  tous 
ses  membres  était  si  grande, 
qu'on  avait  composé  en  langue 
bretonne  un  distique  que  l'on  ré- 
pétait dans  tout  le  pays  et  dont 
voici  le  sens  : 

.  C'est  àKérasalé qae  tout  lei  indigents 

Urovranitonjonr»  da  pain  pour  leurs 
(nombreux  enfants. 

Parmi  les  curés  de  Lanvol- 
lott ,  on  remarque  Tabbé  Mau- 


rice, anden  secrétaire  de  Mer 
Le  Mentîer,  évêque  de  Tr^ier. 

11  était  bon  orateur  breton. 

Dans  le  cimetière  repose  l'ab- 
bé Le  Nouvel ,  grand -vicaire  de 
révéque  Jacob  (  F.  PloëzaI,  ar- 
rondissement de  Guingamp  , 
d«  vol.  de  cet  ouvrage). 

Les  ruines  de  Coëlmcn,  quoi- 
qu'à  peu  de  distance  de  Lanvol- 
lon ,  sont  situées  dans  la  com- 
mune de  Tréméven;  nous  ren- 
voyons donc  à  ce  mot. 

Le  ferritoire  de  la  commune  de 

Lanvollon  est  très-bien  cultivé. 

Il  produit  des  grains,  du  lin  , 
des  fruits  à  cidre,  et  est  traversé 
par  la  petite  rivière  le  LefT,  qui 
promène  ses  eaux  à  travers  un 
riche  vallon,  formé  de  prairies 
et  de  vergers. 

Ces  landes  immenses,  qui  re- 
levaient de  l'ancien  comté  de 
Goclo  cl  s'avançaient  autrefois 
jusqu'à  la  ville,  disparaissent 
rapidement  pour  faire  place  à 
des  terres  labourables  d'assez 
bon  rapport. 
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Formfle  des 

Guern-Bm»  le  GuUy,  Eer- 
bost,  la  Ville -Bosse,  Traou- 
Monran,  Kerbalan ,  Kerilis,  Ker- 

bilIion-Bilian  ,  Kerliiiel,  Traou- 
Gouziou,  Kerloas,  Kerien,  Ker- 
vily ,  Traou-Hamon ,  la  Trinité, 
•  Querbars ,  Kervernier,  Lochrist, 
KeroUand,  Kergaff  Traou- 
Bistibou,  Kerdoret,Kerd(Miaiiec, 
Kerampalier»  Villepierre,  Pont* 
Hanonet,  Kènrenou»  Kermo- 
Tezen. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Trévérec,  Saint-Gilles-les-Bois  ; 
à  Test  par  Lannebert ,  rivière  le 
Leff;  au  sud  par  Goudelin  ;  à 
l'ouest  parPommerit-to-Yicomte. 
^  Sa  population  est  de  i,236 
.  habitants,  et  sa  superfteie  de 
1,182  hectares  28  ar6s,dont943 
hect.  sous  terres  labourables,  72 
sous  prés  et  pâturages,  12  sous 
Lois,  li  sous  vergers  et  jardins, 
72  sous  landes  et  terres  incultes. 
—  £ile  renferme  314  maisons , 


(*)  Les  Kergaff  se  sont  signalés  par- 
mi les  Royalistes,  dans  les  guerres  de 
la  Vendée* 


4  moulins. —  Son  revenu  cadas- 
tral est  de  25,96»  fr.  20  c. ,  et 
son  revenu  vrai  de  77,895  fr., 
ce  qui  donne  1/3  pour  propor- 
tion entre  ces  deux  nombres.  — 
Terrain  schisteuz  modifié  par  le 
granité,  . 

Le  Bourg  est  situé  dans  une 
plaine  ,  à  30  kil.  nord-ouest  de 
Sainl-Brieuc ,  et  à  G  kil.  de 
LanvoUon ,  son  bureau  de  poste. 
Son  nom  semble  indiquer  qu'il 
y  avait  autrdbis  sur  ce  territoire 
un  couvent  de  moines.  —  La 
famille  Gouffon  y  possède  une 
assez  jolie  habitation. 

L*autel  principal  de  l'église  de 
Goninienecli  est  dû  au  ciseau  de 
Corlay ,  le  sculpteur  célèbre  de 
Plouagat.  Il  appartenait  jadis  à 
l'église  de  Trévérec  (  F.  ce  mot). 

Le  Presbytère  est  convena- 
ble ,  mais  il  est  placé  sur  le  bord. 

du  chemin  et  beaucoup  trop  iso- 
lé; les  malfaiteurs  y  ont  déjà 
exercé  leur  redoutable  industrie. 

Outre  l'église ,  la  paroisse 
renferme  une  chapelle  qui  attire 
beaucoup  de  monde,  le  jour  du 
pardon. 

Avant  1789,  la  paroisse  de 
Gommenech  dépendait  de  l'évN 
ché  de  Tréguier.  Elle  avait  pour 
subdélégation  Pontrieux  et  pour 
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ressort  Lannion.  La  cure  était  i 
Fordinaire. 

fin  11(00,  te^eigneor  du  CIim- 
tel ,  tloomte  de  Pommerit,  pos» 
8édafl  dam  celle  paroisse  le  Mf 
tcau  de  €omfnefH!eli  et  la  lem 

de  Kerdouenec.  Le  Qiiily  appar- 
tenait k  Yves  Le  Roux ,  sieur  de 
Kerbrtsselec.  Une  antre  terre 
du  même  nom,  au  viliagre  du 
QuiUy, était  la  propriété  de  G<il* 
lamne  Matiigiiy-  KerheUo  appar 
tGDait  è  GirfRaumedii  Roaieiir , 
i^n-HammoBet  à  Jean  de  Se. 
rezé,1Cer(>llafifl  à-Yveaf^e  Serré. 
Les  autres  terres  nobles  étaient  : 
Quadelice,  Keniaoi^an  ,  Ker- 
pouilles ,  Keresiang ,  Kernalléez 
et  le  Loup. 

La  rivière  le  Leff  traTcrse  cette 
fjomnHine,  qni  fournit ,  chaque 
année,  de  2  à  300 mchei  d'a- 
beilles. 

Patrie  de  saint  Jorliant,  dont 
le  tombeau  se  voit  dans  la  cha- 
pelle de  la  Trinité,  en  Plouec. 
Cette  chapjslle  est  désignée  au- 
joprd'liui  aous  le  nom  de  la 
Belle-Ëglise.  On  montre  dans  la 
sacrts^e  un  petit  reliquaire  ren- 
fermant un  bras  du  saint. 


coMamiiB 

hoÉi  tas  villages 

ftergair ,  Traou  -  Goarion  , 

Creix-Roiige,  le  Veuzit,  Saint- 
Maudez  ,  la  Bocssière,  le  Bor- 
gne, le  Pente,  Kerneve/,  Ker- 
non  ,  Rue  -  Basse ,  Kerleron  , 
Ar-Guyvoas,  Cb^leau  de  ia 
Gmai'vile. 

fitle  eat  limitée,  au  nord-cntest 
par  Plttdnafl,  au  aud-est  par 

Plé^Hien ,  Lanvollon  ^  an  sud- 
ojiesl  par  Goudelin  ,  Go^ime- 
neclj ,  au  nord-ouest  par  Tré- 
méven.  —  Sa  population  asi  de 
^  liabitanis ,  et  sa  aoperficie 
de 698 .hectares  7d  ares,  dont 
tS02  bectarea  sous  terres  lalMNi- 
rables,  M  sous  prés  et  pAli?- 
rages,  27  sous  bois ,  8  sons  ver- 
gers et  jardins,  83  sous  landes 
et  terres  incultes.  —  Elle  ren- 
ferme 211  maisons  et  les  mou- 
lins de  Boulard^  de  Prade»  de 
la  Rocbe.--fion  menueadas» 
tral  est  de  a J^fr.  674). ,  et  son 
revenu  Tf^i  de  95iOB8  fr. ,  soit 
*^4  powf  proportion  onlre  ces 
deux  nombres.— Terrain  grani- 
tique. 


.  kju^  jd  by  Google 


CàNTÛ2<  i>£ 

•  Le  Bourg  de  Lannet>ert  est 
situé  sur  une  hauteur,  à  2ô  kil. 
N.  N.-O.  de  Saint-Brieuc,  et  à 
a  kih  de  L^nvollOB ,  sod  bureau 
ileposte. 

L^cusb:  remonte  à  une  épo- 
que fort  reculée.  Elfe  est  sons 
l'invocation  de  saint  Évenec  , 
prêtre  et  martyr.  L'abbé  Jacob 
était  simple  desservant  de  Lan- 
nebert  lorsqu'il  fut  élu  évéque 
coDsUtutioiiDei  des  Côtes-  dîi* 
NonT,  eniTO^pariefréteeteiirs 
de«eâépanimeiil(F.  PloëzaI).  Il 
possédait,  iiMrâitH>n,  la  reiîft' 
des  vertus,  celle  qui  fait  oublier 
bien  des  fautes,  la  charité  ! 

Avant  la  révolution ,  cette  pa- 
roisse comptait,  indépeiulan)- 
ment  de  son  église ,  eioq  cba- 
peUea,  toutes  détruites,  à  i' 
ception  de  eelle  de  Liseoruo.» 
qui  n*oirre  rien  de  remarquable. 

L'ancienne  paroisse  de  Lanne- 
bert«ivait  autrefois  pour  siibdc- 
légation  et  pour  ressort  Saiut- 
Brieuc,  qui  était  en  même 
temps,  comme  aujourd'hui ,  le 
siège  de  son  évécbé.  La  cure 
^tait  à  l'alternative. 

La  seigneurie  de  J^mnebert 
avait  haute  }«stiee.  Elle  appar- 
tenait, dit  Ogée,  à  M.  de  Uetz 
peu  de  temps  avant  la  révolu- 
tion. Les  continuateurs  du  sa* 
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vant  géographe,  prétândent,  sans 
pouvoir  toutefois  rien  affirmer  , 
que  cette  seigneurie  était  la  pro- 
jjriélé  d'une  famille  Gouzon  de 
Beringitoa,  famille  touttà-fait) 
incommedans  le  pays^atsd0Rti 
les  araest^m  étaienb  une  imAm 
deutelée^sevoTeatr,  dll»Mi  au^ 
pigDOs  do-maltre'Mlel. 

Alain  de  Lannebat  était  sei- 
gneur de  la  paroisse,  en  1260. 

Le  territoire  de  cette  commune; 
est  fertile  et  biea  cultivé.  Il  est^ 
arrosé  par  là  petite  rivUre^  fo* 
Leff,.et  thiiersé,  dans  sa  psrtia: 
ouest,  parlarottedéperleasene 
taie  nt  t  des  GAtai*dii^Noiid- 
dite  de  Saint-Brieuc  à  Brest. 

Il  y  a  plusieurs  jolies  habitr  • 
lions  neuves  dans  celte  commui 
ne,  et  quelques^ boUes  croixw 

Fonnds  des  jHH^îi 

Traou-Faottët»  Kervasdoué 
KenKn,  Riie^ardel'«  Bbseaw 
Kerbiette,  Lan-Faettël,]eF)Sttf' 

lé,  Balaren,  Kerlivan ,  Keruzal 
Benoas,  Kergoignan,  Traoa 
Voas,  Kerdonnal,  Kervégan 
Keraliain ,  Kervié. 
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EUe  est  limitée»  au  neid  par 
Qoemper-Onéeeniiae»  commiine 

(le  rarrondissement  de  Guin- 
gamp;  au  sud  par  Saint-Gilles- 
les-Bois ,  du  môme  arrondisse- 
ment; à  Touest  par  Saint-CIct , 
même  arrondissement;  à  l'est 
par  Laileff  et  Tréméveo,  de 
l'arrondissement  de  St-Brienc. 
^  Sa  population  est  de  ha- 
bitants, et  sa  superficie  de  7S5 
hect.  39  ares,  dont  582  liect. 
sous  terres  labourables ,  35  sons 
prés  et  pâturages ,  12  sous  bois, 
6  sous  vergers  et  jardins ,  74 
sons  landes  et  terres  incultes. 

—  Elle  renferme  ââ2  maisons. 

—  Son  revoiu  cadastral  est  de 
9,3tô  fir.  W  c,  et  son  revenu 
vrai  de  37,870  fr. ,  soit  1/4  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
bres. 

Le  petit  Bourg  du  Faouët 
(  Bois  de  hétréi )  est  situé  à  ^ 
kii.  N.-O.  de  Saint-Brieuc ,  et 
à  7  kil.  de  LanvoUon.  Son  bu- 
reau de  poste  est  Pontrieux.  La 
route  départementale  qui  con- 
duit de  cette  dernière  ville  à  St- 
Brieuc  passe  à  environ  200  mè- 
tres du  bourg. 

L'Église,  dont  ia  construc- 
tion aniKirtîent  à  plusieurs  épo- 
ques,  est  sous  l'invocation  de 


^  DE  ST-BRUSUC, 

saint  Hervé,  fils  de  la  bîenlieu- 
renseltivanone,  muse  cbrétioi- 

ne,  et  du  barde  saint  Harvian. 
Le  portail  est  chargé  d'orne- 
ments remarquables. 

La  caanBLLB  de  Kbrgrist  n'of- 
fre rien  qui  mérite  de  fixer  Fat- 
tei^n. 

Autrefois  paroisse ,  le  Faouët 
dépendait  de  l'évéché  de  Tré- 
^uier.  Il  avait  pour  subdéléga- 
tion Pontrieux,  et  ressortissait 
au  siège  roj^ai  de  Lannion.  La 
cure  était  à  l'alternative. 

Le  territoire  de  cette  commune 
est  accidenté,  et  coupé,  dans  sa 
partie  est,  par  la  rivière  du  LelT. 
11  a  pour  maison  principale  , 
Kervasdoué. 

La  famille  noble  de  Kervas-? 
doué  existe  encore.  I(  en  est  de 

même  de  celle  de  Kergaignan  , 
nom  d'un  autre  village  de  ia 
commune  du  Faouët.  ^ 

—  L 'élève  du  bétail  est  une 
des  ressources  de  la  commune. 
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fumtie  des  YillÂje& 

Kervoidat ,  Kergucliès ,  Guer- 
gatlic,  Kcrcroashent  (1  ),  Kernial, 
Thomas,  Mispicot,  Kermeurel, 
K6rviDiou-Coat-Bras(2),Kerjean, 
leRugno,  Trohubert^  Fantan- 
Ya((3),  Kerilly  (4),  Becan-Roas , 
Ken!ern(5)Je  Rhun^Kervilliard, 
Kerprat ,  Vergren ,  Ker}  vun  , 
Corlezou ,  Kereiieguy  ,  Coat- 
Mohan  (6). 

Elle  est  limitée  «  au  nord  et 
nord-ouest  par  Pommàrit-le- 
Vicomte ,  k  Test  par  Goudeliu  , 
Bringolo,  Saint-Jean-Kerdaniel; 

au* sud  et  sud- ouest  par  Saint- 
Jean-Kerdaniei  et  St-Agatlion. 


(1}  Ce  Dom  indique  qu'une  croix , 
remarquable  satisdoul;e,  était  plantée 
«orle  chemin.  * 

(3)  Là  probablement  fut  autrefois 
on  bols  d'une  grande  étendue. 

(i]  Fantan-Vat  signifie  fontatoe  ex- 
cellente, bonne  fontaine. 

(fi)  Kerilly,  peut-ôtrc,  pour  Ker- 
ittû,  lieu  de  l'dglisc. 

(•)  Kerdern,  pour  Kev  FAlern,  lieu 
àé  latnt  Édern,  mort  dan!>  !•  finis- 
tire. 

^)  Rappelle  im  anlfe  bois. 


LANVÛLLON.  iSë 

—  Sa  population  est  tte  i,052 
habitaots,  et  sa  superficie  de 
1 ,262  bect.  61  ar» ,  dont  ^» 
lieetares  sous  terres  labourables, 

80  sous  prés  et  pâturages ,  54 
sous  bois ,  8  sous  vergers  et  jar- 
dins, 2i9  sous  landes  et  terres 
incultes.  —  Elle  renferme  273 
uuisoos ,  7  moulins.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  20,646  fr. 
71  cent. ,  et  sou  revenu  vrai  de 
82,695  fr. ,  soit  1;4  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  revenus. 

Le  Bourg  du  Merzer  (  (e  )?mr- 
tf/r)  esi  situé  à  21)  kil.  0.  N.-O. 
de  Saint-Brieuc,  et  à  10  kil.  de 
Lanvolion.  11  a  pour  bureau  de 
poste  Guisgamp. 

L'Églisb  est  sous  l'invocation 

de  la  Vierge,  reine  des  martyrs, 
ce  qui  a  fait  donner  à  la  paroisse 
le  nom  de  Begina  Martyrum 
dans  des  titres  anciens.  Elle  doit 
avoir  été  fondée,  disent  les  con- 
tinuateurs d'Ogée,  vers  1420; 
mais,  ajoutent-îISt  à  peine  y  re« 
trouvie-t-on  des  traces  du  bâti- 
ment primitif.  Elle  a  été  pour 
ainsi  dire  reconstruite  en  4009. 

L'église  primitive  du  Merzer 
a  une  origine  bien  plus  reculée. 
Suivant  nous,  clle« remonte  au 
neuvième  siècle,  et  nous  lui 
donnons  pour  fondateur  Vur- 
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feani ,  comte  de  Goelo ,  qui  prit 
part  à  Tassassinat  de  Salomon 
m.  Ce  fut  à  ma  retour  de  cette 
eipéditloD  saii^inaîre,  que  Vur- 
fmt,  sentant  les  remords  péné- 
trer dans  nm  emv,  et  youtant 
expier  son  crime,  fit  ériger  cette 
église  sur  ses  domaines  :  Le 
Merzer  dépendait  de  l'ancien 
comté  deGoëio  (  V.  Plourivo). 

Mais  il  ne  faudrait  pas  con* 
fondre,  comme  on  le  Mi  tous 
les  jours ,  Salomon  I«  »  qui 
monta  sur  le  trône  en  421 ,  avec 
Salomon  IIT,  dix -septième  et 
dernier  roi  de  Bretagne,  qui  ré- 
gnait au  neuvième  siècle.  Ces 
deux  princes  sont  morts  assas- 
sinés Tun  et  l'autre,  sans  doute; 
toutefois  les  circonstances  qui 
atoomptgnènmt  ces  crîmeSt  les 
lieux  ok  11^  s'acoompifrent  sont 
leltaient  ^ÊkmUs ,  que  Terrenr 
des  écrivains  [est  inexcusable. 
Salomon  l*" ,  petil-fils  de  Co- 
nan-Mériadec  et  deuxième  roi 
de  Bretagne,  fut  assassiné  par 
.des  émissaires  de  Waliia^  roi 
des  Visigoths  d'Aquitaine»  sur 
lè  territoire  de  Ploudiry  (Finis- 
tère) ,  au  Heu  M'Meraer  Salaun, 
endroit  où  fon  a  bâti  depuis ,  en 
expiation  de  ce  crime,  une  église 
qui  porte  de  nos  jours  le  nom  de 
la  Martyre':  les  Bretons  la  nom- 
maient anciennement  An  Itrm 


Vari  ar  Merzer.  Salomon  Ilf,  au 
contraire,  fut  assassiné  dans  i'é- 
giise  de  St-Sauveur,  enlPiélan- 
le^rand  (Ille-et-Yilaine)\  et  ses 
assassins  furent  des  comtes  bre- 
tons, au  nombre  desquels  riiis- 
toire  fait  figurer  Pasthencten, 
comte  de  Léon,  et  Viirfeant , 
comte  de  Goëlo ,  tous  les  deux 
frères  du  roi  Érispoc,  prédéces- 
seur de  Salomon  et  assassiné 
par  ce  dernier 

<  Les  comtes  entrans  dans  l 'é- 
«  glIse,  dit  Albert-le<-Grand  , 
«  trouvèrent  le  roy  dans  le  chœur 
«  priant  Dieu,  lequel  se  leva  et 
«  s'assied  en  son  siège  pour  les 
«  devoir  ouïr;  mais  les  comtes, 
c  sans  le  saluer  commencèrent  à 
«  luy  reprocher  ;le^  meurtre  du 
c  defunct  roy  son  cousin  Héros- 

<  pée,  et  luy  ay<int  dianté  mine 
c  Tilfoînies  et  Indignités,  luy 
«  dirent  que  l'heure  estoit  ve- 
«  nuë,  qu'il  falloit  par  son  sang^ 
€  expier  ce  crime.  Le  roy  ne 
«  leur  répliqua  rien  ,^  sinon  que 

<  la  volonté  de  Digu  fust  faite. 

<  Incontinent  Us.  enmotairtnt 
de  prince  Albigeon-,  et^  Tarant 
c  amené  ver»  le  roy  son  pere, 
«  le  poignardèrent  en*  sa  pre^ 

<  sence ,  puis  jettant  leurs  malus 

■       I  ^^M^^— «Il     nw  I  »  P  ■» 

(*)  If  autres  disent  que  es  Ail  iw 

ofllcier  do  Salomon ,  nonund  AUnaft 
quipoignara»  ÉrispoC*. 
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M  sacrilegos  sur  le  roy ,  le  preci- 
c  pitereot  de  son  siège  »  et 
«  Tayans  jetté  par  terre,  rentra*» 
«  gèrent  à  coups  de  pieds  ei  de 
«t  poings ,  et  le  livrèrent  ès 
«  mains  d'i>ne  bande  de  soldats 
«  françois,qui  le  lièrent  estroic* 
c  tement ,  et  le  traînèrent  dans 
c  la  nef  de  Teglise,  oii  son  pro- 
c  pre  filleul  luy  tira  les  yeux  de 
<  la  teste  et  les  jetta  par  terre , 
c  les  fbulântde  ses  pieds ,  et  hty 
«(  ayant  fait  mille  autres  maux  , 
«  enfin  ils  lui  coupèrent  la  teste, 
«  et  ainsi  son  amc  heniste  s'en- 
c  volaaueiel  le  25.  jour  de  juin, 
c  Tan  de  grâce  874,  le  8.  de  son 
c  re0Be{*).Lesassa8sins8*estant 
c  retirez,  les  moines  de  Saint- 
«  Sauveur  de  Ptoêlan  recueilli- 
«  rent  le  corps  du  roy  et  de  son 
«  fils  le  prince,  lesquels  ils  ense- 
«  velirent  en  leur  église,  auprès 
«  des  roioes  Guilienerek  et  Ce- 
«  cille,  ses  fenumes,  et  en  firent 
c  sotemneUementlesabsèqiies.» 

Quant  à  la  question  de  savoir 
lequel  de  ces  deux  rois  est  bo- 
Boré  en  Bretagne ,  comme  mar- 

(•)  VoiU  qoi  otfc  poiilif  :  Salo^n 
III  «  mlnnl  ANiort ,  eut  la  tête  tran* 
drfe  eaiis  rëglife  do  flélan.  lUIs 

Dom  Morlcc  ctt  cTan  avis  contraire  : 
il  prétend  que  Snlomon  III  fut  livré 
aux  ;Françaî»,  qui  lui  crevèrent  les 
yeux,  puis  le  jetèrent  dans  une  pri- 
son, oU  U  mourut. 


tyr  eteomme  saîat,  nous  n'bé- 
siton^  pas  à  nous  prononcer, 
avec  Albert-le^rand,  que  nous 
venons  de  citer,  en  faveur  de 
Salomon  lïl.  Nous  n'ignorons 
pas  que  Dom  Morice  ,  au'eur 
d'un  mérite  incQutestaUe,  ^ue 
nous  consultons  souvent ,  et 
dont  l'opinion  est  babituelkH 
ment  pour  nous  du  plus  gmd 
poids,  est  d*un  avis  contraire. 
Mais  il  n'apporte  aucune  preuve 
en  faveur  de  Salomon  I"  f  ).  Il 
dit  seulement  qu'il  est  diflTicile  de 
croire  que  TÉgiise  ait  décerné 
un  culte  religieux  à  un  prince 
qui  était  monté  sur  le  Vtàitt  par 
le  plus  horrible  de  tous  tes  attei^ 
tats,  l'assassinat  de  ton  cousin 
irispoé. 


{•)  •  Il  y  a  en,  en  Rrntagiic,  Irol* 
prUices  du  nom  Ue  Salomon.  Le  pre- 
mier et  le  dernier  ont  éld  feonords  dn 
Ukre  de  Martyra.  •  De  Kerdanel ,  note 
de  la  neoielle  dittion  d*Alberk«lé« 
Grand. 

Ce  que  dit  M.  da  Kcrdanet  &X  assez 
probable  ,  mais  ne  résout  point  la 
question  de  savoir  lequel  de  ces  deux 
princes  la  Bretagii«  honore  le  35  juin. 
Quant  à  Salomon  II ,  dit  Got  Salauu , 
ipil  monta  anr  le  trône  en  612 ,  aa 
préjndice  de  Jodieaa,  aon  fkière  aind; 
l'Église  l'a  mis  aofsi  au  rang  des 
saints,  et  lui  a  donné  les  noms  de 
saint  Gozel  et  de  saint  Glasran.  V» 
René  lîenoit.  Via  des  saints  de  Fraii' 
ce ,  et  les  légendes  anglaises  citées  par 
LcBaoi. 


ARKONDiSSEMENT  DE  ST-BUIELC, 


^  Nom  répOBdons  qu'aux  yeux 
de  l'Église  il  n'est  pas  de  crime 

si  parant!  qiic  ne  puisse  effacer  un 
repentir  sincère.  Or,  d'après  l'i-  | 
nimilable  biograplie  de  Salomon  j 
111,  c  dès  aussitôt  ({iril  eust 
c  prins  le  diadème  et  fust  pro- 
€  clamé  roy ,  ce  ne  fut  plus  luy, 
€  U  fusl  changé  en  un  autre 
€  homme ,  U  devint  extreme- 
c  ment  dévot  et  religieux ,  alfec- 
«  tionné  et  respectueux  vers 
«  l'Eglise,  exact  à  rendre  la  jiis- 
«  ticc,  bon  envers  son  peuple , 
«  aimé  et  chéri  de  tous  ses  sub- 
c  jects.  »  Nous  ajouterons  que 
la  canonisation  du  roi  martyr  eut 
lien  sous  Anaatase,  en9i0,  et 
.que  Nantes  et  Vannes  célèbrent 
sa  fête  le  25  juin ,  jour  anniver- 
saire de  la  mort  de  Salomon  111. 
Voilà ,  certes ,  asseï  de  preuves 
en  faveur  de  Topinion  que  nous 
soutenons.  Disons  encore  cepen- 
dant que  les  Chroniqves  de  l'or- 
dre de  SaitUSenoit,  donnent , 
elles  aussi»  le  titre  de  saint  à 
Salomon  III,  et  que  Charles  de 
Blois  fit  bâtir  en  son  honneur 
une  chapelle  dans  la  cathédrale 
de  Vannes. 

Ainsi,  pour  nous^  plus  de 
doute:  Salomon  Ulestbien  réel- 
lement le  roi  martyr  dont  les 
églises  de  Yannes  et  de  Nantes 
célèbrent  la  féte  k  25  juin.  Mais 


l'église  de  Dol  (c'est  Oom  Mo- 
rice  lui-même  qui  nous  Tap* 

prend)  célèbre  la  féte  de  fiaînt 
Salomon  le  H  février....  Eh  bien, 
nous  concluons  de  là  que  le 
culte  rendu  par  celte  église  n'a 
pas  pour  objet  d*honorer  le  mê- 
me personnage,  comme  le  croit 
Dom  Morice;  qu'H  s'applique 
cette  fois  h  Salomon  Ainsi  « 
les  deux  rois,  honorés  l'un  et 
l'antre,  suivant  M.  de  Kerda- 
upt ,  (lu  litre  de  martyr,  rece- 
vraient aussi  l'un  et  l'outre , 
suivant  nous,  un  culte  en  Bre- 
tagne. 

L'église  du  Merzer  renferme 
un  enfeu  qui  appartenait  aux 

seigneurs  du  Traou  (le  Bas) , 

vieux  manoir  situé  dans  un  fond, 
au  bourg  même.  Dans  cet  enfeu, 
repose  le  dernier  descendant  de 
cette  famille.  Il  se  nommait  du 
Verre,  et  fut,  dit  la  légende,  tué 
d*un  coup  de  fusil,  au  milieu 
d'un  champ ,  par  un  gentilhom- 
me nommé  de  Reta.  Ce  dernier 
voyait  avec  déplaisir  que  le  jeune 
du  Veire  recherchât  la  main  de 
sa  sœur,  et  il  eut  recours  h  l'as- 
sassinat pour  empêcher  cette 
union ,  quMl  regardait  comme 
une  mésalliance!... 

Outre  l'église,  h  commune 
renferme  encore  les  chapelles 
Saintr-Barthélemy,  Saint- Yves 
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clSâint-Ëloi.  Elles  u'ofirent  rien 
de  remarquable. 

Vaneienne  paroisse  du  Mer- 
2er  formait  jadis  deux  cantons  : 
le  grand  et  le  petit  Mcrzer.  Elle 
dépendait  de  révôché  de  Tré- 
guier,  de  la  subdélégation  de 
Guingamp  et  du  ressort  de  Lan- 
nion.  Le  duc  de  Lorges  en  était 
le  seigneur  lorsqu'éclata  la  ré- 
volution. 

En  1400,  ce  territoire  avait 
pour  maisons  nobles  :  Letlieno, 
à  Charles  Bœuf;  KerviDiou,  à 
Yvon  Le  Rouk  ;  Kerguichau ,  h 
Jean  Daunet;  Kemoédan,  à 
Amanri  de  Rosmare;  Reredem, 
à  François  Le  Gonîdee;  la  Fon- 
taine-Mat, à  Alain  Kermoisan  ; 
Kerpral ,  Levecr,  Monluan  , 
Merleau.  Troli.ubert  est  plus  mo- 
derne. 

A  quelques  vallons  près,  c*est 
im  pays  plat^  où  l'agriculture  a 
fait  d'assez  notables  progrès.  — 
On  en  exporte  des  grains  j)our 
rAngleterre.  —  Cidre  estimé. 


0)12  IPQiiB'iriIËSo 

forint  des  villajes 

Traouroiit,  Kergolot,  Kerve- 
nou-  Bilian ,  Kervenou  -  Bras  , 
Saint-Malo,  Nonen ,  Coataroua , 
K6rvénec»Pont-Yan,  Goai|[aré, 
Penqu^r,  Kergatec»  Kerbir, 
Kerbellec,  Bobihen ,  Kerprat , 
Kcriliy(i),  Kerio,  Kerichard,  le 
(^osqucr ,  Uobdian,  Kercadir  (2). 

Elle  est  limitée  ,  au  nord  par 
Pludual  et  Plouha;  à  Test  par 
Plourlian,  Lantic;  au  sud  par 
Lantic,  Tréguidel;  à  l'ouest  par 
Tressignaux ,  Lanvollon ,  Lan- 
neberl.  —  Sa  population  est  de 
4,051  habitants,  et  sa  superficie 
de  ijoAi)  hectares  3  ares,  dont 
iyiGS  hect.  sous  terres  laboura- 
bles ,  G4  sous  prés  et  pâturages, 
53  sons  bois,  12  sous  vergers  et 


(1)  Keritly  senÉble  indiqoer  que  là 
fut  anlrefois  une  éf  Um.  Il  ert  arrivé 
plus  d'une  fols,  on  effet ,  qnel'égltèe 

paroissiale,  ponr  rnison  de  salubrité 
ou  tout  nulle,  a  ('•lé  reconstruite  sur 
un  point  différent.  Nous  consignons 
Ici  celle  remarque  ,  dont  l'application 
pent s'étendre  h  plus  d'un  lieu. 

(2)  11  y  avait  une  chapelle  de  Sainl- 
GadocnKercadfc. 
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jardins,  lOÔ  sous  landes  et  ter-  | 
res  incultes.  —  Elle  renferme 
398  maisons,  6  moulins. — Son 
revenu  cadastral  est  de  18,450 
fr.  48  c.  »  el  son  reyenu  vrai  de 
85,3il  fr.,  soit  1/3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  levenus. 

• 

Le  BoL'Rc  est  situé  sur  la  route 
de  Binic  à  Lanvollon,  à  4  kil. 
de  cette  dernière  ville,  son  bu- 
reau de  poste,  et  h  Si  kil.  N.-O. 
de  S(i-Brieue.  Il  est  petit ,  mais 
riaot,  et  tout  y  respire  .la  vie. 
L'église,  le  presbytère ,  l'éeole 
et  la  maison  commune  à  balcon, 
}a  communaulédes  Sœurs  blan- 
ches ,  sontikMtuntci  é4iiu;e$  neufs 
et  beaiu^. 

Mf^nummi^,  joUe  église  de 
Plég«iea  9  oonaervé ,  dans  sa 
ebapeOe  nord,  un  bas^rietief  sut 
lequel  figurent  de  nombreux  per- 
sonnages. Ce  précieux  monu- 
ment, que  les  antiquaires  n'ont 
point  encore  expliqué ,  paraît 
avoir  traversé  bien  des  siècles, 

^tsji  copservaiiont  jti9qu*à  nos 
jours,  feit  le  plus  grand  bonneur 
à  radminiftration  des  desser- 
vants qui  se  sont  succédés  dans 

cette  paroisse.  11  serait  bien  à 
désirer  que  l'on  préservât  par- 
tout ainsi  de  la  destruction  les 
œuvrcsdc toutes  sortesqua  nous  | 


I  ont  laissées  nos  pères. — On  cite 
encore  avec  de  grands  éloges 
une  descente  de  croix  placée  au 
fond  du  cliœur  :  cette  grande 
scènaen  relief  était  destinée,  dans 
le  principe,  à  la  nouvelle  église 
Saint-MicDÎel  de  Saint*Brieuc. — 
Les  vitraux  modernes  de  Féglise 
de  IMégiiien  portent  les  armes 
tricolores  de  la  famille  de  Saint- 
Pierre  ,  dont  le  caveau  mortuaire 
orne  le  cimetière. 

La  Chai'Elle  nu  Bois-dk -la- 
Salle  a  pour  patron  saint  (^n en- 
no,  cvéque  de  Saint-P61-de- 
Léon.  Il  est  probable  que  la  pa« 
roisse  lui  doit  son  nom ,  qui  sh 
gnlRerait  alors  Peuple  de  saini 
Guen  ou  Giienno, 

LeCuATEAii  DU  Bois -DE  «i^- 
Salle  a  été  occupé,  pendant  la 
révolution,  par  une  garnison  de 
soldats  républicains,  qui  en  brûla 
les  portes ,  les  boiseries  ,  les 
meubles,  et  laissa  cette  belle  ha- 
bitation dans  un  état  de  déla- . 
brement  que  plusieurs  $iècle$ 
n'eussent  pas  causé.  Cette  trou- 
pe, en  partant,  abandonna  dans 
le  château  un  tout  petit  enfant^ 
qui  fut  recueilli  par  un  cœur  gé- 
néreux, et  qui  est  devenu  un  des 
plus  riches  et  des  plus  honora- 
bles propriétaires  de  l'arrondls- 
I  sèment  de  Saint-Bheuc. 
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Aujottfd*htti  le  château  du 
Bois-Hle-la*Salle  estparfaitenfient 

cl  complètement  restauré  :  de 
nombreux  portraits  de  famille  en 
décorent  les  appartements. 

Dans  le  bois,  se  trouve  un  la- 
'  byrintbe,  placé  sur  un  iiot  qui 
semble  avoir  jadis  supporté  une 
tour.  Depnb  la  destruction  de 
cette  tour ,  on  avait  élevé  dans 
te  lieu  un  ermitage;  câr  c'était, 
comme  m  sait,  l'usage,  dans 
les  grands  domaines  nobles  de 
Bretagne,  d'entretenir  un  er- 
mite, dont  les  prières  avaient 
pour  objet  d^attirer  les  grâces 
du  Ciel  sur  le  seigneur  et  ses 
tassaux.  Ler  pieux  solitaire  q^i 
remplissait  cet  ^plel  an  Bois- 
de-!a-SaIle  ,  s'en  acquittait,  dit- 
on,  à  la  granile  édification  de  la 
contrée  ;  aussi  recevait  -  il  de 
nombreuses  aumônes  ,  ce  qui 
irrita  tellement  un  îânx  anacbo- 
rète  de  Trévcneuc»  qu'il  se  ren- 
dit pfès  de  son  voisin  et  le  tua. 
Accourus  atfx  cris  de  la  victime, 
lesPIéguiennais  allaient  se  saisir 
du  meurtrier  ;  mais  sautant 
tout-à-coup  par-dessus  la  clô- 
ture d*un  champ,  celui-ci  leiu' 
échappa  y  et  parvint  à  se  réfugier 
ett  pays  étranger,  oii  il  aelieva 
sar  menslrueuse  exîsteftce. 

Otf  inoinife  le  tombeau  du 
pteux  ermite  sous  des  ombrages, 


prèsd'uueehâiHniëffl  située  I  aâcé 
d*utie  avenue ,  au'  sud-eal  du 

ch»1teau. 

II  a  été  trouvé ,  il  y  a  80  ans , 
dans  rilot  dont  nous  venons  de 
parler,  une  croix  de  cuivre,  et , 
dans  le  beis^  à  différentes  ^hh 
ques,  des  antiquités  MiHtaireB 
qui  f^appeltent  les  Romains. 

La  belle  propriété  du  MshIo- 
la-Salle  apiTarlient  actuellement 
à  M.  Méhéreng  de  Saint-Pierre, 
principal  propriétaire  de  cette 
paroisse ,  dans  laquelle  il  %nale 
sa  présence  par  de  nombreux 
bienfaits.  Elle  a  été  apportée 
dans  cette  famille  pat  le  mariage 
d'une  demoiselle  Le  Cliaponniar 
de  Kergrist ,  qui  la  lenéH  de  ses 
ancêtres,  dont  plusieurs  se  soûl 
distingués  dans  la  marine. 

M.  le  marquis  de  St-Pierre  , 
chevalier  do  Saint-Louis ,  de  la 
légion  -d*bonncur  et  do  Tordre  de 
Cincinnatus,  vice^mirat,  aélé 
l'un  des  libérateurs  de  rAmé- 
rique,  et  il  (Igura  eonstaament 
parmi  les  défenseurs  des  franchi- 
ses de  la  province.  Retiré  à  Jer- 
sey pendant  la  révolution ,  il  re- 
fusa les  secours  de  l'AngJeterre, 
et  suffit  aux  besoins  de  sa  famille 
en  exerçant  la  profession  de  jtip- 
dinier.  Sous  la  BiestaianrtioD,  il 
refusa  également  une  pension^ 
considérable  qui  lui  fut  offerte  ' 
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par  le  ministie.  Enfin  le  grand 
*  cordon  de  Tordre  de  Saint-Louis 
lui  fut  envoyé  à  son  Ht  de  mort. 
M.  le  narqnis  de  Saint-Pierre 

était  l'un  des  membres  d'une  fa- 
jîiillc  qui  se  composait  de  24  en- 
fants, tous  vivants  et  issus  du 
même  père  et/le  la  même  mère. 
Cette  famille  est  originaire  de 
Normandie. 

La  Terri  DU  Plbssis  renfermait 

la  chapelle  de  Notre-Dame-de- 
Lorcttc,  avec  une  fontaine  con- 
sacrée également  à  la  Vierge  : 
cette  dernière  subsiste  seule. 
.  On  chante  une  légende  bre- 
tonne fort  curieuse  sur  Torigine 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-Lorette,  qui  étalt  en  grande 
vénération  autrefois  ,3  et  à  la- 
quelle se  rendaient  tous  les  ans 
de  nombreux  pèlerins.  Voici  le 
sens  décoIoré,[maisexact,decette 
légende,  que  nous  n'essaierons 
pas  de  traduire  littéralement  : 
nous  sommes  trop  peu  versédans 
lalaDguebrolonne,qui  comporte 
d'ailleurs  des  beautés  qu*on  rend 
difficilement  dans  la  nôtre. 

«  Une  jeune  pénérès  (héritière 
uniquej  aimait  un  beau  seigneur 
de  son  âge;  mais  ce  seigneur 
était  moins  riche  qu*elle;  aussi 
les  parents  decette  dernière  s'op- 
posaient au  mariage.  Si  grand 


était  le  désespoir  de  la  jeune  ûUe, 
que  le  diable  crut  le  moment  fa- 
vorable pour  jouer  un  tour  de  sa 
façon.  Il  se  présenta  donc  un 

jour  devant  elle ,  et  lui  promit  le 
succès,  à  condition  qu'elle  lui 
donnerait  son  premier  enfant. 
L'infortunée  promit! 

c  Bientôt  après,  on  célébra  le 
mariage  tant  désiré,  et  rien  dé- 
sormais ne  semblait  devoir  trou- 
bler le  bonheur  de  la  jeune  é- 
pouse,  quand  tout-fi-coup  on  la 
vit  tomber  dans  une  tristesse 
profonde,  dont  rien  ne  pouvait 
la  distraire ,  car  personne  n'en 
soupçonnait  la  cause.  Son  mari 
souffrait  naturellement  d'une 
douleur  si  grande,  qui  était , 
pour  lut  comme  pour  tout  le 
monde,un  mystère  impénétrable. 

«  Cependant ,  il  pria,  supplia 
avec  tant  d'instances  et  de  force, 
que  le  fatal  secret  lui  fui  dévoilé 
dans  toute  son  horreur!...  Le 
mal  était  sans  remède  ;  on  at- 
tendit donc  dans  les  angoisses 
d'une  terreur  profonde. 

c  Enfln  lemoment  si  justement 
redouté  arrive,  et,  avec  lui, 
presque  aussitôt,  le  diable  en 
personne  ,  qui  réclame  iuipé- 
rieusement  sa  proie ,  en  exécu- 
tion de  la  promesse  qui  lui  a  été 
faite.  Mais  ce  fut  en  vain  ;  il  était 
trop  fard  :  l'enfant  avait  été  jeté  • 
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précipilammenl  dans  l'eau  bé- 
nite, et  il  échappait  aux  puis* 
sances  infernales!... 

<  Le  démon ,  furieux ,  em- 
porte la  mère  en  enfer  »  où  tous 
les  princes  des  téiièhres  se  réu- 
nirent autour  d'elle  pour  la  tour- 
menter; mais  elle  multiplie  les 
signes  de  croix ,  et  ces  signes 
rédempteurs  la  protègent  contre 
leurs  atteintes  et  les  fait  horri- 
blement souffrir.  £ttfln,  las  de 
cette  lutte  qui  fat  longue»  Satan 
remporte  la  malheureuse  mère , 
et  la  suspend  par  les  cheveux  aux 
branches  de  l'un  des  arbres  de 
l'avenue  du  Plessis.  Le  seigneur 
de  ce  domaine  étant  venu  à  pas- 
ser près  d'elle,  l'aperçoit,  la 
détache  à  temps  et  lui  sauve  la 
vie.  Instruit  de  ses  malheurs»  il 
l'emmena- chez  lui  et  lui  confia 
l'un  de  ses  petits  jumeaux. 

«  La  jeune  pénérès  s'acquitta 
avec  bonheur  du  soin  (jui  lui 
avait  été  conlié,  et  elle  obtint 
pour  récompense  qu'une  chapelle 
h  Notre-Dame  de  Lorette  serait 
élevée  au  lieu  où  çlle  avait  été 
arrachée  à  la  mort. 

c  Un  jour  qu'elle  y  était  en 
prières,  elle  entendit  les  pas  de 
deux  personnes  qui  entraient 
dans  l'enceinte  sacrée.  S'étant 
détournée  à  ce  bruits  elle  voit 
son  époux  et  son  fils.  Ils  se  re- 


connaissent,  et  meureul  de  joie 
à  l'instant  même.  * 

Un  tableau  représentant  ce 
trait  si  dramatique  a  subsislé 
Jusqu'en  1793  dans  la  dévote 
chapelle. 

M.  l'abbé  de  Garaby  pense  # 
avec  beaucoupdc  vraisemblance, 
croyons-nous ,  que  cette  légende 
faisait  allusion  à  sainte  Azénore, 
retrouvée  avec  son  tils,  saint 
Budoc,  par  le  comte  deGoélo, 
qui  mourut  peu  de  jours  après. 

Non  loin  du  Plessis ,  on  dis- 
tingue encore  les  traces  de  deux 
canji)s  romains,  avec  leurs  fos- 
sés et  leurs  entrées. 

La  commune  de  Pléguien  avait 
des  communaux  tombés  dans  le 
plus  complet  abandon.  Elle  en  a 
vendu  une  partie^  enclos  l'autre, 
qu'elle  loue ,  et  s'est  fait  ainsi 
im  très4ieau  revenu.  Il  est  vrai 
de  dire  qu'il  existe  entre  Tauto- 
rité  niiiniei[)alc,  le  clergé  et  le 
principal  propriétaire  une  union 
])ar faite ,  qui  a  produit  déjà  une 
foule  d'améliorations.  L'étang 
du  Maréchal,  qui  n'était  qu'un 
vaste  marais,  dont  les  émana- 
tions continuelles  rendaient  l'air 
malsain ,  a  été  desséché  et  con- 
verti en  prairie.  Enfin,  sans 
grever  la  commune ,  les  gens 
de  bien  qui  la  dirigent  sont  par- 
venus à  relever  et  augmenter 
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SCS  éililices,  à  la  doter  de  deux 
écoles  et  d'une  maison  de  sœurs 
qui  pimeot  soin  des  malades, 
fil  cependant,  cette  commune 
est  une  des  pkis  pautres  du  dé* 
partement.  Clombien*  d'autres 
communes  pourraient  en  faire 
autant!  Nous  appelons  tonte 
leur  attention  sur  un  sujet  si  im- 
j)orlant.  —  Les  chemins  vicinaux 
ont  été  poussés  avec  activité 
danft  cette  commune,  et  tous 
sont  dant  un  bon  état  d'entre- 
tien. 

On  trouve  dan»  les  steppes 
qtii  séparent  le  Bois-de-la-Salle 
de  la  chapelle  deNotrc-ï)ame-de- 
b^Cour  des  aggrc^ats  de  petites 
pierres,  espaces  de  poudingues 
qu'on  nomme  laïu^a^M^etqu'on 
emploie  avantageusement  dans 
les  constructions.  On  s'en  est 
servi  pour  les  fenêtres  et  les  pi- 
liers de  l'église  de  Pléguien. 

Une  superbe  forôt  couvrait 
jadis  tout  le  terrain  resté  si  long- 
temps en  jachère.  MM.  de  .Tré- 
veneuc  et  dé  Saint-^Pierre  ont 
fiait  ilans  certaines  portions  con- 
sidémMes  de  ces  terres  négli- 
gées ,  des  plantations  qui  encou- 
ragent à  compléter  cette  restau- 
ration. 

Avant  la  révolution,  la  pa- 
roisse de  Pléguien  ressortissaità 
Saint-Brieuc,  qui  était  en  même 


teujps  le  siège  de  son  évéché  et 
de  sa  subdélcgalion.  —  Elle  fai- 
sait anciennement  partie  du 
comté  de  Goélo  (F.  Plonrivo). 
Les  templiei^  y  ont  possédé  de 
grands  biens.  —  Elle  a  en  une 
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farinée  des  villajes 

St-Jérôme, Kerespcrtz,  Giicr- 
vran, Kergillot,Kervézé!cc .  Ker- 
lion  ,  Keroportz  ,  Kcrsenfiper  , 
Kerbertou,  Poulraoet,  Lan  fiest^ 
meur,  Languern ,  Kermoisan, 
Lanveur,  KerbouHlonnon  «  Ker- 
bescont«  Kerhervé,  KersUnni, 
Kerodreti ,  Kerazec ,  Kerjavré , 
Kervaudry,  St-^François,  Croas- 
(jucn,  Kervenot,  le  Corpon  , 
Keroualzé,  Kergongar,  Pouidu, 
Kerbic,  Kervec,Kerbononi,  Lan- 
Tliépault ,  Kervan ,  Foigoat , 
Kerdanet,  Pebregat,KemiviBett, 
Kermarhat. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Saint-Clet  et  St-Gillcs;  à  Test 
par  Gommenecli,  Goudelin;  au 
sud  par  le  Mcrzer ,  St-Âgathon  ; 
à  Touest  par  Pabu,  Trcgonneau, 
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.  CANIUN  DE 

SquilTicc.  Sa  population  est 
de  3,032  liabitanls,  et  sa  super- 
ficie de  3,303  liectares  il)  arcs 
(lODt  2,213  hecl.  sous  terres  la- 
lM)urables,  164  sous  prés  et  pâ- 
turages ,  397  sous  bois,  26  sous 
vergers  et  jardias,  303  sous  lau- 
des et  terres  incultes.  —  Elle 
renferme  744  maisons,  10  mou- 
lins. —  Son  revenu  cadastral 
est  de  101,451  fr.  43  c.,  et  son 
reveuu  vrai  4e  132,177 fr.,  soit 
^3  pour  proportion  entre  ces 
deux  revenus. 

La  commune  de  Pommcrit-le* 
Vicomte  apparlient  à  l'arrondis- 
sement de  St-Brieuc,  mais  elle 
pénètre ,  par  une  large  trouée , 
dans  celui  de  Gulngampj  el  vient 
finir  à  quelques  kiU  à  peine  de 
cette  dernière  ville.  Son  terri- 
toire est  plat  el  couvert;  il 
renferme  un  bois  d'une  assez- 
forte  étendue  et  un  gisement  de 
terre  argileuse  exploité  par  les 
l)otiersde  la  commune  de  Pabii, 
qui  i'avoisine.  La  couciie  supé- 
rieur» de  celte  terre  est  gros- 
sière ,  maie  en  creusant  à  deux 
m  trois  mètres  de  profondeur , 
oftdécouvre  nnearf^le  tort  belle, 
que  l'on  croit  propre  à  la  fabri- 
cation de  la  iaiieDce  One. 

Commerce  ci  industrie.  La  li- 

laiure  du  lin  occupait  jadis  une 
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grande  quantité  de  bras  >  elle 
foiirnissail  <Iii  travail  aux  fem- 
mes pendant  toute  rannéc,  liors 
.  le  temps  de  la  moisson  ,  et  aux. 
hommes  une  partie  de  Tliiver, 
pour  la  préparation  de  la  lilasse. 
Mais  aujourd'hui  cette  industrie 
faitcoroplètement  défautau  pays  ; 
aussi  la  misère  y  a  pris  ('c>  pro- 
portions alarmantes  :  on  compte 
plus  de  500  pauvres  en  Pomme- 
nt !  Cependant  les  lins  que  pro- 
duit le  territoire  sont  de  bonne 
qualité  ;  mais  la  eoneuiraiee 
forceà  les  vendre  à  despra  ei- 
trèmemeot  réduits  et  qui  ne  lais-* 
sent  que  peu  de  marge  aux  bé- 
néfices. Ils  s'ex[>orteol  par  Pon- 
trieux  pour  St-Bricuc,  Quintin 
et  environs.  Les  âls  se  vendent 
à  Morlaii. 

La  conmmie  exporte  CMOie, 
par  le  port  de  Poelrîeux,  éet 
grains  à  destination  du  midi  de 
la  France,  et  de  la  graine  de  trè- 
fle pour  la  lîelgique,  la  Hollande 
et  le  Nord.  Elle  expédie  aussi  des 
graisses  et  du  bois  à  feu  pour 
Paimpol  et  environs. 

Le  BouBG  dé  Pommerit-le-Vi- 
comte  est  situé  à  25  kil.  0.  N.< 
0.  de  St-Brieuc,  et  à  9  kil.  de 

Lanvollon.  11  a  pour  bureau  de 
poste  (lUinganip.  En  1790,  lors 
de  la  nouvelle  division  admini»- 
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trallve  de  la  France,  il  fut  érigé 
en  chef- Heu  de  canton  sous  le 

nom  (le  Powmerit-lfs-Bois.  Sa 
j)0}»ulalion  agglomérée  est  de 
400  habitants.  Il  renferme  nn 
assez  bel  édifice  commencé  par 
une  haute  et  puissante  dame  du 
psHTti  cttlviniste,  qui  y  fut  exilée 
sont  Louis  XIV,  et  plusieurs 
maisons  dont  Torigine  est  assez 
bizarre  :  un  curé  fort  riche,  mais 
d'humeur  un  peu  processive,  en 
faisait  bAtir  une  à  chaque  cause 
qu'il  perdait ,  afin  de  montrer 
par  là  et  par  les  inscriptions  qu'il 
y  faisait  placer,  que  sa  fortune 
était  encore  asses  grande  pour 
isqoi^  ses  adversaires  et  at- 
trister le  triomphe  qu'ils  ve- 
naient de  remporter  sur  lui.  — 
Parmi  les  plus  jolies  habitations 
du  bourg  figurent  celles  des  MM. 
MazéetdeM.  Duval. 

Pommerit,  d'après  les  élymo- 
logistcs,  dérive  de  Pc.umerit  ou 
Peuvent  ar  hescont,  breton  de 
Tréguier  qui  signifie  grande  pa- 
roisse du  vicomte.  Dans  ce  cas, 
peu  serait  une  abréviation  de 
pieu  ou  phu,  et  merit  de  mew 
oûmeurit,  grand. 

Pommerit  eslcbef-lieu  de  per- 
ception et  résidence  d'un  notaire. 
Il  s'y  tient  des  Iblres  le  lundi 
après  le  troisième  dimanche 


d*août  et  le*lundi  après  le  pre- 
mier dimanche  d'octoUre. 

Anna/cx.  En  1451  et  1455, 
Jean  du  Chàlclier,  vicomte  de 
Pommerit,  assista,  en  quahtéde 
chevalier  bannerct,  aux  parle- 
ments généraux  tenus  par  le  duc 
Pierre  II. 

En  1489»  à  Pépoque  de  la 
prise  de  Guingamp  parles  Fran- 
çais, un  combat  eut  lieu,  près 
le  pont  de  Squilllec,  entre  les 
troupes  du  vicomte  de  Rolian  et 
celles  de  la  duchesse.  Beaucoup 
de  seigneurs  bretons  y  perdirent 
la  vie.  On  montre  CBCoro  use 
petite  lande,  située  vers  les  co»- 
fins  de  Pommerit  et  de  Pelet,  à 
laquelle  la  tradition  a  eonservé 
le  nom  de  Placen-traoït-batail , 
ou  lieu  bas  de  la  balai/le. 

Vers  4590,  la  vicomte  de 
Pommerit  passa  à  Charles  de 
Gouyôn  qui,  vingt-cinq  ans  fiiis 
tard,  lors  de  son  nartage  avee 
Claudine  du  Gbilcl,  prit  le  titre 
de  marquis  de  la  Monssajpa» 
Cette  liriuiche  s'étant  éteinte 
sans  postérité  masculine  ,  le 
marquisat  de  la  Moussaye  passa 
à  une  branche  cadette  des  Cou- 
yen ,  et  la  baronnie  de  Quintên, 
ainsi  que  la  vieomté  de  Pomme- 
rit, fut  acquise  par  la  maison 
des  Durfort,  d'où  sont  sortis  les 
ducs  de  Lorge. 
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En  1093,  messire  Louis  Le 
Fur,  prêtre  de  l'ordinaire,  en- 
treprit de  faire  le  pèlerinage  de 
Rome.  À  cet  effet,  une  partie 
du  casuel  lui  fut  r^ervée,  d'a- 
près un  acte  du  48  mars,  lequel 
est  consigné  aux  registres  des 
naissances  et  signé  de  M.  de  la 
Grève,  recteur,  et  de  tous  les 
prêtres  de  la  paroisse. 

En  1694,  Charles  de  la  Fo- 
Ilze,  sieur  de  Briqueville,  écu- 
yer,  secrétaire  des  ordinaires  de 
la  feue  reine ,  intendant  général 
du  duc  de  Lorge,  baron  de  Quui- 
tin ,  vicomte  de  Poinmerii ,  pré- 
senta sur  les  fonts  baptismaux 
un  enfant  au  sieur  Bruière  de 
Bodelio ,  procureur  fiscal  de  Pom- 
merit-le-Vieomte. 

En  1716,  Saint-Gilles,  qui 
était  alors  trêve  de  Pommerit , 
est  séparé  de  celte  paroisse. 

En  4790,  lors  de  la  nouvelle 
division  administrative  de  la 
France,  Pommerit  fut  érigé  en 
ciief-Ueu  de  canton  sous  le  nom 
éà'PommerU'Iet'Boiê^  ainsi  que 
nous  l'avons  d^i  dit.  Il  faisait 
alors  partie  du  district  de  Pon*- 
trieux. 

En  ^800,  un  engagement  eut 
lieu  près  du  Uestmcur,  entre  les 
républicains  et  les  royalistes.  Les 
premiers  furent  obligés  de  battre 
^  retraite,  après  avoir  perJu 
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trois  hommes;  les  royalistes, 
vainqueurs,  s'établirent  dans  le 
château ,  oii  ils  placèrent  des 
sentinelles  ,  circonstance  qui 
coûta  la  Tie  au  jardinier  de  la 
maison.  Cet  homme  étant  allé 
fêter  la  victoire  que  venait  de 
remporter  le  parti  auquel  il  ap- 
partenait, s'oublia  au  cabaret; 
où  il  se  grisa.  Rentrant  ivre  au 
Restmeur,  il  répondit  imprudem- 
ment r^^Ueain!  au  qui  vire 
du  factionnaire.  Ce  dernier  tira 
sur  lui  et  Tétendit  raide  mort. 

En  4826,  le  27  juin,  un  orage 
épouvantable  occasionna  dans  la 
commune  des  dégAts  qui  furent 
évalués  à  la  somme  de  23,236  f. 
On  constata  que  plusieurs  des 
gréions  qui  furent  ramassés 
avaient  la  grosseur  d'un  œof  de 
pigeon. 

Monumeuts.  L'église  parois- 
siale est  sous  fin  vocation  de  la 
Vierge  et  de  saint  Pierre.  La 
date  de  sa  fondation  n'est  pas 
connue;'  mais  partout  le  style 
ogival  y  domine.  La  maltresse 
vitre,  dont  les  meneaux  de  gra- 
nit encadraient  jadis  de  beaux 
vitraux  de  couleur,  est  tout  en- 
tière ogivale.  La  partie  infé- 
rieure de  la  nef  a  été  reMtîecn 
48âl  ;  elle  était  formée  de  piliers 
romans,  et  remonte  à  une  anti- 
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quitc  beaucoup  pl«s  reculée  que 
le  chœur.  La  toiiF  a  une  date 
certaine  :  elle  a  été  construite  de 
17*i  %  aux  frais  de  uoes- 
sife  ^¥9m  de  la  Qrh^e ,  rec- 
mt  4e  Vwmefit»  qull^  île 
plus  M  p^reiase  900  livres  de 
fondaCieiH  dî  veiMir  ftenme  ee»- 
siaéraWe  à  cette  époque.  Elle  a 
an  moins  5i  mètres  d'élévaliOD. 
La  porte  principale  do  l'église  , 
q;ii  est  aii-de5sous,  est  parfai- 
1^^^  sculptée.  SQd»  ^çiûtce- 
ture  est  d*ordre  d^riqqek 

DUQfiCBfc  Femarq^alHe,  enliire- 

ment  construit  en  pierres  (le 
taille,  d'une  jolie  arcliitecturc, 
fut  commencée  en  1398  et  âcUù- 
véc  eQ  i  Trois  siècles  plus 
tard,  en  17^1,  quelques-unes  de 
ses  parties  menaçant  ruine  fu- 
fj^%  recoQstiEiilleSi  ea  totalité, 
l^a  icévoiutieiA  de  8&  trou.va  dote 
licite  ch^P^lla  dans  un  état  par- 
fait de  coDySe^valion  ;  mais  elle 
,  fut  sans  pitié  comme  suns  res- 
pect pour  elle ,  de  telle  sorte 
i|ii'eo  1319  cUô  était  tombée 
dans  i}ad4^iiiorai)le  déUbreneni: 
Qlte.fut  r^tAiir^e  4lars  au.  m- 
yj^  4e  siw^(r4oii«  e^  49 
tes  qiH  pro^diiisifent  4»000.  fir. 
Sur  la  porte  d'entrée  sont  gra- 
vées les  oiu^cSjtjiCs  Duchâlel,  an- 


ciens seigneurs  de  Tonqiiéiiec  et 
vicomtes  de  Pommerit.  —  Cette 
cbapolle  est  desservie. 

NOTRE-DaîIE  06  FOLGQAT  CSt 

desservie.  La  liaute  antiquité  k 
lailuelle  remenle  eette  chapelle 
ne  pHit  être  mise  en  dont»:  mais 

on  ignore  Tépoque  pcécise  de  sa 

fondation. 

Quatre  autres  chapelles  ew^ 
taieni  jddis  en  Pomoieirit  :  Saiiow 

l'RANÇeiS  PB  SaLIBS,  StAINT- 

Vmm  Lbcal»  SAinf-tJUatâi»  ot 
SAiKT-TfGiK}AL.  €ette  deBolère, 
que  1*01  suppose  avoir  été  la 

cliapelle  domestique  de  Kerinoi- 
san,  ancienne  terre  de  (lef,  ét,iit 
détruite  avant  la  révolution;  lc& 

i^ois  outras  m  roDt.été  que  de- 
puis. 

Les  ebapeitoft  damastîqiieft  de> 
KmoMeAao  et  du  Restwr»  sut- 
mstent  tei|)ouis;  mais  cHea  ne 

sont  plus  desservies.  La  premiè- 
re fut  fondée,  en  1648  .  pr.r 
Alain  le  Cliarpenticr,  seigneur 
(le  Kergongard.  On  ignore 
date  de  la  fondation  de  Ifi  so^ 
eonde.  Le  Rumeur  avait,  aussi 
uiie  e\è9i^  piivéii^.mjs  elio  a 
4l^d4i»olie  aMoatochàiaatt. 

Saint  Callac,  moine  de  Lan- 
devenec ,  avait  dans  cette  pa- 
^  Eôissc  une  chapelle  qui  portait  le 
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tnètnQ  nom  que  lui;  mais  clic 
n'existe  plus  depuis  longtemps. 

A  TaRgle  nord  du  bois  de 
I^HUito^riti  ofi  distingtie  cttéore 
l^^nplaccïiientdti  dbâteHu  de  Ba^ 
liveau ,  polygone  airfondi ,  ceint 
de  fossés  toujours  jilcins  d'eau. 
On  supiK)se  que  c'était  un  cIiA- 
teau  fortifié  du  xn«  siècle.  L'en- 
ceinte a  environ  35  ares;  elle 
est  CQltivéi^.  On  ne  sait  rren  de 
poifittf  touobaiit  la  fondation  ni 
Mmé  ta  dttttotioa  do  ^bâ-* 
lean* 

On  remarque  un  assez  beau 
dolmen  sur  la  terre  de  K^bîc. 

Le  cimetière  de  Pommerit  ren- 
ferme un  if  d'une  dimension  vrai- 
ment phénoménale.  11  a  buU  mè- 
tres de  circonfdrande ,  et  seft 
l>ranches  couvrent  469  mètres 
de  superficie.  En  1764,  lors  de  la 
construction  de  la  tour,  il  était 
déjà  très-vieux;  Ton  y  suspen- 
dit les  cloches  pendant  tout  le 
temps  que  durèrent  les  premiers 
travaux.  —  Du  haut  de  la  tour 
de  lia  ebapeMe  du  Paradis ,  on 
îooit  d'un  point  de  vue  admira- 
ble !  fùeil  embrasse  ^ni  efibrt 
tme  étendue  de  detjx  à  trois  my- 
rlumctres. 

Coutumes,  Comme  partout, 
(es^ttdëtiâ^  usages  VoAt  se  per- 
dait chaque  jour  dans  cette  com- 


mune. Cependatit  on  y  a  con- 
servé i'usagft  de  ^nhaiter  la 
bonne  année  en  ieiianiant  dek 
noëls  «n!t  ponei  ^«i^es  jam 
à  ravaniee.  Lé  dil  31  ékm^ 
hre ,  mm  teii  MMiiMni  «ont 

assiégées  par  dos  bandes  de 
chanteurs  et  de  chanteuses,  qui 
s'en  disputent  l'entrée  par  des 
attaques  et  des  réparties  fiméea , 
dans  lesquelles  cliaewi  .oberdit 
à  embarrasser  son  adversaire» 
Ces  sortes  de  disputes  se  repro- 
duisent lors  des  demandes  en 
mariage  et  lors  de  la  célébratiûA 
des  noces. 

Vancienne  paroisse  de  Pom- 
merit-le- Vicomte  dépendait  de 
i*évéché  de  Tréguler  et  de  ia 
àubdélégAtion  de  Cuingamp.  ÉUe 
àvait  pour  seignéur,  au  moment 
de  la  révolution,  le  duc  de  Lor- 
ge,  qui  présentait  à  la  cure,  ainsi 
qu'h  Saint-Gilles,  qui  fit  partie 
de  Pommerit,  comme  trêve» 
jusqu'en  1705. 

La  seignèûfte  de  t^omthé^it^ 
ancienne  bânttièro,  âvaft  titré 
de  vioomté  ;  etie  api^ai'nsnàii»  AlA 
IG  12'  siècle,  au*  SeigrtCiffS  du 
Chàtel.  Elle  avait  haute  justice 
en  1787.  —  La  seigneurie  de 
Montalilant  avait  plusieurs  ûefà 
dans  cette  |^âr<Asào* 
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SeêjmiiOM principales  sODt  : 
le  Restmeur»  Kergongard  ,*Ker- 
bic.  Kermoisao  et  Kerbouézic, 
De  sont  aujourd'hui  que  de  sim- 
ples fermes  ;  "mais  leurs  clienii- 
nées  hexagones  et  chargées  d'or- 
nements, attestent  la  splendeur 
de  ces  lieux  jadis  nobles. 

En  1800 ,  le  manoir  de  Ker- 
aillon  appartenait  au  sieur  du 

Champ,  garde  naturel  du  vi- 
comte de  Pommerit,  son  tils. 

Le  Restmeur  appartenait,  en 
1800,  à  Jean  de  la  Lande;  en 
1700,  à  écuyer  F.  du  Bosquet; 
depuis  1800  à  la  famille  de  Ro- 

quefeuille. 

fc^Kergongard,  en  loOO,  à  Vin- 
cent le  Charpentier;  en  1700,  à 
Rollon  delà  Villeneuve;  eni800, 
à  de  Lausanne,  maintenant  aux 
héritiers  de  ce  dernier. 

Kervenon,  en  1500,  à  Pierre 
Poences; 

Le  Mouldan ,  en  1500 ,  au 
sieur  du  Vieux-Châtel. 

Kerbreselec,  en  1500,  à  Yves 
le  Roux;  en  1700,  au  sieur  du 
Liscoët;  depuûi  1800,  à  la  fa- 
mille de  Tréveneuc. 

Buglly»  en  1500,  à  Jeanne  le 
Roux. 

Le  Rumeur- Kermoisan ,  en 
1500,  h  Robert  le  Borgne;  en 
1700,  aa sieur  Kermoisan,  ac* 


luellement  à  l'hospice  de  Guiu- 
gamp. 

KertK»ussa ,  en  1500,  à  N. 
Le  Gosquer,  enlTOO,  au  sienr 
de  la  Lande;  depuis  1800  à  la 

famille  More!. 

Kermouster,  en  1700,  au  sieur 
Binet  de  Kerbeau  ;  depuis  1800,  j 
à  la  famille  de  Gouyon  de  Coi- 
gnes.  ' 

Kerbic,  en  1700,  à  écuyer 
Pierre  Raison;  depuis  1800  â  i 
la  famille  de  Floy d .  Cette  f<iniille  \ 
est  venue  en  France  avec  le  roi  | 
Jacques.  | 

Patrie  de  Jean  Le  Brun,â- 
vocat  en  cour  de  Rome,  con- 
seiller et  aumônier  du  duc  Jean 
le  Conquérant,  enfin  évéquede 
Tréguier.  U  est  mort  en  1378. 


Fannâe  des  villages 

Kerbellec,  Malassis,  Gatrouil, 
les  Ruisseaux,  le  Course,  1« 
Tonnelais ,  le  Cabaret ,  le  Gœm, 

Coatleran ,  Kerescan  ,  Ville-au- 
Gallais  ,  Coardorno  ,  Pabu  ,  te 
Keste,  Courtil  -  Malhurin ,  la 
Ville-Neuve ,  Kervitel ,  les  !> 
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micrcs,  le  Son,  les  Fontaines, 
teGraDd-Cliemin,  Kerioho. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Plégulen,  à  l'est  [)ar  Lantic,  au 
sud  par  Plélo,  à  Toiiest  par 
Tressignaux.  —  Sa  population 
est  de  83G  habitants,  et  sa  super- 
ficie de  65o  hectares  45  ares , 
dont  S^T  hectares  sous  terres  la- 
liouFalto,  Si  sous  prés  et  pftlii- 
nges,  Î8  sous  bois,  4  sous 
vergers  et  jardins ,  S9  sous  lan- 
des et  terres  incultes.  —  Elle 
renferme  203  niaisons.  —  Son 
revenu  cadastral  est  de  8,751  fr. 
93  cent. ,  et  son  revenu  vrai  de 
2^,008  fr. ,  soit  1|4  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—Géologie  :  scliiste  talqueux. 

Le  Bochg  est  situé  à  i8  kil. 
N.-O.  de  Saint-Brieuc,  et  ;\  6 
kil.  de  Lanvollon,  son  bureau 
(le  poste.  Son  nom  signifie  trêve 
(UGuidêl.  Saint  Guidel  est  le 
même  cpie  saint  Guenaei. 

U  y  a  pardon  &  Tréguidel  le 
*  septembre.  Les  personnes  at- 
teintes de  la  goutte  ou  de  rhu- 
matismes s'y  rendent  de  toutes 
les  communes  environnantes 
pour  demander  à  saint  GuenaëU 
patron  de  la  paroisse,  la  gué- 
rison  de  leur  maladie.  Saint 
Cuenaêl  (ange  blanc)  fut  le  deu- 
xième  abbé  de  Landevcnec.  Il 


succéda  à  saint  Guingalois,  (il^ 
de  Pracan ,  en  904.  Après  avoir 
gouverné  avec  une  grande  sa- 
gesse, pendant  sept  ans,  le  mo« 
nastère  de  Landcrcnec ,  saint 
Guenaël  fut  oblip^é  de  Tahan- 
donner  et  de  se  réfU2;ier  dans  la 
Grande-Bretagne  pour  éviter  la 
fureur  des  Frisons,  qui  avaient 
fait  irruption  dans  l'Armorique  » 
et  mettaient  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  ce  pays.  En  ISf  9,  Rlotal  on 
Hoël  ,  dit  le  (irand ,  de  retour 
de  l'ile  l)ritanniquc,  où  il  s'était 
réfugié  lui-njcnie  après  la  {iéfaîte 
de  son  père  par  les  Francs,  re- 
couvre ses  états  et  parvient  à  en 
ebasser  Gorsolde ,  les  Saxons  et 
les  Frisons.  Saint  Gnenaâ  re^ 
vint  alors  à  son  monastère ,  y 
séjourna  trois  ans ,  puis  se  retira 
dans  le  diocèse  de  Vannes,  où  il 
mourut  vers  l'an  318. 

La  commune  de  Tréguidel  re- 
pose sur  un  sol  de  bonne  qualité 
et  très-bien  cultivé.  M.  Quemper 
de  Lanascole  y  pousse  au  pro- 
grès  agricole,  en  donnant  lui- 
même  Texemple  d'une  bonne 
culture.  Il  serait  bien  à  désirer 
que  les  riches  propriétaires  qui 
habitent  la  campagne  et  ont  des 
loisirs  s'occupassent  d'agricul- 
ture :  la  richesse  publique  et  leur 
fortune  privée  gagneraient  à  cela 
Tune  et  Tauire. 
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La  paroisse  cfoit  à  la  géncro- 
fité  ik  U,  de  Kersaint-Gilly  un 
terrain  pour  accroître  son  cime- 
Hère. 

La  route  de  Saint-Brleiic  à 
Lanvollon  parcourt  la  partie 

sud-ouest  do  celte  commune, 
sur  uuc  longueur  d'un  kilomètre. 
Klle  est  également  traversée  par 
le  Lcff,  rivière  qui  prend  sa 
source  en  Leslay  (  V.  ce  mot). 

Autrtfait  f  h  parolsbo  de  Tré« 
guidel  faisait  partie  de  l'ancien 

comté  de  Goëlo  (  V.  Piourivo)  ; 
en  1789,  elle  relevait  de  l'évêelié 
de  Saint- Brieue,  qui  était  en 
même  temps  le  siège  de  sa  sub- 
délégation  et  de  son  ressort.  La 
imfo  était  à  l'alternative.  A  cette 
même  époque,  M«  de  Trémar- 
gat  était  leit^ur  de  cette  pa- 
roisse. 

En  i500,  elle  avait  pour  mai- 
son noble  la  Villeneuve. 


Tarmée  dei  Villsjss 

Traou,  Lézélech,  Saint-» 
Jacques,  Kermarquer,  l^unalès, 
Rue-Fardel ,  Kerau  tret ,  Ker^ 
vorgan,  Kerpuns.  Toui-Piy» 
KemoB ,  la  Toomée,  St-leaft  « 
LeiirenouJnmhT^tB»Trâoa« 
Hervé. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Lanleff  et  Pléhéde! ,  h  Test  par  Plé- 
hédel,  Pludual,au  sud  par  Lan- 
nebert,  à  Touestpar  Trévérecet 
le  Faouêt.  —  Sa  population  est 
de  760  habitants,  et  sa  super- 
(Icie  ûè  5it1iec(.  9è  aiies,  dont 

409  sous  terres  labourables ,  I'? 
sous  prés  et  pâturages,  6  soiià 
vergers  et  jardins,  55  sous  laft-^ 
des  et  terres  incultes.  —  Elle 
renferme  19â  maisons ,  ^  mou- 
lins à  eaiii  3  rotltetrs4<^  SOit 
rerenu  cadastral  M  dé  i0JSSk 
fr.  »  et  son  meiiH  vrai  doSI  »Mi 

fr. ,  soit       pour*  proportion 

entre  ces  deux  nombres. —  Ter- 
rain granitique. 

£Ue  est  traversée ,  dans  sa 
partie^ouest^parlaroûtede  Lan- 
vollon à  Pontilciix ,  qui  s'cm- 
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branche,  au  pont  de  Kcrascouct, 
avec  celle  de  t^aiiiipol.  —  Son 
territoire  csl  très-accidenlé  et 
bien  culiivé.  li  produit  des  fruits 
à  cidre. 

Lerillage  de  Saint- Jacques 
est  le  plus  important  de  la  com- 
niuiic,  de  même  que  son  terri- 
toire en  est  la  partie  la  pins  re- 
marquable. Il  s'y  tient  Jeslô 
janvier,  16 avril,  24  juillet  et 
i5  octobre,  des  foires  où  se  Yen* 
dent  des  bestiaux  de  toute  es- 
pèce, des  toiles,des  ÎBstriiments 
d'agfiCHltnro ,  des  chapeaux ,  du 
(iFap,des  objets  de  quiocaillerie, 
etc. 

Il  renferme  une  chapelle  qui 
porte  comme  lui  le  nom  de  saint 
Jacques,  son  patron,  et  dont  la 
eoDstruction  remonte  au  quin- 
2\hme  siècle.  Cette  ciiapelle,  bien 
qu'elle  ait  été  diminuée ,  est  en- 
core fort  spacieuse;  on  y  voit  un 
bas-relief  en  marbre  blanc,  et 
un  vitrail  qui  méritent  l'atten- 
tion. 

ta  fontaine  est  très- belle:  elle 
csl  ornée  d'une  niche  en  pierre , 
abritant  une  statue  de  grande 
dimension ,  en  ^^anit  fort  dur , 
représentant  saint  Jacques. 

On  remarque  encore,  près  de 
[a  route  de  LanvoUon  à  Pon- 
trieuK,  une  très-jolie  croix  en 


pierre,  qui  semble  dater  d'une 
époque  très-rccnléî. 

C'est  dans  ce  village  qu'est  né 
Yves  Le  Treust,  ancien  supé- 
rieur  du  grand  séminaire  et  vi- 
caire-général du  diocèse,  fonc- 
tions importantes  qifil  dut  à  son 
mérite  seul.  I/abhé  Le  Treust 
soutint  M5r  de  La  Horaagère 
dans  les  oragesde  son  épisoopot , 
et  se  ût  remarqner  par  la  soKdilé 
de  son  jugement  et  par  sa  fer-^ 
meté.  Il  est  mort ,  jeune  encore, 
chanoine  fifulaire. 

village  de  Saint-Jacques 
possède  en  outre  une  petite  liaile 
et  un  assez  joli  pont,  sou&iequei 
cûuie  la  rivière  du  Leff. 

Lo  BoniG  de  Tréméfen  estii!*« 
tué  sur  une  hauteur,  k  30  kil. 
N.-O.  de  Saint-Brieiic ,  et  à  « 

de  Lanvollon.  Il  a  pour  bureau 
de  poste  Cbâtelaudren. 

3ionutiients.  L'égHse  CsU  pla« 

cée  sous  i'invMlis»  é$  -  saivt 
Meen,  samtms.  MÊBvtnuM^  De  li 
ienom  de  Mwtéimn  domié  i  ta 

paroi*'jeet  qui  signifie /r^e?^  ou 
jHiroisse  de  xaini  Héven.  Elle  a 
été  reconstruite  il  y  a  peu  d'an- 
nées et  n'offre  rien  de  remarqua* 

ble. 

Outre  la  chap^  de  SfnJac- 
qoos,  dont  nous  avons  parlé,  la 
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comniiine  renfermait  jadis  les 
chapelles  de  Saint- Jean  et  de  St- 
Laurent,  aujounl  liui  abandon- 
nées. 

Le  GHAtEAC  9B  GOBTJIEN  D  V 

xiste  plus  qu'à  l'état  de  ruines. 

De  ce  nid  (l*aigle,  formidable 
citadelle  qu'entourait  un  fossé 
large  et  |)rofond ,  il  ne  reste  plus 
à  proprement  parler  que  la  tour 
ronde,  dont  la  tôte  écrasée  sous 
le  poids  de  sept  siècles*  apparaît 
debout,  sur  le  bord  d'un  préei- 
pkie»  oeaNue  on  fantôme  au  mi- 
lieu de  la  solitude.  Cette  forte- 
resse avait  sa  chapelle  domes- 
tique, où  les  hautains  seigneurs 
de  Coëtmen  venaient  courber  le 
front,  et  demander  à  Dieu,  peut- 
la  paix  du  ceeur,  ce  bien 
inappi^iaUe  que  ne  possèdent 
pas  toajours  les  privilégiés  de  ce 
monde!  Sur  l'emplacement  de 
cette  chapelle,  on  a  trouvé  des 
ossements  humains  et  de  vieilles 
pièces  de  monnaies  dont  la  date 
n'a  pas  été  constatée.  Quant  à  la 
forteresse  elie-méme,  nous  al- 
lons laisser  parler  la  science  en 
empruntant  à  Fréminvillela  des- 
cription qu'il  en  a  donnée  dans 
fes  AnUquiiés  des  Cùtes-du-- 
F^ord. 

«  Ce  cbâlenii ,  autrefois  forte- 
resse et  cbcf*liyu  d'une  des  prin- 


cipales bannières  de  BreUigno , 
ne|)résenic  plus  maintenant  que 
les  restes  de  deux  tours  à  moitié 
abattues.  L'une  est  carrée  et  on 
y  pénètre  par  une  porta^à  cin- 
tre plein.  Elle  flanquait  l'enceinte 
extérieure  dont  on  peut  encore 
remarquer  des  vestiges ,  et  qui 
m'a  paru  avoir  été  sur  un  plan 
elliptique.  L'autre  qui  est  ronde, 
plus  forte,  à  murs  plus  épais  et 
qui  est  aussi  moins  ruinée,  était 
le  dwi^on  ou  réduit  de  la  forte- 
resse. Elle  était  foctement  cons- 
truite en  pierres  de  taille ,  et  elle 
est  assise  sur  un  keep  ou  butte 
factice  environnée  d'un  fosse 
paiticulicr. 

a  La  porte  d'entrée  de  celte 
tour,  pratiquée  au  rez-de-chaus- 
sée ,  est  comme  celle  de  la  pré- 
cédente ,  à  cintre  plein  ,  ainsi 
qu'une  fenêtre  que  Ton  remar- 
que un  peu  au-dessus  et  à  droite. 
L'intérieur  de  la  tour  est  ojto- 
gone  :  au  rez-de-chaussée  on  voit 
plusieurs  embrasures  cintrées  en 
dedans  mais  se  terminant  au  de- 
hors par  des  ouvertures  carrées. 

c  Au  premier  étage  plusieurs 
autres  embrasures  sont  égale- 
ment pratiquées,  mais  au  lieu 
d'être  à  plein  cintre  comme  celles 
du  bas,  elles  sont  voûtées  en 
ogive  et  se  terminent  vers  l'exté- 
rieur par  une  barbacaoc  longue 


CANTON  DE  LANVOLLON. 


2C5 


et  étroite.  Ainsi  cet  édifice,  qui 
nous  présente  le  mélange  de 
rarcliiteetiire  ogivale  avec  celle 
du  cintre  plein,  ne  peut  remonter 
qu*à  l*époque  où  Ton  commença 
à  substituer  ic  premier  de  ces 
deux  styles  à  Tancienne  archi- 
tecture romane,  c'esf-à-dire  au 
(lonzième  siècle.  Nous  sommes 
d'autant  plus  portés.^  fixer  cette 
époque  pour  la  construction  du 
château  de  Coëtmen,  que  la  for- 
me elliptique  de  son  enceinte 
nousdémontre  posilivementqu*il 
ire  peut  être  plus  moderne. 

«  Le  vieux  château  deCoêtinen 
rappelle  la  mémoire  d'une  fa- 
mille illustre,  dont  les  membres 
ont  joué  pendant  longtemps  en 
Bretagne  un  rôle  remarquable  , 
soit  dans  leF  armes,  soit  dans 
L*s  Bégociations ,  lès  traités  et 
les  ambassades.  Ce  n*est  cepen- 
dant que  dans  le  treizième  siècle 
qu'ils  commencent  à  être  signa- 
lés dans  riiistoire.  Les  seigneurs 
de  Coëtmen  n'étaient  alors  que 
de  simples  clievaliers ,  et  leur 
terre  dépendait  de  la  vicomié  de 
Roban.  £n  1277»  Prigent,  vi- 
comte' de  Coëtmen ,  commença 
rillustration  de  sa  famille  en 
contractant  une  grande  alliance  : 
il  épousa  Anne  ,  fille  unique 
d'Hervé  de  Léon  ,  lequel  était 
lui-même  tils  unique  d'Hervé, 


quatrième  du  nom  ,  comte  de 

Léon  et  seigneur  du  château  de 
Drost.  (^0  dernier  se  ruina  par 
ses  prodi^^alités  et  son  incon- 
duite; il  aliéna  tous  ses  domai- 
nes. Ën  1420,  il  avait  vendu  au 
duc  de  Bretagne  la  ville  et  le 
château  de  Brest  pour  se  procu- 
rer de  l'argent  dont  il  manquait 
toujours.  Il  ne  laissa  à  son  fds 
d'autre  héritage  que  ses  dettes  , 
et  sa  petite  lille  Anne  se  trou- 
vant absolument  sans  fortune  et 
sans  dot^  se  trouva  fort  heu- 
reuse^  malgré  Téclat  de  sa  haute 
naissance ,  qu*un  simple  cheva* 
lier  baclielicr  voulût  bien  accep- 
ter sa  main. 

«  En  1340,  un  vicomte  de  Coët- 
men commandait  un  des  corps 
de  l'armée  de  Charles  de  Blois^ 
lors  d*un  combat  que  ce  prince 
livra  Ie9juin,  à  une  petite  troupe 
d'Anglais  composée  de  quatre- 
vingts  hommes  d'armes  et  de 
cent  archers ,  commandés  par 
Thomas  d'Ajj'geworth.  Ce  der- 
nier, ujalgré  l'inégalité  du  nom- 
bre ,  résista  valeureusement  .\ 
toutes  les  forces  de  Charles.  Il 
s'était  posté  dans  un  lieu  si  avan- 
tageux que  malgré  tous  leurs  ef- 
forts, les  Bretons  ne  purent  ja- 
mais l'en  débusquer.  La  nuit 
vint  faire  cesser  le  combat,  les 
troupes  de  Charles  se  retirèrent 
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et  le  chevalier  anglais  demeura 
mattrc  de  sa  position.  Celte  ac- 
tion qui  peut  (jlre  comparée  j^sur 
une  lîjoindro  échelle  pouilani  )  à  j 
la  désastreuse  !)alaillc  de  Poi- 
tiers, lui  lit  l>eaucoup  d'honneur. 
Elle  prouva  que  souvent  la  bra- 
voure et  le  nonnbre  échouent  à 
la  guerre  contre  l*art  et  rhabi- 
klé. 

«  En  13Gi ,  le  sire  de  (>»('liiicn, 
après  s*étre  battu  avec  la  plus 
grande  valeur,  fut  fait  prison- 
nier à  la  bataille  d* Aurai.  De- 
venu libre  ensuite,  il  se  trouva, 
en  1367,  au  nombre  des  sei- 
gneurs bretons  (pii  se  portèrenl 
garants  d*une  trêve  entre  le  duc 
de  Bretagne  et  le  roi  de  France. 

c  En  1383,  le  duc  de  Bretagne 
ayant  envoyé  un  corps  d*arniée 
de  ses  sujets  se  joindre  à  l'armée 
que  le  roi  (Charles  Vil  envoNait 
en  Flandre,  pour  y  faire  lever  le 
siège  dTpres,  bloquée  par  les 
Anglais  et  les  Gantois  révoltés, 
le  vicomte  de  Coêtmen  lit  partie 
de  ce  corps  de  troupes,  où  il  en- 
tretenait, en  vertu  de  son  devoir 
&odal,  deux  chevaliers  et  treize 
écuyers  ses  vassaux. 

«  En  1387*  Rolland ,  vicomte 
de  Coêtmen,  Tun  des  seigneurs 
bretons  attachés  à  la  fortune  de 
Clisson,  lors  de  ses  démêlés  avec 
le  duc  lie  Bretagne,  prit  les  ar- 


mes en  faveur  du  connétable,  et 
à  la  téte  de  ses  vassaux,  aUar^a 

le  clîAleau.  de  (iuingamp  que  le 
j  (hic  avait  conlisiiué.  Il  pressa  vi- 
gouieusement  cette  place,  me- 
naçant de  n'y  faire  aucun  quar- 
tier s*il  lui  fallait  l'emporter 
d'assaut.  Le  sire  de  Kennarec 

(jui  y  commandait,  n'attendit  pas 
cette  extrémité,  il  capitula  vl  lui 
rendit  le  château,  à  couditioa 
que  lui  et  sa  garnison  obtien- 
draient vie  et  bagues  sauves. 

c  En  1391,  ce  même  Rolland 
dcCoclmcn,  coinmamlant  dans 
la  ville  lie  la  Uoclic-DerKien , 
toujours  pour  le  parti  de  Clisson, 
y  fut  il  son  tour  assiégé  parles 
troupes  du  duc»  Se  voyant  sur 
le  point  d'être  forcé  dans  sa  pla- 
ce, il  prit  le  parti  d'aller  nu-téte 
et  le  rliapcron  à  la  main,  se  je- 
ter aux  pieds  du  duc  dont  il  im- 
plore la  clémence  pour  le  passé, 
lui  promettant  de  lui  étredésor- 
mais  fidèle.  Le  princo  lui  par- 
donne ainsj  qu'aux  principaui 
ollicicrs  de  sa  garnison.  Cepen- 
dant le  sire  de  Coêtmen  ne  tint 
pas  sa  parole,  car  par  suite d'ua 
manque  de  foi  et  de  reconnais» 
sançe  indigne  d'un  chevalin  « 
nous  le  voyons  fort  peu  de  temps 
après,  re|>rendre  les  armes  con- 
tre son  suzerain,  lorsque  ce  der- 
nier tenta  de  s'emparer  de  la 
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Ville  de  Saint-Brieuc,  défendue 
par  Clisson ,  lequel  avait  en  ou- 
tre avec  lui  Jean  de  Peniliièvre, 
Alain  de  Roban,  Jean  de  Rieux, 
Ahîû  de  Bostrenen  et  Robert  de 
Beaiimanoîr. 

«  En  i427,  nous  voyons  figu- 
rer un  autre  Rolland,  seigneur 
de  Coëlinen,  au  nombre  des  sei- 
gneurs bretons  qui  ratifièrent  le 
traité  de  Troyes,  conclu  entre 
leur  duc  et  le  duc  de  Bedfort. 

c  En  1451 ,  le  sire  de  Goêlmen , 
depuis  peu  créé  cheralter  bati- 
neret,  prend  séance  aux  états  de 
Vannes,  parmi  les  iiauls  barons 
de  la  provirice. 

ce  En  1 456 ,  le  sire  de  Coêtmcn 
fut  semond  par  le  duc  Artus  111, 
pour  marcher  à  la  téte  de  ses 
hommes  ^  à  la  défense  des  côtes 
de  firetagne,  menacées  paf  les 
Anglais. 

«  Un  projet  de  croisade  contre 
les  infidèles,  formé  par  le  roi 
Cbar!es  VII,  n'ayant  pu  se  réa- 
liser «  plusieurs  chevaliers  bre- 
tons» qui  déjà  avaient  pris  la 
croix  pour  faire  partie  de  l'ex- 
pédition ,  ne  voulurent  pas  que 
leur  vœu  fût  fait  en  vain.  En 
conséquence  ils  résolurent,  en 
1458 ,  de  se  rendre  à  Rhodes 
afin  d'y  ofl'rir  leurs  services  à 
Jacques  de  Milly,  alors  grand- 
maltre  de  Tordre  des  chevaliers 


de  St-Jean-de-Jérusalem  ;  dani 
leur  nombre  figurèrent  princi-* 
paiement  le  vicomte  de  Coël- 
men,  iean  de  Mortemart  et  Guil-^ 
lanme  de  Porboêt.  Alain  de  Boi^ 
séon  (it  armer  et  équiper  à  ses 
frais  le  vaisseau  qui  les  condui- 
sit à  Uliodes.  Ces  croisés  bre- 
tons ne  tardèrent  pas  à  y  signa- 
ler leur  valeur  contre  les  enne- 
mis de  ta  foi,  qui  sans  cesse  mc^ 
naçaieut  cette  lie,  dernier  bou- 
levart  des  cbevaliers  chrétiens 
ep  Orient,  et  dernier  débris  des 
conquêtes  achetées  par  tant  d'ex* 
ploits  par  les  premiei^  croisés. 
En  14"(),  le  sire  de  Coètmen 
:  figiire  comme  l'un  des  garants 
du  traité  conclu  à  Seniis,  entre 
le  roi  Louis  XI  et  le  duc  de  Bre* 
tagne  François  IL  Traité  remar^ 
quable  par  cette  formule  que  les 
deux  princes  contractants  exi^ 
gèrent  réciproquement  Tun  de 
l'autre.  <  Je  promets  par  la  vraye 
«  crouës  cy  présente ,  que  tant 
«  qu'il  vive  je  ne  le  prendré  ne 
<  tuerai,  ne  consentiré  qu'on  le 
€  preigne  ne  qu'on  le  tue.  > 

€  En  1484,  ton,  sire  de  Coêt^ 
men,  fut  un  des  seigneurs  bre^ 
tons  qui  se  liguèrent  contre  Lan« 
dais,  cet  indigne  favori  et  mi- 
nistre du  duc  François  II,  le- 
quel sorti  du  néant  et  s'étant 
élevé  aux  premières  charges,  à 
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force  de  bassesses  et  de  flatte- 
ries ,  s'était]  surtout  acharné , 
comme  le  font  tous  les  parvenus 

de  sa  trempe  lorsqu'ils  sont  au 
pouvoir,  h  persécuter  les  nobles 
et  les  militaires. 

«En  1485,  ia  terre  (le  Coëtmen 
fut  érigée  en  baronnie  par  le 
duc. 

. .  c  En  1487^  le  même  seigneur 
de  Coëtmen  fît  partie  de  i*am- 

bassade  envoyée  par  le  duc  de 
Bretagne  au  roi  de  France. 

«  En  1 488,  encore  le  même  sei- 
gneur est  envoyé  en  ambassade 
par  le  duc ,  pour  supplier  le  roi 
de  France  de  faire  la  paix  avec 
lui.  Cette  paix  fut  accordée  ;  le 
traité  en  fut  conclu  au  cbftteau 
du  Verger,  en  Anjou,  moyen- 
nant des  conditions  sévères  im- 
posées par  le  monariiuc.  Le  siro 
(le  Coëtmen  fut  du  nombre  des 
otages  livrés]  jusqu'à  leur  en* 
tière  exécution. 

<  En  1489,  la  duchesse  Anne 
envova  Jean  de  Coëtmen  en  am- 
bassade  en  Angletoire. 

«  La  postérité  nw-isculine  de  la 
maison  de  Coélmen  s'éteignit 
peu  après ,  et  cette  maison  se 
fondit  dans  celles  du  Bois-Gué- 
zennec,  de  Kergadiou  et  quel- 
ques autres. 

c  Les  barons  de  Coëtmen  por- 
taient pour  armoiries >  de  (jueu- 


les  à  nevf  annelets  d'argent  pla- 
cés trois,  trois  et  trois. 

<  La  terre  de  Coëtmen  appar- 
tenait en  dernier  lieu  à  M.  le 
comte  de  Uougé,pair  de  Fran- 
ce. » 

La  propriété  de  Coëtmen  ap- 
partient maintenant  à  la  famille 
de  Kergariou. 

Autrefois  paroisse,  Tréméven 

avait  pour  subdélégation  Paim- 
pol,  et  re^sorlissail  à  Sl-Brieuc, 
son  évéclié.  M.  le  marquis  de 
Rougé  en  était  le  seigneur.  La 
cure  était  à  raltcrnative. — Celle 
paroisse  faisait  partie  de  Taocren 
comté  de  Goëlo  (F.  Plourivo). 

Le  Leff  sépare  cette  commune 
de  celle  de  Trévércc. 


La  Corderie ,  Porzou,KenniD, 
Bois-du-Cliat^  ia  Lande,  Ker- 
loc,  le  Runne,  Harincbou,  Ker- 
tudual ,  Kerarziott  «  la  Trinité , 
Kervellard, Kerbiet,  Kerdaniel , 
Kerpointcl ,  Croix-dc-Pierre. 
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Elle  est  limitée,  du  nord-ouest 
au  nord-est  par  Lanvollon,  Plé- 
guien  ;  à  Test  par  Tréguidel  ;•  au 
sud  par  Plélo  ;  au  sud-ouest  et  à 
Touest  |jar  Bringolo,  Goudelin  , 
la  rivièro  du  Lefl'.  —  Sa  popula- 
tion est  de  900  habitants ,  et  sa 
superficie  de  729  hect.  21  ares, 
dont  496  hect.  sous  terres  labou- 
rables, 39  sous  prés  et  pâtura^ 
ges ,  9  sous  bois ,  5  sous  ver- 
gers et  jardins,  130  sous  1  an-, 
des  et  terres  incultes.  —  Elle 
renferme  218  maisons,  et  les 
moulins  à  eau  de  Kervellard  et 
de  Keroiiitel.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  13,504  fr.  44  c. , 
et  son  revenu  vrai  de  54,018 fr., 
seit  1/4  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
schisteux,  modifié  par  le  granit. 

La  partie  nord -est  de  cette 
commune  est  traversée  par  la 
route  de  Lanvoilon  à  St-Brieuc. 
On  a  lait  à  diverses  époques 
d'importantes  découvertes  sur  ce 
tttriloire.  En  1816,  une  femme 
trouva  dans  un  cbamp  une  pé- 
pite d*or  natif  sur  gangue  de 
quartz  blanc,  l'n  orfèvi  e  de  St- 
Brieuc  la  paya  900  fr. ,  en  dé- 
tacha l'or  et  revendit  la  gangue 
la  M.  Robiquct,  memlire  de  llns- 
titut  9  qui  en  fit  présent  au  ca- 
binet des  mines  de  Paris ,  dont 
elle  est  un  des  plus  beaux  échan- 


tillons.—En  18i0,  en  démolis* 
sant  un  vieux  mur,  Corbel  fils 
découvrit  un  pot  de  terre  ren- 
fermant dans  un  sac  de  toile  en- 
viron ^2,000  médailles  d'argent 
du  diamètre  d'un  liard  et  du 
poids  d'un  gramme,  au  titre  de 
0,H55.  On  lisait  sur  ces  médail- 
les le  mot  Ctêingampi,  qui  dé- 
signait, sans  aucun  doute,  le 
Heu  où  elles  avaient  été  frappées. 

Le  Roinr.  de  Tressignaux  est 
situé  sur  un  cofceau,  à  22  kil. 
N.-O  de  St-Brieuc ,  et  h  2  kil .  de 
Lanvolloîi.  Il  a  pour  bureau  de 
poste  Clàâtelaudren.  —  L'an- 
cienne route  de  Saiot-Brieuc  ik 
Lanvoilon  passait  par  ce  bourg. 

L'Égîjse  est  sous  rinvocalion 
de  saint  Sulia ,  abbé. 

Le  Presbytère  a  été,  pendant 
plusieurs  mois,  le  théâtre  d*évè* 
nements  étranges,  inexplica- 
bles. Jour  et  nuit  t  des  voix  in- 
connues faisaient  entendre  sur 
tous  les  tons  des  cris  aigus,  bi- 
zarres, et  qui  ne  laissaient  pas 
un  instant  de  repos;  puis  des 
coups  retentissants  étaient  siniuU 
tanément  frappés  dans  tous  les 
appartements.  Ce  n'est  pas  tout 
encore  :  outre  les  cris  et  le  bruit 
des  coups,  c'était  un  boulever- 
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tement  qai  s*exécutailâ*un  bout 
de  la  maison  à  l'autre,  et  cela  si 

subtilement ,  qif aucun  agent 
n'apparut  jamais  ni  ne  se  laissa 
deviner.  Cependant  ces  dérange- 
ments du  mobilier  se  répétaient 
fréqueuimcnt  et  autant  de  fois 
qu'on  avait  pris  soin  de  tout  re- 
mettre en  place! 

Qui  donc  était  l'auteur  de  cette 
persécution ,  et  quels  étaient  les 
moyens  mis  en  oeuvre  pour  la 
faire  réussir?  —  Nous  l'avons 
dit  ;  toutes  ces  choses  surpre- 
nantes s'exécutaient  avec  tant  de 
subtilité,  qu'on  n*a  pu  parvenir 
à  eu  soupçonner  seulement  la 
cause,  et  cependant,  pour  la  dé- 
couvrir, l'abbé  Morvan,  vieil- 
lard très-édiliant  qui  était  alors 
pasteur  de  Tressignaux,  employa 
tous  les  moyens  imaginables. 
Toutefois,  nous  devons  constater 
qu'à  dater  du  départ  de  la  domes- 
tique, tout  rentra  dans  l'ordre. 
Mais  tout  ce  bruit,  tous  ces  1)0U- 
leversements  successifs  avaient 
fortement  impressionné  le  digne 
recteur  :  affaibli ,  troublé ,  il 
alla  mourir  peu  de  temps  après 
à  Gommenech. 

On  a  dit,  dans  le  pays,  que 
tout  cela  était  l'œuvre  des  lutins, 
qui,  contrariés  de  voir  le  bon 

prêtre  faire  le  bien  dans  la  pa- 


roisse ,  avaient  eu  recours  2^  ce 
moyen  pour  l'éloigner. 
Quoi  qu'il  en  soit,  voirà  un 

récit  î\  joindre  h  tout  ce  que  Ton 
rapporte,  en  Amérique  et  ail- 
leurs, des  esprits  et  de  leurs 
manifestations,  question  qui 
agite  en  ce  moment  Topiniou , 
et  que  Topinion  résout  tantôt 
avec  la  foi  vive  de  Tadepte ,  tan* 
tôt  avec  la  circonspection  du 
philosophe,  tantôt  enfin  avec 
l'incrédulité  absolue  du  scep« 
tique. 

Autrefois  paroisse  ,  Tressi- 
gnaux  dépendait  de  l'évéché  de 
Saint-^Brieuc ,  qui  était  en  même 
temps  le  si^^e  de  sa  subdélé*^ 
gation  et  de  son  ressort.  La  cure 
était  à  l'alternative.  Cette  pa^ 
rôisse  a  fait  [)artie  de  l'ancien 
comté  de  Goëlo  (  V,  Piourivoj. 

Anciennes  maisons  nobles.  Eû 
loOO ,  les  manoirs  de  Kerguis- 
tin(*),de  Keraoul,  de  Kerbiguel, 
de  Kererrez,  de  Vieux--Châtei  « 
de  Kervivric,  de  Kerallan ,  de 
Kergouet  et  de  Pellan. 


(*  )  F.  Boland  BerUidot  deKerguis* 
tin  périt  dans  un  combat  livnS  aux  ia* 
fidèles  le  15  juUlet  157(lL  U  fignte  vmà 

honneur  dans  le  Martyrologe  des  che* 
luiliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ou 
d'  }faitc,  par  Mathieu  de  Goussau- 
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rciifernic  nue  carrière  d'où  l'on 
tire  un  liiHoaii  vort,  qui  se  dur- 
cit à  l'air.  Kllc  est  iravcr^  par 
la  ri3vière  le  Lcff. 


GOniIIUlfB 

'  Formée  des  vulages 

Droët,  Kerionou,  Pen-an- 
Coat,  Pcnduonec,  Kermolct , 
Pors-Giien,  Kerdrin,  Kerbaii- 
drjr,  Fantan-Min,  Kereven^ 
Kerpellen ,  Kerncstiguet ,  Ker- 
lau-Bilian  ,  Drcuzian  ,  Kcr^^o- 
niou ,  Kerezau  ,  Lezvcrcc,  Ker- 
inérien,  Kcrgolct. 

Elle  est  limitée»  au  nord- 
ouest  par  le  Faouêt ,  à  Test  par 
Tréméven,  an  sud  par  Gomme* 

nccli,  àTouestpar  Saint-Giklas- 
les-îiois.  —  Sa  population  est  de 
537  habitants,  et  sa  superficie 
de  432  hect.  97  ares,  dont  338 
hect.  sous  terres  labourables , 
âO  sous  prés  et  pâturages,  5 
sous  bols,  3  sous  vergers  et  jar- 
dins, 40  sotts  landes  et  terres 
incultes.  —  Elle  renferme  135 
maisons  et  les  moulins  à  eau 
dits  des  Islcs ,  Blondci ,  Droët  et 
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Morvan.  —  Terrain  schisteux , 

modifié  i)ar  le  p^rniiil. 

I)Cj)uis  viii{;(  ans,  l'a^rirul- 
turc  a  progresse  sans  ancu» 
temps  (i*arrêt  dans  cette  petite  . 
commune.  Aussi  peut-on  avan« 
cer  sans  crainte,  comme  sans 
injustice  pour  tes  autres  com- 
munes du  canton,  qu*elleest  la 
mieux  cultivée.  Les  inslrumenls 
agricoles  pc rrectionnôs  y  s()nt 
d'im  usage  tellement  (çénéral  , 
()u'oo  ne  trouverait  pas  de  ferme 
si  peu  importante  qui  ne  les  em- 
ploie. Ce  résultat  est  du  en  partie 
aux  efforts  persévérants  et  à  Ti- 
nitiative  de  M.  OUivier ,  cultiva- 
teur instruit  et  intelligent,  qui 
administre  depuis  long -temps, 
cotte  commune  en  qualité  de 
maire. 

Outre  les  céréales,  dont  la 
vente,jointe  à  celledes  bestiaux , 
constitue  le  principal  commerce 
de  Trévérec,  ce  territoire  pro- 
duit du  lin  d'excellente  qualité  et 
beaucoup  de  racines  fourragè- 
res. L'assolementyest  quadrien- 
nal. Les  engrais  de  mer  et  une 
culture  raisonnée  ont  simultané- 
ment contribué  à  la  richesse  ac- 
tuelle de  ce  sol. 

Dans  ta  vallée  qu*arrose  le 
Leff,  en  descendant  à  Saint- 
Jacques  en  Goëlo,  un  seul  cul- 
tivateur ,  s'est  créé  un  revenu 
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de  4 ,500  fr.  avec  le  fruit  des 

vergers  ((u'il  a  plantés. 

—  I.e  l'anloM  ilo  St-V6ran  est 
le  principal  pardon  tlo  l;i  com-  I 
raune;  il  a  lieu  le  premier  di-  | 
manche  d'août  et  dure  nn  jour. 
Autrefoisilavaitlieule  troisième 
dimanche  d'octobre  et  durait 
huit  jours,  pendant  lesquels  il  ne 
se  consommait  pas  moins  de 
6  vaches,  autant  de  gciiisscs  , 
10  veaux  ,  25  moutons.  On  y 
I)uvait  aussi  une  prodigieuse 
quantité  de  cidre. 

Le  BotiiG  de  Trévércc  est  sii- 
tué  sur  une  petite  éminence,  à 
30  Icîl.  N.-O.  de  Saint-Brieuc , 

et  à  6  kil.  de  Lanvollon.  Il  a 
j)Our  bureau  de  poste  Pontrionx, 
et  compte  une  trentaine  de  mai- 
sons couvertes  en  chaume ,  trois 
ou  quatre  exceptées.  En  i840, 

-  on  y  a  Mti  une  assez  jolie  maison 
d*école»  divisée  en  deux -parties 
tônt-à-fbU  distinctes  et  sans 
communication  entre  elles.  L'imc 
est  consacrée  aux  gardons,  l'au- 
tre aux  filles. 

Sous  le  règne  de  Louis-Phi- 
lippe des  religieuses,  qui 
avaient  été  fondées  par  MHc  du 
Roscoat,  se  détachèrent  de  leur 
fondatrice  et  vinrent  tenir  école 
de  filles  à  Trévérec.  Elles  pri- 

,  rent  le  nom  de  Yranislcs,  et 


récitèrent  plusieurs  années  dans 
ce  bourg. 

Origine.  L'opinion  le  plus  gé- 
néralement en  faveur  fait  dé- 
river le  nom  de  cette  commune 
de  Tre-Veran,  trêve,  peuplade 
de  Véraâ,  et  se  foQde»  pour 
donner  autorité  à  cette  étymo- 
logie ,  sur  ce  que  saint  Véran  est 
l)alron  de  la  paroisse.  Ainsi  le 
nom  priiniiif  de  la  commune 
qui  nous  occupe  aurait  été  Tré- 
vcran.QicQ  nom  se  serait  changé 
plus  tard,  par  corruption,  en 
celui  de  Trévérec^  qui  lui  reste. 

On  a  dit  encore  :  Trévérec  ne 
pourrait- il  pas  venir  de  Tré^ 
Vercd^  peuplade  dji  cimclière? 
—  Vered  ou  vczred,  en  clicî, 
signifie  cimetière.  Mais  pour- 
quoi cette  désignation  bizarre  de 
Peupiadedu  cimetière  1  Qu'au- 
rait-on voulu  exprimer  par  là? 
—Nous  ne  le  devinons  pas. 

EnRn  une  troisième  opinion 
s'est  produite  :  Trévérec  signi- 
fie trèue ,  peuplade  d'Iirech  , 
(Trev-Éreeli).  L'auteur,  il  est 
vrai,  se  borne  à  indiquer  cette 
ctymologie  nouvelle,  puis  l'a- 
bandonne aussitôt,  invitant  lui- 
même  à  s'en  tenir  à  la  première, 

rj  ui  a  2)ourell^  Vqpiniùn  géné- 
rale. 

Eh  bien ,  malgré  cet  abandon, 
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et  en         lie  l'opinion  géné- 
rale, qui  n'est  pas  hnijovrs  la 
meilleure,  nous  n'hésitons  pas?i 
accordei'  la  préférence  à  la  der- 
nière de  ces  étymoiogies.  Nous 
FadoptODS  parce  qu'elle  a  sur  les 
deux  autres  Tavautage,  fort 
grand  à  nos  yeux  ,  d'être  la  tra- 
duction ////é-ro/edcTrévérec;  en 
second  lieu,  parce  qu'il  ne  ré- 
pugne point  à  notre  raison  d'ad- 
mettre qu'Érecli  ou  Riothime, 
qui  succéda  à  son  père  en  404 , 
et  fut,  comme  on  sait, cinquième 
roi  des  Bretons  Armoricains , 
ail  été  le  tondalcur  ou  le  bienfai- 
teur de  cette  paroisse  et  qu'il  lui 
ait  donné  son  nom. 

On  doit  à  ce  prince  plusieurs 
fondations  pieuses;  dès  i*an  458, 
fiOtamment,  il  fil  au  monastère 
de  sainte  Ninnoch  une  donation 
assez  importante,  dans  laquelle 
il  est  qualifié  duc  de  la  Petite- 
Bretagne.  Dom  Morice  fait  môme 
observer,  à  ce  sujet ,  que  c'est  la 
première  fois  que  cette  dénomi- 
nation est  donnée  à  la  partie  des 
Armoriqnes  occupée  par  les 
Bretons. 

Nous  disons  donc  que  Tré- 
vérec  dérive  de  Trev-Erech,  et 
signiûe  trêve  d'Erech. 

Annales.  En  1630,  la  con- 
frérie du  Rosaire ,  et ,  en  4689 , 


celle  du  Saint-Sacrement,  s'éta- 
blirent à  Tré  vérec. 

En  1572  et  années  suivantes, 
la  fabrique  allouait  aux  recteurs 
de  Trévérec  vinfft  sois  pour  gtia- 
tre  pintes  de  vin  employées ,  les 
jours  de  Pâques,  pour  bailler 
sacrements  aux  paroissiens.  On 
appelait  ce  vin  mandat um. 

En  1650,  le  prédicateur  d(» 
carême  recevait  une  chopinc  de 
vin  tous  les  mercredis.  La  fabri- 
que paya,  cette  année,  vingt- 
sept  sols  pour  sept  chopines. 

En  ie93,  Mit  Olivier  Jégou , 
de  Kcrvilio,  évéquc  de  Tréguier, 
appela  en  tisife  pastorale  Jean 
Ollivier  et  Isaheau  Allanet,  qui 
tardaient  à  accomplir  des  pro- 
messes de  mariage  faites  en  face 
de  l'Eglise,  el  reçues  par  M. 
Hervé,  alors  recteur  de  li  pa- 
roisse. Ses  exhortations  amenè- 
rent une  réconciliation  entre  les 
deux  fiancés,  et  leur  mariage 
fut  célébré  parle  prélatluimémc, 
en  |)résenccdu  pasteur  de  la  pa- 
roisse et  de  Mandez  Gourion , 
recteur  de  Quemper-Guézennec. 

En  1749,  une  maladie  épidé- 
miquc  dépeupla  Trévérec.  Dé- 
fense fut  faite,  par  la  fabrique 
et  par  le  (jcneral  de  la  paroisse , 
d'enterrer  dans  l'église. 

En  1804  ou  «805,  Trévérec 
futsuppriméecommesuccursale, 

27 
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et  réunie  pour  le  cnUe  à  Gom- 

rnenech.  Les  habifanls,  —  c'é- 
tait leur  droit ,  —  se  plaignirent 
et  protestèrent  ;  mais  ce  lut  en 
Yaio.  Eq  ils  furent  plus 
lieureux  :  la  Ucstauralion  fit 
droit  à  leurs  doléances,  et  réta- 
blît la  succursale  de  Trérérec. 
L'église  fut  alors  restaurée,  et 
on  l'appropria  aux  Ix^soins  du 
culte.  Un  ne  lui  rendit  point  la 
crosse  de  saint  Véra»,  (ju'ellc 
regrette  toujours,  mais  on  l'in- 
demnisa en  argent  pour  la  perte 
de  son  bel  autel  scuiplé»  dent 
ravaît  enrichie  le  célèbre  Corlay. 
Cet  antcl  aTait  été»  lors  de  la 
suppression  de  Trévérec  comme 
succursale,  enlevé  |)ar  les  habi- 
tants de  Gomnjenceli ,  qui  le  pla- 
cèrent dans  leur  érçlise,  où  l'on 
peut  encore  l'admirer. 

Kn  182i,  la  commune  a  été 
le  théâtre  d'un  événement  étran- 
ge, inexplicable  «  que  les  jeuN 
mm  ont  signalé  k  Tunivers,  et 
que  M.  i'abbéde  Garaby,  qui  en 
a  éîélc  témoin,  raconte  ainsi  : 

«  Voyez-vous  sur  un  plateau 
solitaire  celte  demeure  couverte 
deeliaume'^  Elle  attirait  il  y  a 
quelques  années  les  regards  de 
tout  le  monde*  Il  s*y  passait  quel- 
que chose  d'étrange.  Une  famille 
qui  comptait  des  femmes  et  des 
enfants  cc.^a  tout-à-coup  de  par- 


ler aux  autres.  La  famine  visitâ 

les  muets;  des  voleurs  les  pillè- 
rent ;  la  mort  vint  enlever  une 
des  (illes;  la  justice  envoya  ses 
agents  et  montra  ses  fers;  les 
parents  eurent  recours  aux  priè- 
res et  aux  lames;  les  amis  firent 
niilie  Instances;  le  clergé  parla 
an  nom  du  Tout-Puissant  :  tou- 
tes les  tentatives  échouèrent.  Je 
les  ai  vus  pendant  quMls  gar- 
daient ce  silence  mvstérieux;  ils 
s'occupaient  avec  calme,  s'en- 
tr*appeJaient,  priaient  le  soir  à 
haute  vois,  agenouillés  dans 
leur  champ»  tandis  que  le  père 
le  parcourait  en  prononçant  des 
formules  extraordinaires.  A  Fé- 
glise,  ils  avaient  ciioisi  une  place 
dont  ils  cbass  tient  de  force  tous 
ceux  qui  s'y  trouvaient  :  ils  al- 
laient h  leui's  atfaires  et  au  mar-  | 
ciié,  traitant  toutes  choses  par 
signes  et  donnant  sans  mot  dire 
tout  ce  qu'on  leur  demandait. 
Enfin ,  le  maître  de  la  maison 
i  mourut  :  aussitôt  le  charme  ces- 
sa. La  politi(jue  des  mendiants  a 
tiré  parti  de  ce  singulier  événe- 
ment. Ils  ont  dit  que  y  rebuté 
par  le  vieilhini ,  un  pauvre  avait 
jeté  on  sprt  sur  lui  et  sur  ceux  I 
qui  l'entouraient»  et  que  pour 
montrer  que  c'était  l'effet  d'un 
anatiième ,  ils  parlaient  bien  ' 
entre  eux ,  mais  que  leurs  lan- 
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gues  seraient  enchaînées  pour 
les  aulres  juaqu'aii  deniicr  sou- 
pir du  conptbie.  Cette  calmnnie 
tombe  devant  la  réputation  de 

bienfaisuicc  de  ces  lioîinêles 
agriculteurs.  Il  paraît  que  le  se- 
cret est  à  jamais  enseveli  avec  le 
ciicf  de  famille.  » 

Cette  famille  avait  nom  le  P... 
Elle  se  composait  du  père ,  de  la 
mère,  d*tt«e  tante  «  d'une  petite 
fille  d'une  douzaine  d'années  et 
(l'un  petit  p^ar(;x)n  de  dii.  Ce  fut 
le  mari  qui  perdit  le  premier  l'u- 
sage de  la  parole;  puis,  après 
lui  et  dans  la  môme  semaine ,  la 
tante;  enfin.à  peu  de  jours  d'in* 
tervalle  et  successivement»  ia 
(emme  et  les  enfants. 

La  première  année  ils  semèren  l 
leurs  champs ,  firent  moudre 
leur  b!é,  et  cuire  leur  pain  au 
four  public;  mais  découragés 
bientôt  par  les  sarcasmes  dont 
ils  y  étaient  l'objet,  ils  s'abstin- 
rent d'y  aller,  et  cuisirent  leur 
pain  sous  la  cendre.  Plus  tard  , 
le  meunier  cessant  d'aller  pren- 
dre leur  grain ,  ils  le  mangèrent 
sans  être  moulu. 

La  justice  intervint  alors  :  le 
père  fut  eonduie  k  la  maison 
d'arrêt  de  Salot^Brleac ,  où  11 
resta  plusieurs  Jours  sans  pren- 
dre de  nourriture.  Le  reste  de  !a 
famille  persévérant  à  garder  le  j 
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silence  et  à  vivre  comme  aupa-* 
ravant»  on  eiaprisonna  aussi  les 
femmes;  mais  les  enlants,  sépa« 
rés  de  leur  père,  de  leur  mère , 

de  leur  tante  ,  enfin  abandonnés 
entièrement  à  eux-mêmes,  puis 
menacés  et  humiliés  par  tout  le 
monde,  n'en  contiauèrent  pas 
moins  à  rester  muets,  et  se  re«- 
fusèrent  à  accepter  rien  de  per- 
sonne! 

Qu'arriva-t-ii?  La  petite  fille 
mourut  d'inanition  !...  Le  père, 
sorti  dô  prison ,  se  retira  à  Pora- 
mcrit-le-Vicomte ,  chez  un  de 
ses  parents;  mais  il  était  trop 
tard  :  épuisé  par  la  privalkm  de 
nourrilurOt  il  mourut  quelques 
jours  après!... 

Ainsi,  parce  qu'ils  ne  par^ 
laicni  pas,  une  population  tout 
entière  poursuivit  de  ses  préven- 
tions injustes  ua  père  de  fa« 
milie,  des  femmes,  des  enfants 
en  bas  âge,  et  les  déduisit  à 
manger  sans  être  moulu  le  gralu 
qu'ils  récoHaîent!...  Pareequ'Us 
ne  parlai(fn( pas,  la  justice  char- 
gea de  fers  ces  femmes ,  ce  père 
de  famille;  elle  sépara  ces  en* 
fants  de  leurs  parents,  et  les 
abandonna  à  la  oomumération 
publique,  qui  fut  à  ce  point  im- 
prévoyante ou  imi^acâbte  à  ter 
égard ,  que  la  petite  fille  mourut 
de  faim ,  comme  nous  ravoos 
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dit  plus  haut!...  — Oui,  sans 
doute.  Mais  hâtons-nous  cepen- 
dant d'ajouter  que  les  muets  ne 
furent  pas  toujours  exempts  de 
r^roches,  ils  élevaient  parfois 
de  bien  singulières  prétentions  : 
ainsi,  par  exemple,  d'autres  fi- 
dèles de  la  paroisse  se  plaçaient- 
ils,  en  leur  absence,  h  l'endroit 
qu'ils  s'éi aient  choisi  dans  l'é- 
glise ,  ils  les  en  chassaient  à  leur 
arrivée,  failut-ii  pour  cela  em- 
plc^er  la  force,  et  sans  s'inquié- 
ter sMls  troublaient  ou  non  l'of- 
fice. On  nous  a  cité  plusieurs 
autres  excentricités  que  nous  ne 
pouvons  rapporter  ici,  et  que 
ces  malheureux  exécutaient  avec 
un  sang -froid  imperturbable. 
Pour  terminer,  nous  dirons 
qu'il  faut  plaindre  cette  famille, 
car  les  rigueurs  dont  elle  a  été 
Tobjet  ont  eu  pour  elle  des  con- 
séquences terribles;  mais  aussi 
qu'on  ne*  pouvait  |)révoir  ces 
conséquences,  et  qu'en  présence 
de  cesétrangetés  restées  jusqu'à 
ce  jour  sans  explication ,  l'opi- 
nion*et;Ia' justice  ont  pu  se  trom- 
per. 

Monuments.  L'Église  est  si- 
tuée à  l'angle  sud-ouest  de  la 
place  du  bourg,  au  milieu  d'un 
cimetière  planté  d'ormes,  de  pla- 
tanes et  de  sapins;  qui  forment 


autour  d'elle  une  ceinture  verte 
de  l'effet  le  plus  gracieux.  Elle  a 
la  forme  d'une  croix  latine ,  et  a 
conservé  plusieurs  vitraux  co- 
loriés. On  remarque  au  transept 
deux  arcades  ogivales,  débris 
curieux  du  quinzième  siècle,  qui 
rappellent  l'église  primitive,  la- 
quelle datait  de  cette  époque. 
Elle  est  placée  sous  l'invocatioD 
de  saint  Véran,évêquede  Vence, 
dont  la  féte  se  célèbre  actueile- 
mentle  premier  dimanched'aoûl. 
Le  mattre-autel  que  possède  au- 
jourd'hui cette  église  n'a  pas, 
au  point  de  vue  de  l'art,  le  mé- 
rite  de  celui  qu'il  remplace, 
néanmoins  il  est  fort  joli.  On  ad- 
mire les  deux  statues  en  bois  de 
grande  dimension  qui  lui  servent 
d'ornement  :  elles  ont  beaucoup 
d'expression  et  de  vie.  L'une  re- 
présente la  Vierge ,  l'autre  saint 
Véran  ,  patron  de  la  paroisse. 
Toutes  les  deux  sont  de  Corlay. 

On  a  du  même  artiste,  con- 
servées dans  une  chambre  qui  se 
trouveplacée  au-dessus  de  la  sa- 
cristie, six  statuettes  d'anges, 
qui  servaient  de  décoration  à 
l'autel  primitif. 

L'église  de  Trévérec  possède 
des  reliques  authentiques  de 
sainte  I^hilomène,  afportées  de 
Rome  en  1831).  —  Avant  la  ré- 
volution de  1789 ,  celte  église 
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dépendait  de  la  juridiction  de 
Goudeiin. 

Ellea  eupourrecteuni,  depuis* 
io93  jiis(iii*à  nos  jours  :  MM. 
Vincent  Tonpîn  ,  Jean  Morice  , 
Jean  Cazolier,  Olivier  Hervé, 
Yves  Cualez,  Pierre  Le  Filloiix, 
Ciiristoplie  Le  Kcr,  Pierre  Le 
Moi  Ilot ,  Pierre  Ellien ,  Jacques 
Ollivier,  Jean  d'Avalan,  Lau- 
rent Jégou  9  de  Laniscat ,  qui 
prédit ,  dit-on,  la  révolution  de 
89;  Louis-Jacques  de  Ponhoa- 
dic  ,  Gilles  Morice ,  François 
Plto,  Jean  Le  God",  qui,  pour 
oi)cir  au  décret  de  déportation 
du  août  1792,  se  relira  à 
Jersey,  où  il  mourut.  Du  âOaoût 
17Di  au  28  octobre  1793,  la 
paroisse  de  Trévérec  resta  sans 
prêtres.  Elle  fut  desservie  à  cette 
époque  et  successivement  par 
MM.  Loizel ,  René  Souvestre  et 
Jean  Le  Verger,  prêtres  asser- 
mentés. Eutin ,  à  dater  de  fri- 
maire an  IX,  elle  a  eu  pour  pas- 
teurs :  MH.  Jean  Pérennès^  Le 
Long ,  Olivier  Nicolas ,  Jean- 
Louis  Quéret ,  Philippe  Guézou 
cl  Nicolas. 

Pont-Men  (*).  Sur  les  limites 


(*)  Ponl -Mcn  ,  ou  mieux  mcin  ,  si- 
gnilie  pont  de  pierre.  Très  delà  ,  eu 
effet,  coulo  un  mlucau  lur  lequel 
.  on  a  jeUS  uii  pont  en  pierre.  Ou  trou- 


de  la  commune,  dans  un  riant 
vallon ,  au  bord  de  i*eau ,  la  piété 
des  Penboadic  de  Lezvérec ,  fa- 
mille ancienne  et  qui  existe  en- 
core, avait  éievd  une  chapelle  h 
la  mère  du  Sauveur, 80us  le  nom 
de  Nolre-I)auie-de-l)élivrance. 
Cétait  un  fort  joli  monument , 
dont  i*œii  ne  pouvait  se  lasser 
d'admirer  TarcliMeeture  simple 
et  sévère,  et  ces  belles  fen^res 
en  of^ivc  ornées  de  sculptures 
q  1 1 1  f a  i sa  i L n  t  Tadmiration  de  Tan» 
tiquaire.  Mais,  le  croirail-on  , 
plus  impitoyable  que  la  révolu- 
lion,  notre  siècle  a  détruit  tout 
cela  au  pro/U  de  l'église  de 
Gommeneeh:...  11  reste  encore 
cependant  quelques  ruines  de 
Pont-Men  ;  mais  bientôt  elles 
auront  disparu  complètement, 
pour  ne  laisser  qu'une  place  vide, 
riclie  à  la  vérité  de  souvenirs. 
Là,  en  effet,  jusqu'en  1789 ,  les 
pèlerins  accouraient  en  foule  de 
toutes  parts,  une  fois  Tan,  le 
troisième  dimancbe  de  septem- 
bre ,  jour  de  la  grande  fête  de  la 
chapelle. 

Toutefois,  de  même  (lue  cha- 
que médaille  a  son  revers,  le 
pardon  de  Pont-Men  avait  aussi 


TC,  dans  la  TaUée  de  Ponl-Meu  d*cx- 
cellentet  creMOnulèi  et  >  dont  on  ne 
I  tire  aucun  paHi. 
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son  mauvais  c6lé.  U  était  le 
rendcf-TOus  des  gars  de  Tré- 
vérec  et  de  Gominenech,  et  Foc- 

casion  de  rixes  sanglantes  entre 
les  champions  retloutables  de  ces 
deux  paroisses, qu'uncrivalité  de 
vieiltedate  avait  rendus  ennemis. 
De  pvt  et  d'autre,  on  se  char- 
geait à  coups  de  Mion ,  et  rare- 
ment la  journée  se  passait  sans 
qu'il  y  cûtqueiqueibrasou  jam- 
)>es  cassés.  La  révolution  »  vu 
disparaître  ces  désordres ,  Dieu 
en  soit  loue  !  Mais  avec  eux  elle 
a  emporté  la  foi  qui  attirait  là 
des  iniliiers  d  êtres  souffrants, 
que  la  prière  rendait  plus  forts 
et  mieux  disposés  à  accepter 
leur  part  des  misères  de  cette 
vie! 

—  Près  de  la  chapelle  de 
Poni-Men  se  trouvait  une  M\e 
fontaine ,  placée  aussi  sous  la 
protection  de  la  Vierge. 

La  commune  compte  en- 


pierre,  et  un  tumuUis  non  iolû 
du  bourg. 

Autrefois  paroisse,  Trévérec 
dépendait  de  révéclié  de  Tré- 
guior»  de  la  subdélégation  de 
Pontrieux  et  du  ressort  de  LxBr 
nion.  La  cure  était  à  l'altenn- 
live.  — .  Trévérec  a  fait  parliede 
Tancicn  comté  de  Goclo  (  V. 
Plourivo). 

Ses  7naisons  nobles  étaient  i 
Penduonec,  Kerovic  et  Keral-. 
lain ,  qui  existaient  des  1380. 
Lczvérec  remonte  à  une  anii- 
quité  moins  reculée.  Ce  manoir 
subsiste  encore(*),  ainsi  quccelui 
de  Penduonec,  belle  propriété 
sise  sur  une  colline  naguère 
aride  et  stérile,  qui  fait  face  aïK 
ruines  imposantes  de  l'antique 
forteresse  de  Coëlmcn  (  l'. 
mévcn). 

(♦)    Lczi'érre  slgninc   près  Vira 
(  bounç  de  TréTércc  ).  G'eal  uo  m»- 




COre  plusieurs  belles  croix  en  [  n^r  couvert  enthaume. 
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I!:o  ciT-Fose  des  commaDesde  MoBconlour,  BréknJ.  Hênon,  Pcnxv,  [r.iîTj 
to-Cirrsuc,  Sâicl-Gkn,  Srlnt-Ttel,  Mry^Mani!. — Sa  fcpdsicn  est 
kalitaiils,  el  sa  superfide  de  17,493  hectares  12  ares.  —  Il  renfercA  333 
;.  rr-  Son  revenu  vrai  Est  da  Wà  Irîn: s. 


ooiocmis 

DE  mOIÊOITÛUR, 
de  la  viilfi  de  Cô  MI  et  ds^  \i11û;£s 

Arrond^^l  et  la  Vall<^c  (  la 
motiicflf^  co  aorfiftor  e«l 
en  llèuon)» 


!,LE  est  limitée , 
au  nord  par  Hé- 
non,  à  l'est  par 
Trédaniel,ausnd 

Ï^^^gj^cl  à  Touest  par 
{^■■iai  Pléiny .  —  Sa  po- 
|p|istti(^ll;e$l4e  1,650  habitants, 
et  sa  superficie  de  47  hectares 
83  ares,  dont  3  liect.  sons  terres 
labourables,  12  sous  prés  et  p<1- 
imf^y  18  sous  vergers  et  jar- 


dinet, 3  sous  terres  incultes. 
Ëlie  compte  360  maisons  ei  5 

moulins. —  Son  revenu  cadas- 
tral est  de  12,877  fr.  11  c. ,  et 
son  revenu  vrai  de  51,508  fr. , 
soit  1/4  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
cristallisé,  granit, 

La  yn.LB  DB  MoKCOsrroiii  est 

placée  en  amphithé«1tre  sur  le 
penchant  d'une  colline,  qu'arro- 
sent à  la  base  deux  petites  ri- 
vières; elle  est  h  25  kil.  S.  S.-E. 
de  Saint-Brieuc.  Vue  de  la  route 
de  cette  dernière  ville ,  elle  ap- 
paraît au  v(^geur  comme  un 
minaret,  dont  le  pied  aux  lafges 
proportions  s'appuie  sur  de  rian- 
tes et  fertiles  vallées.  Ces  val- 
lées profondes,  jadis  stériles, 
faisaient  au  moyen -âge  l'olllcc 
de  douves,  et  ajoutaient  une  dé- 
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fcnsè  naturelle  aux  travaux  de 
rortifications  (\m  la  main  de 

riiommc  avait  réunis  là.  Mais 
iiiainlciiaiit  elles  sont  pnrfaite- 
inent  cultivées,  et  loriiicnt  de 
trois  eôtôs  une  ceinture  de  feuil- 
lage et  de  verdure  autour  de  la 
petite  vilie,  à  laquelle  viennent 
aboutir  trois  routes  bien  entre- 
tenues!. 

Ne  cherchez  donc  plus  ces 
hauts  remparts  crénelés,  ce  cIkI- 
leau  flanqué  de  quatre  ?:rosses 
tours,  où  futcnfennérinforluné 
Gilles  de  Bretagne  «  frkcdu  duc 
François  il  et  neveu  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre  { V,  Cré- 
hen  »  arrondissement  de  Dinan , 
2«  volume  de  cet  ouvrage).  Au- 
jourd'hui ,  tout  ce  formidable 
appareil  inilitaire  a  disj)aru,et 
ne  laisse  d'autres  traces  que 
quelques  pans  de  murs  noircis 
par  les  siècles,  nuxquelsle  lierre 
s'attache  et  qu'il  ronge.  Sur  ces 
vieilles  murailles  écroulées^  qui 
étreignaieni  autrefois  la  cité  for- 
te, on  a  placé  des  jardins;  idée 
heureuse,  car  lorsque  vient  la 
saison  des  fleurs,  ces  jardins  ré- 
flètent  un  peu  de  gaieté  sur  la 
ville  actuelle,  d'ordinaire  triste, 
silencieuse  et  solitaire. 

i:ncore  si  Honcontour  n'avait 
perdu  que  sa  cuirasse  de  guer- 
re! Mais  la  fin  du  dix-huitième 


siècle ,  qui  a  vu  ia  ruine  du  coro"* 
merce  des  toiles  en  Bretagne,  a 

vu  aussi  le  mouveniciit  et  la  vie 
se  retirer  dj  la  cite  qui  nous  oc- 
cupe. Une  fois  l'an  toutefois, 
comme  nous  le  dirons  plus  loin, 
le  mouvement  et  la  vie  sont  ren-^ 
dus  à  cette  pauvre  mourante, 
qui  se  réveille  alors,  au  br.it 
des  danses  et  des  festins;  mais 
pour  retomber,  au  bout  de  qucl- 
(pics  jours,  dans  une  nouvcllecl 
longue  somnolence. 

Avant  la  révolution  ,  à  l'épo- 
que surtout  où  liorissaii  la  co/u- 
pagnic  des  Indes,  Moncontour 
avait  de  riches  maisons  de  com- 
merce qui  exportaient  leurs  toi- 
les en  Espagne,  i  ar  Saint-Mala, 
et  dans  l'Inde,  par  Lorienl.  An- 
jourd'Iiui  son  coniniercc  et  son  . 
industrie  se  bornent  à  la  fabri-  ' 
cation  et  à  la  vente  de  (juclques  , 
ba  ies  de  toiles  de  diflerentes  es-  | 
pèces,  de  berlinge,  de  fils  re-  j 
tors,  d'ornetnents  d'église,  de 
cuirs  et  de  beurre. 

Il  y  a  foire  dans  cette  ville  te 
limdi  de  mai ,  2«  de  juin,  3« 
de  juillet,  3*  de  septembre, 
d'octobre ,  i*^^"  de  novembre ,  l^r  ^ 
de  décembre.  Marché  tous  les 
lundis ,  et ,  pour  les  fruits ,  trois 
fois  par  semaine.— La  raineffs 
piquée  du  pays  est  trè^-estimée. 

La  ville  est  formée  des  places 
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m. 


du  Martray,  de  la  Carrière,  de 

h  Place  principale,  qu'entou- 
rent de  fort  jolies  maisons,  et 
des  rues  de  Saint-Michel,  de 
PAbbaye,  de  Saint-Jean  ,  des 
Dames,  de  la  Craod*rue ,  du 
Bourgneuf ,  de  U  Pompe  et  de 
Notre-Dame. 

On  y  remarque  la  fontaine  de 
Lamarqué,à  l'entrée  de  la  ville, 
celle  (le  la  Carrière,  celle  de  Si- 
Léonard,  la  Pompe  Y  qui  laisse 
couler  i'eau  par  deux  gueules  de 
lion  en  cuivre;  uoe  Italie  à  la 
viande,  une  autre  pour  la  farine, 
une  troisième  pour  les  toiles  ;  un 
bureau  de  bienfaisance,  un  hô- 
pital avec  jardins  et  serres  (  il 
est  tenu  par  les  Dames  deSainl- 
Tiiomas  de  Villeneuve ,  qui  y 
donnent  des  retraites  d'hommes 
etde  femmes;  il  remplace  sans 
doute  la  maladraie  de  fondation 
commune  qui  existait  avant  la 
révolution);  une  école  de  frères, 
line  école  de  lilles  dirigée  par  les 
Dames  de  la  Providence,  et  une 
troisième  école  tenue  par  un  laï- 
que; une  chambre  consultative 
des  manufactures ,  un  bureau 
d'enrogistrèment ,  une  justice  de 
paix,  une  brigade  de  gendar* 
inerie,  une  cure  de  deuxième 
classe;  étape,  bureau  de  poste  , 
station  d'étalons  ,  ouvroir.  — 


3  notaires,  2  huissiers.  A  451 
kil.  de  Paris. 

Origine.  A  quelle  époque  pré- 
cise faut-il  faire  remonter  l'ori- 
gine de  Moncontour?  Quel  est  le 
fondateur  de  cette  ville?  Quels 
en  furent  les  commencements? 
^Le  croirait-on?  Les  histo* 
riens  que  nous  avons  consultés 
(ils  sont  nombreux)  ne  répon- 
dent à  aucune  de  ces  questions , 
et  pourtant  la  villedont  nous  re- 
traçons rhistoire  sommaire  a  oc- 
cupé une  place  importante  dans 
les  fastes  de  la  vieille  Armofi- 
que.  C'était,  au  moyen -âge, 
une  place  de  guerre  fort  im- 
portante et  parfaitement  for- 
tifiée. Son  chAteau  était  lîanqué 
de  quatre  grosses  tours,  et  de 
larges  murs  défendus  par  dix- 
sept  tourelles,  formaient  autour 
d*elle  une  ceinture  impénétrable. 

Avant  la  révolution  de  1789, 
la  paroisse  de  Moncontour  dé- 
pendait comme  aujourd'iiui  de 
l'évêché  de  Saint -Brieuc.  Elle 
ressortissait  au  présidial  de 
Rennes;  toutefois,  par  indem* 
nité,  ses  appels  étaient  portés 
directement  au  parlement.  Les 
armes  de  la  ville  étaient:  de 

gueules,  au  lion  d'argent,  cou- 
ronné  et  lam passé  d'or^  au  chef 
d'argent ,  semé  d'hermines, 

38 
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Moncontoiir était  un  (îes  mem- 
bres du  (liiclic-j)airie  de  Pcji- 
lliièvrc.  Il  députait  aux  états; 
avait  pliisicui-s  juridictions  (celle 
dé  la  ville  embrassait  vibgt-uhe 
cdm'nldhes);  une  émmubaùté 
àt  vilte,  \ïtà  sttbdélégailon , 
iiôpital  pour  lés  pabtrés ,  soufe  la 
conduite  des  filles  de  St-Tlionias; 
une  maison  de  retraite  pour  les 
bommes,  trois  paroisses  :  No- 
ire-Dame, Saint-Matluirin ,  et 
Saidt-Mlchet  (*),  qui  était  prieu- 
ré, aviee  teàiité,  moyetiiiii  et  basse 
juktibe  àt)partciiaiik  àitx  inoîhbs 
de  âaiifit-Mélàine  de  keniicis.  La 
cure  de  Notre-Dame  fut  donnée, 
én  1050,  à  l'abbaye  de  Saint- 
SatlVeur  de  Redon  ;  mais  à  la  fin 
du  dix-iiuilième  siècle  elle  était 
prësbhtée  par  Tabbé  de  Saint- 
Itarétàine  de  tUéhiaes.  La  càllatioto 
d6  la  bure  dé  &iiDt-MathuHn 
apparbîhàU  idrs  de  là  Irèviotution 
au  dli'c  deroiithièvre,  ainsi  que 
lâ  liante  jiisticc  de  la  ville.  La 
b.IsSc  justice  de  Brefeillûc  appâr- 
t^ait  àM.  de  brcfeiilac  du  tré- 
Vtfux. . 

Ëd  l4(M),  cétb  î^ar'dis^  avait 


(*]  Nolre-Daiiic,  cgUftC  goUiique  qui 
éc'cupftitt*c»bblaclik6ciit  M  hàûA  à 
la  titadb  tel  a  là  faYbié.fe  tftë  tlétiriltlc 
4»n  1800  »  alD5i  4|ao  relie  de  St-lUchcI. 
Sa  tour  a  été  démoUe  le  7  brumaire 
au  m. 


pour  maison  noble  Le  Plessis- 
au-Noir,  a()par1enant  à  Amaurî, 
seigneur  de  Fontenay  et  vicomte 
de  Lohéac.  — En  14iO,  Haii- 
couet  appartenait  à  Edouard 
Feurnier,  siéurdu  Trâo. 

Eh  1121 ,  leprtetirédeSâiMI- 
Michel  est  érigé  en  paroisse. 
L'église  de  ce  nom  a  été  détruite 
en  1800.  Elle  était  à  côté  du  ci- 
metiérti  actuel. 

De  4341  à  1364,  pendant  les 
guerres  que  se  firent  les  ëôillteé 
de  Bibit  et  de  Mi^iitflirt-,  cKs 
deux  eonopétitetars  àu  dul^Hé  dd 
Bretagne;  Mdblr'oiltl^iir  fut  une 
des  villes  où  l'on  liattit  mbiinàtè. 
Sa  marque  était  un  M. 

Annales.  En  1388 ,  MODCOÙ- 
tour  vit  célébrer  dans  ses  Biurs 
ie  tiàâriâgiQ  de  Jeàn  de  Blbfê , 
cndtoile  de  PisnthifevrOj  a? éc  Mar- 
guerite, fille  d'Olivier  de  Clisson. 
Ogée  place  cet  événement  en 
1387  ;  mais  nous  croyons  qu'il 
commet  une  erreur.  En  1387, 
en  effet,  Jean  de  Blois,  détenu 
prisonni(îr  en  Angleterre  deptiis 
plus  de  30  anë ,  fut  raéiélé 
Clisson ,  taîbyeiinaiit  uiie  Iriifaçôti 
qui  è'éim&  1M»(KHI  ilVk^d'br, 
ou  1 ,200,000  fr.  de  noire  mon- 
naie; mais  son  mariage  h'biit 
lieu  qu'un  an  plus  tard ,  le  duc 
de  Bretagne,  précisément  pour 
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riii[)è('her  que  ce  mariage  ne  se 
conclût,  ayant  fail  arrêter  Clis- 
son ,  ([u'il  ne  rendit  à  U  liberté 
qi^*apiii$l4i  avoir  fait  signer  \\u^ 

«on  y  Glij^i|iptQ€é ,  Lamballe , 

(Ihâtel^udrcn,  Josseljn,  Broons, 
Jugon,  Ulain ,  Guinganip,  la 
I\oche-l)errien ,  Cliàtcaiilin-siir- 
Trieiix,  la  forteresse  de  Plessis- 
Bertraod,  le  château  d'Oud^n^ 
mvec  la  renonciation  au  ma^age 

prçj^.  CUsson,  4eveDM  (il^re, 
alla  se  plaindre  au  roi  de  France 
et  refusa  d*exécuter  un  engage- 
ment surpris  par  la  violence. 
De  là  la  guerre  qui  éclata  entre 
eux.  On  sait ,  en  effet,  que  le  duc 
avait  donné  ordre  à  liazvalcn  , 
son  C(^lide|)t,d*enfennerClisson 
dans  i|n  sac  ^  <ie  le  jeieràreau. 
l^az^aljfii  D'eiécift^  pa^  çet  ar- 
dre, ce  qui  lui  valMt  <)e  la  part 
du  duc, revenu  à  des  sentiujcnts 
plus  humains  ,  une  rcpv."^pci|se 
de  100,000  livres. 

Le  mariage  se  céléUra  en  pré- 
sence de  Clisson ,  des  sires  de 
Layil,  de  Mon ,  4e  Pjçr?^|, 
Rocliefort,  de  Beaumapoir  çtde 
|(Q$trenen. 

En  liG6,  le  14  décembre, 
Marguerite  de  Rolian,  seconde 
ftîmpie  d'Olivier  de  Clisson,  fpp- 

da,  par  dispo^iiîons  test^mcn- 
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taires,  une  chapellenie  dans 
chapelle  de  SaiiU-Jean  ((e  Mou- 
contour.  Le  connétable ,  son 
mari ,  assigna ,  ()e  sop  côté,un§ 
rente  de  ^  livres  pppr  l'e^re^ 
(isp  de  cetfe  foi)diit|o||« 

fin  14Ô8 ,  qpc^  If  mnp>  d*q- 
lîvier  de  Clisson ,  Margiierile , 
comtesse  de  Peniliièvrc,  sa  fil  le, 
aussi  passionnée  pour  la  gucrr^ 
que  son  père,  —  c'est  Ugéc  qui 
parie,— imposa  ^saps  le  coiisci)-; 
tcmept  du  dpc,  spn  souverain, 
up  foi^ge  suf  1^  si^eff  vo|il« 
de?t  comtés  de  Goelo  el  de  f  r6< 
guier,  et  le  Qt  l^ver'  malgré 
toutes  les  oppositions  et  défen- 
ses ;  elle  lit  même  maltraiter 
IJliisicursofficiersduducet  brav;^ 
publiquement  sa  puissance.  Le^. 
ét^tslui  déjuiièrent^lors  le  vi- 
conit^  dp  Ri)(ian,  s^  frère»  (ff 
tiiois  autres  se^gneprs»  qn|  la  ((t 
rent  enGn  consentir  I  envoya^ 
son  (ils  Olivier  h  rMoëriuel  pour 
y  traiter  d'un  accommodement 
avec  le  duc.  Le  projet  en  fut 
dressé  et  agréé  pA|r  je  ppn^^, 
qui  l'envoya  à  sa  m^;  mai^ 
elle  1^  rejpta  avec  baptppr ,  p\ 
duc  fut  obligé  de  j^pvoquçr  ^ 
l)an  et  Tarrière-ban  de  M  ni^ 
blesse,  pour  réduire  les  armes  à 
la  main  resj)rit  indomptable  de 
cette  dame,  qui,  ii)a|gré  ces 
l>réparatifs,  continua  sa  rébc^l-' 
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lion.  Le  duc  envova  douze  ser- 
gents  h  Moncontour  pour  Ta- 
journer  à  comparaître  devant  lui. 
Quelques-uns  eurent  l'insolence 
de  mettre  la  main  sur  elle»  mais 
ils  payèrent  bien  cher  cette  im- 
prudente témérité  :  ils  furent 
presque  tous  tués  sur-le-champ. 
Jean  V  fut  si  irrité  de  cette  vio- 
lence, qu'il  litpoursuivreMargue- 
rite  comme  coupable  de  félonie  et 
déclara  tous  ses  biens  con  tisq ués . 

Suivant  Dom  Morice,  le  diffé- 
rent qui  existait  entre  la  com- 
tesse de  Penthièvre  et  le  duc  de 
Bretagne ,  avait  pour  cause  prin- 
cipale la  propriété  de  Moncon- 
tour. Cette  terre  avait  été  don- 
née par  Charles  de  Blois  h  Jean 
de  Beaumanoir ,  maréchal  de 
Bretagne»  et  à  Marguerite  de 
Roban»  son  épouse.  Après  la 
mort  du  maréchal»  Marguerite 
de  Rohan  épousa  en  secondes 
noces  Olivier  de  Clisson  ,  sei- 
gneur de  Belle-Ville ,  à  qui  elle 
donna  la  jouissance  de  Moncon- 
tour. Rolland  de  Dinan ,  fils  Qîné 
de  Charles ,  seigneur  de  Monta- 
iUant  »  et  de  Jeanne  de  Beau- 
manoir, succéda  à  Marguerite 
de  Rohan ,  son  aïeule,  et  donna 
Moncontour  à  Robert  de  Dinan, 
son  frère  puîné.  Ce  dernier  céda 
Moncontour  au  comte  et  à  la 
comtesse  de  Penthièvre,  qui  lui 


donnèrent  en  échange  le  fief  d'A- 
vaugonr.  Le  duc  de  Bretagne  , 
qui  voulait  ôter  à  la  maison  de 
Penthièvre  la  propriété  de  Mon- 
contour» prétendait  que  Rol- 
land de  Dinan  n'avait  point  eu 
le  [droit  de  disposer  de  cette 
terre  en  faveur  de  Robert,  son 
frère'cadet,  et  qu'elle  lui  appar- 
tenait. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  pré- 
tentions, nous  voyons  que  .pour 
mettre  à  exécution  le  jugement 
de  confiscation  prononcé  contre 
la  comtesse  de  Penthièvre  »  le 
duc  fit  venir  des  troupes  d'An- 
gleterre et  s'empara  de  la  Ro  • 
che-Derrien,  de  CliAteaulin-sur- 
Trieux  et  de  Cuingamp,  qu'il 
fit  démanteler.  Les  seigneurs 
bretons  blâmèrent  un  procédé  si 
violent  et  intervinrent.  On  nom* 
ma  des  arbitres,  et  par  un  traité 
en  date  du  8  août  1410,  le  comte 
et  la  comtesse  de  Penthièvre  cé- 
dèrent au  duc  et  à  ses  enfants 
toutes  leurs  prétentions  sur 
Moncontour.  De  son  côté,  le  duc 
restitua  à  la  famille  de  Pen- 
thièvre la  Roche-Derrien^  Châ- 
teaulin,  etc. 

En  4468,  le  8  mars,  le  duc 
de  Norniaiulie  fit  son  entrée  h 
Moncontour.  Ogée  rapporte  (juc 
pour  lui  faire  honneur  on  délivra 
tous  les  prisonniers ,  prévenus 
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ou  condamnés,  quels  que  fus- 
sent leurs  crimes,  avec  assu- 
rances qu'ils  ne  pourraieiH  i)lus 
être  poursuivis  à  raison  de  ces 
crimes.  Parmi  ces  prisonniers, 
se  trouvait  Jean  de  Lesconet , 
qui  avait  tué  Bertrand  Jord  ii  y 
avait  h  peine  un  mois. 

En  1187,  Pierre  do  Uohan  , 
sire  de  Uninlin,  ayar.t  appris 
que  Gouiquet,  gouverneur  de 
Moocontour ,  était  à  Nantes , 
s'approclia  de  cette  place  ^  et 
s'en  rendit  facilement  le  maître. 
—  La  perte  de  Moncontour  clia* 
grinalt  fort  le  duc  de  Bretagne , 
qui  donna  des  ordres  pour  re- 
prendre celte  place.  Elle  fut  in- 

'  vestie  le  î2i  juin  par  5,000 
hommes ,  et  l)attue  pendant 
quelques  jours  avec  une  assez 
bonne  artillerie.  Mais  le  vicomte 
de  Roban  et  le  sire  de  Quintin, 

-  qui  tenaient  la  campagne  avec 
un  petit  corps  de  troupes ,  se 
mirent  en  devoir  de  la  secourir. 
Les  assiégeans,dit  Dom  31oncc, 
ne  se  trouvaient  pas  assez  forts 
pour  risquer  un  combat  douteux; 
d'ailleurs ,  ils  étaient  destinés 
pour  aller  renforcer  la  garnison 
de  Nantes.  Ces  considérations 
les  obligèrent  de  lever  le  siège 
le  5  juillet  de  cette  même  année 
1487. 

£n  1589,  le  prince  de  Dom- 


2âa 

i)es  assiège  le  château  de  Mou- 
contour,  (jui  résiste  à  une  pre- 
mière attaque;  mais  ne  voulant 
pas  courir  ^es  chances  d'un  se- 
cond assaut ,  les  habitants  pro* 
posent  une  capitulation  »  et  ob* 
tiennent  des  conditions  honora- 
bles. Cette  place  appartenait 
alors  h  Marie  de  Luxembourg  , 
épouse  de  l»hiiipi)e-Euimauuel 
de  Lorraine,  duc  de  Mercœur, 
et  faisait  partie  du  ducbédePen- 

thièvre. 

En  1^,  le  duc  de  Mercœur 
voulut  |>rofîter  de  Tinactivité  dif 

jeune  prince  de  Domhcs,  qui 
avait  lirencié  ses  troupes  et  vi- 
vait à  Kenues  au  milieu  de  tour- 
nois et  de  fêtes.  Il  lit  appel  h  la 
noblesse  et  aux  communes  desoa 
duché  de  Penthièvre,  et  s'avança 
sur  Moncontour,  avec  le  desseîa 
d*en  faire  le  siège  ;  mais  la  Trem* 
blaie  et  Kergomar  tombèrent  sur 
ses  troupes,  tuèrent  im  grand 
nombre  de  ()aysans,  firent  pri- 
sonniers plus  de  soixante  gentils- 
hommes, mirent  le  reste  en 
fuite,  et  s'iemparèrent  d'un  canon 
que  Mercœur  avait  avec  lui.  Ogée 
place  cette  tentative  en  1898. 

En  L^91,  le -4  août,  Lanouo  , 
surnommé  Bras-de-Fer,  expire 
à  Moncontour,  où  il  avait  été 
conduit  après  sa  blessure  reçue 
au  siège  du  château  de  Lam- 
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balle  (  y.  ce  mot.)  Dom  Moricc 
raconte  que  lorsqu'il  fut  tombe 
dans  les  convulsions  de  l*agonie, 
MontmartîD ,  qui  ne.le  quittail 
pas ,  lui  prit  la  main  et  lui  dit  : 
Monsieur,  souvenez -tous  de 
C3  passage  de  Job  :  Je  sais  que 
MOU  Rédempteur  est  vivant ,  et 
qu  'à  la  fin  des  temps  il  me  t'es- 
iuscUera  de  la  poussière  ;  et  lors- 
gu€  mes  membres  seroiU  de  n/tm^ 
veaiu  revéius  de  ma  peau,  alqrs 
dans  ma  chair  même  je  verrai 
JHeu.  Vosos  et  votre  cbaîr  le  ver- 
root,  lui  criait  Monlmartin,  ne 
le  croyez -vous  pas?  Alors  La- 
nouë  leva  la  main  an  ciel  (il 
avait  la  langue  paralysée)  et  la 
tint  'longtemps  en  l'air ,  pour 
faire  voir  qu'il  avait  vécu  dans 
cette  croyance  et  qu'il  espérait 
reasuftsiter  un  jour,  puis  il  rep- 
dit  l'ame. 

Lanouë  était  un  des  plus 
grands  capitaines  et  le  plus  lion- 
nête  homme  de  son  siècle,  ce 
qui  n*a  pa^empéclté  ui^  écrivain 
modaroei,  que  n'anime  pas  tou- 
jours Tesprit  de  tolér^iQce ,  d*es^ 
sayer  de  terpir  <$t(^  vie  $|  pnrp  : 

c  Qi^oiquil  fiU  huguenot  et  zélé 

dan?  sa  religion,  dit  le  savant 
lîénédiclin  Dom  Moricc,  les  ca- 
tholi(pies  ont  rendu  justice  à 
l'innocence  de  ses  mœurs ,  à  la 
régiilarité  de  sa  conduite ,  à  sa 


droiture  et  à  son  désialércsscrf 
ment;  et ,  ce  qui  n'est  peut-être 
jamais  arrivé  qu'à  lui,  c*est  que 
dans  le  feu  des  dîssentlOBs  ci- 
viles et  pendant  la  fureur  d'une 
guerre  intestine  anssi  crtielle 
qu'opiniAlre,  Lanouë  réunit  en 
sa  faveur  les  suiirages  de  tous 
les  partis.  * 

£n  1614,  le  8  août ,  les  élati 
assemblés  à  Nantes  demandent 
la  démolition  du  château  de  Mon-, 
contour.  Déjà  la  province  avait 
obtenu ,  en  la  destruction 
d'une  quantité  de  châteaux,  qui 
étaient,  dit  Dom  Morice ,  «w/an^ 
de  retraites  de  brigands.  Toute- 
fois, celui  de  Moncontour  ne  fut 
démoli  que  dix  ans  plus  tard ,  en 
1624,  par  ordre  de  Lquis  XIU, 
roi  de  France,  qui  voulait punif 
César»  duc  de  VendAme,  son 
frère  tiaturel ,  des  troubles  qu'il 
avait  excités  dans  le  royaume. 

En  1191 ,  l'église  Saint-Ma- 
thurin  de  Moncontour  est  dé- 
pouillée ^  son  cpifrc-fort  cl  de 
tous  ses  ornements.  Les  reliques 
de  saint  Ifatburin  et  de  saint 
NiG<4as  sont  enlevées,  ainsi  que 
les  cloches  et  un  morceau  de  I4 
vraie  croix ,  et  l'église  est  trans- 
formée en  temple  de  ia  liaison 
en  l'an  vu. 

L'église  actuelle  de  Moncon- 
iQur  portait,  en  1546,  le  titre 
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<f'églisc  Sotre-Dame;  mais  en 
1673,  elle  prit  tclui  li'c^^lisc 
fiolrC'  Dame- et- Sa  in  l -Math  a  rin . 
Elle  a  des  vitraux  coloriés  por- 
Untla  date  de  1537  ,  et  peints, 
dit-cm ,  sur  tes  dessins  de  Cou- 
slta.  né  représentent  la  Vie  de 
iaint  Jêan-naptisteîX\z  Vie  de 
minte  Barbe,  la  Naissaiwe  du 
Sauveur,  le  3tassaere  des  In- 
nocents, la  fuilecn  Egypte,  la 
Circoncisiùnj  la  Généalogie  de 
Vierffe,  la  Vie  de  saifU  Ma- 
tkwtût,  elC;  HttH  tableaux  attri- 
au  pèiîiti^e  Ihinballais  eue^ 
nioh,  ornetït  le  chœur.  Ce 
peinlrc  excellait  dans  lecororis  : 
les  flcurïi  dont  il  a  seuic  les  boi- 
tork^s  font  prendre  l'art  pour  la 
nàtuire.  Lb  maltre-autel  ést  en 
beau  marbre,  orné  de  ligures 
4*anges  :  c'est  le  plus  remar- 
.  qttaMé  du  départemènt. 

Notre-Dame  renfernuè  les  re- 
liques de  saint  Mathurin ,  con- 
servées dans  un  buste  d'argent. 
Ces  reliques  sont  l'objet  d'une 
grinde  vénération  dé  la  part  des 
fèlerittS. 

Dtt  Haut  du  <!l^fa(^iltt  l'église 
délldittsbvitôttr>  lâVint^mnbi^tisiB 
ttné étendue  dé  30  ou  40  kil.  de 
circonférence.  Lamballe  apparaît 
au  nord-6sl,  Trâlaniel  à  l'est; 
au  nord-ouest  les  Granges  et  la 
vallée  de  la  GrïUe;  au  sud-est, 
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le  bosquet  du  cbâteau  de  la 

Cuve  ,  assis  sur  le  Menez,  dont 
les  pics  élevés  servent ,  dit -on  , 
de  baromètre  aux  habitants  de 
Moncontour  :  lorsque  ies  brouiU 
lards  ies  dérobent  aux  regards  » 
c'est  un  signe  eertain  de  pluie. 
—La  mobti^e  de  Bel-Air ,  qui 
dé|)end  du  Menez  et  avo'sîne' 
Muncontour,  dépasse  de 339  m. 
3  c.  le  niveau  de  la  mer.  —  Le 
Menez  fait  partie  de  cette  chaîne 
de  montagnes  qui  traverse  la 
Bretagne  dans  toateda  longtienr, 
sous  divers  noms»  et  va  finir 
par-delà  Alençon. 

Pardon  de  Moneontonr ,  ou 
Pèlerinage  de  saint  MaUivrin, 
Le  pardon  de  Moncontour  a  lieu, 
chaque  année  ^  poidant  les  fêtes 
de  la  Pentecôte,  en  comméind-* 
ration  de  la  translation  des  reli- 
ques de  saint  Matburin ,  dont  la 
féte  propre  ne  se  célèbre  que  le 
neuf  novembre.  Il  dure  quatre 
jours,  et  prend  rang  immédiate^ 
ment  après  ceux  de  Sainte-Anne 
d' Aurai  et  de  Notre-Bnnle-de- 
Bon-Secours  de  Guingamp  :  il 
est  donc»  sous  le  rapport  de  l'im- 
portanee^  le  troisième  de  toute 
la  Bretagne.  Aussi  éè  nonïbrèux 
pèlerins  s'y  rendent  de  Ibùs  Icâ 
points  de  celte  province,  mais 
surtout  du  Finistère  et  du  Mor- 
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bilian^ccttepartiede  notre  fieiile 
Armoriqtie  où  la  foi  8*est  le 
mieux  conservée. 
La  fôte  purement  rellgievse 

s'ouvre  \(]  samedi  matin  an  son 
(les  cloclios  et  de  l'or^^ne  ,  dont 
les  notes  retcntissonl  jiis(iiie  sur 
la  place.  Elle  se  feruie  le  diman- 
che ,  par  une  procession  qui  a 
lieu  le  soir,  comme  celle  de  la 
vdlle>  à  la  clarté  di»  flambeaux 
et  des  cierges  portés  par  les  pè- 
lerins (1).  Pendant  ce  joiir-1.^, 
comme  h  Aurai  et  à  Guingamp, 
on  voit  quel(pies  femmes  faisant 
])lusleurs  fois  le  tour  de  Téglisc 
sur  les  genoux  nus.  Mais  ce  qui . 
n*a  lieu  peut-être  qu*à  Moncon- 
tour,  c'est  que  les  pèlerine  s*ar- 
renieni  ^  saint  Mathurin  pour 
im  temps  plus  ou  moins  long, 
c'est-ià  -  dire  ,  promellent  d'ap- 
porter nu  saint  une  offrande  dé- 
terminée pendant  dix ,  quinze 
ans  quelquefois.  Une  remarque 
à  consigner  îd,  surtout  pour  les 
étrangers  qui  liront  ce  livre , 
G*est  que  nos  pèlerins  ne  man- 
quent jamais  de  se  prosterner  k 


1)  L'instituUon  de  la  procu5sion 
Vit  con»lal(^o  parties  pièces  dattîes  de 
IMO;  mais  <  lie  remonte  h  une  anti- 
quité bien  plus  reculée.  Celle  du  sa- 
li.cdi,  quoique  ordluairemcnl  bcau- 
coa|^pliisnoiiibreiut«,  est  de  crëaUoo 
toute  moderne. 


g(»ioux  au  milieu  de  la  route,  et 
de  dire  une  prière,  sitôt  qu'ils 
aperçoivent  le  clocher  de  r^ise 
h  laquelle  ils  se  rendent,  quelle 

que  soit  d'ailleurs  la  distance 
qui  les  sf^pare  de  cette  église.  La 
prière  terminée,  ils  se  relèvent, 
jettent  à  l'écho  des  chemins  leurs 
cris  de  joie,  et  impriment  à  leur 
marche  une  activité  toute  nou- 
velle, qui  se  transfomre  parfois 
en  une  véritable  course!  Et  ce- 
pendant ,  ces  hommes  de  tout 
Age,  ces  feinmcs,  ces  enfants, 
ont  voyagé  nuit  et  jour,  vivant 
de  pain  sec,  et  quelques-uns  tei- 
gnant les  cailloux  de  la  route  du 
sang  qui  découle  de  leurs  pieds 
OHsf  Mais  ne  les  plaignons  pas; 
car,  tous ,  ils  croient  et  espè- 
rent!... 

Pour  ces  pèlerins,  qui  parlent 
encore  la  langnc  des  anciens 
Celtes,  dont  le  costume  est  diffé- 
rent du  nôtre,  et  sur  les  mœurs 
desquels  les  siècles  ont  passé 
laissant  à  peine  quelques  traces 
légères,  le  Pardon  de  Moncon* 
tour  ne  dure  qu'un  jour  ou  deux 
tout  au  plus;  car,  pour  eux,  le 
Pardon,  c'est  la  prière,  c'est  l'of- 
frande à  saint  Mathurin,  c'est  la 
procession  en  suivant  ses  reli- 
ques. Cela  fait,  sans  même  at- 
tendre le  point  du  jour,  ils  re- 
partent chargés  de  croix,  de  cha* 
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pdcts  béoits>  de  gravures  repré- 
sentant saint  Maihurin ,  qu'ils 
suspendent  à  leur  arrivée  dans 
leur  demeure.  —  Saint  Matbu- 

rin  est  spécialement  invoqué 
pour  la  folie. 

Mais  pour  la  jeunesse  accou- 
rue des  villes  et  des  campagnes 
environnantes,  le  Pardon,  c'est 
la  danse  sur  l'esplanade  du  châ- 
teau des  Granges^  aux  accords 
mariés  du  iiautbois ,  du  biniou 
et  du  tambourin,  jouant  des  airs 
nationaux. 

A  peine  les  sonneurs  (on  don- 
U  ce  nom  aux  ménétriers)  ont- 
ftspris  p1aee}au  milieu  de  l'es- 
planade, que  les  quadrilles  se 
forment  autour  d'eux.  On  peut 
voir  alors  cinq  ou  six  cents  per- 
sonnes ,  confondues  là  sans  dis- 
tinction d'ûge  ni  de  rang,  s'é- 
branler à  la  fois  quand  vient  le 
signal,  pour  exécuter  une  cou- 
ranie  ou  Une  dérobée  Ce 

(*)  81  en  croit  la  tradIUon» 
Anot  éê  Brftàgne  «aratt  ene-méme, 
wi]oar  de  fdte  publique,  fiftiré  dans 
ccUe  danse  nat'ouale.  dout  l'origine, 
coQimc  ou  voit,  est  fort  •  m  ienuc.  On 
rapporte  que  la  bonne  duchasc  y  fut 
»ouvcut  dérobée,  et  que  toujours  elle 
mt  tt  leuoiettre  avec  bieaveUlaBiôe 
k.  on  usage  bixane  peut-être ,  mais 
flatteur,  palaqu*il  «at  un  hommage 
rendu  aux  grâces  ctà  la  beauté.  Ifeus 
devons  dire  toutefois,  puisque  nous 
Piiguous  la  mœurs  de  uolre  pays, 


spectacle  est  vraiment 'admira- 
ble. Le  soir,  tout  ce  monde  de 
danseurs  et  de  danseuses,  maU 
gré  la  fatigue  du  jour,  s*en  re- 
tourne, musique  en  téle  et  tou- 
jours dansant,  jusqu'à  l'entrée 
de  la  ville.  Là,  chacun  se  sépare; 
mais  pour  se  retrouver  aux 
Granges  le  lendemain  et  jours 
suivants;  car  on  y  danse  (depuis 
le  samedi  jusqu'au  mercredi  in- 
clusivement. ' 

Enfin,  le  jeudi,  étrangers  et 
sonneurs  ont  disparu.  La  soli- 
tude et  le  silence  remplacent  le 
mouvement  et  le  bruit  de  la 
veille.  Moncontour  ne  vit  plus  : 
il  est  retombé,  pour  un  an,  dans 
son  sommett  léthargique. 

Patrie  de  François  Douaren , 
né  en  1509,  l'un  des  plus  célè- 
bres jurisconsultes  de  son  temps. 
II  fut  contemporain  et  rival  de 
Gujas. 

De  Joachim  Poignet ,  né  en 
1703,  auteur  ûtVAmides  Pau- 


que  dans  plusieurs  parties  du  dépar* 
leineiit  la  loi  qui  icgit  cette  danso 
einpôchc  les  jeunes  pcrsouncs  appar- 
tenant à  un  ccrlaiu  monde  d'y  pi*cu- 
dre  part  Bien  des  bommca  blàMieut 
celte  réserve,  qu'ils  trouvent  exces- 
sive et  sans  cause  ;  les  mères  com- 
munément rapprouvenl.  Or,  qui  ose- 
rait se  croire  plus  compétent  qu'elles 
en  pareilles  matiùres  ? 
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t;v5,  Me  moires  ^ur  hs  fermes , 
(le  la  lêgitiiHitc  de  l'usure  ré- 
duite à  l'intérêt  légal. 

'  De  Poulain  de  Belair ,  père 
I^ulaîn  Duparc,  commentateur 
«Te  la  Coutume  de  Breta^,  l\  a 

laissé  une  traduction  abréyce  du 
COI, une  lit  aire  de  d'Argenlré  sur 
l'ancienne  coxilume  de  Breta- 
(jne. 

^  De  Joseph-Marie  Le  Clerc , 
prêtre  et  première  victime ,  en 
Brolngnc,  de  la  persécution  ré- 
volutionnaire. 11  mourut  en 
179!,  à  l'Ajîe  de  31  ans,  des 
suites  de  coups  nombreux  que 
tui  portèrent  dos  jeunes  gens  de 
Moncontour,  un  soir  qu'ils  le 
rencontrèrent  dans  la  rue.  11  ve- 
nait de  se  prononcer  énergique* 
ment  contre  le  serment  exigé 
des  prclres. 

De  M.  I.atiniier  Duclésicux , 
premier  receveur -général  des 
C6tes-du-Nord.  11  a  laissé  plu- 
{fleurs  millions  honorablement 
âcqnis. 

Enlin  de  l'un  des  plus  habiles 
fabricants  de  billards  de  noire 
époque. 


DEBRÉlliNDMONCOiWOUR, 

des  rUm 

Sansic ,  (jueujby,  le  Greny  , 
Salle  -  Brélhuid  ,  Village  -  ès  - 
Chiens,  Ville  -  Louët ,  Prehîs, 
Pré-Simon ,  Vilie-Brecey,  Ma- 
guello,  Vilte-Renau,  Chenot, 
Launny,  les  Fermes,  Ville-Mor- 
hen,  Losquin,  Grande-Vigne 
Portt's-Caigouct,  Grand-Quen- 
go,  le  Flûs,  Cacaut. 

Elle  est  limitée,  «nu  nord  par 
Meslin,  à  Test  parLandehea» 
Trimoël,  au  sud  par  Trébos 
Trédaniel,  à  l'ouest  par  Hénon  , 

Quessoy. —  Sa  population  est  de 
2,0oi  habitants,  et  sa  superficie 
de  5,493  hectares  2  ares,  dont 
1,931)  hecl.  sous  terres  laboura- 
bles» 171  sous  prés  et  pàtura*- 
gcs,  27  sous  bols ,  11  sous  ver- 
gers et  jardins ,  188  sous  landes 
et  terres  incultes.  Elle  ren« 
ferme  443  maisons  et  les  mou- 
lins (iiis  J.aunay  ,  les  Grands- 
Moulins  ,  Ville  -  es  -  Marquots , 


(*)  Nom  cvrteaz  qui  rappelle  qa'au- 

trcrois  In  flgiic  (5tait  caltivée  eD  plein 
ckamp  dans  celle  localité.  - 
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tcn  ,  ComlKJurg ,  du  PIcssix, 
Renou,  la  Côte-Ucnou ,  à  eau  ; 
Mi-Voie,  Saint-Malo,  à  vent. — 
Son  revenu  cadastral  est  de. 
34,8G4  fr.  33  c.,  et  son  revenu 
mi  de  139,457  fi^.,  80it  l;4 
])our  proportion  «lUrc  deux 
nombres. 

Le  Bourg  de  Bréhand-Mon- 
fonlonr  est  situé  dans  un  fond  , 
sur  le  bord  d^  la  route  de  Lani- 
balleàPontivy,à27  kU.  S.-E. 
de  Saint-Brieue ,  et  à  7  kii.  de 
MoDCODtour,.  son  bureau  de 
Itoste. 

Monuments.  I/églisïî,  et  les 
rliapelles  de  Saint-Malo,  du 
Pressoir,  de  la  Trinité.  — Ea 
^C48,  il  y  avait  dans  cette  pa* 
roisse  une  chapeHenie  des  fer- 
mes. 

Annales.  En  1100,  dit  O^/'C, 
l'église  de  Bréliand-Moncoiilour 
appartenait  :\  des  laïques^  qui  en 
jouissaient  depuis  longtemps  à 
titre  d'héritage;  mais  en  lidi 
elle  fut  mîise  entre  les  mains  de 
lean,  évéque  de  Saint>Brieuc. 
Ce  dernier  la  donna  à  l'abbaye 
de  Sainl-Mélaine,  qui  en  a  con- 
servé la  présentation  jusqu'à  la 
Révolution  française. 

En        Bras-de-^orge  de 


Boisliardy,  surpris  la  nuit,  dans 
un  champ  dé{>cndaut  de  la  ferme 
de  la  Ville-Ilémé,  en  Bréliand, 
par  un  détachement  de  la  Ci- 
ronde  ,  composé  de  dix  grena- 
diers ,  tombe-  frapi)é  de  trois  . 
balles;  Sa  téte,  s6|)arée  de  son 
corps,  est  prom^iée  an  bout 
d'ime  baïonnette  à  Bréhand , 
puis,  dans  la  même  journée,  à 
travers  les  rues  de  Moncontour, 
de  Lamballe ,  et  jetéu  ensuite 
dans  rétang  de  Launai,  près  dA 
cette  dernière  ville. 

Le  général  Hoche  blâma  hau-r 
tement  teeC  acte  d'inutile  cruauté, 
et  ordonna  l'arrestation  de  l'of- 
tlcier  Audillas^  qui  commandait 
le  détachement.  . 

La  téle  de  Boishardy,  re-' 
trouvée  il  y  a  peu  d'années  en 
écoulant  Tétang,  a  été  inhumée 
dans  la  cbaiieile  du  château  par 
les  soifis  du  propriétaire. 

La  mort  de  ce  chef  rovaliste 
est  ainsi  racontée  par  M.  llabas:- 
que,  qui  dit  tenir  ses  renseigne- 
ments d'un  parent  de  Taidc-de-- 
camp^deBoishanly  : 

€  Graignaet  d'être  surpris ,  il 
s^étaii  fait  porter  un  hamac  dans 
l'un  des  champs  de  la  métairie 
de  la  Ville-llémé,  en  Bréhand, 
h  im  ou  deux  kilomètresde  Mon- 
contour. 11  avait  fait  suspendre 
ce  hamac  à  un  pomniier  >  et  il  3r 
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{Missait  la  nuit  av^  une  jeune 
femme,  quiéUti  ou  qui  devatl 
être  son  épouse, 
c  Dans  te  même  champ  cou- 

chaieDt  son  aide-de-caTOp;  Ri- 
chard, son  secrétaire;  le  Bor- 
gne ,  son  valet  de  chambre  ; 
Carlo,  l'un  de  ses  fermiers,  et 
un  cinquième  individu ,  dont  le 
nom  né  m'est  pa»  présent. 

€  Le  Borgne  faîsaft  sentînelle 
et  Telllail.  Vers  trais  heures ,  cet 
homme  avertît  Boishardy  qu'il 
apercevait  de  la  troupe  sur  la 
roule  qui  mène  de  Lamballe  k 
Monconlour.  Boishardy  hii-mè- 
me  voit  la  troupe,  mais  ne  sa- 
luant pus  qu'il  est  trahi,  il  sup- 
pose que  c'est  un  détachment 
qui  se  rend  de  Tune  à  Pautre  de 
ces  villes.  Bientôt  II  remarque 
que  ces  soldats  font  un  mouve- 
ment qui  semble  avoir  pour 
objet  de  cerner  le  champ  où  il  se 
trouve.  Il  dit  alors  à  sa  compa- 
gne :  reste  dans  le  hamac  «  ne 
bouge  pas,  peut«<é(re  ne  seras, 
tu  pas  découverte,  en  tout  cas 
Il  est  probable  qu'on  ne  te  fera 
pas  de  mal.  Il  dit  et  s*élance 
suivi  de  ses  cinq  honiiues.  Bien- 
tôt ils  sont  hors  d'atteinte,  mais 
Boishardy  veut  savoir  ce  qu  est 
devenue  son  amie,  et  il  se  glisse 
de  fossé  en  fossé  jusqu'auprès 
du  champ  où  il  avait  couché. 


Un  grenadier  qui  Taperçat  ayant 
rair  de  se  cacher,  lui  tira  un 
coup  de  fusil  sans  savoir  qui  H 
était.  Boishardy  reçoit  la  balle 

dans  les  reins,  tombe, se  relève, 
court  [encore  quelque  temps, 
veut  franchir  un  fossé, retombe, 
et  est  atteint  de  trois  autres 
coups  de  fusil,  non  loin  de  la 
chapdle  de  Satnt-tf  alo.  Le  traî- 
tre qui  Ta  livré  le  fait  alors  con- 
naftre^t  lui  coupe  la  téte  arec 
son  sabre.  Ce  misérable  se  nom- 
mait Cfiarles,  c'était  un  dt^^ser- 
leur  de  je  ne  sais  quel  régiment 
de  Paris,  que  Boishardy  avait 
recueilli,  et  qu'il  avait  attaché  à 
sa  personne.  • 

Une  lettre  de  la  municipalité 
de  Monconlour,  écrite  peu  d'heu- 
res après  l'événement,  le  rap- 
porte en  ces  termes  : 

Mèiieootour ,  37  prairial  an  m. 

«  Nous  nous  eiii pressons  de 
vous  annoncer  qu'un  détache- 
ment dtt  cattp  de  Mesiln  vient 
d'entrer  en  cette  vUte  avec  la 
tôte  de  Bobhanly  sur  une  pique 
et  la  promenant  dans  les  rues. 
Tels  sont  succinctement  les 
faits  : 

«  Etant  aux*  Fermes,  en  Bré- 
hand ,  à  trois  heures ,  le  déta- 
chement a  fait  lever  du  milieu 
d'un  champ  Boishardy  qui  a  fui 
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pelits  pas.  Étant  cerné,  U  a 
tiré  deux  coups  de  fusil ,  a  voulu 
franchir  un  fossé,  est  tombé 
dans  un  bas  chemin  où  la  troupe 
lui  a  tiré  trots  coups  dé  fusil 
dans  le  liane  et  lui  a  coupé  la 
tô(e.  Le  détachement  est  de  la 
Gironde;  il  se  composait  de  dix 
grenadiers.  L'olficierqui  le  com- 
mandait est  le  citoyen  AudiJias, 
capitaine  de  grenadiers.  H  s^est 
saiâda  fusil,  de  la  correspon- 
dance ,  des  deux  montres  et  de 
la  bourse  de  Boishardv.  Ce  chef 
était  accompagné  de  soixante 
hommes  qui  ont  tiré  et  blessé 
un  sergent.  Un  autre  cbef  a  été 
tué  en  même  temps  que  Bois- 
ttardy.  > 

Aneienm$  Mai$(m  noble$. 
Launay  -  Madeiic  ,  Launay  - 
Grnny  et  fieauvais,  hautes , 

moyennes  et  basses  justices, 
qui  s'exerçaient  dans  la  paroisse 
de  Bréhand,  et  appartenaient 
toutesiestJ*oisàM.  le  marquis 
de  Langerofi  vers  ia  iin  du  dix- 
huitième  sièdc 

ResQon»  haute,  moyenne  et 
basse  justice ,  apparlenait  à  M. 
de  Resnon  à  cette  même  époque 
et  s'exerçait  dans  la  basse  salle 
de  Mon  cou  tour. 

Dès  lâQO,<m  connaissait  dans 
cette  paroisse  les  maisons  nobles 
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ci-ai)rès  :  la  ViUe-Éon ,  qui  ap- 
partenait alors  à  Guillaume  Ro- 
quet ; 

Le  Vau-Tbeal ,  Beanvais  et 

la  Ville-Rouxel ,  k  Jean  Gouyon; 

l.e  lk)is-Hardy  (1),  à  Gouyon 
Le  Forestier  ; 

Le  Quemby,  au  sieur  de  Ker- 

mené; 

La  Vilk-Morhan.  à  Pierre 
Ghalon  ; 
La  Ville-Kermarquer ,  à  lac^ 

ques  l'oulain  ; 
Le  Greny,  à  Matburin  Le 

Chartier; 

Ville-Louet,  à  GuiUemelte 

Hougeault; 

Le  tiuengo{â),  à  Raoul  Le  Fo* 
restler. 


{1)  Celte  propri<jt<<  a  donné  son  nom 
à  JJ.  bras'di.'  i-orgc  de  llobbardy.  Pen* 
daiit  Ms  di»c«rd«s  civile»,  ce  cbef 
des  Royalistes  dans  les  G6tes-da-Var4 
ceacluUlialiltaelleaieBt  dftaslecffenx 
d'un  rocher  qui  fc  voit  enoprpfMHi 
loin  de  ce  domaine,  et  qui  a  conservé 
le  nom  de  Cache  de  Hoishardy ,  de 
Diôu)c  que  Icchamp  où  il  plaçait  d'or- 
dinaire sou  camp  a  conlinuii  de  s'ap* 
pc\er  Câelurimx, 

(2)  La  famille  de  ce  nom  cilst*'  en» 
core.  Une  dcnioiscUc  du  Quengo  eut 
un  commandement  d«  Royalistes, 
pcndani  la  réTOluilOD .  et  son  parti 
lut  décerna  le  titre  de  général. 
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Fermée  des  villages 

La  Vallée ,  Arondel ,  le  Pré- 
Giiibiot,  Forville,  les  Grands- 
Moulins,  Belle-Vue,  la  Roche  , 
la  Hatite-Vllle,  la  Vllk-Avenet, 

la  Maladrie,  Boiirienne,  Féta- 
hry,  le  Bcaii-Cadalu  ,  Pélan  , 
<iiiémelicux,  le  Vnii-Teiiet;,  les 
Préreux,  le  Village,  la  Ville- 
(iahtis,  Féhillet,  la  Touche- 
RouauU,  Port-Martin  (*),  le  Vaii- 
Bonet,  le  Cbamp-Dolo ,  la  Ville- 
des-Brières,  le  Vaugouro,  la 
ïouche-ès-Plats,  les  Aulnays, 
Launay-Noël ,  le  Guf'-Briand,  la 
Haule-Braisc  ,  la  Ville- Balay  , 
le  Claquenètre,  Blavetja  Neau- 
vare,  la  Villc-Chaplé,  les  Mez- 
rues,  le  Graod-Bourieux ,  la 
Salle, Tertre -Moro,  la  Haye, 
Hazaye ,  k  Fossette ,  la  Villes 
Robert,  la  Motte  ,  la  Lande ,  le 
Bas-Guerlan,  le  llaut-Guerlan , 
la  Toiiclie-Heurtaux,  le  Cios- 
des-Aulncs. 


(*)  Le  Port-MarUn  a  sa  cbapcUe 
parlicuUèrc. 


Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Plédran ,  le  Qiiessoy,  à  restpir 
Brébandf  Trédaniel,  au  sud  par 
Moncpntour ,  Plémy ,  Plœnc,  i 
l'ouest  Plœuç  et  Saint-Carreuc. 

—  Sa  population  est  de  3,34î 
habitants ,  et  sa  siiperlicic  de 
4,087  hectares  32  ares,  dont 
2,G98  lieet.  sous  terres  laboura- 
bles, A^2i  sous  prés  et  pâturages, 
123  sous  bois,  IGsous  vergers 
et  jardins ,  654  sous  landes  et 
terres' ineultes;  8  sous  étanp» 

—  Elle  renferme  613  maisons, 
et  les  moulins  dits  :  Grands* 
Moulins ,  2  ;  Arondel ,  de  la 
Brousse,  de  la  Ville-Norme, 2; 
de  Clinerdf,  de  la  Garde,  au 
Comte,  Payan ,  de  la  Perle,  do 
la  Marre,  de  rÉchise,  de  la 
Ville-Gbaperon,  à  eau  $  des  Pios, 
à  vent;  un  moulin  à  foulon. 
Son  revenu  cadastral  est  de 
73,9:21  fr.  10  c.,  et  son  rcvenii 
vrai  de  147,842  fr. ,  soil  1/2 
pour  proportion  enti-e  ces  deux 
nombres.  —  Terrain  granitique. 

La  commune  de  Hénon  ren- 
ferme les  châteaux  des  Granges^ 
de  Catuelan  et  de  la  Marre,  ma- 
gniliques domaines,  remarqua- 
bles à  plus  d'un  titre. 

Le  Château  des  GraxcES  pos- 
sède un  parc  superbe ,  et  c'est 
sur  la  belle  et  vaste  terrasse  qui 
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ûn  dépend  qu'ont  4icu ,  cliaque 
année,  h  l'occasicKi  de  la  fctc  de 
saini  Mathurin ,  left  danses  na- 
tionales qui  attirent  un  si  grand 
nombre  d'étrangers  à  Moncon- 
twir  (  V.  ce  motj.  C'est  dans  ce 
château  qu'est  mort  le  génér;j| 
Gesliu  de  Trémaigat.  Après  la 
mort  du  général,  les  Granges 
ont  servi  de  résidence  à  M.  Hu- 
chet,  qui  émigra  pendant  les 
mauvais  jours  de  la  Révolution 
française,  et  sut  gagner  sa  vie , 
sur  la  terre  d'exil ,  en  lilant.  M. 
Iluclict  devint  si  habile  dans  cet 
art  utile ,  qu'il  remporta  plu- 
sieurs prix  pour  la  fiuesse  et  la 
beauté  de  son  travail.  Cette  oc- 
cupation devint  pour  lui  dans 
la  suite  un  besoin ,  une  passion 
véritable  à  laquelle  il  consacrait 
tout  son  temps.  Lorsque  sa  po- 
sition lui  fut  rendue ,  il  n'en 
continua  pas  moins  à  travailler. 
•  ]|  V  eut  cette  dinVrcnce  seule- 
ment,  que  n'ayant  plus  à  se 
préoccuper  de  son  existence  pro- 
pre>  il  put  songer  aux  malheu- 
reux :  le  fruit  de  ses  travaux 
leur  fut  alors  destiné ,  et  devint 
pour  eux  une  ressource  pré- 
cieuse. 

Le  Château  de  CATLÉrAv 
{Coal-Hwlan,  bois  très-élevé) 
appartient  à  la  famille  de  ce 


nom ,  qui  l'habite.  Celte  maison 
est  ancienne  et  a  donné  n  la  Hre* 
tagne  des  honfmes  distingués, 
parmi  lesquels  nous  citerons  M. 
de  Gatuélan,  premier  président 
an  parlement  de  Rennes ,  où  \X 
jouissait  (riinc  haute  considéra- 
tion. Il  est  auteur  d'une  traduc- 
tioii  inipriniée  du  plus  grand 
tfa|;ique  des  Anglais  (Shaks- 
peare). —  Un  descendant  de  ril<- 
lustre  magistrat,  qui  a  laissé 
lui-même  des  manuscrits  pré* 
cieux ,  a  érigé ,  il  y  a  quelques 
années,  à  Catuélan,  une  Irès- 
élégante  chapelle  ,  dans  laquelle 
les  connaissoiirs  admirent  trois 
vitraux  coloriés  d'après  les  pro- 
cÀlés  modernes.  Du  Belvéder 
qui  orne  ce  saint  lieu,  un  bori* 
zon  Immense  se  déroule  et  vient 
enchanter  les  regards. 

Le  HoLRr.  est  situé  à  !25  kil. 
S.  S.-E.  de  St-Brieuc,  et  n  G 
kil.  de  Monconlour,  son  bureau 
de  poste. — Nous  ne  savons  rien 
touchant  Torigine  de  ce  bou'g; 
mais  i!  ne  serait  point  impossible 
qtill  tirât  son  nom  de  celui  du 
diacre  saint  Hcnoce ,  cousin  de 
saint Samson  et  son  comiiaguou 
(le  mission  en  Bretagne  (  V.  au 
premier  vol.  ùe&Actcsdes  Saints 
de  r ordre  de  saint  Benoit,  et 
dans  le  Recueil  des  Bollandis- 


tes  pour  le  mois  de  juillet  ).  — 
En  179i,  l'abbé  Hervé,  prêtre 
de  Hénon  ,  fut  au  nombre  des 
préires  bretoos  déportés  à  Uo- 
diefort.  H  est  mort  sur  les  vais- 
seaux. 

I 

Autrefois  y  la  paroisse  d'Hé- 
non  avait  pour  évôclié  et  pour 
ressort  Saint-Brieuc ,  pour  sub- 
tiélégalion  Moncontoiir ,  et  pour 
âeigneur  le  duc  de  PenthîèTrc. 
La  eure  était  à  l'altematife. 

Ses  maiSMi  nobieé  étaient  : 
Les  Granges,  baiite,  moyenne 
et  basse  justice,  à  M.  de  Tré- 
wargat  ; 

Le  Colombier,  haute,  moyenne 
etbasse  justice,  à  àl.  de  la  Gou- 
biais; 

LesLandea*Maltei,  moyenne 
justice,  à  M.  d'Andigné  de  la 
Cbasse; 

La  Ville-Chaperon,  la  Ville^ 
Tréhani,  la  Guerraude  et  la 
Ville^Marguerie. 

Celle  commune  est  traversée, 

du  N.  N.-E.  au  S.  S.-O.  par  la 
route  départementale  0,  dite 
de  Saint-Brieuc  à  Moncontour. 
Son  territoire  est  communé- 
ment plat  et  renferme  peu  de 
vallons. 

—  En  1814,  il  a  été  trouvé 


DE  ST-BUIEIC , 

dans  une  lande  de  Hénon  des 

fers  de  lance,  des  dards,  des 
tron(.'ons  depéc,  en  cuivre,  qui 
ont  été  envoyés  au  musée  de 
Saint-Brieuc.  Ces  objets  étaient 
enfouis  à  50  centimètres  de  pro- 
fondeiv. 

—C'est  dans  un  champ  dépen- 
dant âe  cette  commime  que  Du- 
vicquet  fut  surpris,  pendant  son 
sommeil ,  par  une  colonne  nao- 
bile  partie  deMoncontour.  Dirigé 
sur  Saiiii-Brieuc ,  ce  chef  roya- 
liste fut  jugé  dès  le  lendemain 
par  une  commission  militaire, 
comme  assassin  des.  citoyens 
Thierry ,  maréchal  -  des  -  logis , 
Barré,  Thomas  et  Cornicquet , 
gendarmes ,  tués  an  cabaret  de 
la  MirlitantôuUlê,  Il  fut  con- 
damné à  mort  et  exécuté.  Par 
représailles,  son  parti  faisait, 
queî(iues  jours  plus  tard ,  jeter 
dans  un  champ  le  cadavre  mu- 
tile du  capitaine  l'Honoré,  fait 
prisonnier  dans  cetle  même  af- 
faire  de  la  Hirlîtantouitle. 

—  Il  y  avait  autrefois  une  ea^ 
quinerie  en  Uénoi. 

—  Les  princij)aux  produits  de 
la  commune  consistent  en  bois, 
bétail,  cidre  et  grains. 
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Formée  des  villages 

Magiicllo ,  Viilc  -  Rochettc  , 
Pctits-Uaiicljiaiix  ,  le  Vivier,  la 
lliianuiî're/' VicMix -Clos,  Villc- 
è»-Plès,.Pûtit-Colloué,  Graod- 
Golloué,  Clos-Âne,  Chêne-Gour, 
laNoë,  les  Haies,  les  Portes, 
Chanip-liuellan ,  Haic-Durand  , 
Coiiapul,  Champ  liatel,  l<^s  Mé- 
7or;iis  ,  Ville  -  Morin  ,  (iraud- 
Uiiêiiougan ,  PcUt-Uuciiougau  , 
Laperricre. 

Elle  est  limilpc,  au  nord  et  à 
Tcsl  par  Maroiic  ,  la  Mallioure  , 
Plénée- Jugon  ;  au  sud  par  le 
Gouray,  à  l'ouest  par  St-(ilen  et 
Saînt-Trimoël. — Sa  population 
estde40i  habitants  qui  parient 
le  français ,  et  sa  superficie  de 
de  707  hect.  98  ares,  dont  486 
liect.  sous  terres  laliourables, 
•47  sous  prés  et  pâturages ,  7 
sous  bois,  5  sous  vergers  et  jar- 
dins, 120  sous  landes  et  terres 
incultes.  —  Ëlle  renferme  77 
maisons ,  et  un  moulin  à  eau  , 
ditMoulin-Rault^Son  revenu 
cadastral  est  de  8,994  fr.  82  c, 
et  son  revenu  vrai  <lc  35,979  IV., 


soit  i;4  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 

granitique. 

Les  maisons  principales  de 
celte  commune  sont  :  le  château 
dePenguily,  avec  chapelle  do- 
mestique; le  château  de  la  Sau- 
draie. 

Le  BoiRG  est  situé  à  37  kil. 
S.-K.  de  Saint-lîrieuc  ,  et  à  12 
kil.  dcMoncoiiloiir ,  son  Lureau 
de  poste.  —  il  n'offre  rien  de  re- 
marquable. 

Origim  et  annales,  La  pa- 
roisse de  Penguily  est  formée  de  • 
Fancicnne  trêve  dite  TAile-des- 
Haics ,  qui  dépendait  de  TégHse 

paroissiale  de  Landelien,  enclave 
du  diocèse  de  Dol,  et  tirait  sou 
nom  (le  celui  de  la  ferme  des 
Haies,  sur  le  terrain  de  laquelle 
son  église  tréviale  était  cons- 
truite. Cette  ferme  des  Haies 
doit  elle-même  son  origine  aux 
Templiers,  q  u  i  jadisy  possédaient 
un  élahlisseinent. 

En  1719  ,  l'église  ou  chapelle 
tréviale  de  l'Aile  -  des  -  Haies 
était  sous  Tinvocation  de  saint 
Théodule,  nom  que  porte  encore 
de  nos  jours  le  champ  auquel  a 
été  annexé  le  terrain  qu*elle  oc- 
cupait alors,  ainsi  que  le  cime- 
tière dont  elle  était  entourée. 
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Mais,  dès  celte  époque,  celle. 
(  liapelle  était  dans  un  étal  de 
vétusté  qui  détennina  Messire 
l.uc  Le  Bel  de  la  Chevaleravc  , 
seigneur  do  Penguily ,  à  en  faire 
bâtir  une  nouvelle  sur  son  propre 
terrain  et  à  ses  frais,  non  loin 
de  son  habitation.  L'édifice  ter- 
miné, Messire  Le  Bel  en  fit  don 
à  la  trêve  de  TAile-des-Haies, 
à  la  condition  entre  autres,  que 
la  trêve  porterait  à  l'avenir  le 
nom  de  Peiigiiily  (•).... 

Les  conditions  du  donateur 
ayant  été  acceptées ,  Mer  Jean- 
Louis  de  Bouschet  de  Sourciie, 
qui  occupait  le  si^e  de  I>ol , 
envoya  sur  lesu  lieux  son  grand- 
vicaire  ,  l'abbé  Le  Seigneur , 
pour  bénir  la  nouvelle  église , 
l*éri{içer  en  succursale  sous  le 
BOBi  de  Notre-Dame  de  Pen- 
guiiy,  et  interdire  la  chapelle  de 
SainVlbéodule,*  ce  qui  eut  lieu 
le  5  juillel  1719.  L'année  suh 
vante,  ie  même  abbé  Le  Sck 
gnetir ,  accompagné  celte  fois  de 
M.  Blondel,  promoteur,  bénit 
des  images,  ciboire,  custode 
d'argent,  tabernacle  neuf,  fonts 
baptismaux,  ampoules,  nappes 
d'autel  y  Mibesy  ete.|  donnés  à 


■r»i>ii 


(*)  PéDguilyestuninoléviâcmmcat 
bretoti.  Pen  signifie  tâte^  chef;  guily 
ne  f^orait-il  pas  le  fiom  d'une  rhiùrc, 
d'un  ruisbcau! 


celte  église  paf  M.  et  M'^^'  Le 
Bel  de  laChevaleraye.  Enfin  «  en 
17^1  ,      Jean-Louis  de  Bous- 

chet  de  Sourche,  qui  joignait  à 
son  titre  d'évéque  celui  de  comtj 
de  I)ol,  visita  lui-mémo  Notre- 
Dame  dePenguily  ,  la  trouva  en 
bon  étal,  et  en  confirma  l'érec- 
tion en  église  succursale  pour  y 
liiire  les  fonCtrooscuiiales.  Il  se 
rendit  ensuite  à  la  chapelle  de 
Saint-Théodule ,  et  eD  réitéra 
l'interdiction. 

Cette  paroisse  a  eu  pour  pas- 
teurs : 

En  1721 ,  M.  Droniou,  qui, 
le  premier  dimanche  de  novem- 
bre de  cette  même  anûée,  et  en 
vertu  de  pouvoirs  accordés  par 
révéque ,  bénit  àne  itnage  de  la 
très-sainte  Vierge  Marie,  sous 
l'invocation  de  Notre-Dame  lîe 
Consolation,  patronne  Je  la  trêve 
de  Penguily.  Celte  image ,  on- 
lièremenldorée,àvail  été  donnée 
à  l'église  par  un  sieur  Colibert, 
marchand  de  boid.  M.  DrôDiov 
quitta  la  Cufe  de  Penguily 
1735  et  ne  fut  remplacé  qB3 
deux  ans  plus  tard.  Pendant  cette 
vacance,  la  paroisse  fut  desservie 
par  Commaux,  curé  dé  ^i" 
Gles. 

En  4737 ,  M.  Daumer  fo^ 
nommé,  niiiââe  reâtà  citt^àH  ^ 

à  Penguily. 
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U  ild»,  If.  UMalire  «ic*- 
eédaà  M.  Danmcr ,  et  béait,  en 
4144,  le  27  aoit,  «ne  doehe 

qui  fut  nommée  Mathurinc- 
Kenée.  Elle  eut  \m\T  parrain 
Messire  Mathurin  Le  Bol  de  Pon- 
giiily,  et  pour  marraine  ReiH^e 
de  la  Hotte,  dame  de  !a  Mot4tt- 
Sasse. 

En  i749,  H.  Loban  succéda 
au  préeédent,  et  demeura  20  ans 

dans  cette  cure.  En  vertu  des 
pouvoirs  accordés  par  M.  de  la 
Biocliaye ,  vicaire  -  général  de 
Doi,U bénit,  le  7  mars  171»^, 
une  nouvelle  clocbe  qui  fgt  nom- 
mée ADdréo*BertraniM^Renée«- 
Aime,  eleut  pfMirparraîQ  noble 
komme  André^Bertfaod  GorDu , 
et  pour  marraine  Renée-Anne 
Le  Forestier ,  dame  do  la  Sau- 
drave-Doudart. 

« 

En  M.  Humer  soect^da 
àM^Lobatr,  et  fut  remplacé, 
de!»  ans  plMK^  tard,  par  M.  J^. 

En  1774 ,  ce  dernier  fut  rem^ 
placé  par  M.  Le  Restif,  qui  des* 
servit  la  trêve  de  Penguily  jus- 
qu'en 1793. 

Pendant  les  mauvais  jours  de 
la  H  .volutkm,  là  comme  ail- 
leurs, reoKrcice  dii  cuUe  fut 
saspendtt.  Lanatkm  s'ewinra  de 
bchap^e  trévîale,  et  la  fitten* 
dre,  en  même  temps  que  les 
l>iens  appartenant  h  Messire 


ieaA'Françoia  Le  Bel  de  iVui- 
gullv,  qui  avait  émigré;  nais 
cotte  cbapelle ,  amst  cpie  le  diA- 

tcau,  fut  rachetée  au  nom  des 
enfants  Le  Bel ,  dans  la  familic 
desquels  die  est  restée  jusqu'à 
ce  jour. 

Lorsque  la  Uasquillilé  fut  ré- 
tablie en  Franee^  la  trêve  ûfi 
Pcngully  qui  avait  tûiiioqrs  oan- 
servé  sAn  ponveir civil,  futréur- 
nie,  pour  le  spirituel,  à  la  com- 
mune de  Saint-Glen,  avec  la- 
quelle elle  ne  forma  qu'une  seule 
et  même  paroisse  jusqu'ea 
A  celte  époque,  le  eouseil  muni- 
cipal de  Saiat-€len  .denanda  la  . 
réuaîoii  des  deux  eosmmw  an 
temi>ofel  comme  ait  spirituel; 
mais  les  habitants  de  Penguily 
s'y  opposèrent ,  et  l'autorité  su- 
I)érieure  se  prononça  en  leur  fa- 
veur. Maigri  ce  premier  écbep, 
SaintrGlen  renouvela  sademaïkie 
es  désambce  1843;  cette  foi^teii- 
core  elle  renoeulra  une  apposa 
tion  unanime  parmi  la  popula- 
tion de  Penguily,  qui  fut  défini- 
livcnicnt  maintenu  connue  com- 
mune, eu  iSiï,  par  le  con^ 
géméral  des  Côtes-du-Nord. 

Fatigués  de  ces  tracasseries,-» 
de  ces  attaques,  sans  cesse 
nonvelées,  dea  balfitants  de  Str 
GIcn,  ceux  de  Pesguily  résolu* 
rcni  de  se  sépaier  entièrement 
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Ci  de  rétablir  chez  eux  Feiercioe 

du  culte ,  comme  autrefois. 

Celte  demande  ayant  été  pré- 
sentée à  Met"  réTCHpic  de  Saint- 
Bricuc,  fut  accueillie  favorable- 
ment. M.  Le  Bel  prêta  de  nou- 
veau sa  chapelle  (ia  même  qui 
avait  été  donnéeavant  la  Révolu» 
tion  à  la  trêve  de  l'Aîle-des- 
Haies  par  Messire  Luc  Le  Bel  ) 
pour  servir  provisoirement  d'é- 
glise paroissiale,  et  M^»*  l'évtVjiie 
érigea  spirituellement  Pcnguily 
en  paroisse,  sous  Tin  vocation  de 
la  Bi^heureuse  Vierge  Marie. 
Il  nomma  en  même  temps ,  pour 
recteur  de  cette  nouvelle  pa- 
roisse, M.  Mathurin  Coyen,  dont 
l'installation  eut  lieu  le  premier 
janvier  18i5,  et  qui  a  eu  pour 
successeur ,  le  16  décembre 
1851 ,  le  recteur  actuel  de  Pen-  [ 
guily,M.  Josepli-Marie  Jagou- 
del ,  ancien  professeur,  à  robli- 
geance  duquel  nous  devons  tous 
ces  renseignements. 

En  1845,  M.  Le  Hol  de  Pen- 
guily,  toujours  occupe  des  be- 
soins de  ia  paroisse,  lit  oflYe  d'un 
terrain  pour  servir  de  cimetière. 
Cette  offre  donna  lieu  à  une  en- 
quête ,  qui  fut  laite,  le  6  février 
de  cette  même  année,  par  les 
soins  de  M.  Poret ,  juge  de  paix 
du  canton  de  Moncontour ,  el 
suivie  d'une  donation  du  lerraiu  | 


offert.  Une  ordonnance  royale , 
en  date  du  1:2  juin  suivant,  au- 
torisa la  commune  do  Penguily 
à  accepter  cette  donation.  Le  3 
juillet ,  même  année»  notitica- 
tion  (le  cette  ordonnance  ayant 
été  faite  au  donateur,  la  paroisse 
a  pris  possession  du  terrain  et  eo 
a  fait  un  lieu  de  sépulture. 

En  1846,  le  18  mai,  Me^  Le 
Mée,évé(p!e  actuel  de  St-Brieuc, 
visita  la  paroisse  de  Penguily  et 
y  donna  la  confirmation. 

En  1847,  M.  Le  Bel  de  Peo- 
guily  fit  bâtir  à  ses  frais,  sur 
un  emplacement  «itué  près  du 
cimetière  et  lui  appartenant, 
une  église,  et  une  maison  desti- 
née h  servir  de  presbytère.  Il  y 
ajouta  un  terrain  avoisinant,  et 
lit  donation  du  tout  à  sa  com- 
mune par  acte  au  rapport  de 
jM«  Grosvalet ,  notaire  à  Lani- 
balle,  se  réservant  toutefois  ia 
chapelle  sud,  formant  le  bras  de 
la  croix  de  ce  côté  de  l'église.  Lé 
3  juin  1848,  un  arrêté  de  la 
Commission  executive  autorisa 
l'acceptation  de  cette  donation 
nouvelle ,  mais  sous  la  réserve 
qu'elle  n'aurait  d'effet  qu'après 
rérecUon  de  la  commune  en 
succursale.  Cette  érection  ne  se 
ni  pas  attendre:  elle' fiit accor- 
dée et  sanctionnée  par  arrêté  du 
Pouvoir  exécutif,  eu  date  du  o 
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décembre  1818.  Dès  le  :23  du 
mi^me  mois,  tontes  les  fornia- 
lilés  ayant  été  remplies,  M.  le 
recteur  fut  mis  en  possession 
du  presbytère.  Mais  la  commune, 
voulant'  embellir  soo  église  au- 
tant què  le  lui  permettaient  les 
ressources  dont  elle  pouvait  dis< 
poser,  y  (it  exéculcr  des  lam- 
bris et  placer  nn^^  lialiislrade  , 
travaux  qui  ne  purent  être  ter- 
minés que  le  io  août  Son 
inauguration  fut  donc  retardée 
et  n'eut  lieu  que  ce  jour-là. 

formée  des  vilisges 

Roche-Roussc ,  Pont-Timon, 
TArgeolée»  Fontaine  St-Péver , 
Ville^uibien,  Champ-Bertrand , 
ViHe-aU'Barbet ,  Ville- Brien  , 

la  Noé,  le  Bobocher,  Bois-Clais, 
les  Poteries  (l),  le Beau-Clièue (2), 


(1)  Ce  nom  semble  Indiquer  que  là  se 
labriqQaU  autrefois  delà  poiciie. 

t2)  Le  Bcau-CMne  a  donné  ton  nom 
k  un  écrivain  breton  qol  a  publié  des 

poésies  rcmarqusbics  et  des  rechcr- 
cbcs  d'un  grand  inUTOt  sur  Louis 
XVil. 


Fréro-d'Aliaul,  la  Houssaye,  le 
Clio  ,  riiôpital,  Saint- Yvien  , 
Ja^n,  Ml!c-(JIais,  la  Vieu-Ville, 
(larnoiiin.  Ville- ts-Bois-Nel  , 
Bobu-Canil)Oii ,  Haotieux-Pelol- 
tes,  Quiihet,Haute"Folie,Terre^ 
Agée  ,  Bogard,  Ville-Pain,  St* 
Blaizc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Piédran,  Ylliniac,  Pommeret;  à 
Test  par  Meslin^  Bréhand;  au 
sud  par  liéoon ,  et  à  l'ouest  par 
Piédran.  —  Sa  population  est  de 
3,015  habitants  parlant  fran* 
çais  ,  et  sa  superficie  de  2,924 
hect.  (lO  ares ,  dont  2,2^23  sous 
t;rres  labourables  ,  197  sous 
prés  et  pâtiira^çes,  5i  sous  bois, 
7  sous  vergers  et  jardins,  313 
sous  landes  et  terres  incultes ,  5 
sous  étang.  —  Elle  renferme  642 
maisons,  8  moulins. Son  re- 
venu cadastral  est  de  44,870  fr. 
93  cent. ,  tt  son  retenu  vrai 
134,013  fr.,  soit  1/3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  granitique  ;  schiste 
talqueux  dans  le  sud-est. 

Le  Bourg  du  Quessoy  est  situé 
sur  la  route  de  Saint-Brieuc  à 
Moncontour,  à  18  kil.  S.-E  de 

la  première  de  ces  deux  villes , 

et  h  7  kilomètres  de  la  seconde  , 
son  bureau  de  poste. 
Le  nom  de  cette  commune  est 


su 


ARRONDISSEMENT  DE  ST-BUIEUC» 


une  corruption  de  Crcis-Coai , 
qui  Kignilie  le  miUeu  du  Ms. 
C*étail ,  en  clfet,  un  point  cen- 
tral de  la  célèbre  forêt  de  Brocé- 

liandc ,  connue  anjourd'hui  sous 
les  noms  moins  poétiques  de  fo- 
ret (le  nieniiitage  (  V.  re  mot  ) 
ou  do  Lorge,  et  dépouillée  du 
prestige  dont  l'environnaient  au- 
trefois les  merveilles  prétendues 

jy^Ub  l'Enchanteur. 

Le  village  de  rnôpltal  con- 
serve encore  des  traces  d*nne  an* 
cienne  commaiîderie  de  l'ordre 
de  Malte,  qui  relevait,  comme 
toutes  celles  do  Hrctagne ,  du 
prieur^  d'Aquitaine.  La  cha{)elle 
du  coonmaRdeur  est  toute  pavéci 
de  tombeaux  ayant  servi  de  sé- 
puUure  à  ces  braves  et  pieux 
chevaliers  qui  se  vouèrent  k  la 
défense  de  la  foi,  du  commerce 
et  des  li])crtés  de  l'Europe  chré- 
tienne. On  sait  que  l'Assomblée 
Cj^^ns^titaantfi  avait  lespeclé  les 
conuomderlesi, considérées  com- 
me appartenant  plutôt  k  des 
étrangers  qu*an  clergé  fr^iical^; 
mais  la  Convention ,  par  son  dé- 
cret en  date  du  17  septembre 
1791,  supprima  lous  les  ordres 
inonasli(|ues  sans  dislirtclion, 
déclara  leurs  biens  propriétés  na- 
tionales, et  prononça  ainsi  la 
confiscation  des  richesses  que 
(lossédait  Tordra  de  llalte  sur  le 


territoire  <le  la  République.  Ce- 
pendant cet  ordre  illustre  pottè- 
dait  encore  ril^deUaltet  oii  SM 
grand  maître,  E.  de  Rohan, 
oommaadait  en  souvcroî».  Mais» 
dépouillé  Ini-mêraede  sa  forUne 
personnelle;  de  plus,  froissé 
dans  ses  sentiments  religieux  et 
politiques,  en  sa  qualité  dcFran- 
çaiset  de  noble,  Ë.  de  Uoban  m 
sut  pas  garder  une  neutralilé 
que  réclamait  impérieusement  fa 
situation  déjà  si  critiquràe  l'tir- 
dre.  Il  écrivit  aux  puissances da 
Nord  pour  demander  des  secours 
en  .irgent,  accorda  uneliospita- 
lilé  ruineuse  aux  émigrés  fran- 
çais qui  vinrent  lui  demander 
asyle,  enfin  adressa  aux  racni- 
brW  de  fordre  résidanten  France 
un  manifeste  dans  lequel  il  alla* 
qiiait  sans  ménagements  une 
Uépubliq^ic  puissante  et  résoIttC, 
qui  déjà  avait  renversé  tant 
d'institutions  et  d'obslacles. 
Cette  imprudente  conduite  fui 
l'arrêt  de  mort  de  Tordre.  Malta 
vil  bientôt  (iî»8)  la  fiotlcfran- 
çatee  battre  en  brèche  ses  hautes 
et  puissantes  murailles  f  j  >  ^  ^ 


non  raconte  que  Bonnpnrto  yo  pro- 
menant «nr  les  rompants  avec  leg^- 
n(tral  du  g- nie  Car.irclU,  aprèsIaïM- 
diUon  de  MaUe ,  lui  Unt  ce  pr^P'J j 
—  •  Il  faut  convenir  t  «toëral»  «I"^ 
•  c»lliicn  heureux  go'U«c«o*t*'^"^ 
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nouveau  grand -maître  îlom- 
pesch,  successeur  d'Ë.  de  Uo- 
han,  mort  depuis  peu,se  rendre 
k  Bonaparle  au  bout  de  quel- 
ques assauts.  Hompesch  était 
doué  d'niicgrarulo  bravoure  pliy- 
siqiie;  mais,  dcv'ouragé  par  la 
défection  qui  avait  su  se  glisser 
parmi  ses  chevaliers  cux-mêraes, 
il  manqua  de  fermeté  morale , 
•et  ne  sut  pas  réprimer,  dès  le 
début,  les  trahisons  qui  se  ma- 
nifestèrent dans  l'ile  à  rapproche 
de  la  (lotte  française.  L'infortune 
paya  cher  son  manque  d'énerî^ie 
et  de  résolution  ;  car  les  der- 
nières années  de  sa  vie  furent 
al^euses.  Cet  homme,  qui  avait 
t»ccttpé  une  pof Hion  sî  élevée , 
mourut  à  Montpellier >  Inconnu, 
abandoimé  de  tous ,  et  dans  un 
tel  état  de  dénument,  qu'on  ne 
trouva  pas  même  chez  lui  de 
(fuoi  faire  face  aux  frais  de  son 
enterremenlL*. 

Longtemps  avant  sa  tblliê  en 


«  (lu  monde  en  cette  ville  pour  nous 
«en  ouvrir  les  porter.  •  —  11  csl  donc 
permit  do  aire  çoe  si  Miilie  cti  été 
déHBUda  klon  |mr  Itfi  Lévélette  éa  les 

Villiers-de-rile  Adaia  (ce  defntor  a 

des  descends  us  du  même  nom  dans  îcs 
Côtes-du-Nord  ) ,  les  Français  n'y  eu»- 
sent  probablement  point  pénétré ,  et 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jcrusalciu 
brlUeraUpeot-élrc  encora  de  sou  an« 
cieo  éclat 


culture ,  cette  partie  imiifMVepli- 
blc  de  l'antique  forêt  de  Brocé- 
liande,  qui  couvrait  une  étendue 
immense  de  terrain,  produisait 
naturellement,  sans  .le  secours 
de  l'homme ,  ces  poires  estimées 
dites  Ih'si  du  Ousssoy.  Voici  ce 
qu'en  dit  le  diclioiinairc  univer- 
sel de  Trévoux ,  cotte  œuvre  im* 
inense  à  laquelle  ni  le  temps,  ni 
les  progrès  accomplis,  n*onl  pu 
enlever  utilité.  «  BesI  du 
a  QcBssoT,  sorte  (to  polfe,  qui 

<  s'appelle  actHcllemciit  ftous->- 
c  sdtd  d'Anjou.  C'est  une  petite 
«  poire  de  décembre  et  janvier , 
«  de  la  grosseur,  à  peu  près,  d'un 
«  Blanquet.  Le  fond  du  coloris 
«  est  jaunâtre,  chargé  partout  de 
«  rousseurs;  la  peau  peu  uAie, 
«  la  chair  tendre,  maU  pâteuse, 
«  beaucoupde  pierres  et  de  inarc; 
«  l'eau  peu  agréable ,  tirant  au 
a  goût  de  cormes.  Néanmoins, 
«  on  en  trouve  de  bonnes.  Ce 
t  mot  vient  de  Best,  qui,  en  bre- 

<  ton,  sigdifiejMffè^  et  de  Ques' 
€  ioff ,  norti  du  liéil  d'où  elle  esi 
f  vehnCi  it  )^  a  !^  autre  Besi , 

«  surnommé  â'Hérl,  (Jul  est  une  • 
«  forél  dé  Bretagne,  où  elle  a  été 
«  trouvée.  I^erfj,  en  vieux  gau- 
«  lois,  Signilie  bois,  Besi  de  kei-^ 
<c  signifie  donc  poire  de  boisy 
é  PtrtffA  sUifestrè.  Ce  ittot  aef 
c  trou? é  éncol^  dân$  la  Kanjfoe 
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«  irlandaise  ;  London»  Deiy  <ssi 
«  nue  colonie  de  Londres  établie 
«  dans  un  bois  d'Irlande.  » 

La  commune  du  Quessoy  ren- 
ferme du  sablon  calcaire.  On  v 
a  découvert,  à  différentes  épo- 
ques ,  des  mounaies  des  empe- 
reurs Probos,Dk)clétien  et  Cons- 
tantin /puis  une  pièce  d*or  de  la 
valeur  de  23  livres,  à  l'eiliîTie 
d'un  César.  On  conclut  de  1.^  (jiic 
les  Knniains  ont  eu  des  établis- 
sements dans  ce  pays ,  ou  du 
moins  qu'ils  y  ont  passé,  ce  qui 
est  à  peu  près  certain. 

'Mïomiments.  L'Eglise  du  Ques- 
soy  n'offre  point  aux  regards  ces 
mursnoircis  et  usés  par  le  temps, 
qui  plaisent  tant  aux  antiquaires. 
C'est  une  construction  toute  mo- 
derne, vaste,  liardie,  (luoique 
simple  d'architecture. 

Le  Château  db  la  Houssayb 
est  h  citer  parmi  les  habitations 

les  plus  remarquables  de  cette 
commune.  11  appartient  au  com- 
te Adolphe  de  la  Noue,  petit-lils 
du  président  de  la  Houssaye  , 
qui ,  cité  à  la  barre  de  la  Con- 
vention, parla  avec  une  indépen- 
dance et  une  fermeté  vraiment 
bretonne.  M.  de  la  Noue  a  res- 
tauré cette  vaste  demeure,  et  sa 
piété  n'a  pas  oublié  la  chapeilô 
seigneuriale  qui  en  fait  partie. 


I  L'aneimn  ixiroiase  du  Qiics- 
soy  dépcn  lait  de  la  juridiction  de 
Rennes;  elle  nvail  pour  siibdé- 
lé^^ation  Monconlonr,  et  pour 
évéché  Sl-lirieuc.  La  cure  était 
à  l'alternative.  —  Son  terriloire 
renfermait  une  caquinêrie. 

5^5  maisons  nobles  étaient  : 
La  Salle,  la  Uoclio-Kousse,  Uo- 
l<ien,  le  Doisglé,  î;ossiguol ,  le 
.  lîottior ,  le  liulrcl ,  le  Boiiu  et 
Laubé.  Ces  neul  liefs  avaient 
tous  haute ,  moyenne  et  basse 
justice,  et  appartenaient  à  ma- 
dame veuve  du  Plancher. 

Saint-Quencn  et  Vilîe-Menie, 
moyennes  et  basses  justices,  ap- 
partenaient au  prieur  de  Lehoo  ; 

Bressiilac,  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  à  M.  de  Trévoux. 

F.a  Commanderie  du  Qiiessoy, 
coîiinée,  I^laine-Iîaiite  et  Plan- 
gnenoual,  hautes,  moyennes  et 
basses  justices,  appartenaient  au 
commandeur  de  Malte. 

Quilbcl,  moyenne  et  basse  jus- 
tice ,  a|)parlenait  à  M.  de  Beau- 
cours. 

Enfin  la  Vieux- Ville,  moyen- 
ne et  basse  justice,  appartenait 
à  M.  de  la  Yillevolette. 
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larinôfi  les  viHajes 

L'IsIe,  yiile-Morbin,  Ville- 
Main,  GoelTo,  Ville-Méreux ,  la 

Coste,  le  Veaii-Boixel,BaI!ando, 
Saint-Guihen  ,  Ville-ès-DoIès , 
Gué-Vérilc,  Vi!le-Caro,  le  Vou- 
ble ,  la  Sensive.,  Ooiguenet , 
Ville-ès-Demandes,  le  Plessis- 
Bude,  le  Beau-Croix,  Ville-des- 
Gants ,  Bréchet ,  Hôtel-Baudet. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Plédran;  à  l'est  par  llénon  ;  au 
sud  par  llénon,  Piaintel,  Plœuc  ; 
à  l'ouest  par  Plainte!.  —  Sa  po- 
pulation est  de  i,âOÔ  habitants 
parlant  le  français ,  et  sa  super- 
ficie de  1.269  beet.  99  «ren , 
dont  70i  hect.  sous  terres  la- 
bourables, 112  sous  i)rés  et  pâ- 
turages, 38  sous  bois,  1  sous 
vergers  et  jardins ,  259  sous 
landes  et  terres  incultes,  3  sous 
étangs.  Elle  renferme  319 
nndsons ,  7  moulins.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  19,189  fr. 
71  c,  et  son  revenu  vrai  de 
47,974  fr.,  soit  :2/5  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  schisteux. 


Le  Bouncest  situé  à  15  kil.  S. 
de  Saint-Brieuc,  et  \  10  kil.  de 

Moncoutour ,  son  bureau  de 
poste. 

Il  tire  son  nom  de  celui  de 
Baiot  Carreuc ,  his  de  Conan- 
Mériadec,  premier  roi  breton, 
et  tout  à  la  fois  le  plus  ancien 
roi  chrétien  de  l'Europe. 

Saint  Carreuc,  dit  aussi  Ca- 
rentcc  ,  Carenec  ,  Carnée  et 
Maccarly,  avait  pour  mère  sainte 
Darerque  ou  Moninne,  laquelle, 
si  Pou  en  croit  plusieurs  au- 
teurs ,  ne  serait  autre  que  Da- 
réréa,  fille  de  Calpburoius , 
sœur  de  saint  Patrice  et  seconde 
femme  de  Gom  Mériadec. 

En  4i5,  saint  Carreuc  suivit 
en  Irlande  saint  Patrice  ,  son 
oncle,  et  devint  plus  tard  évé- 
que  de  Cloger ,  où  son  corps  a 
été  inhumé  en  506 ,  époque  de  sa 
mort. 

On  dit  saint  Carreuc  fonda- 
teur d'une  paroisse  désignée 
sous  le  nom  de  Currew,  Ne  se- 
rait-ce poiut  la  paroisse  qui  nou? 
occupe? 

Quoi  qu'il  en  soit,  Warre  as- 
sure, dans  son  CrnnmenJUiiredu 
fleurs  de  FEpiieopai  d'Irlande^ 
que  saint  Carreuc  a  guéri  des 
milliers  de  malades ,  converli 
des  contrées  tout  entières,  enlin 
reproduit  les  traits  d'éloquence 
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et  les  œuvres  admirables  de  Ta-   de  Guébriant ,  Fun  des  \Aus 


pôlre  des  nations.  Aussi  des 
églises  et  deïi  villes  même  de 
son  nom  furent  Mties  dans  ia 
Lagénîe.  Suivant  le  même  au- 
teur,* Carreuc  aurait  reçu  aw 
ba^ôme  lefhom  û*Aide.  —  Les 
]>aroisses  de;St-Cnrné et  de  Tré- 
ffarantec,  en  nretM^iie,  doivent 
leurs  .  noms  à  ce  saint  jmntife  , 
ainsi  que  le  canton  deCartnlon, 
dans  le  Sommcrset. 

Monuments.  L'êguse  est  sous 
rinvocation  de  saint  Étieniie. 

La  cliai)elle  dédiée  h  saint 
(iuilien  n  oliVe  rien  de  remar- 
quable. • 

LeCHATEAODU  Plessis-Bude?  , 
cette  antique  demeure  qui  a 
conservé  des  souvenirs  du  trei- 
zième siècle,  puisque  dès  cette 

époque  nous  savons  qu'elle  était 
aux  mains  do  Guillaume  <le 
Budes,  appartient  maintenant  à 
la  famille  Picot  de  Plédran.  Lue 
de  ses  tours  a  étéraséa  en  1 760  ; 
les  autres  sont  encore  debout , 
mais  dans  un  état  de  délabre- 
roent  qui  fait  présager  une  ruine 
complète  et  prochaine.  Le  reste 
de  rédilicc  est  en  bon  état.  On  y 
peut  visiter  encore  la  chambre 
où  est  né,  le  2  février  160:2, 
Jean-Baptiste  de  Budes,  comte 


grands  capitaines  du  dix -sep- 
tième siècle,  i-jitré  au  service  en 
qualité  de  simple  soldat,  il  pnr- 
vint  à  la  dignité  de  maréchal  de 
France  en  164â,  après  avoir 
passé  successivement  par  tous 
les  grades.  Il  servit  d'abord  en 
Hollande,  puis  én  Allemagne. 
A  la  tête  de  douze  compagnicî^ 
du  régiment  des  gardes ,  il  mit 
en  déroute,  à  Messcnheim  ,  trois 
régiincntsdecavalerie  hongroise. 
Kn  France,  son  attitude  éner- 
gique préserva  d*un  siège  où 
peut-être  elle  eût  succombé, 
Timportante  place  de  Guise ,  en 
Picardie.  Le  prince  Thomas , 
s'étant  présenté  avec  une  armée 
espagnole  sous  les  murs  mal 
forliliés  de  cette  ville,  fit  som- 
mer de  Budes,  qui  la  défen- 
dait avec  6,000  hommes  seul^ 
ment,  de  se  rendre;  mais  celui- 
ci  répondit ,  en  montrant  ses 
troupes  en  bataille,  et  les  canons 
braqués  sur  les  remparts  :  «  Je 
«  ferais  abattre  moi^^^cme  trente 
c  brasses  de  murailles,  si  je 
<  croyais  abréger  le  siège  en 
«  donnant  à  Pennemi  la  facilité 
«r  de  tenter  un  assaut.  »  Les  Es- 
pagnols, déconcertés,  se  retirè- 
rent le  jour  même. 

En  1687,  de  Budes  s'empara 
successivement  de  Monlagu, 
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Bouiuay ,  Pibly ,  Ruergiies , 
Pressily,  Beauregard.  Le  31 
août  de  la  même  année ,  à  L'af- 
faire de  Blétérans,  sa  cuirasse 
fut  percée  de  plusieurs  balles  ; 
lui-même  fut  renverse  dans  un 
marais  d'ua  coup  de  pierre  ,  ce 
qui  ne  l'enj pécha  pas  de  re- 
monter sur  la  brèclie  et  de  con- 
tribuer à  la  prise  de  la  ville  :  les 
femmes  et  les  filles»  retirées 
dans  les  églises ,  durent  à  son 
intervention  d*étre  respectées. 
Envoyé  ensuite  au  secours  du 
duc  de  "vVoiniar ,  il  força  riai- 
portanle  {)Iacedc  Bisach  à  capi- 
tuler. Il  sut  encore  se  distinguer 
i  la  bataille  de  \Yirlcnweil. 

En  1639,  ii  s'empara  de 
Landscroon,  Noseray ,  Gbâteau- 
Vilain,  el  de  plusieurs  autres 
villes. 

En  16  40 ,  le  \  janvier  ,  de 
Budes  passe  le  Rhin  avec  son 
armée,  et  le  succès  suit  partout 
ses  pas.  Il  bat  Piccoiemini ,  lui 
enlève  45  drapeaux,  dont  le  roi 
loi  fit  don ,  et  fait  lever  le  siège 
de  Gottingue;  puis  fait  prison- 
niers, à  Keiiipen  ,  5,000  sohlats 
et  les  généraux  Lamboy,  Mer- 
cier el  Landron.  A  quelque 
temps  de  là  il  prend  d'assaut 
Leichnick  et  tait  lever  le  siège 
de  Leipstck.  Enfin  atteint  par  un 
boulet  de  canon  qui  lui  fracassa 
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le  bras  droit  sous  les  murs  d»r-  . 
Kotweil,  il  eut  le  courage  de 
continuer  le  siéipede  celte  ville , 
et  la  gloire  de  ramener  à  capi- 
tulation avant  de  mourir.  Mais 
ce  fut  son  demier-lriomphe;  sa 
blessure  (on  lui  avait  fait  l'am- 
putation du  bras)  était  uiorLelle; 
il  succomba  le  24  novembre 
1643,  cinq  jours  après  la  reddi- 
tion de  Rotweit.  Son  corfis, 
transporté  à  Paris,  fut  inhumé 
dans  l'église  Notre-Dame  par 
ordre  du  roi.  Voir,  pour  plus  de 
détails,  V Histoire  du  murahal 
de  duébrim/f^  par  Le  Labou* 
reur,  1  vol.  in-folio,  àlabiblio* 
thèque  de  Saint-Brieuc. 

Jean-Baptiste  de  Budes  était 
fils  de  Charles  de  Budes ,  sei- 
gneur du  Hirel ,  qui  prit  i)artt 
pour  Mercœur  dans  les  ^nierres 
de  la  iigiie,  et  fut  un  de  ceux  (jue 
le  parlement,  par  arrêt  en  date 
d'avril  1589,  déclara  coupables 
du  crime  de  lèse-majesté,  per^ 
mettant  à  ceux  qui  avaient  souf- 
fert quelques  violences  de  la  part 
de  ce  parti,  de  se  saisir,  sans  le 
concours  de  la  justice,  de  leur 
propre  autorité,  des  biens,  terres 
et  maisons  appartenant  aux  con- 
damnés. 

Anne  de  Budes,  épouse  da 
précédent  et  mère  du  maréchal  r 
était  d'une  remaïquable  érudU 
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tionf:  elle  |>ossédait  à  fond  les 
langues  latine ,  espagnole  et  ita- 
lienne. 

En  1685,  Renée  de  Budes , 
marquise  de  Sacé ,  comtesse  de 

Guébrianl  et  du  Plessis-Budes , 
seule  héritière  de  ces  deux  bran- 
ches, épousa  Sébastien,  mar- 
quis de  Rosmadec  et  de  Moiac. 
Une  des  clauses  du  contrat  por- 
tait que  le  second  fils  qui  nai« 
trait  de  ce  mariage  prendrait  le 
nom  et  les  armes  de  Budes,  avec 
la  qualité  de  comte  de  G«é- 
briant.  C'est  ainsi  que  s'est  con- 
servé un  nom  qui  allait  s'étein- 
dre et  auquel  se  rattachent  en 
grand  nombre  de  si  glorieux 
souvenirs*  Car»  en  reprenant  de 
plus  loin  Thistoire  de  cette  fa- 
mille, on  trouve  d*autres  illus- 
trations non  moins  remarqua- 
bles, notamment  au  quatorzième 
siècle,  Sylvestre  de  Budes,  gé- 
néral et  gonfalonier  de  l'église 
romaine»  qui,à  la  tétede  12,000 
Bretons,  emporta  d'assaut  le 
fort  Saint- Ange,  le  Capitole, 
puis  enfin  la  ville  de  Rome.  Ac- 
cusé injustement  par  des  envieux 
de  sa  gloire,  il  fut  exéculé  à 
Maçon  en  1370! 

Le  portrait  du  maréchal  est 
conservé  au  château  moderne 
dt  M.  de  Guébriant ,  en  St-Jean- 
Kerdaniel,  près  Plouagat. 


C'est  dans  la  commuiie  de  St- 
Carreuc  que  TAire  ou  TUme 
prend  sa  source.  Cette  rivière 
traverse  les  communes  de  St- 
Glen,  Tréhry,  Plédran,  Tré- 
gueux  et  va  se  jeter  dans  la  nier 
à  l'anse  d'Yftiniac,  après  avoir 
fait  tourner  18  moulins  dans 
son  cours,  qui  est  de  iâ,OOÛ 
mètres. 

La  petite  rivière  du  Lié  prend 
sa  source  sur  les  limites  est  de 
cette  même  commune ,  à  Textré- 

mité  nord  de  h  forêt  de  Lorges. 
Son  cours  est  d'environ  G  niyria- 
mètres.  Elle  parcourt  les  com- 
munes de  Plœuc,  Gausson, 
Plouguenast ,  Saint- Sauveur , la 
Prenessaye,  Plémet,  la  Chèze, 
Saint-Ëtienne-du «Gué ,  Bré: 
hand-Loudéac ,  et  se  jette  daos 
rOust.  Le  Lié  alimente  les  for- 
ges du  Vanblanc  et  fait  tourner 
58  njouliiis  à  blé.  11  a  pour  af- 
fluent principal  le  Gouenno, 
dont  la  source  est  dans  la  com- 
mune de  ce  nom ,  et  qui  fait  lui- 
même  tourner  18  moulins. 

Les  cultivateurs  de  Saint-Car- 
reue ,  disent  les  continuateurs 
d'()p:ce,  passent  pour  être  p€W 
laborieux  ,  très  -  attachés  mix 
usages  de  leurs  pères  et  rail- 
leurs. 

Autrefois  SaintrCarreuc  était 
simple  trêve  de  Plédran^ 


CAMON  DE  MUNCUNTOUR. 


COAinUNB 

toâB  les  Villages 

LaCbaussière,  U  Mésangère, 
Puit^-Fourchon ,  Forge-Corbei , 
Ville-Looais,  la  Carrée,  Gué- 
Coq  ,  Pristel ,  lîouilloa  -  Martin , 
la  Haie,  le  Poirier,  la  ïalvas- 
sière,  Vau-Hamon,  Ville -ès- 
Préliaux  ,  Launay ,  Beduin  , 
ViUe-Oyo ,  le  Bréha. 

nie  est  limUée,  au  nord  par 

l'enguily  ,  le  Goiiray ,  au  sud 
parSaint-Gouéno,  à  l'ouest  par 
Trébry,  Saint- 'frirnoël.  — Sa 
popiilalion  est  de  779  tiabitants 
psrlaoi  le  français,  et  sa  super- 
ficie de  4  y078;.iectares  i4  ares , 
dont  697  bect.  sous  terres  labou* 
rables,  78  sous  prés  et  pâtura- 
ge?, 6  sous  bois,  2o0  sous  lan- 
des et  terres  incultes.  —  Elle 
reijferme  195  maisons  et  6  mou- 
lins. —  Son  revenu  cadastral  est 
de  iiilU  fr.  {^9  c.,  et  son  re- 
venu vrai  de  35^â33  fr. ,  soit  i/3 
pour  proportion  entre  ees  deux 
nombres. — Terrain  granitique. 

Le  Bourg  est  situé  à  35  kil. 
S.-E.  de  Saint-Brieuc ,  et  à  10 


kîi.  de  Moncontotir ,  son  bureau 

de  poste. 

Au  nombre  des  compagnons 
de  saint  Colomban,  qui  prêcha 
long-temps  eu  Bretagne,  Tliis- 
toirc  de  l'Église  d'Écosse  place 
rabbé  saint  Gillen .  auteuf  dU 
lUiroir  de  la  viehumainê  et  d*uik 
livre  de  Lettres  iur  la  2)erfeetion 
religieuse.  Saint  Gillen  vivait  en 
ùiO.  Il  serait  très-possible  qu'a-» 
près  avoir  évangélisé  ce  pays,  il 
lui  eût  laisséjson  nom  ,  qui,  par 
contraction,  faitSaint-Glen.  On 
trouve  encore  un  évéque  de  Dol, 
appelé  saint  Corlin,  qui  i  pu' 
aussi  se  transformer  en  Saint- 
Glin.  Mais  ce  ne  sont  là,  on  le 
conçoit,  que  de  simples '/lypo- 
thèses.  Nous  le«  donnons  cepen- 
dant parce  qu'elles  peuvent  aider 
aux  recherches  et  mettre  sur  la 
voie  de  la  vérité. 

Monumnts.  Outre  son  église, 
Saint-Glen  possède  une  chapelle 
dédiée  ^  saint  Armel. 

Le  territoirede  cette  commune 
est  plat;  il  est  arrosé  par  les 
deux  rivières  de  TUme  et  du 
Gouessan.  La  première  prend  sa 
source  en  Saint-^arreuc  (K  ce 
mot) ,  et  l'autre  dans  les  monta- 
gnes du  Mené  (  V.  Trébrv). 

Autrefois  la  paroisse  de  Soint- 
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Gleii  (Icpendiiit  de  révêchc  de 
Dol,(lt'  !a  siibdélégation  de  Lam- 
balle  et  du  ressort  de  Jugon.  La 
cure  était  à  rordinaire. 

.  Anciennes  maisons  nobles,  St- 
Glen,  haute  justice,  appartenait, 

avant  la  révolution  ,  à  M.  Quim- 
per  de  Lanascol; 

Ghaussière,  moyenne  justice,  ! 
àM.  Deshayes;  j 

La  Ville-Tanet ,  moyenne  jus- 
tice ,  à^M.  Bouëxière  de  la  Ville- 
Tanet. 


m  mmmïi , 

Tcrmée  dss  villa^ 

Iji  VilIfrComaux^  VilleCaniot, 
Pont  -  Morin ,  Ville  -  Hercoët , 
Crand-Marcheix,  la  Douve, 

Haut-Marcheix,  le  Gouvelot,  la 
Tréhière,  la  Ville-Morin,  Bon- 
Abry,  les  Portes,  la  Morva- 
iiière,  les  Vaux ,  la  Haye,  le  Pré- 
^u-Brien,  le  Moiuet.  Cœur* 
Gratia. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Landelien  ,  h  roucst  par  Ma- 
roiié ,  Pcnguily ,  Saiut-Glen  ,  au 


sud  par  Trâ)ry ,  à  l'ouest  par 
Trébry  et  Bréhand.  — Sa  popu- 
lation est  de  G58  habitants  par- 
lant le  français  ,  et  sa  superlicie 
de  834  hectares  70  ares ,  dont 
(3G2  hcet.  sous  terres  laboura- 
bles, 62  sous  prés  et  pAturages, 
19  sous  bois,  56  sous  landes  et 
terres  Incultes.  —  Elle  renferme 
430  maisons  et  les  motiHnsde 
la  Ville-Comaux,  de  Hélovry, 
de  la  Chaussière ,  des  Vaux- 
Corbel ,  de  Gouessan.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  11,086  fr. 
17  c,  et  son  revenu  vrai  de 
33,258  fr. ,  soit  1;3  pour  propor- 
tion entre  ces  deux  revenus.  — 
Terrain  granitique. 

Le  DouHC  ostsitué  à 32  kil.S.- 
I  E.  de  Saint-Hrieuc,  et  à  7  kil. 
de  Moncontour ,  son  bureau  de 
poste.  —  Il  tire  son  nom  de  celu' 
de  saint  Tiémeur,  aussi  nommé 
Tromeur,  Tréinoré,  Tréchinor» 
Tri  ver,  Trémel,  Trémorel,  et 
Triuiorel.  Tréraeur  était  fils  * 
sainte  Trépliinc  et  de  Comorrt- 
Le-Mâudit,  comte  de  lîreiagne 
I  (K.  Péderncc,  'd^  vol.  de  cet  ou- 
vrage), llfutélevéàrabbayede 
1  Ruis,  par  saint  Gildas-Le-Sage; 
mais  sa  vie  devait  être  de  courte 
durée  :  son  père  en  fit  une  de  ses 
trop  nombreuses  victimes; 
trancha  la  téte  le  8  septembre  » 
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Soi 


au  commencement  du  sixième 
siècle.  Trémeur,  ou  plutôt  ïri- 
meur,  trois  fois  grand  (grand 

en  efTet  par  sa  naissance ,  grand 
par  sa  vie  angélique  cl  grand  par 
sa  mort  qui  fut  celle  d'un  mar- 
tyr) est  patron  de  Carliaix  et  de 
Tréineor. 

La  rivière  du  Gonessan(F. 
Trébry  1  traverse  la  commune  de 
Saint-Trimocl. 

Autrefois,  cette  paroisse  était 
simple  trêve,  désignée'  sous  le 
même  nom. 


Formée  ki  i&^i 

La  Bégassicre ,  la  Barre ,  la 
Lande,  Ville-Ilingant,  Tcrtrc- 
d'Enliaut,  Tertro-d'Enbas  ,  les 
Madrais,  Plessis-Martin ,  Motte- 
Joguet,  Boucouet,  Ville-Robin, 
Ville-au-Follet,  Vallain,  Lavil- 
lain ,  Ville-Oisiaux ,  Guéhéleuc , 
le  Bouillon  ,  (iOuessan,  Saint- 
Mirel,  Saint-Mieux,  les  Porécs. 

Elle  est  limitée,  au  nord  jiar 
Bréhand ,  à  l'est  par  St-Trimoël  « 


Saint-Glcn  ,  au  sud  par  Saitit- 
Goucno,  Moncontour,  à  l'ouest 
par  Trédaniel.  — '  Sa  population 
est  de  1  habitants  parlant  le 
français ,  et  sa  superficie  est  de 
!2,5i0  heci.  55  ares,  dont  4,479 
licct.  sou'^  terres  labourables  » 
22o  sous  prés  et  j)àturagcs,  23 
sous  bois,  597  sous  landes  et 
terres  incultes.—  Elle  renferme 
394  maisons, 9  moulins. Son 
revenu  cadastral  est  de  23,311  f« 
29  c,  et  son  revenu  vrai  do 
69,93i  fr.,  soit  i/3  pour  propor- 
tion entre  ces  deux  nombres.  — 
Terrain  granitique. 

Le  lîoiRr.  est  situe  dans  un 
fond  ,  à  3i  kil.  S.-E.  de  Saint- 
Brieuc,  et  à  6  kil.  de  Moncon- 
tour ,  son  bureau  de  poste.  Il  est 
chef-lieu  de  perception. —  La 
première  syllabe  de  son  nom 
(Ire,  trcf  ou  ^r<?y) signifie  trève\ 
la  seconde  très  -  prol)ablement 
rappelle  quelque  saint.  Serait-ce 
saint  Brix,  martyr,  honoré  le 
mal ,  ou  bien  saint  Bricc  ou  Bris, 
archevêque  de  Tours  et  métropo 
litain  de  Bretagne,  honoré  le  13 
novembre? 

Monuments,  L'église ,  le  châ- 
teau de  la  Touclie  et  Trébry. 

La  petite  rivière  de  l'Aire  ou 
rUrne  dont  la  source  est  en  St- 
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Carreuc  (  r.  ce  root) ,  iravewo  la 
commune  do  Trébry ,  qu'arrose 

aussi  la  rivière  dite  le  Goiiessan. 
Oîtte  ilornicro  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  du  Mené , 
parcourt  Saint-Glen  ,  Nov.il ,  Sl- 
Trimoêl,  Mcslin,  la  Poterie, 
Maroué^  Lamballe.  Dan.;  son 
fours  qui  est  de  43,000  mëtres , 
('lie  regoit  les  eaux  de  ruisseaux 
assez  considi^rables  nommes  la 

Truite,  le  Gué-Davy,  le  Pont- 
Rrentont,  fÉvron,  la  Trinité, 
le  (iast,  rÉvran,  et  fait  tourner 

48  moulins. 

On  cite,  dans  cette  commune, 
la  fontaine  du  Souci-Vcrt,  dont 
Teau,  dit-on,  est  la  meilleure  de 
toute  la  Bretagne.  ' 

Vaneienne  paroisge  de  Trébry 

dépendait  de  I  evôclié  de  Saint- 
Brieuc  ,  du  ressort  de  Kennes  et 
de  la  subdélégalion  de  Moncon- 
tour.  La  cure  était  à  Talternativc. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 

en  1530,  suivant  Ogée,  le  mou- 
lin Bernard,  à  Jeanne  do  Mois- 
'  selles; 

Les  fermes,  à  Jean  Urvoy  ; 
La  Bégassière  et  Sulian,  à 
Pierre  de  Couespel  ; 

DuauU  cl  laMullc,  i  François 
de  la  r»oclie; 
*    Lespourez,  Saiot-Maudé  et 


Prémaign4«  ^  Charles  de  Beau* 
manoir,  qui  fut  chambellan  du 

duc  Franvois  II,  accompagna 
Charles  VIII  h  la  conquête  du 
rowiiiiîie  de  Naples,  et  fut  fait 
ctievaliersur  le  champ  de  bataille, 
à  Fornouc.  Le  roi  lui  ceignit  lui. 
môme  le  baudrier  et  le  ût  son 
chambellan.  A  son  retour  en  Ere. 
t.'igne,  Dciiimanoir  épousa  Jac-- 
(pieminc  Dup.uo  ,  dame  de  la 
Motte-î)upar<;  et  de  Trébry. 

l'ré-Mai|^ué  ,  haute  justice,  à 
M.  du  Mené  de  Lézurec,  qui  pos- 
sédait aussi  Lespourez,  haute 
justice,  et  Trébry,  également 
haute  justice  ; 

La  Touche-Trébry ,  haute  jus- 
tice, appartenait  k  Jacques  de  la 
Uoclie,  ainsi  que  la  ViliVRobin. 
Presque  tous  les  membres  de 
celte  famille  ont  été  gouverneurs 
de  Moncontour,  cl  ont  coniraclé 
dos  alliances  avec  les  maisons 
d'Avaugour,  de  Benmmuiûir- 
Lavardin ,  du  Bcsso,  de  Kergor* 
lay ,  de  Carné.  Christophe  de  la 
Ho.  lie  fut  chevalier  des  ordres  du 
roi  et  déjjuté  de  la  noblesse  de 
Saiut-Brieuc  à  la  rcfornialion 
de  la  coutume,  en  i580.  Cdie 
maison  b'est  fondue,  vers  1656, 
dans  celle  de  la  Fresloni^ 
Avant  la  révolution,  la  seigneu- 
rie de  la  Touche-Trébr}'  appar- 
tenait à  M.  do  Bûiiamour. 
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A  celte  même  époque  (i780), 
les  hautes  justices  de  Ijcl-Oiient 
cl  de  Dnauli  appartenaient  à 
M.  dcLanascoi. 


F:rm^  dôs  \'ill&3&s 

Le  Bourg-Neuf,  les  Vauca-* 
des,  le  Vau-Ruellan,  lesVaux- 
Lorins?  rÉUiBg-BIartin,  le  Ghau- 

«fceix,  le  Pcé,  les  Beaux-Regards, 
/ipine,  les  Pré>-Caron,la  Ville- 
Dane,  le  Chauc!iix-Mnr(^chal, les 
QuatorzaiRS,  Ville -Loyau,  la 
Ville-Moisan ,  la  Ville-Hulin ,  les 
Aulnais,  lo  Vau-BoMÎUet,  le 
P{essis-d*Enbaut,  la  Roche, 
Bcl-Oricnl. 

Elle  e:sl  limitée  ,  au  nord  par 
Bréliand,  à  l'est  par  Tréhry,  au 
sud  par  la  forôt  de  i\loncontour, 
aujourd*liutde  Plessala,  à  Touest 
par  Plémy ,  Moncontonr,  Hénon. 
—  Sa  population  est  de  4 ,059 
habitants  parlant  le  français,  et 
sa  superficie  de  1 ,533  hectares 
39  ares,  dont  900  hectares  sous 
terres  labourables,  189  sous 
prés  et  pâturages,  32  sous  bois, 
H  sous  vergers  et  jardins,  313 


L)NCGMOLIi.  2o3 

50u's  landes  et  terres  incuKes.  — 
Elle  renferme  207  maisons ,  i) 
moulins.  — Son  revenu  cadastral 
est  de  23,618  fr.  47  c,  et  son 
revenu  vrai  de  59,046  fr. ,  soit 
S/5  potir  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Terrain  gra- 
nitique et  schisteux.  On  y  trourc 
de  ta  houille  et  quelques  gise- 
ment.; de  teiTe  à  poterie. 

Le  territoire  de  cette  commune 
produit  assez  abondamment  du 
seigle,  de  Tavoine,  du  blé-noir, 
des  pommes  de  terre,  du  chan- 
vre, des  légumes,  du  bois  de 
chauffage;  mais  fort  peu  de  fro- 
ment, de  lin  et  de  trèfle.  Le 
beurre  y  est  de  bonne  qualité  et 
Ton  recherche  le  cidre  qui  s'y  fa- 
brique. Ses  landes  sont  toutes  on 
presque  toutes  susceptibles  d'ôtre 
cultivées;  aussi  il  est  probable 
qu'elles  disparaîtraient  avec  Tin- 
troihiclion  dans  la  commune  des 
instruments  perfectionnés  et  des 
nourelles  méthodes  de  culture. 
Les  routes  de  grande  communi- 
cation de  Moncontour  à  Lam- 
balle,  Jugon ,  Collinée,  le  tra- 
versent et  lui  créent  de  faciles 
débouchés.  Il  occupe  la  partie  la 
plus  élevée  du  versant  nord  du 
Mené,  et  s'étend  jusque  sur  le 
plateau  môme  de  cette  montagne, 
de  sorte  qu^il  domine  la  plus 
grande  et  la  plus  belle  portion  die 
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rarrondisscmcntfleSatfitrBricue. 
Presque  h  chaque  pfts,  sur  ce 
sol  aeddenté  et  pittoresque,  les 

paysnges  l<'S  plus  romaiituiiies 
s'offrent  aux  r.^ganls.  Ici,  com- 
me premier  plan  du  tableau  , 
c'est  Monconlour,  cette  vieille 
citéda  moycn-«1gc  ;  là  le  Plessix  ; 
ailtenrsle  Vautorain,le  Vauruel- 
Inn,  le  modeste  ermitage  dit  iè 
Bourg  ;  pins  foin  le  Vaïicbéï\v , 
qui  semble  aller  chercber  im  abri 
dans  les  lianes  couverts  de 
Jirnvcrc  du  vieux  Meucî 

m 

De  divers  points  de  cette  mon- 
tagne, jaiUisseot  des  sources  qui 
se  grossissent  et  forment  de  pe- 
tites rivi^es  qni  arrosent  en 
toute  saison  les  nom1)reHses  prai- 
ries de  la  comniiine.  Vuufafric, 
la  ïloche,  Vmtlmtyet ^  \\VQ.\m(tisi 
ietir  source  dans  la  partie  nord 
du  Mené  et  alimentent  plusieurs 
moulins  à  bié»  à  tan,  à  fouler, 
avant  de  quitter  ce  territoire. 
Déhm  prend  sa  source  h  ime 
fontaine  située  au  lien  dit  le  Pré 
Merle,  cl  se  jette  dans  jJar/jot. 
Le  Plessix  a  sa  source  aux  Ko- 
sclais  et  à  Bel- Orient.  Cette  [pe- 
tite rivière  est  formée  de  deux 
ruisseaux  q«i  se  réunissent  au. 
Gué-Gliaussée;  elle  va  se  perdre 
dans  l'ancien  étang  seigneurial 
du  Plessix,  qui  lui  a  donné  son 
nom.  Les  deux  sources  réunies 


des  villages  de  Mauvillo  et  de  la 
Maison-Neuve  alimentent  la  ri- 
vière  de  Mauvillo ,  laipielle  ar- 
rose la  partie  ouest  de  Tréda- 
niel,  desrend  h  Moncontour  où 
elle  fait  tourner  4  moulins,  puis 
fidsani  retour  sur  elle-même  pé- 
nètn^  do  nouveau  en  Trédaiiiel , 
qu  elle  (fultle  enfîn  pour  tou- 
jours, après  avoir  fait  encore 
tourner  trois  moulins. 

■ 

Le  HoruG  est  situé  sur  une 
hauteur,  h'ir,  kil.  S.  S.-E.  de 
Saint'Brieuc,  et  à  i  kil.  de  Mon- 
contour, son  bureau  de  poste. 
Il  se  compose  du  presbytère,  du 
manoir  de  Trédaniet  et  des  bâti-* 
monts  de  deux  petttes  nwHairies. 
Il  tire  son  nom  do  celui  de  saint 
Daniel ,  évéque  d'outre-  mer ,  an- 
cien neuîcnt  patron  de  toutes  les 
piroi^ses  de  Bretagne  oii  se 
trouve  le  nom  de  Daniel ,  qui  si- 
gnifie ,  en  hébreu,  Dieu  est  mon 

A  l'époque  où  s'exerçait  la 
haute  justice  de  Moncontour,  el/e 
avait  établi  le  lieu  de  ses  exécu- 
tions sur  un  tertre  dépendant  de 
la  métairie  du  Près,  en  Tréda- 
niel.  On  voit  encore-  en  cet  en- 
droit des  débris  des  colonnes  en 
pierre  qui  supportaient  Pinstni- 
mentdu  supplice.  En  face  était 
une  croix,  qui  portait  le  nom  da 
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mix  dê  la  mauvaise  mari,  par 
allusion  évidemment  à  la  mort 
infamante  que  subissaient  là  les 
criiiiinels.  On  enterrait  les  stij)- 

pliciés  non  dans  le  cimelicn^  de 
la  paroisse,  mais  à  l'enlroit 
même  de  leurexéculion.  C'est  du 
moins  ce  qu'autorise  à  penser  la 
quantité  d*ossements  humains 
qui  fut  trotivéd  là  en  1820 ,  lors 
des  plantations  de  hêtres  qu'y  (it 
faire  M.  Cartel.  On  comprend 
maintenant pouninoi  les  mauvais 
prisants  des  communes  envi- 
ronnantes ont  longteuips  appelé 
les  habitants  do  Trédaniei  les 
Ptudus;  mais, en  même  temps 
01  voit  que  eett«  injure  manquait  , 
<le  véffté.et  de  justesse  ;  car  la 
liaute  justice  de  Moncontour  s'e- 
xen  ait  sur  22  paroisses,  d'où  la 
conséquence  que  les  pendus  n'ap- 
partenaient pas  en  totalité  à  Tré- 
daniei. 

Annales.  Avant  la  révolution  , 

ta  paroisse  de  Trédaniei  dépen- 
dait, comme  aujourd'hui,  de 
l'évêché  dé  Saint -Brieuc.  La 
cure  était  à  l'alternative,  et  le 
recteur  y  était  partout  décima- 
leur  à  la  d6«  g^be.  M.  de  Ca* 
tuellan,  premier  président  du 
parlement  de  Bretagne,  en  était 
ieseigneur  liaut-juslicier,  en  sa 
tlouble  qualité  de  propriétaire 


des  terres  et  tna'sons  â(d>lcs  du 
Plessix-Aulnoir  et  de  la  Ville- 
meno.  Mais  le  titre  de  seigneur 
fondateur  de  réglise  lui  était  con- 
testé par  la  famille  Gouicquetde 
Hien-Assis,  à  laquelle  apj)artc- 
n  iit  le  m.nioir  noble  de  ïréda- 
niL'l.  Cette  famille  prétendait  que 
l'église  et  le  tM'csbytère  avaient 
été  édifiés  par  ses  ancêtres,  sur 
un  fonds  dépendant  dudic  ma- 
noir, qui  avoisine  en  elîet  l'é- 
glise et  a  donné  son  nom  à  la 
paroisse.  Mais  elle  ne  fondait  ses 
prétentions  que  sur  un  aveu  de 
158^  readu  wêl  comte  de  Tou- 
louse 9  alof^  possesseur  du  duch6 
de  Penthièvre ,  par  un  nommé 
Jacqtfes  €tnftc^net.  I>n  reste, 
elle  n'avait  dans  l'église  d'au- 
tres droits  honorifiques  que  la 
possession  d'im  banc  placé,  non 
da  os  le  chœur  com  m  e  i  I  convenait 
à  des  sagneurs  fondateurs , 
mais  simptement  dans  fa  nef.  Xf  . 
deCattteHan,  au  contraire,  pos- 
sédait dans  le  sanctuaire, du  côté 
de  l'évangile,  le  banc  du  Ples- 
si\-Aul(ioir ,  et ,  du  côté  de  l'c- 
pitre,  celui  de  la  ViUemeno.  II 
était  en  outre  seul  en  possession 
des  prières  nominales,  dés  bon^ 
neurs  du  pain  béni  et  d'une  li- 
sière armoriée  dans  l'intérieur 
de  l'église. 
Quoi  qu'il  en  soit  des  droits 
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respectifs  de  ces  deux  maisons 
au  titre  de  fondateur  de  Téglise 
de  Trédaniel ,  les  habitants  de  la 

paroisse  ont  relijçieuscuiLiil  ron- 
s.ervé  dans  leur  sonvenir  les 
noms  de  deux  de  ses  plus  an- 
ciens et  plus  notables  bienfai- 
teurs. 

Le  premier  était  un  prêtre,  du 

lîom  de  riiM  c  \  alo,  ne  vers  la 
(in  du  seixieuie  sièele  à  la  mé- 
tairie de  la  Villemoisan,  d'une 
lamilie  de  laboureurs»  dont  la 
nombreuse  postérité  habite  en- 
core la  commune.  Il  est  mort  à 
liennes,  où  il  cUiit  graml  péni- 
l«.':icicr,à  l'âge  de  75  aus.  Pierre 
Valo  légua  à  la  paroisse  de  Tré- 
daniel une  propriété  patrimo- 
niale, sise  à  la  ville-Amaury  »  et 
consistant  en  une  maison  cou- 
verte c:i  ardoises,  avec  cellier  , 
élable,  cour,  jardin  et  5  ou  0 
journaux  de  terre  labouralle.  Ce 
legs  était  fait  au  profit  du  prêtre 
qui  consentirait  î  prendre  l'en- 
pgement  de  dire,  tous  les  di- 
manches cl  fiHes  ,  la  messe  ma- 
tinale dans  la  chapelle  deNolre- 
Damc-du-Uaut  cl  à  y  faire  le 
catéchisme  aux  enfants.  Le 
Hiéme  bienfaiteur  légua  k  la  pa- 
roisse une  rente  annuelle  de 
100  fr.  au  capital  de  i>,000  fr. 
(l«'^j)0sé  chez  les  Dames  l'rsu- 
lincs  de  Ucnncs ,  et  que  ces  der- 


nières devaient  payer  tous  les 
ans  au  recteur  de  Trédaniel ,  pour 
être,  ladite  rente,  Intégralement 

employer  par  le  recteur  à  lavori&er 
les  étmles  de  celui  des  jeunes  la- 
tinistes de  sa  paroisse  dans  le- 
quel il  trouverait  les  meilleures 
dispositions  pour  le  sacerdoce. 
Malheureusement,  la  maison  et 
ses  dépend.mces  ,  ipii  faisaient 
lohjet  du  piï'micr  legs,  furent 
vendues  en  ITUJ,  et  n'ont  pas  lait 
retour  à  U  commune  >  qui  a 
perdu  également  le  second  legs 
par  suite  de  la  dissolution  des 
conjujuiiaulés  n  ligiouses. 

Madame  la  ukii  (juise  du  Four- 
nel ,  en  son  vivant  seigneur  de 
Trédaniel  en  sa  qualité  de  pro- 
priétaire de  la  terre  du  Plessix* 
Aulnoir,  légua  à  sa  mort,  aux 
pauvres  de  Trédaniel ,  une  som- 
me (!c  1,000  livres,  (jui  devait 
s'augmenter  de  tous  les  intérêts 
qu'elle  aurait  produits  au  denier 
io,  à  partir  de  sa  mort  jusqu'au 
jour  où  sa  succession  se  libère* 
rait  de  celte  somme  entre  les 
mains  du  général  de  la  paroi^so. 
11  était  dit  dans  le  testament  que 
ce  dernier,  après  en  avoir  donné 
(]uittanco ,  enfermerait  cette 
somme  dans  son  coffre-fort  jus- 
(juVi  ce  que  l'occasion  se  pré- 
sentât de  la  convertir  en  un  lor.d5 
de  terre,  dont  le  revenu  serait 
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dislribiié  aux  pauvres  chaque 
année.  Celte  somme  de  1,000  fr. 
fut  soldée ,  en  174â,  au  général 
de  la  |>aroi$se  de  Trédaniel.  EHo 

s  était  augnicnléii  alors  des  in- 
térêts éciiiis,  c^est-à-ilire  de!250 
fr.;  mais  ce  iiïtait  j)as  assez 
jM>ur  acquérir  un  fgnds  de  terre 
qui  se  présentait  à  vendre  et 
dont  00  demandait  1,500  fr.  11 
manquait  encore  250  fr.  M.  de 
Catueflan,  ([u\  était  devenu  pro- 
priétaire <le  la  terre  du  Plessix- 
Aiilnoir  et  par  suite  de  la  sei- 
gneurie de  ïréiiaiiiel ,  otîVil  gé- 
uéreusement  cette  somme,  ei 
ficquisition  projetée  se  lit. 
Aujourd'hui  cette  petite  pro- 
priété des  pauvres ,  malheureu- 
sement très-nombreux,  de  la 
lommune  de  Trédaniel,  proJuit 
loi  francs  quittes  d'impôts. 

Monuments.  L'église  est  sous 
Tinvocation  de  saint  Pierre.  Elle 
est  propre  mais  basse  et  irrégu- 
lière. Elle  se  compose  d'une  nef 
rtd'un  bas-côté  seulement,  i.a 
foriiio  octogone  et  pyramidale  de 
^'à  petite  sacristie  est  remar- 
quable. 

La  Chapelle  Notre«Dahe-du- 
Hah  est  dédiée  à  ta  Vierge , 
mère  du  Sauveur.  On  v  célèbre 
les  oaiccs  le  15  août,  jour  du 


pardon ,  où  se  resil  un  grand 
nombre  de  lidèies.  Elle  renferme 
de  nombreuses  statues,  alii^ées 
sur  une  (ile  comme  des  soldats. 

Ces  statue*;,  fuit  [)eu  remarqua- 
bles au  point  de  vue  de  Kart, 
procurent  à  la  fabrique  un  grand 
nombre  d'obiations.  Elles  por- 
tent des  noms  de  saints  peu 
connus,  tels  que  saint  Houar- 
ntaule  (Ij,  saint  Ivertin  (â), 
sainte  Manière. 

Saint  lîouarniaale  est  repré- 
senté conduisant  un  loup  à  l'aide 
d'une  chaîne.  Il  passe  pour  pré- 
server les  troupeaux  de  la  fureur 
de  ces  animaux  dangereux,  et 


(1)  Saint  Boiiarnlaulc  est  le  même 
qu'Beitf!,  fils  de  la  bienheureuse  RI- 

vanouc ,  et  de  nniiit  Houamcail« 
barde  qui  b:  U!a  à  la  cour  de  France. 
Saint  Hervé  est  auRsl  appelé  »alut 
IloiiMi  nué,  f't  on  le  rcpa^sente  ac- 
coiupasué  d'un  loup,  parce  que  cet 
animal  ayant  dévortf  l'àne  de  saint 
Vulfoède,  oncle  do  saint  Henré, 
celui  -  cl  8*cu  empara  et  le  força 
rempUr  rodicc  do  ita  vlcUme,  C*e8t- 
.'i  dire  .  à  servir  de  moulure. 

Saint  Hervé  est  un  des  gainlii  le» 
plus  ri'noinmés  do  Bretagne  et  de 
France.  Les  \icointe«  de  Léon  ai- 
malenl  il  poiter  son  nom.  11  n*est  jdonc 
pas  étonnant  que  la  chapelle  de  Notrtft 
Dami}'du«Haut ,  fondée  par  un  Bas* 
Bri'lon,  renferme  la  statue  de  Tun 
des  principaux  saints  de  Bretagne. 

(2}  Saint  Ivertin  est  le  métne  que 
salut  Avcrlin.  - 
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ks  bergers  des  environs  lui  ap- 
portent de  la  laine  en  présent  le 
jour  du  pardon. 

Sui/if  Iccrti.i  j)orlc  la  lôtc  in- 
clinée et  soulemiii  sur  ses  deiiK 
mains ,  dans  rattitude  de  la 
souffrance.  On  l'invoiiuc  pour 
obtenir  par  sotf  intercession  la 
délivrance  des  maux  de  téte> 
des  étourdisseinents,  des  défail- 
lances. Les  personnes  malades 
achètent  à  la  fabrique  des  bou- 
gies avec  lesquelles  elles  s'en- 
tourent la  tète,  et  qu'elles  brû- 
lent ensuite  au  pied  de  la  statue 
du  saint,  pendant  qu'elles  lui 
adressent  leurs  prières. 

Sainte  Matmère?  mon  Ire  ses  in- 
testins qui  s'échap[)ent  de  son 
abdomen  enlr'ouvei  t,  et  qu'elle 
retient  entre  ses  bras.  Les  per- 
sonnes qui  rinvoqucnt  pour  ob- 
tenir ta  guérison  des  maladies 
qui  ont  leitr  siège  dans  les  en- 
trailles se  forment  une  ceinture 
de  bougies,  qu'elles  brûlent  en- 
suite au  pied  de  la  statue  de  la 
sainte.  La  vente  de  ces  bougies, 
doni  la  fabrique  s'est  réservée  le 
^  monopole,  est,  dit-on,  très-lu- 
crative. 

Yolci  ce  que  Ton  raconte  tou- 
chant l'origincde  cette  chapelle  : 
l'ii  riche  paysan  bas-brelon  ,  de 


passage  à  Moncontour,  avait 
quitté  cette  ville  de  très-grand 
matin  pour  se  rendre  à  Hennés  , 

où  l'appelaient  ses  affaires,  il 
avait  j)ris ,  comme  clieniiii  le 
plus  court ,  celui  (|iio  l'on  nom- 
me encore  aujourd'hui  hi  petite 
route.  Mais  à  peine  avait-il  par* 
couru  un  kilomètre,  depuis  sa 
sortie  de  Moncontour,  qu'il  se 
vit  attaqué  par  des  malfaiteurs , 
qui  le  dépouillèrent  de  son  ar- 
gent ,  et  se  mirent  en  devoir  de 
le  piMiilrcp.!!  sommet  d'un  arbre. 
Pendant  (ju'ils  procédaient  à 
cette  terrible  exécution  ,  notre 
Bas-Breton  recommandait  son 
âme  à  la  sainte  Vierge ,  et  pro« 
mettait  h  cette  bonne'mère,  dans 
le  cas  où  il  lui  plairait  de  le  sau- 
ver, do  lui  élever  sur  le  lieu 
m;"'. ne  une  chapelle  qui  porte- 
rait le  nom  de  >îotre-Dame-du- 
Haut,  nom  destiné  à  rappeler  à 
la  fois  la  puissance  de  la  Reine 
des  €ieux ,  el  le  point  élevé  de 
rarbre  oii  il  était  menacé  de 
perdre  la  vie.  Sa  confiance  en 
Marie  reçut  sa  récompense;  car 
la  corde  vint  à  se  rompre,  et  il 
tomba  par  terre  sans  s'être  fait 
de  mal.  Or,  les  assassins  n'é-  • 
talent  plus  là  ;  ils  s'étaient  bâtés 
de  prendre  la  fuite  après  l'avoir 
pendu. 

Notre  Das-Dreton ,  ainsi  sauvé 
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par  un  minielo  de  la  mère  4e 
Dieu,  s*agenouilla  les  mains 
jointes,  puis  élevant  ses  yeux 

vers  le  ciel ,  roniprcia  avec  cfTii- 
sion  sa  bienraitrice.  C'est  dans 
cette  alLitniic ,  et  ayant  au  cou 
le  nœud-coulant  d'une  corde 
iNTisée,  qu'on  Ta  représenté  de- 
vant la  statue  de  Notrc-Daroe- 
du-Haut,  sans  doute  pour  rap- 
peler et  confirmer  l'existence  du 
miracle  dont  nous  venons  de 
parler. 

On  a  obtenu ,  en  cour  de  ilo- 
ine,  il  y  a  peu  d'années ,  dos  in- 
dulgences pour  cette  chapelle i 
sous  le  nom  de  Notre-Dame-du- 
Mont'CarmeL  Pourquoi  ne  pas 
lui  avoir  conservé  son  nom  [)ri- 
mitif? 

Avant  i780,  Trédaniel  avait 
une  autre  chapelle ,  dédiée  h 
sainte  Marie  Madeleine.  Le  di- 
manche qui  suivait  le  â:^  juillet, 
il  s'y  tenait  tons  les  ans  un  par- 
don ,  et  le  lendemain  une  foire 
considérable,  dont  la  ville  de 
Moncon tour  s'est  emparée.  Cette 
chapelle  a  été  vendue  pendant  la 
révolution  à  M.  de  ïrémargat , 
qui  l'a  fait  démolir. 

Le  Château  db  la  Cuvb  est 
un  monument  fort  ancien ,  mais 

bien  conservé,  dont  on  n'a  pas 
encore  indiiiué  d'une  manière 


snlisfaisante  l'origine  ni  même  la 
destination.  C'est  une  enceinte 
circulaire  d'environ  300  mètres 
de  circonférence  et  entièrement 

fiTinée  par  un  fossé  large  et 
profond ,  dont  la  jetée  est  assez' 
haute  et  assez  (léclivc  vers  l'iii- 
térieur  pour  donner  à  celte  en- 
ceinte  la  forme  d'une  grande 
cuve,  l't  empêcher  de  voir  du 
dehors  les  personnes  qui  pour- 
raient en  occuper  le  fond.  Cette 
circonstance  a  fait  supposer  que 
cette  enceinte    remontait  au 
temps  des  guerres  civiles  cl  reli- 
gieuses de  la  ligue  »  et  qu'elle 
avait  été  construite  par  les  Caivi*. 
nistês  pour  le  mettre  à  Vabrï 
contre lesaftaqnes  des  Ligueur*, 
beaucoup  plus  nombreux  (preiK 
dansce  pays.  Ces  relij^ionnaires 
ne  pouvaient  alors  se  réunir 
sans  péril  pour  la  célébration  de 
leur  culte ,  et  ils  choisissaient 
ordinairement  pour  cela  des 
lieux  solitaires,  élevés  surtout  « 
d'oi!  iU  pussent,  de  loin  ,  aper- 
cevoir les  mouvements  de  leurs 
ennemis.  Or,  le  point  du  Bfené 
sur  lerpiel  repose  le  monument 
dont  il  s'agit  est  très-élevé. 

Celte  par&im  avait  autrefois 
pour  maison»  nobies  :  En  42^30, 

la  VilIc-du-Bois,  5  François  da 
Quédillaci 
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Le  Vaulorcnl,  h  Gnyon  Le 
Forestier ,  sieur  du  Bois-Hardi  ; 

Bel -Orient,  à  Catherine  de 
Qiiédillac  ; 

Les  Granges,  à  Antoine  de 
Brétiand,  sieur  de  Lisle; 

Le  PIcssis-Aulnoir  et  Vau- 
mellan,  à  Claude  de  la  Ville* 
Blanche  ; 

Tfédanicl,  à  Charles  Le  Co- 
dée ; 

La  Ilonssaye,  à  Jean  et  Cilles 
Le  Long; 
LaVille-d*Anna,  à  N.  Pri- 

f  eut  ; 

Le  Ghaucbeix,  a  Guillaume 

Léon  ; 

La  Ville-Amauri,  à  Guillaume 
de  Kermcné; 

La  YiUe-Mcur,  à  François 
du  Bosq; 

La  Yitle  -  Moisan ,  à  Jean 
Douarin  ; 

Les  Marzières,  à  Diiparc  de 
Loeniaria  ; 

L'Épine,  à  Julien  Pellan. 

Catuélan  ,  Saint- Lloi,  les 
Madicres  et  le  Plessis-Aulnoir  , 
hautes  justices  ,  appartenaient 
avant  la  révolution  à  M.  le  pré- 
sident de  Catuélan. 

La  Marre  et  Saiot-MIre! ,  haiH 

tes  justices,  appartenaient  h  la 
même  époque  à  Madame  de 
Froulé. 


La  Ville-Meno,la  Roche  et  la 
Ville-Chaplé  étaient  aussi  hautes 

justices. 

Aujourd'hui  ses  vinisons  prin- 
cipales sont  ;  les  deux  Vaulo- 
rent,  dont  Tune,  récemment 
construite,  appartient  à  M. 
Charles  Berthelot  du  Chesnay; 
Tautre,  déjà  ancienne,  est  ha- 
bitée par  M.  Yeillet- Grand- 
Miiison. 

Les  deux  du  Bas-Bourg,  dont 
Tune  est  à  M.  Loui&-Denis,  ar- 
mateur, et  faulre  à  M.  Veillet- 
Dufréche. 

Le  Vauriiellan,  luUi  et  habité 
par  M.  Jonathaâ  Coroller,  con- 
seiller général. 

Le  Cliauchix,  h  Madame  veuve 
Le  Rétif  de  la  Motte-Colas. 

LeVaiihéry,  qui  :i  vu  naifrc 
le  général  Courson  de  la  Ville- 
Valio,  appartient  à  sa  nièce, 
Mademoiselle  de  Chalu!^. 

Le  manoir  de  Tréiianiel ,  an- 
ciennement aux  Couicquei  (j^ 


{•)  I  t;s  (lOuicqiH'l  de  lUen-Assis  se 
sont  (Hciiils  de  nos  jou^^.  Le  deriiU-r 
lucaibi  ede  celle  famUlc  es*  mort  en 
18S0.  G'étail  un  beau  vIeUlard,  qui 
8'étalt  marié  fort  tard  et  .n'eut  pat 
d'enfants*  11  avait  la  inaule  dpsdéco* 
râlions ,  el  l'on  raconte  qu'il  en  avait 
obtenu  drs  |ïonv«'rnemcnt5 étrangers 
moyennant  finances. 
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actuellement  à  M.  Bernard  des 

Champs-Neufs. 

Le  presbytère,  appartenant  à 
laeommune,  et  habité  par  M. 
Fairier,  recteur,  et  par  M.  Louis 
L'Hostellier  ,  son  vicaire.  Il 
existe  entre  ces  deux  excellents 
prêtres  et  M.  Gicqiiel ,  homme 
d'intelligence  et  maire ,  une  en- 


tente parfaite  qui  ne  peut  que 

profiter  à  la  commune. 

£cfin  Beauregard,  bâti  en 
1 830,  et  occupé  depuis  cette  épo- 
que par  H.  Juhel,  prêtre  âgé  et 

infirme. 

—  II  y  avait  autrefois  une  «a* 
quinerie  en  Trédaniel. 
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Il  coopreud  les  communes  k  Paiir.pol  Brôhat,  Kenîy,  Picui-iuric ,  Plcj'zcc, 
PloQuez.  Plounvo,  Yvias.— Sa  pepàtion  est  de  19,820  hâlitants,  et  sa  superfida  ds 
Wm  k^Mm  8  ar£s.  —  !1  r^aîerrue  ira^maism'  — Son  revenu  vrai  est  de 


•    formée  dîs  v^lia^Bs 


KRPALUT  Ker- 
glas,  Lanvignec, 
roulversit ,  Ker- 
i.linan  ,  TouU 
[goës. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Ploiibazianec,  à  Test  par  le  bois 

de  Paiiiipol,  au  sud  par  Kerily, 
Plounez,  à  Toiiest  par  Ploimez. 
—  Sa  population  ost  de  :2,()0i 
habitants  parlant  le  français  et 
le  breton  ,  et  sa  superficie  de  9:2 
hectares  84  ares,  dont  58  hec- 
tares sous  terres  labourables^  3 


sous  prés  et  pâturages ,  6  sous 

vergers  et  jardins,  4  sous  terres 
incultes.  —  Elle  renferme  362 
maisons  et  le  moulin  de  l'Elaug- 
Neuf,  à  eau.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  28,660.  fr.  33  c. , 
et  son  revenu  vrai  de  71,651  fr., 
soit  2/5  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain  de 
transition  moyen. 

Cette  commune  nYlnit  jadis 
(pi'une  simple  trêve  de  Plounez, 
paroisse  voisine, dont  le  pasteur 
prenait  le  titre  de  curé  de  Plou- 
nez-Paimpol.  L'érection  de  la 
cure,  aujourd'hui  de  deuxième 
classe,  date  de  1790.  Il  y  a  25 
ans  environ,  Paimpol  a  absorbé 
la  petite  paroisse  de  Lanvignec, 
'dont  l'église  cependant  continue 
à  être  desservie  :  on  y  officie  mê- 
me avec  beaucoup  de  pompe  le 
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jour  de  la  foie  de  saint  Vigiioc, 
patron  de  cette  ancienne  parois- 
se, qui  était  connue  primitive- 
ment sous  le  nom  de  Lan^Vi- 
(fnoe,  éjçlisc  de  Vignoc.  —  Saint 
Vignoc,  le  même  que  saint  Vi- 
gner,  K-iner,  Gueriier,  Fingar 
et  (jueiigar,  était  fils  de  Célon  , 
roi  d'Irlande.  Son  père  le  déshé- 
rita, pui£  leiit  emprisonner,  pour 
avoir  embrassé  le  christianisme, 
Yignoc,  perséeuté  dans  sa  pa- 
trie, trouva  les  moyens  de  fuir, 
et  vînt  se  réf  ugier  en  Ârmorique, 
où  le  roi  Audren  l'accueillit  avec 
la  plus  cordiale  bienveillance. 
Â'près  la  mort  de  son  père,  saint 
Vignoc  voulut  revoir  son  pays, 
qui  lui  oifrait  une  couronne  ; 
mais  il  était  détaché  pour,  tou- 
jours des  grandeurs  humaines  : 
il  plaça  donc  sa  sœur,  sainte 
Piale,  sur  le  tiône  d'Irlande,  et 
repartit  pour  l'Armorique,  ac- 
compagné de  "70  personnes  pieu- 
ses, qui  avaient  comme  lui  em- 
brassé la  foi.  Saint  Vignoc  est 
patron,  de  Pluvigner«  de  Lan- 
guengar,  de  Loc-Eguiner,  où  il 
est  représenté  en  évécjue.  Le 
château  de  Kerguengar  lui  doit 
son  nom. 

—  On  trouve^  aux  environs  de 
Paimpol,  une  source  d'eaux  mi- 
nérales ferrugineuses,  plusieurs 
jolies  maisons  de  campagne»  les 


restes  du  cliâleau  de^Gueru, 
monticule  facticeedc  forme  co- 
nique, environné  d'un  fossé,  et 
quelques  anciens  manoirs;  mais  . 
comme  ils  n'appartiennent  point 
à  la  commune,  nous  n'en  parle- 
ron.s  pas  ici. 

—  La  petite  chapelle  de  St-^ 
Vincent  n'existe  plus. 

I*AiMi'Of.  est  une  fort  jolie  pe- 
tite ville  maritime,  au  fond  d'une 
anse  formée  par  l'Océan.  £lle 
est  située  à  40  kil.  N.-O.  de  St- 
Brieuc,  et  à  498  kil.  de  Paris. 

Une  partie  de  la  ville  est  bAtie 
en  aiiipliitliéâtre  sur  une  colline 
scliisteuse  qui  regarde  la  mer, 
et  dont  le  sommet  dépasse  d'en- 
viron 60  mètres  le  niveau  des 
marées  moyennes  de  l'équinoxe  ; 
le  reste  5*étend  au  pied  de  cette 
colline,  dans  la  direction  deTO- 
céan,  qui  fait  de  cette  cité  une 
presqu'île;  car  il  Tenveloppe en- 
tièrement de  troi*  côtés  :  au  nord, 
à  l'est  et  au  sud.  De  ces  trois 
points,  on  ne  peut  communique^ 
avec  les  communes  environ  « 
nantes  qu'au  moyen  d'un  pont , 
dont  le  passage  est  souvent  im- 
praticable et  dangereux  lors  des 
syzygies. 

Paimpol  p'ossèdc  une  place 
publique  assez  spacieuse,  sur  la* 
quelle  se  tiennent  les  marchés. 
Elle  est  située  à  l'extrémité  de 
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la  rue  de  l'Eglise,  et  se  nomme 
le  Martray,  nom  que  l'opinion 
générale  fait  dériver  du  mot  la- 
lin  martyrium ,  et  qu'elle  pré- 
tend expliquer  en  disant  que  par- 
tout les  places  ainsi  nommées 
(elles  sont  nombreuses  en  Fran* 
ee)  étaient  jadis  des  lieux  d'exé- 
cution. Le  Martray  est  entouré 
d'habitations  d'inégale  gran- 
deur, mais  d'un  très-joli  effet. 
C'est  sans  contredit ,  après  les 
quais ,  la  partie  la  plus  agréable 
de  la  ville. 

Les  Quais  sont  construits  sur 

une  partie  de  remplacement 
qu'occupait  autrefois  le  cliAteau 
de  l'Etang,  ancienne  foneresse 
dont  nous  parlerons  plus  loin, 
et  qui  tirait  son  nom  de  sa  si- 
tuation au  milieu  d'un  étangs  où 
se  voient  encore  de  nos  jours 
quelles  vestiges  de  ce  vieux 
monument.  Ils  sont  larges  et 
bordés  de  belles  maisons  moder- 
nes. On  y  a  construit  de  1807  à 
1813  ,  un  mur  et  une  cale 
de  construction  qui  ont  coûté 
102,911  fr.  42  c.  Ces  quais  mé- 
ritent d'être  vus. 

Pom.  La  nature  a  creusé, 
dans  la  baie  de  Paimpol  ,  deux 
ports  placés  l'un  et  l'autre  dans 
une  situation  avantageuse  »  et 


considérés  comme  les  plus  sûrs 
et  les  jilus  commodes  qui  exis- 
tent entre  Saint-Malo  et  Morlaix. 
M.  Habasque,  dans  ses  Notions 
historiques^  fait  cette  importante 
remarque,  que  dans  les  guerres 
continentales  de  la  rt^volution, 
il  y  est  entré  plus  de  prises  que 
dans  la  totalité  des  ports  qui  se 
trouvent  depuis  Paimpol  jusq  u'à 
Cherbourg. 

Un  de  ces  ports  est  intérieur 
et  s'étend  entre  la  pointe  de  Grou 
et  le  quai;  l'autre  est  extérieur» 
et  comprend  l'espace  qui  existe 
entre  la  pointe  de  Grou  et  celte 
de  Guilben.  A  l'extrémité  de  cette 
dernière,  on  a  placé  une  batterie 
pour  protéger  les  navires  qui  "en- 
trent à  Paimpol  et  dans  l'anse  de 
Beauport.  Une  autre  batterie, 
composée  de  deux  pièces  de  18, 
est  établie  sur  la  pointe  de  Bîi- 
faut  ou  BilfoU  à  droite  de  l'en- 
trée de  la  baie  de  Paimpol. 

La  mer  bat  son  plein  dans  ces 
ports  à  six  lioures  les  jours  de 
nouvelle  et  de  pleine  lune.  El'ey 
monte  de  6  mètres  5  J  centimè- 
tres. On  y  arme  pour  le  cabotage, 
le  Jong-coura ,  les  colonies  et 
Terre-Neuve.  Avant  la  révolu- 
tion ,  les  armateurs  de  Paimpol 
expédiaient  pour  celte  dernière 
destination  plusde  navires  qu'au- 
cuu  des  ports  voisins  qui  arment 
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maiotenant  pour  la  pècbc  de  la 
morue;  et  s*(l  faut  en  croire  ies 
gens  du  pays,  les  armements  se 
font  là  avec  bien  plusd'afantages 

que  partout  ailleurs,  tant  à  cause 
de  la  situation  lavorable  duporl 
que  parce  que  le  canton  fournit 
des  ouvriers  et  un  grand  nom- 
bre de  marins  formés  principa- 
lement pour  la  pèche;  en  tin  , 
qu'il  produit  à  plus  bas  prix  du 
blé,  du  cbanvre,  du  beurre,  du 
lard  et  autres  objets  de  gréement 
et  d'avitaillement. 

Paimpol  a  un  tribunal  de  com- 
merce ,  une  école  d'hydrographie 
de  4fi  classe,  un  bureau  de  poste 
aux  lettres,  une  sous-inspection 
et  un  contrôle  des  douanes,  un 
trésorier  de  la  marine ,  un  bu- 
reau d'enregistrement ,  une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  pied ,  3 
notaires,  2  agréés,  2  huissiers; 
un  hôpital  fondé  en  I8d3  par  une 
donation  de  maison  avec  dépen- 
dances;  une  salle  d'asile  et  un 
ouvroir  sous  la  stirveillance  des 
soeurs  de  la  Providence  de  Ruillé- 
6ur-Loir;  un  comice  agricole, 
une  station  d'étalons,  etc.  — 
Foires  le  premier  samedi  de  ca- 
rême et  le  samedi  de  la  Trinité. 
.  Marché  important  tons  les  mar- 
dis :  on  y  veaù,  surtout  en  hi- 
ver, quantité  d'oiseaux  de  mer, 


tels  que  sarcelles,  oies  sauvages, 
etc.,  etc. 

Le  climat  de  Paimpol  est 
agréable  et  tempéré;  Tair  y  es( 
pur. 

[  Arctnl  hi  réi  jlution  ,  cette 
f  ville  était  un  des  membres  de  la 
baronnie  d'Avaugour;  elle  rele- 
vait du  roi  et  avait  pour  sei- 
gneur le  prince  de  Soubise.  L'é* 
véque  de  Saint-Brieuc  présen- 
tait à  la  cure.  —  Recette  de  St- 
Brieuc ,  parlement  et  intendance 
de  UcNuis,  bailliar;e. — Ellepos- 
I  sédait  uu  hôpital  cl  une  chapel- 
lenie. 

Ses  juridictions  et  maisons 
nobles  éiaierU  :  le  comté  de 
Goêlo,. haute  justice,  au  prince 

de  Soid>ise;  l'Ile  de  Bréhat,  hau- 
te justice,  au  duc  de  Penthièvre  ; 
rabba}e  de  Beauport,  haute  jus- 
lice,  à  l'abbé  de  Beauport;  Dan- 
not,  liante,  oâoyenne  et  basse 
justice;  Porzou»  hauto  justice, 
aux  héritiers  de  M.  de  Tressan  ; 
le  Gonidec;  te  Cosquer,  liaule 
justice;  Kerhnel,  haute  justice, 
à  M.  de  Coëtivi  ;  Moulaouarn, 
haute  justice,  h  M.  Queret  de  la 
Ville  -  Bernau  ;  Ploubazlanec  , 
bautejustice,au  baron  deTbiers; 
Lanvigner,  haute  justice  ;  Plou- 
rivo,  haute  justice;  Plounez, 
haute  justice,  h  Mme  la  princesse 
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de  Guislelles  ;  Ptouez,  liautc  jus- 
tice; Keraoïil,  haute  justice,  Ke- 

rily-Yvias,  haute  justu  »',  M. 
(le  Kcraoïil- Vittii;  L.invi;^^nec , 
inii\eiine  justice,  à  M.  Moreau 
ù(ù  la  Sauvagère  ;  Lannmt'n  , 
moyenne  justice»  ^  M.  Armez 
du  Poutpry. 

Origine.  I/ol)sciirilé  la  j>lu«; 
profonde  enfeloppe  roriginc  ain- 
si que  les  commenceuieuLs  de 
cette  jolie  cité.  Son  existence  » 
à  laquelle  nous  n'bésitons  pas  à 
assigner  une<la(e  beaiiconj)  j)lus 
reculée ,  se  révèle  A  nous ,  i)i)ur 
la  première  fois,  en  1325.  A 
cette  époque,  Téglisc;  était  déjà 
bâtie;  mais  elle  n'avait  pas  en- 
core de  cimelière,  ce  qui  nous 
donne  I  penser  que  son  achève- 
ment  devait  être  tout  récent. 
Nous  avons  dit  q  r«'lle  n'avait 
pas  de  cimetière;  car  nous  li- 
sons qu'en  i3â5»  Henri,  coitate 
de  Goêlo  (Paimpol  faisait  partie 
du  comté  de  Goêlo.  V,  Plouri  vo), 
Laron  d'Avaugour ,  et  .Icmuih» 
ïlarcuët,  son  épouse,  rati lieront 
la  cession  du  terrain  (;:ie  Jean 
de  Keraoul  venait  de  donner 
pour  faire  le  cimetière  de  l'église 
de  Notre-Dame  de  Paimj)()l ,  et 
que  ce  cimetière  fut  béni  par  leur 
(ils,  Jean  d'Avaugour,  alors  évô- 
que  de  Saint-Dricuc,  d'où  il  fut 


transféré  au  siège  de  Dol  en 

Ainsi,  raclièvcmf»ntde  l'église 
Notre-Dame  de  l'aimpol  daterait 
des  premières  années  du  14*  siè- 
Ole,  tout  au  plus.  Mais  peut-on 
dire  que  la  ville  elle-même  n'a 
pas  une  origine  plus  ancienne  F 
—  Nous  ne  le  pensons  pas. 

L.^,  <^aiis  doute,  coniuie  par- 
tout ailleurs,  quehjues  habitai- 
lions  isolées  ont  pris  tout  d'aMrd 
possession  de  ce  territoire  fertile 
et  si  heureusement  situé  près  de 
la  mer.  Ce  n'est  pas  tout  :  Ogée 
nous  apprend  (juc  le  chcllcau 
fort  de  l'Etang  appartenait,  en 
1370,  à  CUarles  dii  Halgoël,  cb^ 
valier,  seipeur  de  l'Etang,  et  il 
est  dit,  dans  nn  acte  authentique 
des  Etats  de  Bretagne,  portant 
la  dal,'  i!o  \  j[)2,  (|ue  dorénavant 
il  n'y  aura  plus  de  garnison  in 
Bretagne  que  dans  l!Î  places  de 
guerre,  dont  Paimpol  fait  partie. 

Or,  nous  ne  pouvons  admet- 
tre que  la  ville,  si  elle  n'avait  été 
q\i  h  son  berceau  en  13-25,  se  fût 
développée  avec  assez  de  rapi- 
ilité  pour  prendre  rang,  67  ans 
plus  tard,  parmi  les  douze  pla- 
ces de  guerre  dans  lesquelles  les 
Etats  jugèrent  à  propos  de  lais^ 
ser  une  garnison,  sans  doute  à 
cause  (le  leur  iinporlunce. 

Fréminville,  à  la  vérité,  n*ad« 
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met  pas  cette  importance;  mais 
il  n'a  vu  les  lortilicalions  de 
Paimpol  qu'à  l'état  de.  ruine 
complète,  et  n'a  pu  se  faire  une 
idée  exacte  de  leur  force.  Voici, 
au  surplus ,  ce  qu*ii  dit  :  <  Ce 
n'était  qu'une  bicoque  de  peu 
d'importance  à  en  juger  par  ce 
que  nous  avons  pu  voir  des  res- 
tes de  SCS  anciennes  fortifica- 
tions subsistant  à  l'cxtrénuté  du 
quai.  C'était  un  pan  de  mur  avec 
une  tour  carrée^  le  tout  de  ma- 
çonnerie très-faible.  Deux  tou- 
relles  que  j'ai  remarquées  en- 
core à  l'extrémité  du  passage 
étroit  et  sale  qu'on  appelle  le 
Mefouber,  m'ont  paru  avoir  flan- 
qué une  porte  de  la  ville;  niais 
ces  tourelles,  sans  parapets  ni 
mâchicoulis  >  ne  pouvaient  être 
qu'unebien  mincedéfense.  Aussi 
ne  voyons-nous  pas  que  Paimpol 
et  ses  garnisons  aient  joué  le 
rôle  de  moindre  importance  dans 
la  guerre  que  sô  tirent  en  Bre- 
tagne Charles  de  Blois  et  le 
comte  de  Montfort.  > 

Paimpol ,  en  effet ,  n'apparaît 
guère  dans  l'histoire  qu'à  dater 
des  guerres  de  la  Ligue,  et  il 
n'en  est  fait  aucune  mention 
dans  la  carte  géographique  de 
l'ancienne  Armorique,  dressée 
d'après  les  tables  de  Samson. 
Mais  nous  ferons  remarquer  que 


plusieurs  autres  villes,  dont  Tan- 

tiquité  n'est  pas  contestée  pour 
cela ,  ont  h  se  plaindre  de  sem- 
blables omissions. 

Nous  persistons  donc  îrpcn- 
serque  la  construction  du  châ- 
teau de  TEtaug,  bien  qu'il  no 
soit  fait  mention  de  cette  forte- 
resse qu'en  4370,  a  précédé  celle 
de  réglise,  et  que  vers  la  fin  du 
13«  siècle  ,  Paimpol  était  déjà 
une  ville  de  quelque  intérêt , 
puisqu'on  avait  jngé  à  propos  de 
la  protéger  par  des  travaux  de 
fortification  dont  les  débris  nous 
restent. 

Il  y  a  une  quinzaine  d'années, 
en  creusant  un  puits  à  l'ouest 
des  quais ,  qui  occupent ,  on  se 
le  rappelle,  l'emplacement  du 
château  de  l'Etang,  on  a  trouvé 
des  traces  d'anciennes  fonda^ 
tiens  ayant  beaucoup  de  rapport, 
assure-t-on,  avec  les  construc- 
tions romaines.  Si  ee  renseigne- 
ment est  exact,  comme  tout  nous 
porte  à  le  croire  ,  l'origine  de 
Paimpol  pourrait  avoir  précédé 
la  naissance  de  Jésus-Christ; 
car  51  ans  avant  la  venue  du 
Messie ,  iules  César  promenait 
déjà  ses  légions  victorieusesdans 
toute  TArmorique,  et  dès  cette 
époque  il  occupait  notamment  le 
territoire  de  Tréguier  qui  tou- 
che à  celui  de  Paimpol  Les 


Digitized  by  Google 


m  ARRONblSSEMENT  DE  ST-BRIEUG , 


Romains,  de  tonte  évidence^  ont 
connu  la  baie  de  Paimpol ,  et  il 
i»*cst  gnèro  siipposable  qu'ils 
aient  négligé  de  tirer  parti  d'une 
situation  si  avantageuse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  lroi5  «lilfis 
importantes  ne  peuvent  ph^  ènc 
contestées  :  Texistence  de  Té- 
gUie  avant  1325»  celle  du  ctiâ- 
teau  avant  1370 ,  et  celle  de  la 
ville ,  comme  place  forte ,  dès 
1392. 

Paimpol  tire  son  nom  des  deux 
mots  celtiques  pen  poul ,  qui 
signifient  tête  de  marais ,  d'é- 
tang^ et  rendent  parfaitement 
la  situation  de  cette  vUle,  placée 
à  rextrémité  d'une  langue  de 
terre,  entre  la  mer  et  un  marais 
qui  y  communique. 

Annales.  En  loOO,  le  château 
de  TEtang  appartenait,  ainsi  que 
la  ville,  au  comte  de  Vertus.  Il 
fût  occupé,  à  cette  époque,  par 
un  corps  de  tronpes  anglaises, 
sous  le  commandement  de  Jean 
Norris.  On  sait  qu'Henri  IV  , 
pour  faire  face  aux  Ligueurs  de 
Bretagne ,  se  vit  dans  la  néces- 
sité de  demander  des  secours  à 
la  reine  d'Angleterre,  qui  lui  en- 
voya 9,400  bommesd'infanterie. 
€e»  tronpes  auxiliaires  avaient 
Paimpol  pour  garnison  et  pour 


place  de  sûreté;  leur  chef  n'a- 
gissait que  sous  la  direction  du 
gouverneur  Grefity  et  du  cafii- 

taine  la  Treuiblaye;  niais  pour 
elles  elles  m  reconnoissaient  pas 
d'autre  maître  que  Norrisel  elles 
se  conduisaient  pour  ainsi  dire 
comme  en  pays  conquis.  Aussi, 
à  force  d'insolence  et  d'exac- 
tions ,  elles  ne  tardèrent  pas  à 
indisposer  les  habitants  de  Paiod- 
pol ,  qui  demandèrent  et  obtin- 
rent le  renvoi  dans  leur  pays  de 
ces  incommodes  alliés. 

Toutefois,  il  eût  mieux  valu 
souffrir  encore  pendant  quelque 
temps  la  tyrannie  et  les  dépréda* 
tiens  des  Anglais;  car^  en  iSSd3, 
le  féroce  Gui  Eder  de  Beauma- 
noir,  dit  Fontenelle, pénétra  dans 
la  ville  laissée  sans  défense ,  la 
pilla,  la  brûla  en  partie  et  inns- 
sacra  un  grand  nombre  d'kabi- 
tants. 

En  1832^  lors  du  choléra, 
Paimpol  (lit  cruellement  éprouvé 
par  le  fiéau.  La  mort  promenait 
sans  distinction  sa  faulx  sur  lev- 

I  tes  les  classes  et  frappait  avec 
un  acharnement  et  une  rapidité 
qui  répandaient  partout  l'effroi. 
Tous  les  secours  semblaient  im- 
puissants ;  aussi  les  cœurs  les 
plus  résolus  et  les  plus  fermes 
commençaient  à  faiblir;  le  dé- 
couragement allait  bientôt  de- 
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venir  général ,  lorsque  apparut 
un  second  Beizuncc  au  milieu  de 
cette  ville  désolée.  M<r  Le  Groing 
La  Romagère  »  alors  évéque 
de  Salot-Bricuc ,  ne  craignait 
pas  la  mort  :  le  saint  vieillard  se 
souvenait  de  l'avoir  vue  de  près 
lors  de  sa  cruelle  captivité  sur 
les  pontons  de  Rocheforl,  et 
d'ailleurs  il  espérait  que  ses  priè- 
res désarmeraient  la  colère  di- 
vine. Son  attente  ne  fut  pas  dé- 
çue :  ranimé  par  son  exemple  et 
par  son  noble  dévouement,  cha- 
cun redoubla  de  zèle  et  le  fléau 
fut  vaincu. 

Painipol  sauvé  n'a  pas  oublié 
M«r  Le  Groing  La  Romagère.  A 
sa  Bort,  le  conseil  mvDicipal  de 
cette  ville  s*est  réuni  et  a  décidé 
i|u*un  service  funèbre  serait  fon  - 
dé  en  son  honneur;  ainsi  la  mé- 
moire du  vertueux  prélat  ne  pé- 
rira plus  dans  ce  pays.  —  Le  feu 
roi  Louis-Philippe  avait  décoré 
M«r  La  Romagère,  en  récom- 
pense de  sa  belle  conduite  en 
cette  occasion. 

Monuments.  L*Eglise  de 
Paimpol  est  sous  l'invocation 
de  fa  Vierge ,  Notre-I)ame-de- 
Bonne-Nouvelle.  Ainsi  (juc  nous 
l'avons  déjà  dit,  elle  a  été  dédiée 
en  1325  ;  mais  elle  n'a  conservé 
des  constructions  de  cette  épo«. 


PAiAIPOL. 

(|ue  que  les  piliers  et  les  arcades 
ogivales  de  la  nef.  Le  reste  est 
moderne  et  d'une  sécheresse 
d'architecture  assez  grande. 
L'intérieur  est  propre ,  conve- 
nablement orné;  mais  la  voûte 
est  en  bois.  Le  clocher  accuse 
dans  sa  construction  trois  épo- 
ques fort  distinctes  ;  il  mérite  de 
fixer  l'attention  des  artistes. 

L*église  de  Paimpol  renferme 
phisieurs  bons  tableaux  prove- 
nant de  Tabbayc  de  Beauport. 
On  admire  surtout  celui  qui  re- 
présente le  Christ  au  tombeau  : 
on  le  croit  généralement  de  Va- 
lentin,  peintre  distingué,  au- 
quel Cuingamps^honore  d'avoir 
donné  le  jour.  L'élise  possède 
en  outre  un  chandelier  de  Pâ« 
ques ,  dû  an  cîseau  du  célèbre 
sculpteur  Corlay. 

HÔTEL  DE  LA  GRARD'ILuSOIf. 

—  Fréminville  cite  comme  ap-  i 
partenant  au  15<  siècle  rhôtel  de 
ia  Grand' Maison,  qui  probable- 
ment, dit^ll,  était  en  effet  la  plus 
grande  maison  de  la  ville. 

C'est  un  assez  vaste  édifice 
en  colombage  ,  ayant  h  chacun 
de  ses  étages  des  corniches  en 
saillie,  ornées  de  moulures  et 
supportées  par  des  carlatidei 
grotesques  rappelant  le  movcn- 

âge. 
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(Umuncrvc.  Outre  le  mouvc- 
luent  inaritiiiîc  de  PainipoU 
consiste  principalciiifîii  rn  blé, 
^aÎDO  de  liii  ,  tant  indigène 
(]trexotique«  bois  du  nord,  etc., 
cette  ville  fait  un  commerce  as- 
sez important  en  clianvro,  cire , 
miel,  suif,  beurre,  vin  ,  ciUre, 
eau- de-vie,  charboa  de  terre, 
sol,  draperie,  étoiles,  mercerie, 
(fuincaillerie,  pelleterie,  chapel- 
lerie, denrées  coloniules,  saiai- 
sous. 

# 

industrie.  Brasserie,  taonc- 

rie,  rallinerie  descl,  rabri(pie8 
de  cordages,  pèche  du  niacpie- 
rcau,  du  lieu,  du  congre,  de  la 
julienne,  de  Thuitre. 
^  JLa  péciie  du  maquereau  a  lieu 
en  Juin  et  ne  dure  guère  plus 
d*un  mois.  Dans  ce  court  espace 
de  temps,  les  seuls  pêcheurs  du 
canton  ont  pris  quekpiorois  plus 
de  OOO.OUi)  (le  ces  poissons,  que 
l*on  5ale  et  que  l'ou  transporte 
par  mer  à  Grandvillc,  (i*où  on 
les  expédie  pour  l'aris.  la  Ciiam-- 
pagne,  etc.  Célte  pèclie  occnpe 
6  à  7,000  personnes  et  produit 
au  pays  de  60  à  80,000  fir.  qui 
se  répartissent  entre  plus  de  000 
familles. 

La  pêche  du  lieu  se  fait  toute 
l'année,  mais  elle  est  plus  fruc- 
tueuse en  automne  et  au  prin- 


temps. Le  produit  de  cette  pê- 
che |)eut  être  évalué  à  ou 
tJO,000  fr.  —  Le  lieu  s'expédie 
de  la  même  manière  que  le  m»* 
quercau. 

La  pécbe  du  congre  commence 
immédiatement  après  celle  du 
maquereau  et  dure  jusqu'en  no- 
vembre. Ce  poisson  est  très- 
abondant  siu*  toute  la  cùle.  Il 
n'cîit  pas  Ircii-rccherclié ,  aussi 
le  prix  en  est  peu  âevé  sur  les 
Qiârcliés  de  Bretagne. 

julienne  se  sale  et  se  8è« 
elle  comme  le  Ireu.  De  méiae 
que  le  congre,  elle  se  consomaw 
dans  le  pays,  cl  l'on  estime  que 
ces  deux  pèchis  peuvent  rap- 
porter eusemble  de  io.  à  20,000 
francs. 

.  Vhuitre  trouve  un  débouebé 
facile  en  Normandie,  où  les^ 
culateurs  la  parquent  avant  de 

l'expédier  pour  Paris.  On  évalu» 
le  prodcit  de  cette  pèche  à  15 
ou  :ÎO,000  fr.  Elle  a  lieu  de  sep- 
tembre à  avril. 

m 

Pairie  de  Fromaget  (Jean  Jo- 
sc|)li-Plerrc ,  élève  des  Jésuites 
à  Rennes.  Il  obtînt,  au  roo- 
cours,  la  chaire  de  belles-Ietin* 

à  l'école  centrale  de  St-BrieuC 
et  y  fut  longtemps  chef  d'im 
pensionnat  qui  a  fourni  des  éle- 
vés très-distingués.  II  a  publié 


CANTON  DE  PAIXPOL. 


Î71 


te  poisicâ  dans  VAlmanach  des 
Muses,  On  lui  doit  le  Livre  des 
Enfants^  i  Tol.  in-^,  manvs^ 

crit;  Elcinctits  r//?  Gnuamaire  | 
fjénrrale,  "2  vol. ,  iiiipriiiiés  chez 
Prud'iionniic,  i'an  vi;  Jlhelori- 
que,  3  vol.  manuscrits;  Ijkjî- 
que  française  ^  i  val.  également 
inédit  «  aussi  bien  qu'un  cours 
de  théines  latins  et  la  traduction 
de  qnelqii^s  livres  de  rÉoéide 
cl  cKi  Tacite. 

Dahd  (Claïulej,  chevalier  de 
la  Légion -d'Honneur ,  a  laissé 
deux  brochures  sur  les  Intérêts 
matériels  en  France. 

Lv.  Mesl  (Naj)oléoii^  aiittnir 
(le  \' Impôt  des  boissons  et  (11111 

assez  grand  nombre  d'articles 
liUéraires  et  de  pièces  de  poésie. 

Le  Dru  (Julien),  représentant 

du  pi^uple  à  la  deiixièiuc  consti- 
tuante. Anu  de  l'ordre  et  du 
progrès» 

MA]iA.vr-Bois-SAWFXR  (Guil- 
laume-Marie)» officier  de  la  Lé- 
gion-d*Honneur,  sous-eheTdes 

moiivemciiLS  du  port  de  Brest. 
Il  fut  successiveiiient  enseigne, 
lieutenant  et  capitaine  <ie  vais- 
seau, puis  clief  de  division  en 
Tan  ui,  ete. 

Le  canonnier  liabile  (jui  lira  le 
coup  fatal  à  l'amiral  Nelson  était 
des  environs  de  Paimpol.  * 


COMPOSÉS 

De  l'ile  de  ce  nom  et  des  ilols 
ar  Morbil',  Haguenès  -  Meur  , 
avec  une  batterie  ;  Uoc'h-  l\u  , 
Lavrec  ,  Logodec  ,  avec  nue 
batterie;  Haguenès, (iuillamgor, 
TroïK^en ,  lle-Vertc  et  Béni- 
guet.  Ces  ilôts  ont  pour  vil- 
lages Crcc*b-Bras,  Mezarrun, 
Kergaro,  Toul-ar-Heré,  Sélié- 
ve^.  Llle  de  Brébat  proprement 
dite  se  couij)Ose  des  villages  de 
Saint-Rion ,  Kcrrien,Crec'h-Es- 
quern  ,  Toid-ar-Oas  ,  Crec'li- 
Hogea,  Ker.viloû,  Uoc'h-Ver- 
rien,  Kerarguiliis,  Crec'ii-ar- 
Gal,  Crec*h-ar-Pot ,  Kerarguen» 
ar  Poullo ,  Keranroux ,  Crec'lt- 
ÀHano ,  ar  Prad ,  Pen-ar-Prat , 
Crunezen,  (ianlcnno,  le  Hirlot, 
Kernii(iuol ,  Crec'li-Tarée,  Ker- 
guévéra,  Crec'li-Brinnd,Oec'li- 
Simon  ,  Crec'li-Kerio  ,  Koc'li* 
Losquet,  Crcc'h-Gucn. 

£lle  est  située  à  1^0  kil.  N. 
N.-O;  de  Saint- Brieuc,  et  à  iO 
kil.  de  Painipol ,  son  bureau  de 
poste.  La  mer  Tenvironne  de 
toutes  parts,  et  les  babitr.nts  do 
celte  commune  ne  peuvent  com- 
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miiniquer  avec  le  continent  que 
par  un  passage  ditticile  et  dange- 
reux ,  formé  par  un  bras  de  mer 
de  i^lùO  mètres  de  jargeur,  qui 
baigne  Pioubaiianec.  —  Sa  po- 
pulation est  de  4,339  habitants 
parlant  le  breton ,  et  sa  snper- 
licie  de  309  hect.  33  ares,  dont 
i\l  herians  sous  terres  labou- 
rables ,  2*j  sons  prés  et  pâtura- 
.';es .  1  i  sous  vergers  et  jardins, 
134  sous  landes  et  terres  incul- 
tes, 3  sous  étangs.  «£lle  ren- 
ferme ilO  maisons,  et  les  mou- 
lins à  vent  dur  Nord  et  de  Crec'h- 
Tarée. —  Son  revenu  cadastrai 
est  de  7, 71^  fr.  45  c. ,  et  son 
revenu  vrai  de  30,850  fr. ,  soit 
1/4  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Terrain  crïs- 
4alUsé,  granit. 

L'Ile -Verte  est  située  à  Tem- 
lK)uchure  de  la  rivière  du  Trieux. 
Elle  dépendait  jadis  de  l'évéché 
de  Dol  et  de  la  subdélégation  de 
Paimpol.  On  la  nomme  indis- 
tinctement, eo  breton,  Enez» 
Glas,  ou  EneM^Laur^Vllt-Vette 
ou  rile*de^Laariers.  Ce  dernier 
nom ,  si  l'on  en  croyait  certains 
auteurs,  rappellerait  les  lauriers 
que  l'on  moissonnait  au  sémi- 
naire que  saint  Budoc avait  fondé 
dans  cette  ile;  mais  nous  aimons 
mieux  croire  qu(^  ^om  lui 


vient  tout  simplement  de  ce  que 
les  myrtes  et  les  lauriers,  ar- 
Imites  taujairs  verts,  crois- 
saient en  abondance  dans  cette 
tle,  de  même,  àu  reste,  qu*à 
Bréhat.  Cela  justifie  les  deux  ap- 
pcllations  bretonnes,  qui  ren- 
dent, suivant  nous,  la  méfloe 
idée. 

Le  séminaire  de  rile-Verte 
étaitdestiné  4  préparer  les  jeunes 
clercs  au  sacerdoce.  £n  520 , 
Fracan  y  conduisit  son  fils  Gui- 
nolé,  et  c'est  là  que  ce  saint, 
dont  la  j)arole  et  les  miracles 
devaient  plus  tard  gagner  à  la 
foi  un  si  grand  nombre  d'aines, 
fit  ses  études  et  son  noviciat. 

Au  neuvième  siècle,  les  reli- 
gieux qui  habitaient  Tlle- Verte 
embrassèrent  la  règle  de  Saint- 
Benott;  vers  ta  fin  du  treizième, 
le  monastère  passa  aux  Ffao- 
ciscains,  qui  adoptèrent  la  ré- 
forme des  Uécollrts.  A  cette 
époque,  la  communauté  se  com- 
posait d'une  petite  église  et 
d'une  chapelle  k  laquelle  atte- 
naient  trois  corps  de  logis  et  m 
jardin  d'environ  75  arcs,  que 
les  religieux  arrosaient  avec  de 
l'eau  de  pluie  recueillie  data 
une  citerne  qui  n'exisfe plU'*^- 
bibliothèque  se  composait  d'en- 
viron mille  volumes.  Les  Fran- 
ciscains de  rilc-Vertc  vivaient 
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de  quêtes  ;  ils  tenaient  leur  mo- 
nastère (le  la  libéralité  tic  Gilles 
Tourneiiiinc ,  seigneur  de  la 
lliiuaiKlaycetdu  Holloy. — (X'tle 
résidence  était  uu  lieu  de  péni- 
tence pour  les  moines  d'une 
coDduite  répréhensible  :  on  y  dé* 
téDait  aussi ,  dit-on ,  en  vertu  de 
lettres  de  cachet. 

Saint  Budoc,  dit  la  légende  , 
chassa  de  Tilc,  lorsqu'il  vint  s'v 
établir,  tous  les  reptiles  dont 
elle  était  infestée;  de  là  cette 
croyance,  non  encore complète- 
neot  détruite,  que  la  terre  de 
rUe- Verte,  appliquée  sur  la 
norsure  des  bétes  vénimeuses , 
préserve  de  tout  danger  les  per- 
sonnes mordues. 

Le  monastère  de  rile-Verle 
est  depuis  longtemps  détruit  ; 
i'iie  est  devenue  propriété  pri- 
vée, et  n'est  plus  habitée  que 
par  un  fermier  qui  exploite  une 
métairie  d'environ  6  Iicctares  de 
terre  labourable. 

t 

L'Ile-Benicuet  ,  îfe  bénite, 
appartenait  au  ducde  Richelieu, 
héritier  des  seigneurs  du  Bolloy. 
La  dime  s'y  percevait  à  la  dou- 
zième gerbe  :  un  tiers  apparte- 
nait à  l'abbé  de  Beauport ,  pré- 
sentateur de  la  cure ,  et  le  sur- 
plus au  duc  de  Richelieu. 

lodépcndamment  de  ces  deux 


petits  ilôts  r  et  de  ceux  dont 

nous  avons  cité  les  noms  au 
eonniirneenienl  de  cet  article', 
comme  tiiisaiit  partie  de  la  com- 
mune, plusieurs  petites  îles 
viennent  encore  se  grouper  au« 
tour  de  Bréhat.  Ce  sont  :  à  Test» 
le  Plstizec,  l'Armor-Bic,  Lu^ 
corden,  les  Roches-Hautes,  et 
à  l'extiéniilé  est  les  Échaudés; 
au  nord ,  la  Grande  -  Pierre- 
Noire,  la  Harrenn  et  le  Pen- 
Azen  ;  h  Touest,  le  Kaer,  Bar- 
vec,  les  Bannets;  au  sud,  Roc'b- 
ar-Mélec,  les  Trépieds»  les 
Grands-Piliers.  Entre  ces  diffé- 
rents Ilots  se  sont  formés  des 
courants  rapides  et  très  rcdou* 
tés'des  marins. 

L'île  db  Bréhat  a  t>  kitom* 
de  longueur  sur  3  de  largeur.  Le 
climat  y  est  ftoU,  et  siiijel  à  de 
continuelles  variations.  Cepen- 
dant, malgré  Timpétuosité  des 
vents  qui  y  régnent  et  nuisent 
à  la  végétation ,  le  froment , 
Torge,  les  pommes  de  terre  y 
viennent  bien.  Le  myrte ,  le 
figuier,  le  laurier,  y  réussissent 
aussi  parfaitement.  Les  habi- 
tants se  font  remarquer  par  leur 
extrême  })ropreté ,  par  leur  pro- 
bité, leur  courage  et  leur  amour 
de  la  propriété.  Chacun  veut  y 
posséder  il  Ali  de  terre. 
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BrébâCest-  une  place  de  guerre 
de  quatrième  classe.  Oo  y  coni  j)te 

Senscrncs,  8  corps  do  garde, 
i:l  haîlol'ics  années. Elle  couvre 
les  côtes  (lu  contineul  et  c*est  le 
sjul  point  CBtre  Brest  et  Saint- 
Malo  où  les  frégates  puissent 
entrer;  c^est  le  lieu  où  relâchent 
en  temps  de  guerre  les  convois 
et  les  caboteurs  qui  entrent  dans 
h  Manche  ou  qui  en  sortent. 
C'est  aussi  la  station  de  tous  les 
corsaires  depuis  Brest  jusqu'à 
iirandville- 

Bréhat  a  trois  havres  :  le  Port- 
Clos  au  sud  4  ie  port  de  la  Cor- 
derie  à  Tonest,  le  port  de  la 
Chambre  h  l'est.  A  mer  haute  il 
y  a  dans  ce  dernier  havre  16 
])rasses  d  eau,  et  il  en  reste  Iniit 
à  uier  I  asse;  le  chenal  du  su,l  et 
te  clienal  de  l'est  conduisent  h 
ces  pOrts  et  se  joignent  à  Tem- 
boueburcduTrieux* 

L'inVKjue  curiosité  naturelle 
de  l'ilo  est  une  pierre ,  dite 
pierre  branla)} t^',  placée  sur  deux 
rocfiers  entre  lesquels  la  mer  se 
précipite  avec  bruit. — Sur  une 
dminence,  au  milieu  de  File,  on 
a  construit  nn  corps  de  garde 

et  unniuiiliii  à  \cnl.  Do  ce  point 
la  vue  eiKbrasse  toute  l'iic. 

/îiograpliie.  Brcluit  a  fourni 
un  i^rand  nomljre  /IHntrcpides  j 


marlnsct  d'excellents  capitaines. 
Depuis  1780,  on  cite  le  hmm 

Cornic,  contre-amiral ,  Obet, 
Charles  Le  Bozec,  Cornic  lils, 
>fari('  !>e  Bozcc,  Le  Forestier  et 
Bigot,  qui,  en  1800,  comman- 
dait V Impérial  ;  4  capitaines  de 
frégate,  9  lieutenants  de  vais- 
seau et  plusieurs  enseignes. 
Pierre-Josepb-Lonis  Thomas  a 
rendn  sous  l'empire  de  grands 
services  à  la  flotte  française  dans 
l'Escaut,  en  qualité  de  |»ilote. 
Napoléon ,  lors  de  la  création  du 
[)ort  d'Anvers,  demanda  sou- 
vent, dit-on ,  ses  conseils. 

Origine.  Nous  vx)yons  dans  la 
vie  de  saint  Fragan,ef  de  «linle 
Cnen,  sa  femme,  (pie  l'ilede 
Bréliat  était,  dès  les  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  u» 
des  points  d'abordage  eu  Ariuo- 
rique  les  plus  fréquentés  parles 
Bretons  insidairés.  Dè.;  le  coir- 
roencement  du  cinquième  sièeltr 
l'île  était  habitée. et  dëjà  connue 
sous  le  nom  qu'elle  porte  «- 
jourd'lmi.  Mais,  précisément  à 
cause  de  son  anliqiiité  reculée 
sans  doute,  ce  nom  n'a  pas  en- 
core été  expliqué  par  les  ét)  ffiO< 
logistes. 

Faut-il  voir  dans  le  mol  Brfr- 
hat  une  corruption  de  Br^ 
coul  ou  hoat,  et  dire  qucccttc 
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imnienî^e  foret  qui  enveloppait  \ 
I>rcs(|uc  toute  l'Armorique,  cou- 
vrait aussi  celte  île,  hupiello  te- 
nait alors  au  continent,  et  que 
la  nier  en  aura  détacliée  dans  sa 
roarcbe  envahissante?  Certes, 
cette  conjecture  n'est  pas  dénuée 
de  toute  fraisemblance  ;  dans 
tous  les  cas,  elle  peut  mettre 
sur  les  traces  de  la  vérité. 

Monuments.  Outre  I'Égi-ise  , 
qui  porte  les  dalos  de  lt»5i , 
4677, 1700 et  1788,  ii  y  afait 
dans  nie  quatre  chapeHes:  deux 
sont  en  ruine,  une  troisième  a 
été  convertie  en  poudricTe,  la 
quatrième  seule  désormais  sert 
au  culte. 

Le  Phahb,  dit  des  Héaux  ou 
de  Hem^  est  sans  contredit  Fun 
des  plus  beaux  monuments  de 

ce  genre.  Il  a  coûté  un  million 
et  se  trouve  placé  entre  l'île  de 
Hrchat  et  reuihouchurede  la  ri- 
vière de  Tréguier.  Sa  construc- 
tion n'a  duré  que  trois  ans,  de 
im  à  1839.  Les  fondements  de 
ce  bel  édifice  sont  solidement 
assis  sur  un  roc  de  granit  «  en- 
taillé d'un  mètrede  profondeur. 
Sa  porte  d'entrée  est  h  six  mètres 
environ  au-dessu:.  du  rocher  qui 
lui  sert  de  base  :  c11<î  est  massive 
et  toute  hérissée  de  clous  de  | 


bronze  à  tète  saillante  ;  derrière 
sont  d'énormes  vcrroiix  carrés 
(jue  font  jouer  des  manivelles  h 
roues.  La  solidité  de  celte  porte 
ne  saurait  être  trop  grande;  car 
malgré  son  élévation  au-dessus 
du  niveau  ordinaire  de  la  mer, 
les  vagues  l'atteignent  souvent 
et  lui  livrent  de  rudes  assauts. 
Toutes  les  pierres  de  rédilice 
sont  entaillées  et  unies  ensem- 
ble comme  des  pièces  de  me* 
nulserie. 

Le  phare  des  Héaux  a  huit 
étages,  éclairés  par  huit  ouver- 
tures rectangles ,  placées  ré^ru- 
lièremcnt  sur  une  lig^ne  perpen- 
diculaire, du  côté  midi.  Au  nord, 
un  nombre  égal  d'ouvertures , 
disposées  de  la  même  maDicre, 
éclaire  l'escalier.  La  pnomière 
galerie  est  élevée  16  on  47 
mètres  au-dessus  du  sol,  et 
commimique  dc'plain-pied  avec 
la  cliauibre  de  rinspectcur,  trois 
cîiaud)res  de  gardiens,  une  cui- 
sine et  des  magasins.  Toutes  les 
[)icccs  du  phare  sont  do  forme 
demircirculaire.  La  chambre  la 
plus  élevée  fait  seule  exception, 
attendu  que  l'escaKer  en  granit 
se  termine  avant  d'v  arriver  :  il 
est  remplacé  alors  par  un  esca- 
lier eu  Ion  te  très-léger. 

Au-dessus  de  cette  dernière 
pièce ,  dallée  en  marbre,  et  qui 
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i*ointnuiif(fae  de  plain-pied  avec 

la  dernière  gahTie,  se  trouve 
placée  la  lanterne ,  vaste  globe 
composé  de  milliers  de  {rrismes 
triangulaires,  superposés  et 
nBgés  eu  divers  comparliinents, 
assmétis  par  des  châssis  de  1 
bronze.  Dans  la  partie  supérieure 
sont  d'innombrables  glaces  hori- 
zon taies  ,  et,  au  milieu,  un 
ijuinquet,  dont  la  lumière  réllé- 
tée  par  cette, multitude  de  |)ris- 
incs  et  de  petites  glaces»  appa- 
raît au  dehors  comme  un  grand 
feu  fixe.  Ofi  peut  circuler  autour 
de  la  lanterne.  De  ce  point  élevé, 
la  vue  embrasse  un  horizon  im- 
mense et  du  plus  imposant  elTet . 

Pour  pénétrer  dans  le  phare  , 
il  faut  monter,  h  Texlérieur,  un 
escalier  de  20  degrés,  dont  les 
deux  extrêmes  sont  en  granit, 
lesautresen  bronze.  Après  avoir 
dépassé  la  porte  d'entrée,  qui 
ouvre  sur  un  corridor,  on  se 
trouve  au  pied  de  Tesealier  inté- 
rieur, composé  de  22i  degrés 
en  granit  et  de  23  degrés  en 
fonte. 

La  hauteur  de  Tédifice  est  de 
53  mètres;  celle  de  la  lanterne 
eaide  8,  et  celle  du  paraton« 
nerre  de  2  m.  50,  ce  qui  donne 
une  élévation  totale  de  63  m.  50. 
—  La  lanterne  seule  a  coûté 
40,000  fr. 


I  Anmln^.  En  418,  Fracan, 
(V.  Ploufragan),  aborda  à  l'île 
de  Bréhal ,  suivi  de  sa  famille  cl 
de  ses  domestiques.  Conan  Mé- 
riadec,  premier  roi  des  Bretoni; 
armoriquains,  son  parent,  lai 
I  fit  un  accueil  plein  de  bienveil- 
lance et  lui  donna  un  étaMisse- 
Tnent  sur  la  petite  rivière  de 
Goiiet. 

En   i  iOO,  nie  de  Bréhal 

I 

tomba  au  pouvoir  des  Anglais. 
Le  comt^de  Kent ,  qui  les  com- 
mandait, fit  raser  le  château  (il 
en  reste  encore  des  ruines),  dH  , 
le  feu  aux  maisons,  qui  toutes  ; 
furent  réduites  en  cendres,  et  i 
Ibr^a  ainsi  les  liahitantsà  se  ré-  i 
fiigier  sur  le  continent.  L'Ile 
resta  donc  quelque  temps  dé- 
serte; mais  elle  se  repeupla  assez 
rapidement:  En  temps  de  guerre 
cette  île  est  très-exposée  an  pil* 
lage  et  n*est  jamais  tranquille. 

En  1437,  Jean  VI,  duc  de 
Bretagne,  donna  au  comte 
Bicliemont  la  cliâlellenie  cl  lil»? 
de  Bréhat,  confisquées  sur /a 
famille  de  Pcnthièvre.  Vj\  1451, 
Richement  s*en  démit  en  faveur 
de  Jacqueline,  sa  fille  naturelle, 
mariée  à  Arthur  de  Bréc^-  1 
Cette  Ile  fut  estimée  alors  tOO 
livres  de  rente  (  le  marc  d*aP- 
gent  valait  8  livres  1o  sols^. 
François  l^"* ,  23«  duc  de  Breta- 
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gâe ,  confîrffla  cette  donation , 
avec  faculté  de  rachat  moyen- 
nant 3,000  réatix. 

En  ii7l ,  le  vicomte  deMar- 
tigue,  comte  de  Pcutliièvre ,  re- 
couvra Bréliat. 

£n  1590,  ie  dac  de  Mercœur 
fit  construire  à  Bréhat  un  fort 
sur  les  ruines  de  celui  que  le 
comte  de  Kent  ovait  détruit  en 
1409.  Ce  fort  achevé,  les  liréa- 
tins,  tous  gens  de  mer  alors 
comme  aujourd'hui ,  aruièrent 
de  petits  vaisseaux  et  s'emparè- 
rent de  tout  ce  qui  leur  tomba 
sous  la  main.  Les  Anglais  occu* 
paient  alors  Paimpol  au  nom  du 
roi  Henri  IV.  Ils  avaient  pour 
chef  Norris;  mais  ce  dernier 
n'agissait  que  sons  la  «lirection 
du  capitaiue  La  Treiid)iaye  et  du 
lieutenant  Kergomar,  deux  bra- 
ves qui  se  sont  distingués  pen- 
dant les  guerres  de  la  Ligue. 
'  Norris  ayant  reçu  ordre  de  s'em- 
parer de  Bréhat ,  alla  mettre  le 
'  siège  devant  cctle  j)lace,  que 
protégeait  son  château  forlihé. 
Les  Maiouins  s'empressèrent 
d'envoyer  siu  secours  de  cette 
tle  le  capitaine  Bellecbaussée 
avec  deux  navires  armés;  mais 
ce  dernier  n'ayant  pas  trouvé  la 
garnison  en  étal  de  résister ,  se 
rembarqua,  emmenant  avec  lui 
tous  ceux  des  habitants  qui  vou* 
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lurent  le  suivre;  mais  aupara- 
vant, il  s'empara ,  à  la  vue  de  la 

flotte  anglaise,  de  deux  petits 
navires  venus  pour  le  recon- 
naître.' 

lîréhat,  en  eftct,  ne  put  se 
défendre.  Le  fort  cependant  fit 
résistance  ;  mais  les  mwiitions 
étant  venues  à  manquer ,  il 
fallut  se  rendre  h  discrétion.  Les 
Anglais  traitèrent  les  vaincus 
avec  une  rigueur  extrême  et 
firent  pendre  15  ou  IG  soldats 
aux  ailes  d'un  moulin  à  vent. 

Après  le  départ  des  Anglais  de 
PaimpoU  les  Haloubus  envoyè- 
rent à  Bréhat  Jean  Jonchées-des- 
Portes,  qui  s'empara  de  l'île  et 
du  château  et  s'y  fortifia  au  nom 
du  duc  de  Mercœur.  Mais  à  très 
peu  de  temps  de  là  ie  fort  de 
Bréhat  fut  repris  par  Henri  de 
Kerallec  »  commandant  à  Tré- 
guier  pour  le  roi  Henri  IV,  qui 
lui  en  donna  le  gouvernement. 

En  4753,  lettres  patentes 
portant  que  les  li;d)itaiits  de  Bré- 
hat seront  exeni()ts  de  fouages 
pendant  quinze  années. 

Lors  du  choléra,  cette  tle»  de 
même  que  Paimpol ,  fut  craeHe- 
ment  traitée  par  le  fléau.  Parmi 

les  nombreuses  personnes  qui  se 
dévouèrent  en  cette  circonstance 
on  cite  un  jeune  prêtre  nommé 
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Heurtel ,  qui  depuis  est  allé  aux 
missions  d'Amérique. 

Autrefois  File  de  Bréliat  for- 
mait une  paroisse  dépendant  de 
révéché  (le  Dol.  Elle  avait  pour 
subdélégation  Palinpol  ctrcssor- 
lissait  au  siège  royal  de  Saint- 
Brleiic.  La  cure  était  présentée 
par  Tabbé  de  Oeauport.  Elle  fai- 
sait partie  du  duciié  de  Pen- 
thièvre  et  du  comté  de  Goëlo  ; 
'  elle  avait  titre  de  châtellenie.  La 
liaute  justice  appartenait  au  duc 
de  Penthicvre  et  s'exerçait  à 
Paimpol. 

ÎDI8  îŒtaîaiaQ:'!  ^ 

Tonnée  des  villages 

Kemoa  «  Crec'h-Derricn,  Min- 
guen,  Lezoucn,  Kerpuns,  le 
Carrée,  le  Terron,  Kergiicnicst, 
Kcrmcii  f  ),  le  Oucni,  la  Eande- 
Colas,  le  Kignou,  Savazon , 
Trobriant^  Pelhuec,  Rulosquet, 
Kervenou. 


(*)  te  inanolr  de  Kcrmen  e»l  vn 
modeste  monumcat  du  seizième  siè* 

cic ,  avec  lourcUc  h  toit  en  flècbc. 
C'était  un  arrièrc-ficf  dont  la  posses- 
sion entraînait  Tobligation  da  serricc 
de  Yousicr. 


Elle  est  limitée  t  au  nord  pnr 

la  baie  de  Paimpol ,  à  Test  par  la 
baie  de  Poulafret,  au  sud  par 
Pîouézec ,  Yvias,  à  l'ou'^st  par 
Plourivo,  Plounez,  Paimpol.— 
Sa  population  est  de  1 ,80à  balii- 
taots^  parlant  le  breton ,  et  sa 
superficie  de  982  hect.  85  aries, 
dont63$hect.  sous  terres  la- 
bon  rables,  65  sons  prés  et  pâtu- 
rages, sous  bois,  9  sous  ver- 
gers et  jardins,  108  sous  landes 
et  I erres  inctiltes,  7  sous  étangs. 
—  Elle  renferme  479  maisons, 
8  moulins.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  32,583  fr.  66  c., 
et  son  revenu  vrai  de  8i,4S9  fr., 
soit  2yo  pour  f)roportion  entre 
ces  deux  nombres. 

La  roule  de  Paimpol  h  Sainî- 
Brieuc  traverse  eetle  commune, 
dont  te  sol  pi^oduit  du  seig[le,cle 
l'orge,  de  l'avoine,  du  sarrasin, 
du  froment,  des  pois,  des  oi- 
gnons ,  du  lin  et  du  trèfle^ 

On  remarque  sur  ce  territoire 
les  ruines  de  l'abbaye  de  Beaii- 
portdoiiliious  allons  parier  tout 
à  riieurc,  un  menhir,  et  une 
croix  peu  élevée  qui  remonleraii 
aux  premiers  chrétiens  de  l'Ar- 
morique,  d'après  Fréminvilie. 

Le  DocRG  est  chef-lieu  de  per* 
ception  ;  il  est  situé  à  37  kil:  N. 
I  xN.-O.  de  St-Krieuc,  et  àSitil. 
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lie  Paimpol,  son  bureau  de 

j)osîe.  —  Son  nom  ne  |K)ui'rait- 
il  pas  signilicT  lieu  de  la  n)(u'son^ 
de  Vhabitation  par  excellence  f 

Lescomtesdc  Penthièvre  a  vaien  t, 
en  effet,  sur  ce  territoire  leur 
maison  de  plaisance,  où  ils  ve- 
naient fréquemmenl  se  livrer  au 

plaisir  de  la  chasse,  et  (ju'ils 
Iransfornièrent  ^)lus  tard  en  ah- 
baye,  ainsi  qu*oû  le  verra  plus 
loin. 

AMxx^e  de  Beauport,  Ces 
belles  et  Imposantes  mines  (lui 
s'élèvent  au  boni  de  hi  nier  ,  à 
l'entrée  de  la  ra(U.'  de  Beauport , 
sur  le  territoire  accidenté  de  Kc- 
rity,  appartenaient,  en  1198,  k 
Âiaiu  d*Âvaugour,  comte  de 
Pentfaièvre,  de  Goëlo  et  de  Trd- 
giiier,  qui  les  tenait  de  ses 
aïeux ,  comtes  de  Penthièn'e 
comme  lui  :  c'était  leur  rési- 
dence d*élé  ;  résidence  spiendide, 
oii  s'étalait  le  faste  d'une  cour 
souveraine ,  car  alors  la  main  si 
lourde  des  siècles,  pas  plus  que 
celle  beaucoup  plus  impitoyable 
des  révolutions,  n'avait  point 
encore  pesé  sur  elles! 

Toutefois,  pour  être  exact, 
Tions  devons  ajouter  que  les  hA- 
Uments  dont  les  restes  apparais- 
sent de  nos  jours  n'existaient  pas 
tous  à  cette  époque.  Le  ch^eau 


de  plaisance  des  anciens  comtes 

de  Penthièvre  se  composait  uni- 
quement de  cet  édifice  particu- 
lier oii  se  voit  une  très-belle  salle 
gothique  avec  voûtes  ogivales  à 
neryures  cannelées.  Si  Ton  en 
croit  la  tradition ,  cet  édifice  pri- 
mitif doit  sa  construction  au  duc 
Alain  Barhe-Torte ,  qui  vivait 
dans  le  dixième  siècle  ,  et  l'on 
ajoute  qu'il  y  tint ,  utie  fois, 
l'assemblée  des  Étais  de  Bre^- 
tagife.. 

Cette  tradition  n'est  pas  d'ac- 
cord avec  l'âge  assigné  par  Fré- 
minville  à  ce  monument.  Sui- 
vant cet  anti{|naire,  l'édilice  en 
question  n'aurait  été  construit 
qu'au-douxième siècle.  Mais  nous 
ne  partageons  point  cette  opi- 
nion ^  sans  oser  toutefois  nous 
porter  garant  de  l'exactitude  de 
la  légende,  ^'ous  disons  que  le 
style  ogival  remarqué  dans 
(juelques-unes  des  parties  de  l'é- 
difice qui  nous  occupe  ne  prouve 
pasqu'il  appartient  au  douzième 
siècle  comme  le  pense  Frémin- 
ville ,  mais  tout  au  plus  qu'il  a 
été  restauré,  ai^randi  peut-être 
à  cette  épo(iue,  ou  plutôt  au 
treizième  siècle;  car  on  sait  que 
rarchitecture  a  toujours  été  en 
retard  de  près  d'un  siècle  eil 
Bretagne.  Or  ^  dès  la  fin  du  dm- 
zième  Hècle^  le  château  de  plai* 
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sanoe  des  anciens  eomtes  de 

Penthièvre  était  donné  aux  reli- 
gieux (le  l'île  (le  Sainl-Kioin , 
ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Origine  de  Vabbaye.En  1198, 
Alain  d'Avaugour,  comte  de 
Penthièvre  et  de  Goêlo,  donna 
sa  résidence  de  Beauport  à  des 

religieux  de  Saint  -  Victor  de 
Paris,  établis  dans  la  petite  île  de 
Saint-Riom  (anciennement  Ca- 
rohenes),  sise  à  l'entrée  de  la 
baie  de  Paimpol.  Ces  religieux 
quittèrent  aussitôt  cette  iie,  dont 
le  séjonr  leur  était  fort  incom- 
mode en  raison  des  difficnltés 
quMls  éprouvaient  pour  commu- 
niquer avec  le  continent ,  el  vin- 
rent s'établir  à  Beauport,  où  ils 
adoptèrent  peu  de  temps  après  la 
règle  des  Prémontrés. 

L'abbsgre.  de  Beauport  n'eut 
pas  de  commencements  pour 
ainsi  dire,  du  moins  elle  s'ac- 
crut avec  une  rapidité  telle, 
qu'en  peu  d'années  elle  était 
déjà  parvenue  à  un  très-liaul 
degré  de  splendeur  et  de  puis- 
sance. Sa  belle  église  de  Notre- 
Dame  était  à  peine  achevée , 
qu'elle  vit  accoorir  en  foule  la 
haute  noblesse  de  Bretagne  et 
les  ducs  eux-mêmes  :  tous  ve- 
naient demander  aux  religieux 
'des  prières  pendant  leur  vie 


pour  la  sanctiGcation  de  leur 

ame,  et  la  promesse  d'une  sé- 
pulture après  leur  mort  sous  ces 
voûtes  majcslueuses  ({ui  répé- 
taient chaque  jour  les  louanges 
du  Seigneur.  En  retour,  les 
grands  de  la  terre  comblaient 
l'abbaye  de  leurs  dons,  si  bien 
qu'il  arriva  une  oque  où  ses 
possessions  s'étendirent  jusqu'en 
Angleterre.  Elle  eut  un  noviciat 
et  compta  treize  paroisses  de 
Bretagne  sous  sa  juridiction. Ces 
treize  paroisses  donnaient  une 
population  do  3â,000  amesl  II 
est  vrai  que  l'abbaye  était  chargée 
de  l'entretien  et  de  la  recons- 
truction de  treize  presbytères  et 
de  quinze  églises. 

Description .  Dlux  portails 
cintrés,  l'un  grand ,  l'autre  pe- 
tit, ouvraient  sur  une  cour  plan- 
tée et  donnaient  entrée  dans 
l'abbaye,  dont. les  principaux 
appartements  étaient  : 

Une  grande  salie  voûtée»  dite 
des  Ducs; 

La  salle  dos  Piliers ,  avec  che- 
minée voûtée  en  arêtes  et  soute- 
nue par  un  rang  de  colonnes  ; 

La  salle  des  Dames,  sur  les 

panneaux  de  laquelle  étaient  re- 
présentées des  chasses  et  des 
bergeries  ; 
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La  chambre  de  FÉvéque, 
peinte  également  ;  ^ 

La  chambre  d»  Prieur,  ornée 
de  peintures  repivsenlant  Clôo- 
pâtre  ,  des  enfants  ailés  courant 
apii's  un  papilloa  el  plusieurs 
paysages  ; 

Le  Kéfectotrc,  orné  de  deux 
tableaux  dont  Tun  représentait 
m  Christ  et  une  Vierge ,  l*aulre 
la  Cène. 


L'ÉGLfSE  ,  sons  rinvocalion 
de  Notre-  Dame  -  de-  lî('an})orl , 
Sancia  Maria  de  Bello-Portu , 
a  été  commencée  en  1202.  Elle 
fut  fondée  à  cette  époque,  par 
le  même  comte  Alain,  qui  auto- 
risa, l'année  suivante,  les  reli- 
gieux de  Beanporl  à  tenir,  cha- 
que année,  une  foire,  dont  le 
produit  devait  aider  à  la  cons- 
truction de  cette  ^lise.  Elle  était 
très-vaste,  comme  on  peut  le 
voir  encore,  et  avait  la  forme 
d'une  croix.  Des  bas  côtés,  à 
arcades  ogivales  supportées  par 
*  des  colon  nettes  en  faisceaux, 
régnaient  tout  le  long  de  la  nef! 
La  voûte  était  en  pierre. 

On  entrait  dans  cette  ^Ksc 
par  une  porte  basse,  avec  ar- 
cades à  plein-cintre  soutenues 
par  des  colonnes  écrasées,  en- 
cadrées par  un  cordon  en  saillie, 
ftlais  à  la  façade  on  remarque  un 


grand  et  beau  portail  ogival , 
surmonté  d'une  double  fehétre 
du  même  st\l<i,  au-dessus  de 
laquelle  il  en  existe  une  autre  à 
compartiments  délicatement  tra- 
vaillés. Cette  façadeest  flanquée 
de  deux  clochetons. 

L'intérieur  renfermait  une 
multitude  de  richesses  artisti- 
ques. Nous  n'en  citerons  que 
quel(jues-unes  pour  ne  pas  sortir 
du  cadre  que  nous  avons  dû  né- 
cessairement nous  tracer  en 
commençant  cet  ouvrage. 

Le.  chœur  se  faisait  remar- 
quer par  une  boiserie  admirable, 
dont  les  panneaux,  surmontés 
de  frontons  gothiques  dûs  au 
ciseau  de  Corlay,  représentaient 
48  scènes  des  viesjde  saint  Nor- 
bert et  de  saint  Augustin,  pein- 
tes en  1694  par  Duval. 

Le  roattre-aHtel  était  formé 
de  six  colonnes  en  marbre,  et 
orné  d'un  luagiiilicjue  tableau  de 
rAssomplicn  contenant  13  per- 
sonnages. Outre  ce  tableau  et 
beaucoup  d'autres,  Téglise  ren- 
fermait encore  les  Marias,  vaste 
composition  reproduisant  plusde 
40  personnages,  et  renfermée 
dans  un  cadre  sculpté 'par 
Corlay.  Ce  beau  tableau  est  ac- 
tuellement dans  la  cathédrale  de 
Saint-Brieuc. 
La  chaire  aussi  était  de  Cor- 
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Wy.  C  elait  une  des  œuvres  les 
plus  remarquables  du  sculpteur 

iéldn-a  :  elle  fut  terminée  le* 4 
avril  1705,  et  la  sculpture  seule 
fut  payée  700  livres.  Celte 
chaire  était  soutenue  par  des  li- 
gures sculptées  représentant  la 
Prudence ,  la  Force ,  la  Foi , 
PEspérance  et  la  Charité.^ 

Le  pupitre  du  chœur,  ainsi 
que  deux  statues  placées  au  bas 
du  sanctuaire,  appartenait  en- 
core au  même  artiste.  Ce  pu- 
pitre était  en  bois,  de  même  (jue 
'  les  statues;  il  avait  la  forme  d'un 
pot  de  fleurs  sculpté ,  surmonté 
d'un  aigle  et  soutenu  par  un 

groupe. 

Le  sanctuaire  était  fermé  par 
une  superbe  balustrade  en  fer , 
qui  s'élevait  à  liauleur  d'aj)i)iii. 
^  Le  dais,  soutenu  par  des  ca- 
riatides ,  était  d'une  grande  ri- 
chesse. Sur  rimpériaiv*  l*arliste 
avait  placé  quatre  enfants  ailés 
tenant  des  guirlandes  de  (leurs 
et  un  ange  embouchant  la  trom- 
pette. Les  quatre  évangélistes, 
sculptés  en  bas-reliefs,  ornaient 
les  quatre  panneaux ,  et  les  (jua- 
tre  pères  de  TEglise  étaient  re- 
présentés le  long  de  la  rampe. 

L*égrtse  de  Beauport  avait  des 
vitraux  peints  en  1606,  par 
Noël  Allaire,  de  l'école  de  Tré- 
guicr. 


Sous  les  arceaux  à  demi 
écroulés  de  cette  magnifique 
église,  on  voit  encore  le  tona- 
beau  d'un  personnage  mort  en 
odeur  de  sainteté,  et  sur  lequel 
les  femmes  des  environs  vien- 
nent élendre  leurs  enfants  en 
bas-àge,dans  rcsi)érance  de  les 
rendre  plus  vigoureux.  Ce  saint 
personnage  se  nommait  \ves 
Belhuec;  il  est  mort  en  1164. 

D'autres  pierres  tombales  ont 
été  jetées  pêle-méle  en  deliors  ëe 
l'église.  Sur  Tune  d'elles  était 
représenté  un  jeune  guerrier  re- 
vêtu d'une  armure  complète. 
Sur  une  autre  ,  trouvée  à  côté, 
se  voyait  la  statue  d'une  femme, 
ayant,  comme  la  première,  la 
tête  posée  sur  un  oreiller ,  les 
mains  jointes  et  les  pied.^  ap- 
puyés sur  une  figure  de  chien. 
Les  écussons  indiquent  que  le 
guerrier  était  un  membre  de  la 
famille  de  Kergozou  ,  et  la  fem- 
me, demoiselle  de  BeaumaHoir 
du  Bois  de  la  Motte ,  sa  com- 
pagne. 

On  a  cru  reconnantre  encore, 
parmi  ces  monuments  funèbres, 

les  uns  intacts,  les  autres  bri- 
sés, le  tombeau  de  Pierre  Pou- 
lart ,  parent  d'un  des  héros  de  la 
BataiUe  des  Trente  ,  et  celui 
de  son  épouse.  Constance  de 
Kerraoul ,  qui ,  dans  leur  tesU- 
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ment  de  demandèrent  à 
être  Inhumés  dans  l  ôglise  de 
Kolre-Dame  de  Beauport. 

Annales,  En  lâl3,  une  bulle 
du  pape  Innocent  lU  conûrme 
les  religieux  de  Beanport  dans  la 
possession  de  la  paroisse  de 
Plotfézec  et  de  six  autres. 

En  12-23  ,  Codefroy  Boterel 
donne  à  Beaii{)ort  le  viliaf^e  de 
Juick  et  tous  ses  droits  doma- 
niaux. 

En  1269,  Hervé  ^  abbé  de 
Beauport,  y  lit  bâtir  un  vaste 
iffectoire ,  dont  toutes  les  fené- 

/res  ouvraient  sur  la  mer  f }.  Il 
mourut  Tannée  suivante,  et  ses 
restes  furent  déposés  dans  un 
petit  caveau,recouvert  d'un  sar- 
oof^ageen  pierre,  sur  lequel  il 
ââit  représenté  couché,  les 
pieds  reposant  sur  deux  figures 
de  lions.  Il  avait  la  mitre  en  tête 
et  la  crosse  à  la  main.  A  ses 
côtés  étaient  deux  petites  figu- 
rines en  draperies  de  deuil  et 
dans  Tattitude  de  la  douleur. 
Les  restes  de  l'abbé  Hervé  ont 


l*)  De  cette  pièce,  les  religions  de 
Hcaoport  purent  assister  m  specta- 
teurs au  combat  que  se  litrèrcnt,  un 
peu  avant  la  guerre  d'Amérique ,  la 
Mgate  fraQçaîae  VOUean  cl  tme  frtf- 
lale  inglaiM.  Ce  CMObat  flora  plo- 


élé  retrouvés  intacts  par  Frc^ 
minville,  qui  les  a  fait  trans- 
porter dans  la  chapelle  du  cliâ"- 

teau  des  Salles. 

De  1200  h  1300,  il  est  fait 
don  à  cette  abbaye,  par  un  grand 
nombre  d'habitants  de  Plouézcc, 
de  différentes  pièces  de  torre 

sises  en  celle  commune  et  for- 
mant ensemble  près  de  200  hec- 
tares. 

En  4413 ,  défense  est  faite 
d'autorité  apostolique ,  à  révé^- 
que  de  Saint-Brieueet  à  ses  of« 

liciers,  d'attenter  aux  privilégies 
de  Beauport,  sous  peine  d'ex- 
communication. 

Ën  1421 ,  les  retigieiix  de 
Beauport  adressent  une  requête 
au  duc  de  Bretagne  à  Teffet  d*ob- 

tenir  le  paiement  des  levées  ar- 
réragées d'une  rente  en  froment 
\  eux  due  par  la  maison  de 
Blois  et  assise  sur  les  terres  con* 
ûsquées  pour  cause  de  trahison 
de  la  part  d'Ollivier  de  Blois  et 
de  Alarguerite  de  Glisson,  sa 
mère. 

En  14o6,  privilège  de  porter 
mitre  est  accordé  à  Pierre  Huet, 
abbé  de  Beauport. 

En  1597,  le  vénérable  Simon 
(le  Maillé ,  archevêque  de  Tours, 
éciivain  religieux ,  second  abbé 
commandataire  de  Beauport  ^ 
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mourut  dans  celle  abbaye  à 
gc  de  8â  ans. 

Pendant  la  Uévolution  fran- 
çaise ,  la  bibliothi:;|uc  (ic  l'alH 
baye  de  Bcauport  fut  enlevée , 
et  transportée  par  incr  à  Saint- 
Brieuc  ;  mais  on  en  prit  si  peu 
de  soin  pendant  la  traversée , 
que  presque  tous  les  ouvrages 
dont  elle  se  composait  furent 
mouillés  et  mis  hors  de  service. 
On  n'en  conserva  que  quelques 
débris. 

Le  célèbre  auteur  de  VhuUffP' 
rencn  en  matière  de  reUyion ,  M. 
de  Lamennais,  avait  formé  le 
l)rojet  de  réunir  à  Beauport  les 
écrivains  distingués  de  notre 
siècle  et  d'y  fonder  une  impri- 
merie. 

Si  ce  rêve  grandiose  se  fût 
réalisé ,  (|ui  peut  dire  ce  qu'eût 
produit  cette  réunion  d'hommes 
illustres  renonçant  aux  dis- 
tractions du  monde ,  ne  vivant 
plus  que  pour  Fétude,  se  com- 
muniquant cbaque  jour,  à  toute 
heure,  leurs  idées  et  leurs  tra- 
vaux!... De  ce  coin  reculé  de  la 
Basse-Bretagne  la  lumière  allait 
jaillir  et  sa  projeter  sur  Funivers 
entier;  car  les  sciences,  les 
ârts,  la  littérature,  auraient  été 
représentés  là  sans  doute  par 


leurs  noms  les  plus  célèbres! 
Enfin  Beauport  allait  renaître 
de  ses  cendres  plus  imposant  en- 
core (ju'autrefois;  mais  Dieu  ne 
l'a  pas  voulu. 

L'ancirîwr  paroisfie  de  Ke- 
rity  dépendait  de  l'évêclié  de 
Dot ,  de  la  subdélégalion  de 
Patmpol  et  du  ressort  de  Saint- 
Brieuc.  La  cure  était  présentée 
par  Fabbé  de  Beauport. 

—  Il  V  avait  de  fort  belles 
orgues  à  Beauport  ;  mais  il  pa- 
raîtrait qu'il  n'y  avait  pas  d'or- 
ganiste à  poste  lixe ,  y  fais^t 
sa  résidence  ;  car  nous  voyons 
que  Fon  transportait  l'orga- 
niste litière,  de  Saint-Brim 
à  l'abbaye.  - 

Le  deruier  orgaiiisle  employé 
à  Beauport  était  un  petit  bossu, 
frère  d'un  missionnaire  et  d'uo 
médecin  de  Saint-Brieuc. 
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COMMUNE 

Icrmée  des  viiiâjes 

Kernino.n,  Perros-llamon  (  !  ), 
Cornée ,  Larcotiest  (2),  ar.Ruz, 
KervadîD»  Launay-Mal-Nommé, 
Port  '  Ëven ,  Boussoui,  Toul- 
Broc*h ,  Keroc'h  -  ar-G  uervian  , 
Kerascouet ,  LrzvL-llec,  Korve- 
nous,  Croyas-!)on-Ynn ,  Kersa, 
ar  Goucno  ,  Kcrvcur,  Kcrloc'li- 
Dii ,  Kcrgal,  Gaiipcrecq.Crec'h- 
Baelan,KereD(lon,  Kertanouarn, 
GUard,  Tlrsue,  Lan-ar-Ven,  ar 
C'hastel ,  Loguivy  (3) ,  le  Cleu- 
zial,  Lannevez. 


(1)  Perros-Hamon  formait  nutrcrois 

une  paroisse  sc'parc'r,  i;ik'  ch'pcntlait 
dcl'd\Cché  'ic  Dol,  iWhx  siilidrlrga 
tio:i  de  Paimpol  et  du  rcssoii  de  Snint- 
lirleuc.  L'abbé  do  I>(\Tu|)orl  pi  ('sentait 
k  la  cure.  Lauaevez  et  Lanvignec  ( 
Paimpol)  étaleot  trèvca  de  Pcrros- 
Hamim. 

'  (2)  A  la  pointe  de  Larconctt  on  n 
étalili  nno  batterie  aTcc  épaulcment 
en  terre  et  corps- de -garde.  Ole  a 

pour  objet  do  protéger  la  passe  entre 
nie  de  Rréliatetla  terre. 

(3)  le  pctilport  de  loguivy' compte 
"lu  ircutaine  de  bateaux  p<''oluMir5. 
l'IacOs  sous  la  surveillance  d'une  bri- 
gade de  la  douane ,  composée  de  huit- 
lioiBmes. 


Elle  est  limitée,  ^ii  nord  et  à 
l'est  pnr  la  mer,  au  sud  par  la 
baie  do  Paimpol ,  à  rouest  par 
Plounez.—- Sa  population  est  de 
3,367  habitants  parlant  le  bre« 
ton,  et  sa  superficie  de  4,503 
heet.  86  ares»  dont  1,071  hecf. 
sons  terres  labourables,  Ot  sous 
prés  cl  pâturages,  23  sous  bois, 
16  sous  vergers  et  jardins,  le 
surplus  sous  landes  et  terres  in-  • 
cultes.^£Ue  renferme  801  mai- 
sons, 6  moulins.  —  Son  revenu 
cadastral  est  de  52,066  fr .  09  c . , 
et  son  revenu  vrai  de  15(),lî)8fr., 
soit  1/3  pour  jHoporlion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
prcsquegénéralemeiit  scbisteux  ; 
granit  en  quelques  parties. 

Le  Bonne  est  à  48kîl.  N.  N.- 

0.  de  Saint-Brieuc,  et  à  3  kil. 
de  Pain)pol,  son  bureau  de  j)oste. 
Il  est  situé  sur  une  liauteur,  au 
bord  de  POcéan,  et  séparé  de 
Bréhatpar  un  bras  de  mer,  large  • 
de  1,700  mètres,  qui  sert  de 
point  de  communication  entre 
celte  île  et  le  continent.  Mais  ii 
arrive  fréquemment  que  repas- 
sage redouté  des  marins  devient 
tellement  dangereux ,  que  nui 
n'oserait  tenter  de  le  franchir. 
Alors  toute  communication  entre 
Bréhatet  les  communes  voisii  ci 
se  trouve  interrompue,  souvent 
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pendant  plusieurs  jours.  —  Son 
Qom  signifie  Paroisse  de  la  ge^ 
netai,  de  Plou,  paroisse  ^  et  de 
Baznaieg  ,  lieu  semé  de  genêts. 

Monuments.  L'Église  est  prer- 
que  moderne ,  grâce  aux  répara- 
tions considérables  qu'y  a  fait 
«xécuter  M.  Tabbé  Gouennou. 

Le  Château  dis  Salles  a  tu 
naître  Madame  de  FréminyiUe, 

née  de  Lauoë  (  V.  Plounez). 
chapelle  a  donné  un  abri  aux  dé- 
pouilles mortelles  d'Hervé,  abbé 
de  Beauport ,  retrouvées  parmi 
les  ruines  de  cette  abbaye. 

Le  MANom  de  Kerascouet  , 
^ifîce  delà  renaissance,  appar- 
tenait autrefois  à  la  famille  Hin- 

gantdc  Kerysac,  dont  les  armes 
étaient  dn  sable  à  3  épées  d'ar- 
gent  en  pal,  aux  gardes  d'or. 
Un  membre  de  cette  famille  fut 
le  dénonciateur  du  malheureux 
Gilles  de  Bretagne  et  l'un  de  ses 
geôliers;  mais  U  éprouva  bien- 
tôt des  remords,  et  s'échappa  de  | 
la  cour  pour  ne  pas  exécuter 
l'ordre  que  lui  avait  donné  Fran- 
çois l^^  d'assassiner  le  princc« 

Kertanouarn.  Sur  une  hau- 
teur, d*où  rœil  embrasse  un 
horizon  immense,  on  peut  visiter 


encore  les  rentes  mutilés  de  Tan- 
tique  château  de  Kertanouâm, 
nom  celtique  qur  sîgnfGe  VilU 
de  feu  et  de  fer.  C'était  le  ber- 
ceau de  la  famille  de'Tanouarn, 
dont  les  armes  étaient  c?'or  à  Vécu 
en  abhne  d'azur,  chargé  de  trois 
molettes  d'or,  posées  deux  << 
une^  à  l'or  le  de  huit  maeles 
d'azur.  Les  deux  derniers  mem- 
bres de  cette  famille  étaient  un 
président  an  parlement  et  un 
capitaine  des  vaisseaux  du  roi. 
Après  leur  mort,  le  vieux  ma- 
noir do  Kertanouarn  passa  auï 
mains  des  Penmarc'h,  famille 
fort  ancienne  de  Bretagne,  gui 
habitait  un  château  de  son  nom 
près  Lesneven,  dans  le  Finis- 
tère, et  qui  s'est  éteinte ,  elle 
aussi  »  il  y  a  un  dcmi-sièdeà 
peine. 

La  vieille  forteresse  de  Kcrîa- 
nouarn  était  environnée  de  dou- 
ves profondes,  sur  lesquelles  on 
avait  jeté  un  pont-levis.  La  cour 
elle-même  était  cernée  do  murs, 
et  à  chacun  des  angles  on  voyiit 
surgir  une  tour  garnie  de  nevr- 
trières.  Douves ,  pont-levïs  fl 
tourelles  ont  disparu  depuis  un 
siècle  ;  mais  quekjues  pans 
n)urailles  sont  encore  de  l)Out, 
et  laissent  voir  des  traces  «ic 
meurtrières.  Le  portail  élalt  dé- 
fendu par  une  gateriç  couverte, 
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gÀtnïe  de  créneaux ,  de  machin 
coulis  et  d*uoe  longue  file  de 
meurtrières. 

Kerlanouam  avait  haute  jus- 
tice, aussi  voit-on  au-dessous 
(iu  bâtiment  principal,  presque 
totalenieut  refait  dans  des  temps 
modernes,  dit  Fréminvilie,  un 
caveau  circulaire  voûté,  au  cen- 
tre duquel  est  un  |^e  de  pierre, 
et  qm  servait  de  prisoi.'  Une 
énorme  poutre  conserve  encore 
des  orfaneaux  où  l'on  passait 
les  cliaîiios  de  kr  qui  servaient 
à  attacher  les  prisonniers. 

Au  tond  des  caves  de  ce  vieux 
manoir,  on  remarque  une  porte 
de  fer  ouvrant  sur  un  souterrain 
à  deux  embranchemenls,  dont 
Vm  aboutit  au  petit  port  de  Lo- 
{2:uivy,et  l'autre  à  un  village 
voisin  ,  prè'^  ('l'une  fontaine. 

On  dit  qu'autrefois  des  faux- 
nioimayeurs  s'établirent  dans 
ce  ciiâteau  et  y  exercèrent  leur 
crimineUe  industrie. 

L'ancieme  paroisse  de  PIou- 
l^ai^lanec  ressortissait  à  Saint- 
J3rieuc,son  évéché,et  avait  pour 
subdélégation  et  pour  siéffe  de  sa 
haute  justice  Pafmpol.  Elle  fai- 
sait partie  de  l'ancien  comté  de 
Gocio  i  K.  Plourivo). 


ooiocTJxra 

Kerviou ,  le  Verger,  Kermor,. 
Kervillin-Iseilan,  Kervillin-Huel- 
kin^  Saint*Rion ,  Larmor-Isef  ^ 
Pou  -  Loas ,  Run  -  Guesennec  , 
Kermoal,  Kervegan,  Kervorn  , 
Pouidu ,  Kervenec'h,  le  Qurstel, 
Minard,  Pctit-Sauil-Loup,  Ker- 
birnès,  Pont-Cadiou,  Barafol, 
Hunbelliou,  Kergannou,  Koris- 
tan,  la  Madeleine,  UuwKras» 
Keramant,  Lein-ar-Lan,  Ker- 
meur ,  Cosquérou  ,  Kerf  oc , 
Traou-ar-Goat. 

Klle  est  limitée,  au  nord  et  u 
l'est  par  la  mer,  ati  sud  par  Plé* 
liédel,Plout)a,  Lan  loup,  M'oiiest 
par  ¥vias«t  Kerity. — Sa  popu- 
lation est  de  4,447  habitants 
pariant  le  breton ,  et  sa  super* 
ficic  de  2,788  îiect.  26  ares , 
dont  1,997  liect.  sous  terres  la- 
bourables, 177  sous  prés  et  p:l- 
turages,  50  sotis  bots,  38  sous 
veirgers  et  jardins,  143  sous 
cont.  non  mp, —  EHé  renferme 
\  ,000  maisons ,  12  moulins.  — 
Son  revenu  cadastral  est  (le 
30,488  fr.  39  c. ,  cl  son  revcmi 
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vrai  de  15â,44:2  fr. ,  «oit  ifi 
pour  proportion  entre  ces  deux 
nombres. 

Le  Bourg  est  situé  sur  une 
hauteur ,  à  38  kil.  N.  N.-O.  de 
Saint-Brieue ,  et  à  7  kit.  de 
Paimpol,  son  bureau  de  poste. 

Il  est  la  résidence  d'un  notaire. 
—  Son  nom  signifie  très-proba- 
lileinent  paroisse  des  chevaux, 
paroisse  où  l'on  élevait  des  clie* 
vaux»  PloU'C'hesecq, 

Monuments.  L*Églisk  est  de 
construction  toute  moderne.  Elle 
renferme  un  aigle  sculpté  par 
Corlay ,  et  destiné  dans  le  prin« 
cipe  à  l'abbaje  de  Beauport. 

Annalu,  Vers  la  fin  de  i*an- 
née  1420,  Jean  de  Blols^  sei- 
gneur de  l'Aigle  et  frère  putné 

du  comte  de  Penthièvrc ,  le 
nièiue  (jui  avait  si  lâchement 
trempé  dans  le  complot  odieux 
qui  livra  Jean  VI  et  son  frère  Ui- 
cliard  aux  mains  de  Riarguerite 
de  Glisson,  à  Cbantoceanx,  se 
tint  caché  dans  la  forêt  de  Ploué- 
zec     pendant  plusieurs  jours , 


!*|  CoUe  for^t,  connue  aujourd'hi)i 
ï.ons  le  nom  (1<î  Lande  -  Neuve  ou  de 
Bois  de  Plouciec,  i  lait  considérable 
alors  el  s*élcndait  depuis  l'abbaye  de 
Beauport  jasqoe  par-delà  la  chapelle 
do  Notre-Dame  de  Kerfaul. 


avec  40  gentilshommes  et  3]va« 
leis.  Son  projet  était  d'assassiner 
le  duc  de*  Bretagne ,  qui  était  at- 
tendu à  l'abbaye  de  Beauport. 
Rfaîs  le  duc ,  qui  se  rendait  à 
(Junuper,  prit] une  autre  route, 
fort  heureusement  pour  lui. 

Cette  tentative ,  plus  crimi- 
nelle encore  s!il  est  possible  que 
la  première,  frayant  point  réussi, 
Jean  de  Biois  retourna  en  Poitou 
près  de  sa  mère,  en  voyageaot 
de  nuit  et  passant  par  les  boisde 
Gonnnenec'h,  Brécilien  (  Oii  de 
Lurges;,  et  de  Châteaubriant. 

Cette  troupe  d'assassins  éliil 
revêtue  de  robes  longues,  et  ar- 
mée de  cottes  d'acier ,  d'épéesel 
de  dagues.  Chacun  avait  à  l'ar- 
çon de  sa  selle  un  bissac  pour 
renfermer  ses  vivres.  —  Celte 
coiis|»iralion  fut  découverte  dans 
la  suite.  |  ar  la  révélation  de 
quel(jucs-uns  des  complices,  qu' 
furent  pris  et  renfermés  dans  le 
château  de  Moncontour.  Tue 
commission ,  composée  de  Rol- 
land de  Saint-Pou  ,  Olivier  de 
Champvallon,  Jean  Doguet,  Oli- 
vier Le  Meiilicr,  Jean  Trous- 
sier,  Olivier  du  Cellier,  Aufroy 
Guinot  et  liobin  Le  Veneur,  fut 
nommée  pour  les  juger;  œaisofl 
ignore  ce  qu^elle  décida. 
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En  1791,  le  dimanche  23  oc- 
tobre, furent  transférées  dans 
l'église  parobsiale  de  Plouézec 
les  reliques  de  saint  Riom  et  de 

saint  Maïulc,  provenant  de  l'ab- 
baye de  Bcaupcrt,  ainsi  (lu'un 
niorceaii  de  la  vraie  croix  ;  le 
tout  avait  été  retiré  des  reli- 
quaires. 

La  peniE  île  de  Saint-Riom  , 
située  à  rembouchtire  de  (a  ri- 
vière de  Pal  ni  pol  ,  ap{)artient  h  la 
commune  de  Plouézec,  ainsi  que 
les  Vàfs  de  (loch)  ^  dont  nous 
allons  parler.  Son  premier  nom 
fut  C  uohèiies.  £u  1198,  elle 
était  iiabitée  par  des  chanoines 
réguliers  de  Tordre  de  Saint- 
Victor  (  V,  Kerilv),  et  i{  résulte 
d'un  acte  de  donation  faite  aux  ^ 
religieux  de  Beaupnrt  par  Alain 
d'Avaugour,  en  1J02,(|U  a  celte 
époque  res|)ace  compris  entre 
cette  île  et  i'abltaye  de  Beauport 
(environ  5  kil.)  était  presqu*en<> 
tièrement  couvert  de  prairies.  En 
1789 ,  elle  était  encore  la  pro- 
priété des  Prémontrés  de  l'ab- 
baye de  Bcajiport ,  (pii  y  avaient 
une  métairie  de  8  ou  9  hectares 
de  terres  labourables,  une  pê- 
cherie, une  petite  maison  et  une 
cbapelle.  Peu  de  temps  avant 
cette  époque,  les  Anglais  firent 
une  descente  dans  cette  lie ,  en- 


levèrent les  moutons  de  Tab- 
baye,  égorgèrent  toutes  les  va- 
ches, et  passèrent  au  cou  des 
saints  de  la  chapelle  les  intestins 

de  ces  animaux. 

Saint-Kiom  appartient  aujour-  - 
d'hui  à  M.  Armez.  Le  gouver- 
nement y  entretient^une  brigade 
de  douanes. 

Elle  a  au  nord  les  roches  du 
Gast  et  Rœh'Sonne,  au  nord- 
est  la  Cormoranderie ,  les  Créo , 
h  l'est  le  Courtois,  les  Roches, 
Uouk'-Pouh,  le  y  if- Argent,  au 
sud-est  lii  Jument  de  Plouézec. 

Les  Mats  de  Goèlo (Gouellou 
dans  des  titres  du  commence- 
ment du  quinzième  siècle).  On 
nomme  ainsi  trois  petites  iles 

j  (  Taure! ,  la  grande  et  la  petite 
Mez  »  aj)j)arteii.ii!t  aux  liériliers 
de  M.  de  la  Truglaye.  Elles 
possèdent  un  bon  mouillage,  dé- 
fendu par  la  batterie  de  Bit  faut 
ou  Bilfol.  C'est  là  que  Ton  élève 
les  moutons  dits  de  Plouézec , 
si  renommés  pour  la  délicatesse 
exquise  de  leur  chair. 

L'i.MMEXSK  ROCHKH  I)K  ChaKA  , 

d'une  longueur  de  800  mètres, 
aupartient  aussi  à  la  commune 
de  Plouézec.  La  pierre  de  ce  ro- 
cher a  été  reconnue  propre  à  la 
fabrication  des  crayons.  Elle 
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convient  égalemait  pour  aigui- 
ser les  outils. 

Non  loin  de  là  est  le  port 
Lasm,  ainsi  nomme ,  dit  la  tra- 

dition  ,  parce  (jue  des  Anj^^lais  y 
ayant  débarqué  sans  savoir  que 
la  mer  se  retire  en  cet  endroit, 
«e  purent  se  rembarquer,  et  fu- 
rent tous  tués  par  les  habitants. 
Lasau  serait  une  corruption  de 
Laxedy  tué. 

L'ancienne  paroisse  do  Ploué- 
2CC  faisait  partie  du  comté  de 
Goôlo  (  V.  Plourivo)  ;  elle  dé- 
pendait de  révéché  et  du  ressort 
deSain^Brieuc,  de  la  subdéié- 
Ration  de  Paimpol.  La  cure  était 
f)résentée  par  Févêque.  Il  y  a 
eu  une  léproserie  dans  cette  pa- 
roisse. 

^  maismis  nobles  étaient  : 
Couz  -  Froment ,  Keryblanc  , 
^iouézec ,  Ftoutra ,  Plounez  , 
Yvias  et  Lanvignec.  Les  cinq 
^lemièrcs  formaient  une  haute 
justice  qui  s'tixerçait  à  Paimpol. 

Patrie  de  i*abbé  Quéré  ,  pre- 
jnier  supérieur  du  Peti<rS;'mi- 
iiairo  de  Tréguior.  C'était  un 
homme  de  tête  et  de  cceur,  que 
^aiiKMrt  frappa  trop  tôt. 


f criD^e  dei  viikjea  , 

Landébis  ,  Kergoff,  Kerlo , 
Kerdaulitt,  Rue-Keralain,  Ker- 
goyec ,  Kerheioury ,  Kerm jtfec , 
Straou-Gaven,  Sainl-Jullen,  Ker< 

grisl ,  Kerevan ,  Kervizic,  Ker- 
nuet,  Landouzec,  la  Ville-Xeu- 
re,  Peiilan  ,  Penvern  ,  Kerje- 
guet»  Kergouiou  »  Kjeraudiin. 

Elle  est  limitée,  au  cord  et 
nord -est  par  Ploubazianec,  à 

Test  par  Paimpol,  Kerity,  au 
sud  par  Pljui  ivo  ,  à  Toucst  par 
la  rivière  du  Trieux.  —  Sa  po- 
pulation est  de  2, ni  habitants 
parlant  le  breton ,  et  sa  super- 
ficie del.âSi  heot.  49  ares.doDt 
1,021  iiect.  SDusjterres-iaboon- 
bles,  7â  sous  prés  et  pâturages, 
40 sous  bois,  25  sous  rergen 
et  jardins  ,  78  sous  landes  et 
terres  incultes.  —  Elle  renferme 
452  maisons  ,1  moulins.  —  Sou 
revenu  cadastrales!  de  58,032  f., 
et  son  revenu  vraide  4  i6,064f., 
soit  1/2  pour  proportion  eatre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
schisteux.  Climat  teB)|m' , 
mais  souvent  bruuieuM. 
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Celte  commune  est  citée  pour  j 
la  licaiité  de  sa  popiilatioi}  de 
Tiiu  et  de  l'autre  sexe,  que  Vuu 
dit  amie  de  la  toilette  et  des 
plaisirs. 

Elle  reDferme  un  tiifTau  vert, 

qui  se  durcit  h  l'air  et  rivalise 
avec  les  marbres  de  Provence 
pour  le  j)oli  et  la  finesse  <lu  grain. 
Une  des  variétés  de  ce  tuAau  est 
d'un  food  noirâtre  seméde  blanc. 
Il  est  propre  à  la  confection  des 
Uas-reliefs,  tombeaux,  etc. — 
On  a  encore  signalé  dans  cette 
commune  Texislence  d'une  veine 
de  pierres  à  chaux  niélan^aM;  de 
schiste  et  propre  à  faire  de  la 
€haux  hydraulique. 

Le  Botne  est  situé  sur  une 
liautenr,  à  42  k\L  N.-O.  de  Si- 

Brieuc,  et  à  2  kil.  de  Paimpol, 
ton  bureau  de  poste.  —  Son  nom 
est  une  contraction  de  i^lou- 
JSévez ,  et  signitie  Paroisse  nou- 
velle, 

L'ËGLisB  de  Plonnez  renfer- 
mait anciennement  le  tombeau 
^  Gilles  de  Lanoêf  sieur  de 

Couespcur.  Ce  tombeau  ayant 
subi  qnehjues  mutilations  pcn- 
tîant  les  mauvais  jours  de  la  Ré- 
volution française ,  nrait  été 
transporté  dans  le  jardin  duma*> 
noir  de  Penlan ,  ou  il  est  resté 
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bon  nombre  d'années;  mais  M.  le 
comte  de  la  1  ruglaye  l'a  fait  en- 
lever et  transférer  dans  son  parc 
de  Keranroux,  près  Alorlaix  ; 
c'est  là  qu'on  peut  le  voir  au* 
jonrd'bui. 

Le  lonibeau  de  Messire  Gilles 
de  Lanoê,  écuycr,  est  très-re- 
marquable. «  C'est,  dit  Frémin- 
ville,  un  sarcophage  de  pierre, 
sur  lequel  on  voit  la  statue 
couchée  de  ce  guerrier.  £Ue  le 
représente  Tétu  de  Farmure  du 
temps  de  Louis  XIII ,  ou  de  la 
(In  du  règne  de  Henri  IV,  ar- 
mure facile  à  rcconnaitrc  par  la 
carène  aiguë  de  la  cuirasse  et  les 
nombreuses  lames  assemblées 
dont  sont  entièrement  composés 
les  cuissarts.  Sa  téte  est  nue»  a 
les  cheveux  longs  t%  bouclés,  * 
des  moustaches  retroussées  et 
une  petite  barbe  pointue  ;  elle 
repose  sur  un  oreiller.  I.es  mains 
sont  jointes  et  les  pieds  posés 
sur  un  lion.  Ci  lies  de  Lanoë  porte 
une  longue  rapière,  soutenue 
par  un  baudrier  et  dont  la  garde 
était  recouverte  par  un  éeusson 
armorié.  Tout  autour  de  la  pierre 
sur  laquelle  rej»ose  cette  statue, 
on  lit  cette  inscrijjtion  remar- 
quable en  ce  qu'elle  est  moitié 
fran(,-aisc  et  moitié  latine;  elle 
est  écrite  en  grandes  lettres  ma- 
juscules. 
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Misnrmim  mei  saltem  vos 
unuri  yjK'i  povr  noble  /to/Jimc 
Gilles  de  Lnnoc  sire  de  Cores- 
pevr,  la  Villavtevre^  le  Piessix. 

«  Aucune  date  n'est  jointe  h 
celte  inscription,  mais  à  la  forme 
de  i*armure,  à  la  fraise  plissée 
qui  environne  le  col  de  Cette 
statue  ,  d'ailleurs  assez  mal 
sculptée ,  on  peut  présumer  avec 
cerlilude  que  Gilles  de  Lanoë  est 
mort  (!e  1010  à  \ir2(),  et  que 
sou  tombeau  fut  érigé  iiumé- 
diatement  après  son  trépas,  car 
ii  porte  absolument  le  cachet  de 
cette  époque  tant  pour  le  cos- 
tume que  pour  le  style  de  la 
sculpture.  » 

La  famille  de  Lanoë  est  très- 
ancienne.  Elle  figure  dans  la  ré- 
formation de  1480.  Ses  armes 
sont  d^azur  au  lion  â*or  armé 

et  lampassé  de  (jueules. 

Par  arrêt  du  Sf  mars  4069  , 

Gilles  de  Lanoë,  écuyer,  sieur 
(le  Couespeur;  Claude  de  l.anoé, 
sieur  de  la  Villecadet;  (iuillaume 
de  Lanoë,  sieurde  la  Villavfevre; 
Vincent  de  Cktatarel,  sieur  de 
Kermodes ,  tuteur  de  Toussaint 
de  Lanoë»  enfant  mineur  d*Y- 
ves  de  Lanoë  et  d'Olive  de  Ker- 
grech  ,  sieur  et  dame  de  Leven  ; 
François  de  Lanoë,  sieur  des 


Salles,  sont  tous  déclarés  nobles 

d'ancienne  extraction  et  de  qua- 
lité d'écuyers ,  au  rôle  des  nobles 
des  juridirtions  royales  de  St.- 
Brieuc  et  de  Carhaix. 

•  Lancienne  paroisse  de  Plou* 
nez  avait  pour  trêve  Paimpol; 
aussi  son  recteur  prenait-il  le 

titre  de  curé  de  I^lounez-Paini- 
I.ol.  Mlle  (iéj)endait  de  révêcliéet 
du  ressort  de  Saint-Brieuc,  et 
faisait  partie  du  comté  de  Coëlo 
(  V,  Piourivo).  Paimpol  était  le 
siège  de  sa  juridiction.  La  co» 
était  présentée  par  M.  de  La- 
noii. 

Ses  anciennes  maisons  nobles 

('lai eut  :  Kerbiguet,  Keral  et 
Pentan. 

Kerhclouri  appartenait ,  en 
1400,  h  Uaoul  Uollaud  de  Ker- 
helouri,  dont  le  fils  fut  évêque 
de  Tréguier  en  1445. 

C'est  dans  ce  même  manoir 
qu'est  né  Jean-Mai  ie-MaiinVe 
de  Kerheiouri ,  chanoine  <i6 
Tréguier  suivant  les  uns ,  sim- 
ple vicaire  de  Plouguiel  suivant 
d*autres.  Il  refusa  de  prêter  le 
serment  exigé  des  prêtres,  et  fut 
contraint  de  s'exiler  en  Angle- 
terre, où  il  resta  trois  ans.  Ken- 
tré  secrètement  dans  sa  patrie» 
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il  négligea  le  soin  de  sa  propre 
sûreté  pour  consoler  et  préparer 
à  la  mort  un  jeune  sous-lieute-^ 
nant  au  régiment  du  Dresnay , 

du  nom  de  La  lloiissayCt  qui 
avait  élc  blessé  mortellement. 
Surpris  tous  les  deux,  ils  péri- 
rent en  1795,  victimes  l'un  et 
Tautre  de  leur  attachement  à  la 
royauté. 

GOMMUlfE 

DE  PLOURIVO, 

formée  des  villages 

Traou-IIoat,  Pcnhoat,  Toul- 
lan,  Saint -Jean,  le  Troudii, 
Lancerf  {*) ,  Kericun ,  Kerléan  , 
Keriel ,  le  Ruclé  ,  le  Bourg- 
Blanc,  Kerilis,  Lan-Ouern,  Lé- 
zoan,  Kerban ,  Pors-Traou,  le 
Danot,  Kerhuel,Kermaria,Ker* 
jean,  Kermainguy,  Frinaudour, 
leDanot,  Kervaudin. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Ploune^,  à  Test  par  Kerity, 
Yvias,  au  sud  par  Uucuiper- 
Guézepnec,  rivière  le  Lcff,  à 


(*)  Il  extfte  un  tomuluB  dans  ce  tU- 

I^EC.  La  commune  ren  Ferme  ausAl  un 
i>i^cubir  surmoulé  d'uac  croix. 


rouest  par  la  rivière  le  Trieux . 
—  Sa  population  est  de  â,434 
habitants  parlant  le  breton,  et 
sa  superficie  de  2,835  hectares 

45  ares,  dont  4,412  hect.  sous 
terres  labourables,  83  sous  prés 
cl  pâturages,  18:2  sous  bois  , 
22  sous  vergers  et  jardins ,  956 
sous  landes  et  ferres  incultes. — 
£ile  renferme  024  maisons,  8 
moulins.  —  Son  revenu  cadas* 
tral  est  de  04,380  fr.  65  c. ,  et 
son  revenu  vrai  de  135,931  fr. , 
soit  2/5  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terraia 
schisteux. 

.  LaroutedePontrieux  à  Paim- 
pol  traverse  Plourivo  du  nord- 
est  au  sud-ouest. 

Le  territoire decettecommune 
était  autrefois  tout  entier  sous 
forêt. 

Le  Bourg  est  situé  à  40  kiL 
N.-O.  de  Saint- Brieuc,  et  à 
3  kil.  de  Paimpol,  son  bureau 
de  poste. —  Son  nom  ne  serait* 
il  pas  une  corruption  de  plou 
Eivan,  paroisse  de  RIvan?  Saint 
Bivan  ciait  disciple  de  î-aint 
Malo  et  l'un  des  apôtres  de  Bre* 
tagne. 

Le  registre  de  Tétat  civil  de 

la  paroisse  de  Plourivo  i»orle , 
sous  la  date  de  iUbS,  cette  prc- 
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(iiction  rtMM.'iiYjiiable  de  la  Rcvo- 
liitiou  française,  écrite  en  vers 
latins,  et  signée  dè  Trofanton  , 
rocleur  dii  Piourivo  : 

l^ost  mille  «lactos  à  psLTlii  Viriiais 

antios 

F.l  post  scxcen!o5  rui  sùs  in  orbe  dalos, 
Octogcsimas  octaves  mlieraiillli  an- 
nns 

Infrultet  sorum  IritiUa  fata  tvalilL 
8i  non  hoc  aiino  telus  aubverlltar 

orbi« , 

Si  non  hoc  anoo  terra  fretumque 
ruil , 

Coucta  laoïcn  raundi  ^ursCim  ibant 

atquc  deoniini 
Imperhi,  et  luctus  nndique  mtilkas 

erit 

Mommertis,  Oiitrc  I'Église, 
qui  est  moderne  et  fort  helle,  la 

commune  reîjfermc  les  chapelles 
Neuve  ,  de  Saint-Jean  et  de  Keu- 
MARiA.  Celte  dernière  seule  est 
desservie. 

Le  Paesbytêrr  est  de  cons- 
iruction  toute  récente. 

Le  Château  du  BoumtLANC  est 
la  propriété  de  M.  Armez,  an- 
cien député.  C'est  un  monument 
du  seizième  siècle,  précédé  d'une 
cour  qu'entoure  un  mur  crénelé 
au  sommet,  mais  sans  force  de 
résistance.  La  façade  donnant 
sur  cette  cour  est  ornée  de  deux 
petites  tourelles  rondes,  dont 
Tune  a  un  toît  en  flèche,  et  l'au- 


ti'o  lin  toit  on  dôme.  Un  pavillon 
rarcé  est  adossé  ix  cette  dcniière 
tourelle.  Â  la  façade  donnant  sur 
le  jardin,  se  voient  trois  tours 
rondes  surmontées  de  toits poin* 
tus. 

C'était  la  résidence  de  la  fa- 
millo  du  l'ouiidanc,  (jiii  existe 
encore ,  et  dont  les  armes  étaient 
de  gueules  à  une  tour  crénelée 
d'or ,  surmontée  d'une  tourelle 
de  ttiême» 

M.  Armez  conserve  précieu- 
sement à  son  château  du  lîour- 
blanc  le  devant  de  la  tcte  de  Ri- 
chelieu, ce  qu'on  appelle  le  mas- 
que. L'abbé  Boschanip],  dont  il 
a  bérité ,  ayant  été  envoyé  à 
Paris  pour  y  chercher  des  livres 
que  l'État  ollirait,  passa  devant 
la  Sorhonne  au  moment  où  des 
profanateurs  fouillaient  le  tom- 
beau du  ministre  illustre ,  et  en 
dispersaient  les  restes.  11  recueil- 
lit la  tète  et  l'emporta.  Pendant 
bien  des  années,  on  a  moniré 
cette  (igure  de  l'immortel  car* 
dînai  à  la  distribution  des  prâî 
du  culloge  de  Saint-Brieuc. 

L'abbé  Armez,  oncle  du  pro- 
priétaire actuel  du  Bourblanc , 
était  vicaire-général  de  Vannes 
pendant  la  Hévolution.  Il  obtint 
un  très-|[rand  nombre  ^  voi:^ 
pour  le  siège  constituttonnel  de 
Saint-Drieuc. 
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Amales.  En  937 ,  deux  ar- 
mées ennemies  se  trouvèrent  en 
présence  sur  le  terriloiro  do  Ploii- 
rivo.  L'une  o!)éissail  aux  ordres 
(rAl;iiii  lînrbe-Torle,  deuxième 
-  duc  de  lagne;  Fautrô  était 
commandée  par  Incon ,  chef  des 
Barbares  du-  NortI,  qui  depuis 
quelque  temps  ravageait  l'Ar- 
inoriquc.  Desiicijx  côtés,  nul  ne 
son^j^cailà  éviter  une  rencontre; 
tous,  au  contraire,  brûlaient 
d'impatience  et  d'ardeur,  et  se 
contenaient  à  peine  en  attendant 
le  signal  du  combat. 

Aussi ,  l'ordre  de  ninrciicr  à 
rennenii  était  à  peint'  lionn!*,  qne 
les  deux  arM]«''cs  s'ébranlèrent 
sijniilianémcnt,  et  la  vaste  lande 
de  IMourivo,  aujourd'tiui  silen- 
cieuse et  déserte ,  se  transforma 
en  un  cbampde  bataille,  foulé 
par  des  milliers  de  combattants. 
Le  choc  ftit  terrible  et  le  succès 
longtemps  dout.Hix.  Durant  toîit 
lin  jour,  les  échos  voisins  de 
cette  solitude  se  renvoyèrent 
tour  à  tour  des  cris  d'allégresse 
et  de  désespoir;  car  la  victoire , 
pour  éprouver  ces  braves ,  pas- 
sait tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'antre.  Cependant,  le  soir,  les 
Bretons,  vainqueurs  sur  tous 
les  points,  refoulaient  les  Nor- 
Bttands  vers  le  Trieux,  qui  en- 
gloutit >  dit  la  tradition ,  tous 
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cenx  qu'avait  épargnés  le  glaive 
Cette  victoire  éelatante  (•)  cou- 
vrit de  gloire  Alain  Barbo-Torte . 


(•)  L«' sticcès  dfi  codr  jonrnoo  uu" 

morabte  releva  le  coui;.^^  <k-s  iir»- 
lonii  et  leur  doana  quelque  r»Jpit  ; 
mal»  il  no  serait  point  exact  de  (lire, 
«▼PC  K's  «'cri vains  moderne*,  qo'U  Ica 
clôlivra  pour  lo.ijours  <1qb  Normandt. 
Dts  I*aiiti«-o  mivîHitn,  en  eflfot,  lo 
mt'iiuî  Alai  :  n;u  Le- Toi  te ,  «  ponrsiil- 

•  vanlscssuccùs,  .  dit  la  chronique, 
attaqua  de  nouveau  !»;«  Nnnuaiidi 
•oua  les  ronrs  de  Aanles,  .  les  occit 

•  et  détranclill,ron  ceoi  qnl  s*enriil« 

•  rent ,  •  eroportaol  leor  bolin  sur  ses 
vafssf;u)\.  f>ue  wcoiirtc  ot  dclatanle 
Ticloiic  troin.iftchr»  po!irl.m(  pas  lea 
hoinaici  d  i  ^or(l  de  rep;iraUre  eu 
Brelagoc,  car  nous  Ji  s  y  rrtrouTOns 
mèoie  après  la  mort  d'Alain. 

De  méoie,  noua  pensons  que  cette 
grande  bataille  gagnée  par  Alatn  da«a 
la  1-ndo  de  Ploorlvo,  n'eti  ûuirâ  qao 
cHîo  dont  parlent  les  auteur»  an- 
cieïiM,  (f  /ji5  placent  sous  la  môme 
date,  ,'i  InqurlIeiU  assignent  les  niâ- 
mes résultais  dt^.Hastrrux  pour  Ion 
^o^Inauds,  mais  qu'ils  disent  avoir 
eu  lieu  «iotts  fesmalfONt  do  St^Rrleuc. 

On  a  lOQlu  encore  enlerer  U  Alain 
Barbe-Torte  la  gloire  d'avoir  va Inou 
les  Normands  d.in.s  la  lande  de  Plou- 
rl\o,  et  faire  honneur  de  colle  vic- 
toire k  (.urwarjt ,  comte  de  (;oe}n  ,  le 
uiômequi  déploya  tant  de  cotira,?e  et 
d'audace  sur  les  bords  de  la  Loire ,  . 
en  provoquant  Hasling., C'est  Ik  nne 
trolxlèfoe  erreur  i  Gurwant  est  mort 
en  887 ,  en  combattant  aon  Mn  Pas- 
qniien.  II  n'a  pu  eonsériacniraenl  as- 
J^isler  :>  la  Ijataiilc  do  rionri?a,  qui 
n  cut  lica  qu'un  demi  -  siècle  plus 
tard. 
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Oo  le  proclama  io  libérateur  de 
son  pays ,  et,  pour  éterniser  le 
souvenir  de  cette  mémorable 

journée,  on  érigea,  au  milieu 
iiiéinc  (Je  la  lande  de  Plourivo  , 
celte  croix  antique  de  granit  , 
large,  aplatie,  peu  élevée,  gui  y 
subsiste  encore.  11  est  regretta- 
ble qu'on  n'ait  pu  parvenir  à 
déchiffrer  [une  inscription  fort 
longue  quij)  est  gravée  eu  creux. 

L'afwiennê  parais$e  de  Plou- 
rivo dépendait,  comme  aujour* 

d'hui ,  de  révéché  et  du  ressort 
de  St-Hrieuc.Elle  avait  l»aimpol 
pour  subdélégation.  La  cureétail 
;V  ralternativc.  Elle  faisait  par- 
tie du  comté  de  Goëlo ,  lequel  se 
composait  de  cinquante-sept  pa« 
roisses  dont  les  noms  suivent  : 
Allineuc,  Bocquého,  Bréliat , 
•^jhâtelaudrcn ,  Cohiniac  ,  Ela- 
bles,  Gommenech,  Goudelin, 
Kerity,  La  Méaugon,  Lanleli , 
Lanloup,  I^ntic,  Lannebert, 
Lannevcz,  Lannion,  Lanvollon, 
La  Rochc-Derrien ,  Le  Bodéo  , 
Le  Fœil .  Le  Merzer,  Paiuipol  , 
Perros-Hamon ,  Plamc-Hauto  , 
Plaintel,  Pléguien,  Pléliédcl, 
Plélo,  Plérin ,  Plerneuf ,  Ploua- 
gat,  Ploubazlanoc  ,  IMoëzal , 
Ploucc,  Ploulia,Plounez,  Plmir- 
han,  Plourivo,  Plouvara,  Plu- 
dual ,  Pommeril-Le-^icomte , 


Pontrieux ,  Pordic ,  Qucmper- 
Guézennec  ,  Quintin ,  Saint- 
Donan  ,  Saint- Julien,  Saint- 

UnaT,  Trégomeur,  Tréguidel , 
Tréméloir,  Tréiiiéven,  Tréinu- 
son,  Tressignaux,  Tréveneuc, 
Trévérec,  Yvias. 

Sei  maisons  nobles  étaient  : 

Kerambelec ,  Kiyliut ! ,  Kerno.  La 
haute  justice  du  Bourblanc  ap- 
partenait au  moment  de  la  révo- 
lution ,  à  M.  Armez  du  Poulpry. 
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Le  Savazou ,  Kervoùriou- 

Naur,  Lan-l!auion-Kerfot,Pen- 
Coat,  Kennorvad,  les  Unes, 


Poul-Nabat ,  Laa-Yvias,  Keré- 
van,  Kericun»  Poustoulic>  Ker* 
fraval ,  le  Danot ,  Kerétee ,  le 

Minguen-eur-Ouem,  Keraudry, 

Kerhamuu,  Kernoii,  le  Veuzil, 
Kergonan,  Kergors,  Kervaqnin, 
Pan-Bras,  Pors- André,  Ker- 
vouriou  -  narhaut  ,  Porzou  - 
Keraul ,  Largoat. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Keriiv,  Plouézec,  à  Test  par 
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Plouézec,  Lanloup,  au  sud  par 
Pléliédei ,  Lanîeff,  Quemper- 
GuézcniR'C ,  à  l'ouest  par  Qucni- 
j)er-Gnézonncc,  iMoiirivo. —  Sa 
population  est  de  :2,-ili)  habi- 
lants  parlant  le  breton,  et  sa 
superficie  de  1 ,7â8  bect.  58  ares, 
dont  i,370  hect.  sous  terres  la- 
bourables, 87  sous  prés  et  pâtu- 
rages, ii  sous  bois,  15  sous 
vergers  et  jardins ,  1 38  sous  lan- 
des et  terres  incultes.  —  Elle 
rcflferiDO  615  maisons,  et  les 
moulins  à  eau  de  Traou-Durand, 
de  Lac'h-Logot,  Neuf,  Correc , 
Beséont,  Fréter,  Rivoalan,  €lu- 
dic. —  Son  revenu  cadastral  est 
de  29,031  fr.  33  c.,  et  son  re- 
venu vrai  de  145,156  fr. ,  soit 
ifi  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres. 

La  grande  route  de  Paimpol  à 
Saint -Brîeuc  traverse  Yvias 
dans  sa  partie  est.  —  Le  terri- 
loire  de  cette  coninuine  est  par- 
couru par  le  Leff ,  rivière  qui 
prend  sa  source  dans  Lesiay  ^F. 
ce  mot}. 

Le  Bourg  est  situé  sur  une 
liauteur ,  h  35  kil.  N.-O.  de  St- 

Bricuc,  et  à  6  kil.  do  Painij)ol , 
son  bureau  de  poste.  11  doit  son 
nom  i  saint  Yvi,  célèbre  mis- 
sionnaire en  Bretagne. — Avant 
lââo,  rabbé  Richard^  mort  vt- 
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caire-général  de  Saint-Brieu'c,  y 
a  tenu  une  école  qui  a  fourni 

de  iioinijreux  et  excellents  prê- 
tres. MM.  Guillermic,  curé  de 
Béijard  ;  Lescop ,  recteur  décédé 
de  Lézardrienx,  ailleurs  bretons, 
et  M.  Le  Délédec  aîné,  auteur 
d*un  ouvrage  intitulé  VHomme 
né  libre  et  d*un  Examen  de 
conscience,  sont  tous  les  trois 
sortis  de  cette  école. —  On  doit 
visiter  un  sépulcre  situé  près 
de  ce  bourg. — Foires  le  10  mai 
et  le  10  août. 

Ittonuments,  Outre  1*É€Lîse, 

la  coniîiiune  renferme  une  très- 
l)elle  et  vaste  cbapelie  dédiée  à 
la  Vierge. 

Ruines  de  CkiRMic.  Correc 
était  un  cbâteau  de  plaisance 
que  les  anciens  ducs  de  Bretagne 

avaient  fait  construire,  et  oii  ils 
venaient,  Télé,  prendre  le  plai- 
sir de  la  cbasse.  Il  était  situé 
sur  le  pencbant  d'une  colline,  à 
l'entrée  de  la  forêt  dite  de 
Plouézec,  laquelle  était  alors 
considérable,  et  s'étendait  de- 
pui.<;  l'abbaye  de  Beauport  jusque 
par-delà  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  (le  Kerfaut.  Elle  fut  dé- 
truite sous  François  .  On  voit 
daRÀ  des  titres  anciens  qu'A- 
lain de  Penthièvrc  s'était  réservé 
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le  droit  de  prendre  dans  cctlc 
iorài  tout  le  i)Ois  qui  lui  serait 
nécessaire  pendant  lo  t^mps  de 
son  sc^oiir  en  ce  lieu. 

Il  ne  reste  plus  de  Corrcc 
qnequchiucs  pans  dc'murailles. 
A  en  juger  par  leur  épaisseur 
(elle  était  de  près  de[4  mètres), 
jes  ducs  de  Bretagne  avaient 
fait  de  cette  résidence  une  sorte 
de  forteresse  imprenable.  Au- 
jourd'hui ces  précautionspeuvent 
nous  paraître  puériles  ;  mais 
alors  elles  claicnt  une  nécessité  ; 
car  à  celte  époque  si  diversement 
jugée,  la  souverainetéelle-méme, 
sans  cesse  aux  prises  avec  ram- 
bition  déçue,  avait  sans  cesse 
aussi  à  se  défendre  contre  les 
surprises  et  la  violence.  Jean  VI 
(  r.  Plonézec)  ne  dut  qu'à  un 
changement  d'itinéraire  de  n'c- 
ire  point  assassiné  précisément 
dans  cette  foréi  de  Plouézec,  à 
rentrée  de  laquelle  était  situé 
le  château.  ' 

Si  Ton  en  croit  la  chronique , 
il  existe  dans  'élang  un  puits  où 
l'un  de  nos  ducs  aurait  enfoui 
son  trésor  et  un  berceau  eu  or 
massif.  On  ajoute  que  des  sou- 
terrains condnisenl  du  château 
de  CorreçSà  Tabbayc  de  Beau- 
port  ;  mais  on  n'indique  point 
où  sont  les  ouvertures  de  ces 
souterrains. 


î)o!iten-an^1lunn.  Non  loin  de 
la  route](le  Paimpol  à  Lanvolloa, 
sur  la  droite^  on  remarque  une 
sorte*  de  cône  surbaissé,  ayant 

cinq  à  six  mètres  d'élévation  sur 
cent  quinze  environ  de  circon- 
férence, et  entouré  do  pins  ma- 
ritimes. Suivant  les  un;; ,  ce 
monticule  serait  une  tombelle, 
ou  butte  funéraire  recouvrant  les 
restes  de  quelque  grand  person- 
nage de  l'antiquité.  Suivantd'aii- 
Ircs  ,  c'est  tout  simplement  un 
ancien  droit  de  )nottc,  où  chaque 
homme  étailj()bligé ,  la  première 
année  de  son  mariage ,  de  traî- 
ner une  brouettée  de  terre,  à 
moins  qu'il  n'aimât  mieux  ver- 
ser  à  son  seigneur  une  somme 
d'argentjpour  s'exempter  de  celte 
corvée. —[Des  fouilles  seules 
pourraient^'donner  raison  à  l'une 
ou  l'autre  de  ces|hypoiiièses. 

L'anciewne  paroisse  d*YviAS 
dépendait]de  l'évéché  et  du  res- 
sort de  Saint-Brieuc,  de  même 
qu'aujouni'hui.  Paimpol  était  le 
siège  de  sa  subdélégation.  La 
cure  était  présentée  par  l'ahbéile 
Beauport.  Au  momeni  de  la  ré- 
volution ,  elle  avait  pour  sei- 
gneurs te  prince  de  Chrlstelle, 
M.  Langcuc  et  M.  Querault- 
Yiltu.  \a\  roi  y  possédait  guel- 
ques  Hcfs  à  celle  même  Qi)oq"C. 
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—  £lic  a  fail  paitie  de  Tancicn 
eomté  de  Goëio  (  V,  Piourivo  ). 

Ses  maisons  nobles  ëlàient  : 
En  itiOO,  Dâinnoct,  au  ^ieur  du 
Pont-Quellencc  ; 

Le  château  de  Correc,  au  sieur 
de  (iiKîiMeaé; 

Le  Porzou  -  Kcrbreseilec ,  à 
Yves  Le  Roux; 

Tranestang ,  à  François  de 
Jîcrian. 


Pairie  de  M.  Richard,  grand 
vicaire ,  auUmr  de  YEvangile 
médité^  en  breton,  le  même 

dont  nous  parlons  au  comuien- 
cement  de  cet  article.  M.  Kiclianl 
est  mort  par  acculiiit  à  Saiiil- 
Barthélcmy ,  près  Saiut-Bricuc , 
en  18â3. 
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Il  conipreri  les  ccsmanEs  de  Fl^eaf,  Erp/.  Pidasuenoual ,  Plurien,  Saicî- 

il  t 
7  arss.  —  1.  r:r:.Vj:E  1.828  îl^:lz,  —  S:n  revena  vrai  esl  da  56l93i  francs 


COMMUNC 

DE  PLÊIEÏÏF, 

A  Ville-  IMclianl  , 
la  Boulais,  le  Pe- 
tit-Pas, Vauclair, 
le  Vaîandré,  1c 
Bourg- Neuf,  la 
Vigne,  la  Motte, 
laVille-Berncuf,  le  Prc-Mancel, 
la  Fanouillèrc ,  les  Rabais  , 
Bien-y-Vient,  le  Clos-Grtinault, 
Qninronet ,  le  Temple-an-Jard  , 
la  Valléc-d'Enhaiit,  le  Bignon  , 
Dahouel ,  le  Menihy,  le  Cloître, 
les  r.alinicncs,  les  Hues. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
la  mer ,  à  P€st  par  Krquy ,  Saint- 


Alhan,  au  sud  par  Saint-Alhan, 
Plangucnoual ,  à  Touest  par  la 
mer.  —  Sa  population  est  de 
â,030  habitants  parlant  le  fran- 
çais ,  et  sa  suiKsrficic  de  i,70i 
hcct.  65  ares,  dont  1,164  hect. 
'  sous  terres  labourables ,  123 
sous  prés  et  pâturages,  37  sons 
bois,  7  sous  vergers  et  jardins, 
261  sous  landes  et  terres  incul- 
tes. —  Ëlle  renferme  423  nui- 
sons.—  Son  revenu  cadastnl 
est  de  46,378  fr.  69  c. ,  et  son 
revenu  vrai  de  î):2,757  fr. ,  soit 
1/2  pour  proportion  entre  ces 
deux  revenus.  —  Terrain  cris- 
tallisé, syénite. 

JvC  Boinn  est  situé  sur  une 
hauteur,  à  26  kil.E.  N.-E.de 
Saint- Brieuc.  On  y  remarque 
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ufie place  formant  un  carré  long, 

plusieurs  puits  publics,  un  la- 
voir, trois  fontaines,  et  (juel- 
ques  habitations  assez  jolies.  Il 
est  chef-lieu  de  percc{)tion,  mais 
sa  cure  est  à  Saint-Alban ,  son 
l>urean  d'enr^dtrement  à  Lam- 
bafle  et  son  bureau  des  douanes 
à  Dahouct.  Pléneiif  a  un  bureau 
(le  poste  aux  lettres,  deux  écoles 
élémentaires,  une  pour  les  gar- 
çons, une  autre  pour  les  filles; 
un  notaire ,  un  buissier. 

Déric  a  dit  que  Pléneuf  tirait 
son  nom  de  Ple»neu ,  deux  mots 
celtiques  qu'il  traduit  par/>("?//;/<? 
nafjcur.  Un  auteur  moderne, qui 
cependant  parle  très-bien  la  lan- 
gue bretonne,  assure qu*en  effet 
Ple-neu  sigMe  non  pas  préci- 
sément peuplé  nageur^  mais, ce 
qui  revient  à  peu  près  an  même, 
peuple  mger.  —  Noul^  adoptons 
rélymologie  de  Déric,  dont  l'e- 
xactitude nous  parait  peu  con- 
testable; seulement,  nous  n'hé- 
sitons pas  à  affirmer  que  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  deux  mots  n-a 
la  signification  qu'on  lui  donne. 
Ple-neu  signifie  tout  simplement 
paroisse  fiouveile,  h  la  rigueur 
'  peuplade  nouvelle,  Plebs  xova. 
JSeu  veut  dire  7ieuf,  nouveau  {V, 

Grégoire  de  Uostren^),  et  non 
pas  nageur^  ni  nager,  qui  se 

traduiraient,  le  premier  par  wm- 


vier,  neanner,  le  second  par 
neunvi  /neujwial,  (iic,[Ple,plrf, 
plou,  signifie  paroisse  ;  par  ex- 
tension pourtant  l'on  traduit 
quelquefois  ce  mot  par  peuple, 
peuplade. 

Dubouet.  Le  tout  petit  port 
deDahouet,  un  des  moins  im- 
portants de  la  baie  de  St-Brieuc, 
est  situé  par  les  48»  33'  30"  de 
latitude  nord ,  et  parj  les*^'»  35' 
de  longitude  ouest.  On  y  pénètre 
par  trois  passes  :  la  Passe^Sim^ 
rio,  sise  entre  les  ^eux  Muetten 
(rocbers  énormes  qui  obstruent 
l'entrée  du  port  »;  la  Passe  du 
Nord  on  Uramlr- laisse ,  entre  la 
terre  et  la  grande  Muette  ;  la 
Yivraine ,  entre  la  petite  Muette 
et  une  balise  en  bols.  Ces  trois 
passes  sont  assez  difliciles ,  et , 
lorsque  la  mer  couvre  les  rochers 
qui  les  entourent,  il  serait  très- 
imprudent  d'essayer  de  les  ft'an- 
cbir,  à  moins  d'une  connais- 
sance parfaite  des  lieux. 

Dabouet  est  considéré  comme 
le  port  de  Lamballe.  Il  offire  un 
débouché  avantageux  aux  gi  ains 
et  cidres  de  ce  pays,  auquel  il 
rapporte,  en  échange,  du  vin  , 
de  l'ardoise,  etc.  —  U  possède 
des  qnals  et  des  cales  construits 
en  ibââ  ;  à  mer  basse,  il  assèche 
entièrement,  et  neoiesureguère, 
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à  mer  haute,  que  quatre  brasses 

d*eaii  ;  cependant  il  y  entre  des 
navires  <le  200  et  iiiênie  de  300 
tonneaux.  II  est  protégé  par  une 
batterie  lie  deux  ()ièces  de  1:2.  Le  ' 
village  est  fort  triste  et  se  cooi- 
pose  de  quelques  maisons  cou- 
vertes en  ebaume.  Le  climat  est 
trèâ-favorahle  aux  figuiers  et  aux 
^mûriers  blancs  :  ils  y  réussissent 
aussi  bleu  que  dans  le  midi  de  la 
France. 

On  a  dit  qife  Daliouet  dérivait 
de  Pors  claou  ed^  port  des  deux 
blés»  ainsi  nommé  parce  qu'on 
y  «mbarquait  d*assez  grandes 
quantités  de  frementei  deseigle. 
— En  i8to,  les  Anglais  débar- 
qu^^ent  à  Dahouet  des  armes  et 
des  munitions  de  guerre,  qui  fu- 
rent distribuées  aux  volontaires 
royaux. 

Ile  Verdelet  On  a  donné  ce 

nora  à  deux  rochers  énormes  dé- 
pendant de  la  coinmune  de  IMé- 
neuf,  et  situés  à  environ  6G0 
mètres  du  continent.  Si  Ton  en 
croit  la  tradition ,  ces  rochers 
tenaient  la  terre  ferme  du 
ten^ps  des  Romains,  et  ils  au- 
raient été  détachés  par  la  merde 
la  mouta^^ne  dite  la  Ville-Pi- 
chard.  Assurément,  cela  n'est 
pas  impossible.  Uîle  Verdelet, 
ou  les  Verdelets,  -r-  les  deux  se 


disent , — produit  une  herbe  vc^ 
te ,  mêlée  de  jonc  nain ,  d'œillels 

roses  et  de  souris,  qui  fournit 
aux  moulons  quow  y  met  piitrc 
dans  la  saison  favorable  une 
nourriture  excellente.  Celte  her- 
be, quoique  rare  et  courte,  pré-^ 
sente^une  surface  de  verdure  qui 
frappe  TodU  et  te  charme.  Nous 
pensons  donc  que  c'est  à  cette 
circonstance  que  l'ilc  doit  son 
nom,-  mais  les  étymolo^^isles  re- 
polissent cette  expliealion  comme 
trop  naturelle  et  trop  simple,  cl 
ils  disent  que  Verdalet  dérive  de 
Ward-el^eUf  garde  dos  lètes. 
Ainsi ,  suivant  eux ,  une  légion 
lète  aurait  eu  \h  une  station.  La 
voie  romaine  connue  sous  le 
n  om  d  e  C/ia/i  in-Cha  ussce,  passe  i 
en  elict  à  très-peu  de  distance. 
Mais  que  prouve  cette  circons- 
ts^ncelf  Rien  y  évidemnaent,  al* 
tendu  qu'il  ne  s'agit  pas  de  proit' 
ver  que  les  Romains  ont  conou 
ce  i)oint ,  mais  bien  qu'il  y  av»l  | 
pour  eux  utililé  de  Tuceuper  aii- 
litairement.  Or,  cette  u*' 
n^apparuit  pas. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  aper- 
çoit encore  dans  cette  Me,  à  mi- 
côte,  sur  une  plate-forme  de  9 
pas  de  diamètre ,  les  ruines  d'un 
petit  éJificc ,  en  deux  comparti- 
ments, et  non  loin  de  là  des 
mars  en  argile.  On  a  dit  que  ces 
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rainos  étaient  le>  restes  d'un  an- 
rien  couvimU  (ini  a  existé  autre- 
fois dans  l'ile.  C'était  peiil-ôtre 
tout  simplement  un  corps  de 
garde. 

Dans  les  grandes  marées ,  on 
pent  se  rendre  à  pied  sec  à  Ver- 
delet en  suivant  «n  sillon  rpie  la 
mer  a  tracé  entre  celte  iic  1 1  la 
terre. 

On  raconte  que  pendant  nos 
guerres  continenlales  les  péni- 
ches anglaises  venaient  auda- 
ciensement  se  cacher  derrière  les 
Verdelets ,  et  de  là  tombaient  à 
riniproviste  sur  nos  h.iloaux  p<î- 
clicurs  (|u'e  !es  captiiraifiit  ké- 
quemme  t.  Le  cotre  de  l'Etat  la 
Sentinellfi,  placé  en  surveillance  \ 
dans  ces  parages,  aurait  bien 
voulu  châtier  dos  ennemis  ;  mais 
lespéniehesneie  laissaient  point 
approcher.  H  imagina  donc  cette 
ruse  :  un  jour  (pio  doux  péniclies 
anglaises  s'étaient  posléescn  c:n- 
iju>cade  aux  Verdelets,  le  côtre 
filmeUre^à  la  mer  une  petite 
embarcation,  dans  laquelle  trois 
hommes  se  précipitèrent  comme 
effrayés  et  gagnèrent  la  terre  en 
toute  liàle,  feignant  d'ahaiiilDU- 
iier  le  cotre ,  qui  de  ce  moiiient 
ne  fit  plus  d'autre  mouvement 
qne  celui  produit  par  les  Ilots  de 
la  mer.  Les  péniches  d'abord  rô- 
dèrent autour  avec  précaution  ; 


[  mais  enhardies' bientôt  par  sorv 

immobilité  et  par  le  silence  «pii 
se  faisait  à  son  hord,  elles  s'on- 
gagèrent  imprudemment  entre 
la  terre  et  le  navire  qu'elles 
croyaient  abandonné.  Aussitôt  le 
côtre  s'anraie,  lâche  une  pre<- 
mière  bordée ,  puis  presque  aus- 
sitôt une  seconde  :  les  péni- 
ches alors  essaient  de  fuir,  ma's 
trop  tard.  Elles  furent  capturéiN 
et  les  homnies  qui  les  montaient 
conduits  prisonniers  à  Oahouet.- 
C'était  vers  4794. 

JUiroirs  (le.D(rhovct.  On  nom- 
me ainsi  des  murailles  blanchies 
situées  sur  la  petite  Gur/fr,  prè*; 
j  de  la  batterie  de  la  Ville-IMchartt 
et  du  télégraphe.  Elles  ont  pour 
objet  de  rendra  plus  dislticts  les 
signes  télégraphiques  que  la  sta* 
tion  de  Dahouet  envoie  à  celle  du 
Rosclier. 

a  rot  le  de  la  ViUe^BemeuJ: 
Au  village  de  ce  nom ,  il  existe 
une  grotte  longtemps  célèbre; 
On  la  disait  habitée  par  des  fées, 

dont  les  femmes  vantaient  la 
bienveillance  et  surtout  l'activité 
prodiî5'ieuse-  Eorsqu'a[)rès  une 
journée  de  labeurs  pénibles,  le 
sommeil  venait  secouer  ses  pa- 
vots sur  les  paupières  alourdies 
des  -ménagères  de  Pléneuf,  et 
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rendait  pour  elles  tout  tmaii  de 
veillée  impossible,  ces  dernières 

allaient  h  la  grotte,  y  dépo- 
saient leur  quenouille  chargée  de 
lin,  puis  retournaient  tranquil- 
lement se  coucher.  Le  lendemain 
matin  la  poupée  de  lin  confiée  la 
Y«iUe  aux  bonnes  féés  se  fetrou<- 
vatt  transformée  en  m  fil  d*un 
travart  parfait.  Or ,  tout  cela  ne 
coûtait  qu'un  naorceau  de  pain 
Leurré,  dont  les  fées  étaient  dit- 
on  très-friandes,  et  qu'on  avait 
soin  de  ûéposer.  à  côté  de  la  que- 
nouille. 

Aujourd'hui  on  aurait  tort 
d'aller  déposer ,^  le  soir,  sa  que- 
nouille et  son  lin  à  la  grotte  de 
la  Ville-Berneuf;  car  les  fées, 
mécontentes  évidemment  de  la 
génération  actuelle,  ne  rendent 
plus  depuis  longtemps  de  servi- 
ces  aux  ménagères-de  ce  village. 

Mommenls,  L'Éclisb  a  été 
rebâtie  en  partie  il  y  a  une  ving- 
taine d'années.  Elle  est  basse , 
écrasée  même  ;  mais  cette  dispOf 
sition  est  rendue  nécessaire  par 
rimpétuosUé  des  vents  d*ouest , 
qui  soufflent  fréquemment  sur 
cette  contrée  et  y  causent  des 
dégâts.  Elle  renferme  un  excel- 
lent tableau  du  peintre  G  uernion . 

La  Chapelle  Saint-Matuurlv 


'  DE  ST-BHIEUC, 

est  située  à  Textrémité  de  la  pa- 
roisse. Mous  ignorons  si  elle  est 
encore  desservie. 

L'ancienne  Chapelle  de  Saint- 
Symphorien,  à  3  kil.  du  bourg, 
n*existe  plus  :  elle  a  été  démolie 
il  y  a  environ  30  ans.  Autrefois, 
lors  des  grandes  sécheresses, os 
accourait  en  foule  des  paroisses 
voisines  pour  demander  de  la 
pluie  au  saint  patron  de  celle 
ciiapeile. 

Le  CuATÊAU  DB  Nantois  a 
donné  son  nom  à  une  petite  anss 
qui  fait  face  aux  Verdeli^&  U  ^ 

admirablement  situé  ,  au  pied 
d'une  montagne  ,  et  précédé 
d'une  allé(^  majestueuse.  Ce  n'est 
pas  une  demeure  spiendidc^mais 
un  cbarmant  et  gracieux  séjeur. 
11  possède  UM  chapelle  dones- 
tique,  placée  sous  Finvoeatisi 
de  la  Vierge  et  de  saint  Cbtfltf 
Borromée. 

GuÉMADELX.  Sur  Ics  bordsdô 
la  mer,  non  toia  des  miroirs  de 
Dabouet,  s'élevait  autrefois  le 
ehâleau  de  Guémadeuc,  pl*-  . 
slows  fols  attaqué  et  pris  ptf 
les  Anglais.  En  1592,  les  M»- 
louins  en  Tirent  le  siège  avec 
deux  canons.  Désespérant  de  le 
défendre,  les  assiégés  y  mirenl 
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le  feu,  et  se  rciranclièrcnl  daps 
un  autre  corps  de  lo^s;  mais , 
aprls  une  résistancti  (jiii  dura 
trois  heures,  ils  se  rendirent  la 
Tie  sauve.  Il  restait  encore  quel- 
^pies  Testîges  de  ce  etultean  il  y 
a  peu  d'années,  maïs  aujour- 
d'iuiî  tout  a  disparu  ! 

La  TTiaison  de  Guémadeuc  n'e- 
xiste plus.  Autrefois  elle  avait 
l'honneur  de  fournir  les  grands- 
écuyers  héréditaires  de  Breta- 
gne. Rolhind  de  Guémadeuc  fut 
chambellan  de  François  II,  et 
Françoise  de  Gnémadeuc  donna 
le  jour  à  Tiin mortel  cardinal  de 
RiclK'lieu. 

Toussaint  de  Guémadeuc , 
baron  de  Blossac,  dernier  sei- 
gnenr  du  château  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  périt  dans  un 
combat  singulier  qui  eut  lieu  au 
pays  de  Rieux  et  le  cul  sitr  la 
selle ^  entre  lui  et  René  Tourne- 
mine ,  baron  de  la  Hunaudave. 
Ce  dernier  avait  épousé  Hélène 
4e  Beaumanoir^  cousine-ger- 
maine de  Toussaint.  Hélène 
taît  pas  heureuse;  elle  se  plai- 
gnit k  son  parent  des  mauvais 
traitements  que  lui  faisait  subir 
son  mari.  Toussaint  crut  devoir 
adresser  des  représentations  à 
Aené,  mais  ce  dernier  les  reçut 
comme  une  msulle  et  provoqua 
Guémadeuc,  qo*il  tna.  Lnl-ménNr 


reçut  dans  relie  rencontre  un 
coup  de  |)islolet,  et  mourut  de 
celle  blessure  après  avoir  langui 
plus  d  un  an. 

Très-ancicnncnicnt,  les  sel- 
gfteuis  de  Guémadeuc  se  nom- 
maient Madee  ou  Madeuc,  {\\û 
signifie  bon.  Lear  habitation  por« 
tîiit  le  nom  de  Gur.  Vers  1480, 
ils  réunirent  ces  deux  mots  et  en 
firent  leur  nom  de  famille. 

On  a  trouvé»  dans  les  ruines 
du  château  de  Guémadeuc,  une 
pelote  de  llf  d*or,  une  épée  en  fer 
ayant  un  gros  bouton  I  rexfré* 
mité,  et  quebiues  piccesdc  nion- 
naies  anciennes. 

Le  Cloître  est  une  fort  jolie 
propriété  appartenant  à  M. 
Tueux,  ancien.  Mire  die*Salni- 
Brleuc  et  député  sous  Loiiis- 

IMii lippe.  On  y  arrive  par  une 
gorge  parfaitement  plantée. 

Tumulm  de  la  MêUê^Meur- 
del.  H  est  de  forme  ovale ,  pbt 
à  l'estrémifé  et  composé  d'une 
terre  grisâtre  h  la  superficie.  Di 

haut  de  ce  tertre,  dont  Téléva- 
lion  est  d* environ  dix  mètres,  la 
vue  embrasse  toute  la  commune 
de  Pléneuf. 

Le  territoire  de  Pléneuf  est 
uni ,  légèrement  ioeliné  vers  ki 
mer  el  coupé  de  quelques  val- 
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Ions  où  se  vofent  de  belles  prai- 
ries. 

11  proiluit  du  froiijent,  de 
l'orge,  de  l'avoine,  du  lin.  II 
possède  des  vergers  l)ieu  piaules. 

Les  liou!mes  de  Piéoeuf,  dit 
le  président  Uabasque,-  sont 
grands,  bien  faits,  processifs; 
ils  aiment  à  se  donner  de  l'im- 
portance; aussi  les  appelle-l-on 
les  docteurs  de  Pléneuf  Ou  peut 
citer  couiiuc  une  jjarticidarité 
digne  de  reniar({ue  qu'aucun 
homme  n'y  veut  servir  en  qua- 
lité de  domestique  après  avoér 
passé  râge  de  la  coascriplîon. 

Vancifvnc  paroisse  de  Plé- 
neuf dépendait  de  révéché  et  du 
ressort  de  Saint  -  Brieuc.  Elle 
avait  pour  subdéiégation  Lam- 
baiie.  La  cure  était  à  falter- 
native. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
Le  château  de  Guémadeuc,  qui, 
dltOgéc,  appartenait,  en  1300, 
à  KoIIand  Madeuc.  Pierre  II  éri- 
gea celte  seigneurie  en  bannière, 
en  itôi ,  en  faveur  de  Thomas 
de  Guémadeuc,  giand-écuyer 
héréditaire  de  Bretagne.  Rol- 
land, son  fds,  chambellan  du 
duc  François  II  ,  épousa  ,  en 
1460,  Isabeau  Goyon.  Rolland 
de  Gflémadcuc  <^ousa  Péron- 


nelle de  Goêtquen ,  fille*  de  Jeanr 
de  Coëtquen  ,  grand-mattre  de 

Bretagne.  Jacquemine  fut  ma- 
riée à  Alain  du  Cambout ,  et 
Thomas  ,  grand-écuyer  de  Bre- 
tagne, à  Jacquemine  de  Beau- 
manoir.  Françoise  de  Guéma* 
deuc  épousa  François  de  Vigne- 
rot,  dont  elle  eut  Armand ,  duc 
de  Richelieu.  Cette  famille  e»t 
éteinte.  —  Le  château  de  Gué- 
madeuc avait  haute  justice  et  ap- 
partenait ù  M.  Baudouin  avant 
la  révolution. 

11  y  avait  autrefois  une  caqui- 
fierté  en  Pléneuf. 


Formée  des  villages 

Tuero ,  le  Val ,  les  Hôpilaoïr 

Ville-Josselin,  Ville-Orin,  Qw 
Innl,  Saint-Sépulcre,  l'Abbaye, 
Saint-Aubin ,  le  Verger,  la  Cou- 
ture, Ville-Denais,  le  Bois-Re- 
gnault,  l'Hôtel-Morin,  la  Mar- 
chatte,  la  Ville-Bourse,  la  Moi- 
nerie,  le  Pufisoir. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
la  mer,  cà  l'est  par  IMéhérel,  Plu- 
rien,  la  Bouillie,  au  sud  par  Sl- 
Alban,  à  Touest  par  Pléneuf,  la 
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mer.  —  Sa  population  est  de 
2^292  babitants  parlant  le  fran- 
çais, et  sa  superficie  de  2,680 
hectares  70  ares  85  c. ,  dont 
i,730  lioct.  sous  terres  labou- 
rablfis,  \Z2  sons  ju'és  et  p.'idira- 
ges,  9  sens  bois,  î)  sous  vergers 
et  jardins ,  631  sous  lan«jes  et 
terres  incultes.  —  Elle  renferme 
maisons,  9  moulins.  —  Son 
revenu  cadastral  estde  44,743  fr. 
Oi  c,  et  son  revenu  vrai  de 
lil,8o7  fr.,  soit  2/5  pour  j)ro- 
porlioihcntre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  deiransition  moyen. 

La  population  de  cette  com- 
vinneestrèmarquable  :  les  liom- 
mes,  presque  tous  marins ,  sont 
grands,  bien  faits,  vigoureux; 
les  femmes  jolies ,  fraîches  et 
«l'une  tournure  gracieuse,  que 
fait  ressortir  davantage  un  cos- 
tume assez  élégant. 

L'aisance  est  à  peu  près  géné- 
rale. Les  habitations  sont  tenues 
avec  propreté ,  parfois  niciue 
avec  luxe. 

On  exporte  de  ce  pays  des 
quantités  assez  considérables  de 
blé  pour  le  midi  et  le  nord  de  la 
Fiance. 

La  pêche  du  maquereau  est 
très-lucrative  dans  la  rade  d'Er- 
ïiuy.  Tout  le  poisson  qui  en  pro- 
vient trouve  un  écoulement  fa- 
<^le,  soit  k  Jersey,  soit  dans  les 


!  villes  voisines  de  la  cote;  on 
le   transporte  mémo  jusqu'à 
Rennes. 
La  grève  fournit  des  quantités 

considérables  de  marie  ou  en- 
grais de  nier  ;  il  en  est  enlevé  an- 
nuellement j)lus  de  (î,000  char- 
retées. Cet  engrais  produit  un 
excellent  effet  sur  les  terres  froi- 
des. 

F^a  populàlion  mâle  d*£rquy 

ne  se  compose  pas  seulement  de 
pécheurs  ;  elle  foui  iiit  aussi  des 
équipages  aux  navires  terrcncu- 
viers. 

Le  Boimc  est  situé  an  pied 
d'une  montagne,  à35kiL  E.N.* 

E.  de  Saint-Brieuc ,  et  i  9  kiL 
de  Pléneuf,  son  bureau  de  poste. 
On  Y  remarque  quelques  mai- 
sons fort  jolies,  et  deux  écoles, 
une  pour  les  garçons  et  l'autre 
pour  les  filles.  Il  est  la  résidence 
d*nn  notaire. 

D'où  vient  ce  nom?  —  De  ef\ 
eau  (c'est  Déric  qui  parie),  et  de 
Ai7,  port  ;  ce  qui  fait  j^ort  dr, 
mer!  Malheureusement ,  cr  ne 
veut  pas  dire  eau,  pas  plus  que 
Aitïne  veut  dire  port... 

Erquy,  dit  Baudouin,  vient  de 
cr  gui  et  signifie  le  gui.  Cette 
fois  encore  ni  l'un  ni  l'autre  de 
ces  deux  mots  n'a  la  signification 
qu'on  lui  donne.  Le ,  arlicle,  sç 
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traduite»  breîou  par  ar ,  ai) ,  al, 
jamais  par  er,  attentlu  que  la 
tcttrc  a  n*cst  pas  une  lettre  mute. 
Gni  n'est  pas  breton  !... 

Si  Ton  veut  h  ce  mot  une 
sigiiificalioii,  dit  !(;  président  Ha- 
l)asqiie,on  peut  le  Ir.uliiire  par 
un  chien,  OU  bien,  séparant  les 
deux  sy&labcsv  y  trouver  h;s  mots 
aUjU  et  chien.  Cette  fois,  la  lan- 
gue bretonne  a  été  respectée  et 
la  traduction  du  mot  crquy  est 
(rniic  rigoureuse  exactitude  ; 
mais  l'auteur  avant  omis  d'alta- 
.cher  un  sens  quclconcpie  f\  l'ac- 
coupienient  étrange  des  mots  ai- 
ffle-ehien^  nous  n'en  sommes 
pas  plus  avancés.  Passons  donc 
enoofe. 

Erquy,  ce  sont  les  continua- 
teurs d'Ogée  qui  ont  en  ce  mo- 
ment la  parole,  vient  de  cr  y  ai- 
gle, et  de  givio,  bourg.  C'est 
donc  littéralement  le  Bourg  des 
Aigkêl  —  Si  l'auteur  a  voulu 
flaire  allusion  aux  aigles  ro- 
maines qui  prirent  jadis  posses- 
iiion  de  ce  territoire,  nous  trou- 
vons celte  quatrième  étymologie 
'  assez  ingénieuse.  Seulement , 
nous  croyons  devoir  rappeler 
^Erquy^  à  cette  époque  recu- 
lée«  se  Donmiait  Rheginm,  et 
que  t*épithète  de  bourg  cesse  de 
lui  être  applicable  ! 
Pourquoi  ne  traduirait-ou  pas, 


dirons-nous  à  notre  tour ,  er 
gwie  par  ces  mots,  qui  en  sont 
la  traduction  littérale  :  dans  le 

bovr(j.  Bourg  |)Ourrait  -être  ki 
pour  faubourg,  et  la  réunion  de 
ces  mots  exprimerait  qu'Erquy 
avait  été  bAli  dans  le  bourg , 
c'est-à-dire  sur  l'emplacement 
d'un  des  faubourgs  de  Rheginea, 
ville  qui  avait  son  point  central 
au  Pussoir ,  à  150  mètres  dn 
bourg  actuel  d*Erquy.  Mais 
passons  ^core ,  car  tout  cela 
est  bien  conjecliir.il  ;  d'ailltMirs  , 
nous  avons  à  faire  conuailre  une 
sixième  étymologie. 

Ërquy,  nous  écrit  M.  Tabbé 
de  Garaby,  est  une  corruption 
de  ker'Cos,  et  signifie  la  ville 
antique.  C'est  un  souvenir  de 
WiLujiiiea. 

Voilà  bien  de  la  science  dépen- 
sée, nous  le  craignons,  en  pure 
perte!....  Mais  ne  désespérons 
})as,  quelqu'un  finira  peut-être 
par  percer  l'obscurité  qui  eim- 
ronne  cette  énigmatique  déoo- 
minalloo. 

Monuments,  L'Église  est  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre  et  de . 
saint  Paul.  Son  origine  remonte 
incontestablement  à  une  haute 
antiquité  ;  mais  cependant  on 
tomberait ,  croyons-nous  ,  dans 
une  étrange  erreur,  si  i  ou  ad- 
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meltait,  avec  certains  auteurs, 
que  quelques  parties  de  i*édiUce 
datent  du  temps  des  Komains. 

11  existe,  dit-on ,  sur  la  porte 
dei^tte  église,  maçonnée  dans 
le  mur ,  une  pierre  dont  la  sur- 
face intérirure  représente  une 
louve  allaitant  deux  petits  en- 
fants, Uomulus  et  H  ému  s. 
Qu'est-ce  que  cela  prouve?  — 
Tout  au  plus  que  Téglise  d*£r- 
quy  a  été  bâtie  avec  des  maté- 
riaux provenant  d'anciennes 
constructions  romaines.  Mais 
cnmbien  de  temps  ces  construc- 
tions sont-elles  restées  dehont 
après  le  départ  des  vainqnours 
des  Gaules  ?  —  Des  siècles  pro- 
bablement!... 

4 

On  signale  encore ,  à  la  porte 
nord  de  1  église,  im  bénitier,  qui 
serait,  suivant  Haiidouin,  une 
ancienne  cuvetie  de  sacrifices. 
Pour  donner  crédit  à  cette  hypo- 
thèse, l'auteur  cité  prend  soin  de 
faire  remarquer  que  les  bords  de 
cette  prétendue  cuvette  sont  usés 
par  le  frottement  des  instru- 
ments qu'on  y  aiguisait.  Cela 
peut  être.  Mais  de  quelle  minrc 
étaient  ces  instruments? — Sui- 
vant nous,  des  outils  d'agricul- 
ture, des  faucilles  destinées  i  ar- 
mer, non  pas  la  main  des  sacri- 
ficateurs gaulois,  mais  celle  des 


moissonneurs  bretons  (W  Plan- 
guenoual,  au  mot  églisb). 

Dans  tous  les  cas,  cela  ne 
prouverait  point  encore  l'anti- 
quité fiibuleusc  de  l'église.  Mais 
que  les  Romains  aient  eu  des 
établissements  sur  ce  territoire, 
cela  n'est  pas  contestable,  et 
c'est  ce  que  nous  allons  affirmer 
plus  loin  nous-méme  avec  la 
plus  entière  conviction. 

Outre  Tcglise ,  la  commune 
renferme  la  cbapclle  Notre-Da- 
me, la  cliapelie  Tugdual,  la  clia- 
pelle  Saint-Michel ,  située  dans 
la  petite  île  du  même  nom,  et  la 
chapelle  de  Saint-Pabu.  Ces  qua- 
tre chapelles  sont  desservies  aux 
jours  de  fêtes  patronales.  — 
Neuf  autres  chapelles,  aujour- 
d'hui détruites,  existaient  autre- 
fois dans  cette  même  paroisse. 

CnATBAu  ne  BrEXAssis.  Cette 
demeure  seigneuriale,  aux  murs 
garnis  de  créneaux  et  de  meur- 
trières^ puis  environnée  de  dou- 
ves, avec  pont-levis,ct  flanquée 
de  deux  tourelles,  appartient  au 
quinzième  siècle.  Ce  fut  comme 
une  protestation  du  moyen-âge, 
qui  allait  s'elfaçant  chaque  jour 
davantage,  et  voyait  avec  regret 
apparaître  une  nouvelle  période 
historique  cl  d'autres  mœurs. 

Dans  une  des  tourelles  de  ce 
39 
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vieux  iuanoir  »  restauré  à  plu- 
sieurs reprises,  il  existe  une  af- 
freuse prison  profondément  creu- 
sée sous  terre,  dont  rentrée  est 
fermée  par  une  trappe  de  forme 
rou'lc.  C'est  là  qu'on  renfeniiait 
les  inallicuroiix  vnssàiix  qui 
avaient  encouru  la  disgrâce  du 
seigneur  de  celle  terre  magnifi- 
que, de  laquelle  relevaient  31 
métairies  et  13  moulms.  Comme 
il  n'y  ayait  pas  d'escalier  pour 
conduire  au  fond  de  ce  cachot 
iioi  rihl?,  ou  y  descendait  les  pri- 
sonniers à  l'aidt;  d'une  corde  pas- 
isée  sous  les  bras  ! 

Le  chAteau  de  Uienassis  est  si- 
tué à  â  kiL  de  la  mer;  il  dépend 
du  territoire  d'Erqiii*,  mais  il 
touChéaux  limites  des  deux  com- 
munes de  Pléneuf  et  de  Sain t- 
Alhan.  Il  est,  dit  le  président  Ha- 
basque,  un  carrefour  dans  Tune 
de  ses  avenues,  où  les  curés 
d'Erquy,de  P!(^neur  de  Saint- 
Alban,  pourraient  diner  à  la  mê- 
me taûe  sans'qiiitter  leur  com- 
mune. 

'  Des  appartements  de  ce  cliâ- 
leau,  et  surtout  du  donjon,  on 
jouit  d'une  vue  admirable.  On 
assure  que,  ^ar  uo  beau  temps, 
on  découvre  très-bien  Jersey , 
qui  en  est  cependant  k  (K)  kilo- 
mètres. 
Lé  château  de  Bienassis  tenait 


j)Our  le  roi  ;  il  iut  pris  et  plllc 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue. 

En  1490,  il  appartenait  à  Ja^ 
ques  du  Quélennec ,  sieur  de 
Bienassis,  du  Fou(i;eray  et  deU 
Vallée. 

En  4705,  il  passa  dans!;)  mai- 
son de  Visdelou|)  i  clle  avait  pour 
armes  frais  iéies  de  lovp)ùèli 
Viilethéart. 

En  1735,  le  général  YalletaDX 
en  fit  l'acquisition.  A  sa  mort  il 
passa  à  sa  fille,  mademoisèlle 
Marie  Thérèse  Valletaux.  Cette 
diiruiére  ayant  épousé  M.  lePo- 
melec,  cette  propriété  est  restée 
depuis  dans  la  famille  de  ce  nom. 

Le  château  de  Bienassis  a  va 
naître  : 

Vers  1425,  Jean  de  Queleoee, 
qui  fut  amiral  dé  Bretagne.  Efl 
1489,  ce  noi)Ie  vieillard  s'étani 
déclaré  pour  la  France  ,  encou- 
rut la  disgrâce  de  la  diic!ie>sf 
Aline,  qui  le  priva  de  sa  cliar^- 

En  16a6,  Claude  yisdelou^ 

qui  entra  à  quinze  ans  dsùs^ 

compagnie  de  Jésus ,  partie  po«r  , 

la  Chine  (  il  avait  29  ans]  en  i 

(|ualité<le  niissiounaire,  ctfild^s 

progrés  si  rnpidcs  dans  la  langue 

et  dans  récriture  du  Cciesio-Kin- 

pire,  qu*il  fut  nommé  évéquedc 

Gaudiopolis  en  1708.  Jl  mmi 
àPondichéryenl737.Ilalais5C 

une  histoire  de  la  Chine,  en  la- 
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lin;  une  histoire  du  Japon;  un 
Jiiloge  des  sept  j^hilosophea  clti- 
noiSy  une  hisicirr  de  la  rp-ande 
Tarlarie,  la  Vie  de  Confveins, 
la  Chronologie  de  Ut  Chine. 

Bienassis  a  vu  natlre  encore 
M.  (1,3  la  Vill.nliéarl,  coinman- 
(leur  de  MaUc.  Lors  de  la  ren-  f 
trée  lies  caiigrés  dans  leur  pa-  \ 
trie,  M.  de  la  VilLetliéart  voulut  | 
revoir  le  lieu  de  sa  naissance,  li 
se  présenta  au  gardien  du  châ- 
teau  et  lui  demanda  la  permis- 
sion de  visiter  la  chambre  qu'a- 
vait liabilée  sa  uitTo.  Introduit 
diiis  cette  r})jnd)ro  ,  où  l'avait 
suivi  riioiinue  de  conliancc  du 
nouveau  propriétaire,  qui  s^ima- 
ginait  que  le  commandeur  était 
à  la  recherche  d'un  trésor,  ce 
dernier  se  prosterna  à  genoux , 
récita  à  haute  voix  une  prière 
pour  celle  (;ui  lui  avait  donné  le 
jour,  puis  s'élant  rele\é,  donna 
une  gratidcalion  au  gardien  et 
partit.  Depuis  celte  éi)oqueon  ne 
Ta  jamais  revu  à  Erquy. 

Les  revenants.  Quand  vient  le 
soir...  Mais,  peut-être,  voire  es- 
prit n'athnet  j}as  Ciuiinit;  jiossihle 
que  les  morts  déciiirent  leur  lin- 
ceul, soulèvent  la  p^ierre  de  Jeur 
tombeau  et  reprennent  la  forme 
qu'ils  avaient  durant  leur  vie,  à* 
cela  près  toutefois  que  Içurs 
yeux  restent  ternes  et  fixes,  leurs 


joues  creuses  et  pales ,  leurs 
mains  froides  comnicle  marbre. 
Eh  bien  !  je  me  tairai.  Cependant 
j*aurais  voulu  vous  dire  que  le 
soir ,  quand  la  nuit  couvre  la 
terre  de  ses  ombres,  un  vieiix 
prèlre,  qui  vivait  il  y  a  des  siè- 
cles, sort  n'^-;uli^reluent  de  son 
toi)d)eau,  et  vient  dire  sou  bré- 
viaire dans  Tallée  des  Chrno- 
teaux^  OÙ  il  erre  toute*  ItH  nuit. 
11  n*a  fait  damai  à  personne; 
pourtant  on  révite  âvèc  le  plus 
grand  soin;  car  nul,  quelque 
hrave  qu'il  soit,  n'aime  à  se 
trouver  en  téle-à-tèle  avec  un 
mort!... 

•Encore,  si  c'était  tout;  mais 
on  a  vu  dans  ces  parages  des 
spectres  hideux  promener  avec 
bruit  le  eharriof  de  la  mort,  at- 
telé d'animaux  au\  formes  sur- 
naturelles et  bizarres;  puis  Vou- 
rioche^  la  monture  du  diable, 
qui  traverse  l'espace  avec  la  ra- 
pidité de  réclair,  laissant  après 
lui  une  longue  traînée  de  feu  ! 
Malheur  h  qui  se  trouve  sur  son 
passage  ! 

On  dit  pourtant, —  mais  ce 
sont  les  esprit^  forts  qui  parlent 
ainsi >  —  que  les  fraudeiîrs  en- 
tretiennent ces  croyancés ,  et 
(lu'ils  y  trouvent  leur  cpmptç. 
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Rhegiksa.  Des  fouilles  exécu- 
tées sur  le  territoire  d'Erquy 
ont  fait  découvrir  des  restes 

d'a(iiJoducs ,  des  murs  se  croi- 
sant en  tous  sens,  une  miiltiliide 
de  bïi(iues  à  crochet ,  des  carre- 
lages antiques,  des  murailles  en 
ciment  rouge,  une  salle  pavée 
en  mosaïque,  dont  les  pierres 
en  terre  cuite  et  de  différentes 
couleurs,  n'étaient  pas  plus 
grosses,  dit  Ogée,  que  des  dés 
de  trictrac,  enfin  des  monnaies 
romaines  remontant  jusqu'au 
quatrième  siècle  ,  et  une  mé7 
daille  en  bronze  avec  Texergue 
vrbs  Roma, 

Toutes  ces  découvertes  attes- 
tent  jusqu'à  la  dernière  évidence 
que  les  Romains  ont  fait  un  long 
séjour  dans  ce  pays;  qu'ils  y  a- 
vaient  des  établissements  im- 
portants, une  vHle  même,  ce 
qui  concorde  parfaitement  avec 
la  tradition ,  laquelle  place  au 
hameau  actuel  du  Pussoirunè 
ville  du  nom  de  Nasado ,  qui  au- 
rait été  détruite  par  les  eaux  de 
la  mer,  comme  la  fameuse  ville 
d'is,  à  cause  de  la  dépravation 
des  mœurs  de  ses  habitants. 

On  croit  généralement  que 
cette  ville  n'était  autre  que  la 
Bheginea  de  la  table  de  Peutin- 
ger;  c'est  aussi  notre  opinion. 
Cependant  nous  croyons  devoir 


faire  remarquer  que  la  carte  géo- 
graphique de  rÂrmorique  an- 
cienne dressée  d'après  les\ables 

de  Samson,  n'indique  qu'une 
seule  ville  de  ce  nom  ,  et  ({u'ellc 
place  celte  ville  sur  la  rivière 
d*Oust,  à  l'endroit  qu'occupe 
aujourd'hui  lioban,  près  Pon. 
livy  ;  mais  que  celle  dressée 
d'après  Danville,  Peucbet  et  au- 
tres, indique  deux  Rheginea  : 
Tune  à  l'endroit  que  nous  ve- 
nons de  désigner,  l'autre  sur  le 
bord  de  la  mer  ,  au  sud -ouest  du 
cap  Fréhel;  en  un  mot,  sur  le 
territoire  actuel  d'Erquy... 

La  dernière  de  ces  cartes  ne 
porte  aucune  iddication  déroute; 
la  première  en  trace  deux  allant 
de  Condate  (  Uennes  )  à  Ccso- 
cribate  (  Brest  )  :  l'une  passant 
par  Uolian  ,  Pontivy,  Carhaix; 
l'autrepar  Broons,  Saint-Brieuc, 
Guingamp;  mais  sans  embran^ 
ehement  dans  Us  direction  d'Er* 
(juy... 

C'est  là  bien  certainement  une 
omission  ;  car  on  a  trouvé  dans 
le  voisinage  d'Enpjy  et  de  Ces- 
son  des  restes  fort  distincts  d'une 
ancienne  voie  romaine.  Aussi 
nous  pensonsque  Rheginea  com- 
muniquait avec  Rennes,  non  pas 
comme  on  l'a  écrit  par  une  vis 
directe ,  mais  bien  par  un  em- 
branchcmçni  {\\x\  allait  rejoindre 


Digitized  by  Google 


CANTON  DE  PLÉNELT. 


813 


à  Saiot-Brieiic  ou  Cesson  celle  | 
des  deux  routes  de  Condale  h  ' 

Gésot  ribate  qui  passait  par  cet 
endroit  et  desservait  tout  le 
littoral. 

Port  d'Krqutj,  FI  est  situe  à 
Tuero  ou  Thieuroc,  village  de 
.l'aspect  le  plus  pittoresque,  sis 
à  mi-côte  d'une  falaise  de  90 
mètres  de  hauteur ,  dont  In  base 
est  assise  sur  uu  banc  mélangé 
(le  grès  noir,  de  %vH  roui(<»  et 
de  poudingue.  Il  mesure  euviron 
4  brasses  d'eau  à  mer  baute ,  et 
à  mer  basse  il  assèche  complè- 
tement. Pour  tout  ouvrage  d'art, 
il  y  existe,  an  lieu  dit  la  Vèze, 
une  chaussée  composée  de  quel- 
ques pitTrcs  mal  assemblées.  Il 
est  découvert  et  n'est  guère  fré- 
quente (jue  par  des  barques  d'un 
faible  tonnage.  Les  approches 
de  la  rade  sont  en  temps  de 
guerre  surveillées  par  troiscorps- 
de-garde  et  défendues  par  les 
forts  de  la  Bouche  et  du  Petit- 
Port;  mais  rinsutlisance  de  cette 
défense  a  été  dciJiuiitrée  plusieurs 
fois.  En  mai  ITdë,  un  convoi 
de  8  ou  9  voiles,  sous  la  con- 
dùitede  \^eofsti\&V Etourdie, 
se  vil  contraint  d'entrer  dans  le 
port  d'Erquy,  où  il  demeura 
bloqué  pendant  trois  jours  j)ar 
sir  Sydney  Smith ,  qui  comman- 


dait un  vaisseau  rasé,  un  lougre  , 
et  deux  bricks.  Le  combat  s'é- 

tant  engagé  le  quatrième  jour  , 
la  corv<'tt«!  mal  défendue  par  b; 
fort  ne  put  résister  :  elle  perdit 
son  ca[)itainc,  et  Téquipage  fut 
contraint  de  gagner  la  terre  en 
toute  hâte,  aprèsavoir  mis  le  feu 
au  navire.  Les  Anglais  prirent  le 
fort  et  enclouèrent  les  pièces. 

Le  1-2  octobre  18K),  la  Krance 
perdit  encore  sous  le  fui  L  la  Bou- 
che, où  elle  était  venue  se  réfu- 
gier, la  (lùte  la  Salamandre; 
mais  cette  fois  au  moins  il  y  eut 
compensation  pour  nous,  car  la 
corvette  anglaise  la  Constance 
se  laissa  atfaler  et  fut  prise  par 
les  Français. 

La  situation  de  ce  petit  port 
est  par  les  -4"  W  de  longitude 
ouest ,  et  par  les  48»  98'  ao"  de 
latitude  nord. 

Au-dessus  du  port  et  du  viU 

lage  de  Tucro  s*élend  la  Garen- 
ne, vaste  lande  sur  laquelle  on 
voit  deux  lignes  de  fortifications 
encadrant  une  douve  assez  pro- 
fonde et  large  d'environ  80  mè« 
tf  es.  On  les  nomme  le  Camp  dê 
César  ou  le  Fort.  Au  pied  de 
cette  garenne  est  une  fontaine 
avec  lavoir,  qui  porte ,  de  même 
que  la  grève ,  le  nom  de  Lôur- 
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loué,  puis  la  Goule  de  Gali- 
moux,  duos  laquelle  on  entre  à 
iner  basse,  mais  dont  personne 
n*a  osé  sonder  la  profondeur. 

La  Bouche  d'Erquy  est  un 
petit  porta  i)ateaux,  où  Ton  a 
lilacé  un  corps-de-garde. 

Au  milieu-  de  la  petite  rivière 

la  Boudin  on  Vltoi,  on  remar- 
que un  roclier  é!)orine  que  Ton 
nomme  indistinctement  la  Hoche 
du  Marais  ou  la  Gravelle  de 
Gargantua.  Un  jour  que  le  géan  t 
passait  par  là,  il  sentit  comme 
'«»  gravier  qui  l'incommodait 
dans  sa  marche.  Celait  le  roelicr 
en  question ,  qui  s'était  glissé 
dans  son  soulier  sans  qu'il  s'en 
aperi^ûl  et  qu'il  jeta  où  nous  le 
voyons» 

L'ancienne  paroisse  d'£rquy 
avait  pour  évécbé  eipour  ressort 
Saint-Brieuc,  pour  subdéléga- 
lion  Lamballe.  MM.  Visdeloup ,  i 
de  Rieux ,  Guyonet  de  la  Mous- 
saye  en  étaient  les  seigneurs 
lorsqu'éelata  la  révolution.  La 
cure  était  à  l'ordinaire. 

Du  temps  des  croisades ,  Er- 
quy  avait  une  léproserie  ot  l'on 
reoeyait  les  soldats  atteints  de 
cette  maladie  terrible,  qui  reve- 
naient de  la  Terre-Sainte.  La 
chapelle  de  cet  hôpital  est  aujour- 


d'hui en  ruines;  mais  elle  a  con- 
servé la  dénomination  d6  cha- 
pelle du  Saint-Sépulcre.  Le  ci- 
metièi*e  où  l'on  enterrait  ces 

glorieuses  victimes  était  situé 
derrière  la  maison  de  laCordc- 
rie  qu  iiabitaieot  les  lépreux. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
Le  Longrais ,  basse  justice,  qui 
appartenait,  en  1370,  à  Olivier 
Garrouet,  chevalier,  'seigneur 
de  la  Longrais;  en  4500  à  Geof- 
froy, l'un  des  gentilshommes  de 
la  reine  Anne;  en  1(180  à  aulre 
Garrouôt»  etplus  tard  à  M.  de 
Boisgelin. 

En  1400,  la  Moinerie  n[  par- 
tcnaît  K  l'abbaye  de  Sainl-Aubiû 
d'Angers. 

.  En  1 490,  le  château  de  Bien- 
assis,  haute  justice,  appartenait 
à  J.  du  Quélennec ,  sieur  de 
Blenassls;  Ploret,  haute  justice, 

à  M.  delà  Villethéart;  Langou- 
ri;int ,  haute  justice,  à  M.  (ît'f^ 
3loussave  de  Carcouët;  Ville- 
goure,  moyenne  justice,  à  M 
Gouyon  de  Vaurouault;  laSallc 
Thaudoury,  basse  justice,  à  M. 
de  la  Fruglaye  de  Lourmel;  la 
Vicuville,  basse  justice,  à  M.  le 
Blanc  de  Quisquerct;  Lisletteet 
Geslin  appartenaient  à 
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COMMUNE 

DE  PLM&UMÛÏÏAL, 

Fcn-i  des  vJ-ijes 

Pont-MorvaD,  le  Bignon  , 
Qneré ,  Treutnm ,  le  iiihel , 
Olatfné,  l'Hôpital,  la  Viileau- 

vais,  la  Croix,  les  lloiissaii^s ,  la 
Ville-Gourio ,  Iii<^n>  vien( ,  l'out- 
noiirreu ,  Koaliello,  les  lli(^nè- 
res,  le  Chenav ,  les  liôlels-Per- 
ce?aaU,  Fortvillet  Terlre4^iroii, 
Tertre-Simon,  Lambert,  Rohan, 
Vieiix-Nanois,  les  Bignons,  la 
Ilazaie,  Ville-Goiliien ,  la  Ville- 
main  ,  Va  II  vert  ,  Villoraiilt  , 
Granfle-Villchervé,  l'eliloVillo- 
liervé,  le  Ponl-Kouauit,  le  Val, 
le  Prédéro. 

Elle  est  limitée ,  aa  nord-est 
par  Pléneuf ,  Saint -Alban;  au 
sud  par  Saint-Aaron ,  An<lel  rau 
sud-oiicst  par  Morieiix^au  nord- 
ouest  par  la  Manche. —  Sa  po- 
pulation est  de  1,781  habitants 
parlant  le  français ,  et  sa  super- 
ficie de  3,289  hect.  51  ares,  dont 
â,572  hect.  sous  terres  laboura- 
bles, SOG  sous  prés  et  pâturages, 
(jG sous  bois,  170  sous  landes  et 
terres  incultes.  —  Elle  renferme 
336  maisons,  et  les  moulins  des 
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Tertres,  de  Villeauvais,  de  la 
Hautiëre,  à  vent. — Son  revenu 

radastra!  est  de  oi,808  fr.  Kic, 
et  son  revenu  vrai  de  \'M  ,0îl2  f., 
soit  3/5  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
granitique. 

Le  BocRG  est  situé  sur  la  route 

de  Lambàlle  à  Dabouet,  à  ISkil. 
E.  N.-O.  de  Saint-Urieue ,  et  à 
8kil.de  Pléneuf,  son  bureau  de 
poste.  11  est  sans  importance; 
m  iis  lesabordsen  ontété rendus 
faciles  en  toute  saison  par  un 
trottoir  assez  long  qu'on  a  pra- 
tiqué à  rentrée  et  h  la  sortie  de 
ce  bourg.  —  Sou  nom  dérive  dcî 
P/r-(i(f)uraf ,  paroisse  de  Gon- 
wal.  Saint  Gonwal,  Kigual  ou 
Dénouai,  était  autrefois  [>ûtronde 
cette  paroisse.  Cestle  fondateur 
d*flillion  et  le  cousin  de  saint 
Brieuc  (  V,  ce  mot). 

Momnnents.  L*Ê(.i.îsf.  jirimi- 
tive  de  Plougnenoual  remontait 
à  une  haute  antiquité;  mais  en 
1597 ,  dans  la  nuit  du  jeudi  25 
décembre  au  vendredi  26 ,  le  feu 
se  déclara  dans  cet  édifiée,  et, 
en  moins  de  trois  heures ,  il  fut 

brûlé,  non  plus  que  xi  c'eût  été 
vn  monceau  de  paille.  Le  clo- 
cher croula  avec  un  fracas  épou- 
vantable. Les  ornements,  les  va- 
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SCS  sacrés,  les  titres  de  propriété 
(le  la  fahri<|iio,  les  titres  de  la 
frairiede  Saint-Miciiel ,  ceux  des 
frères  chapelains,  les  lettres  de 
la  recforerie,  tout  fut  la  proie 
des  flammes.  Cepeadant  ces  ob- 
jets précieux  avaient  été  placés 
dans  des  armoires  secrètes  cons- 
truites dans  le  commencement 
des  troubles  civils  par  le  iikhou 
Antoine  Josset ,  et  cachées  dans 
le  pignon  de  la  principaïr  vitre, 
derrière  le  graml  autel.  Mais  le 

lambris,  en  tombant,  mit  le  feu 
à  ces  armoires,  et  l'on  ne  put 
rien  sauver.  Le  feu  avait  été  mis 

par  des  soldats  d'un  régiment 
commande  par  un  sieur  de  Vau- 
vrix. 

On  rcmanjue  dans  cette  église 
un  bénitier  en  grès,  où  l'on  ai- 
guisait autrefois,  dit-on,  à  cer- 
tain jour  donné,  toutes  les  fau- 
cilles de  la  contrée.  Si  ce  fait  est 
exact,  le  bénitier  de  Féglise  d'Ër- 
t]uy  (y.  ce  mot)  pourrait  bien 
n'avoir  été  usé  lui-même  qu'à 
aiguiser  des  faucilles  et  non  des 
instruments  de  sacri lices  au 
temps  des  Druides,  comme  le 
croit  Baudouin. 

Le  cimetière  renferme  le  tom- 
beau de  M.  Le  Bottey  de  la  Ville- 
llervé,  capitaine  de  vaisseau  , 
mort  à  la  Ville-Hervé  le  21  juin 


i824.  Ses  armes  portent  celte  • 
devise  :  M ''met  nilor. 

Outre  l'église,  il  y  a  en  Plan^ 
guenoual  les  cliapelles  de  Saint- 
Michel,  de  Saint-Marc,  de  Ste- 
Barbe  et  de  Saint-MicheL  Cette 
dernière  est  chapelle  privée  et 
dépenddu  manoir  de  Hourmelin. 

La  Salle-Margot.  On  nomme 
ainsi  une  grotte  naturelle  à  la- 
quelle se  rattachent  quelques 
traditions  superstitieuses  dont  le 
récit  charme  les  longues  soirées 
de  l'hiver.  Elle  est  vaste ,  rem* 
plie  de  galets  que  la  mer  y  char- 
rie continuellement,  et  se  1er- 
miue,  en  cul-de-lampe.  L'entrée 
a  3  mètres  d'élévation.  Par  les 
temps  froids,  les  canards  sau- 
vages et  les  oiseaux  de  mer  vooi 
là  chercher  un  refuge;  refuge 
trompeur,  car  s'ils  échappent  â 
rintempéricdes saisons,  c'est  le 
pliL^  souvent  pour  tomber  aui 
maius  dd  riiouiuie. 

Annales.  En  1131,  Jacques, 
évêque  de  Saiiit-Brieuc ,  ùonn 
l'église  de  Plangucnoual  à  l'al)- 
baye  de  Saint-Melainc  de  Ren- 
nes. Depuis  cette  époque  jusqu'en 

1789 ,  la  cure  a  eu  titre  de 
prieuré.  Elle  était  à  la  présen- 
tation de  l'évéque. 

En  1716,  un  caqueux  éunl 
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mort  dans  cette  paroii^se ,  la  no- 
blesse du  pays  assista  à  son  en- 
terrement et  le  fit  inhumer  dans 
l*église,  près  des  fonts  baptis- 
maux. Cette  démarche  et  cet  acte 
avaient  pour  but  de  faire  dispa- 
raître le  préjugé  inexorable  qui 
poursuivait  ces  malheureux  jus- 
qu'au delà  du  toml)eau  ;  mais 
Terreur  qui  a  pour  elle  la  consé- 
«  cration  des  siècles  ne  cède  pas 
aux  premières  attaques  de  la  rai- 
son :  trois  jours  après,  le  ca- 
queux  fut  exhumé  et  porté  au 
cimetière  des  Gordien  {W  y  avait 
alors  une  taquinerie  dans  la  pa- 
roisse)!... Cette  fois,  la  justice 
de .Saiot-Brieuc  intervint;  elle 
fit  transporter  de  nouveau  le 
corps  du  pauvre  paria  À  l'église, 
et  le  replaça  dans  sa  première 
fosse ,  malgré  Topposition  et  les 
criailleries  des  femmes. 

Vaneienm  paroisse  de  Plan- 
guenoual  avait  pour  évéché  St- 

Brieuc,pour  subdélégation  Lam- 
balle,  pour  ressort  Rennes. 

Ses  juridictions  et  maisons 
nobles  étaient  :  Saint-Denoual , 
baute  justice ,  à  M.  de  la  Mous- 
saye;  la  Ville- Auvais,  haute 
justice;  le  Hourmelin,  moyenne 
justice, à  M.  LeMetaerdu  Hour- 
melin ;  la  Ville-Men ,  moyenne 


justice,  à  M.  de  |ia  Villéon;  le 
Tertre-Denos»  basse  justice,  à 
M.  de  la  Bouexière  ;  le  Val , 
moyenne  justice,  fi  M.  de  Ra* 

bec  ;  le  Crouet ,  la  Ville-Hervé  . 
Vaiiv  Ttel  la  Ville-Gourio.  Cette 
dernière  appartenait,  en  1380, 
à  Rolland  de  la  Villéon,  conseil- 
ler du  duc  de  Bretagne ,  qui 
voya  en  Angleterre  avec  mission 
de  distribuer  aux  grands  de  ce 
royaume,  qu'il  désirait  s'atta- 
cher, une  somme  de  6,000  li- 
vres. Jacques  de  la  Villéon,  son 
lils,  fut  procureur  -  général  et 
chancelier  des  ducs  Arthur  111 
et  François  II.  Péronnelle-Angé- 
lique de  la  Villéon  épousa  René- 
Hyacinthe  de  Coetlojjon ,  dont  la 
postérité  subsiste  encore. 
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Foraâs  ièi  Tillages 

Saint-Symi)horien,  Vdle-Hu- 
naut-Colas ,  Ville-Hunaut-Ge- 
vril.  Petit- Saint -Malo,  Ville- 
Bran  ,  Ville-Richard ,  Guittroy , 
le  Hazay,  Gouébily ,  Feu-Co- 
chard,  Ville-Ruault,  Ville-Bou- 
lin, les  Cognets,  Vilic-Arna 
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Ville-Bisicn ,  Vieiixville,  Bois- 
Ripaux ,  les  Boissièrcs,  Ville- 
Hingand,  Ville-Durand,  Lande- 
David  ,  Bois-Ro|;ofi,la  Fragiais, 
Bois-Hignau ,  ViHe-Ëloi .  Ville- 
Lanvel,  Tertre-Ch^rbonnet,  la 
Cliapelle,  Grande-Hazce,le  Bar- 
dais, le  Clialangc,  lîasse-('ailli- 
bolicre,  Forville,  Terlre-Bcn- 
ar6,  \q  Yal-Saint-Miciiet* 

Elle  est  limitée,  au  oord  par 
Pléliéiiel,  à  l'est  par  Piéhérel, 

Pléboulle;  au  sud  par  Hénatibi- 
lian ,  h  Touest  par  la  Bouillie  et 
Erquy.  —  Sa  population  est  de 
1,274  habitants  parlant  le  fran- 
çais, et  Sa  superficie  de  2,16^ 
bect.  ares,  dont  i,766  hect. 
sous  terres  laboura1)1es,  13^  sous 
prés  et  pAtnrnp^es,  17  sous  h)h, 
126  sous  landes  et  tt-rres  incul- 
tes. —  Elle  renfcrniv'  :27o  niai- 
sons  et  les  moulins  de  Lélion  et 
de  la  Longue-Roche,  à  vent;  de 
la  Huoaudaye ,  de  TÉpina,  Pe- 
tit ,  de  Montafilant ,  t  eau.  — 
Son  reveou  cadastral  est  de 
61,998  fr.  29  c. ,  et  sofï  revenu 
vrai  de  103,330  fr.,  soit  3/5 
pour  proportion  entre  ces  deux 
Dombres. —  Terrain  granitique. 

Le  territoire  de  cette  commune 
produit  des  grains  de  toute  es- 
pèce; îl  èst  arirosépar  deux  ruis- 
seaux :  fun  se  jètte  dans  la  ri* 
vièrc  de  Moi^tafilant  ;  l'autre 


|)rend  sa  source  au  sud  de  la 
commune  et  vient  passer  h  l'est 
du  bourg.  Le  climat, de  Piurien 
est  tempéré;  les  femmes  se  met- 
tent avec  une  certaine  élégance; 
elles  passent  à  juste  titre  pour 
les  plus  jolies  du  département. 

Le  BoLRG  est  situé  sur  une 
haut(Mir,  à  ki\.  E.  N.-E.  de 
Saint-Brieuc,  et  à  13  kil.  de 
Pléneufy  son  bureau  de  poste. 
—  fia  une éeole. 

L'n  des  premiers  princes  de 
Bretagne  se  nommait  Urien. 
IMurien  pourrait  bien  être  une 
contraction  ûeple  Urien,  et  si- 
gnifier paroisse  d'Urien. 

Monuments.  L*Église  est  aa- 

j  cienne.  Nous  pensons  qu'il 
y  a  lieu  de  faire  remontiT  son 
origine  au  commeneemeut  du 
"treizième  siècle.  On  y  remarque 
une  fenêtre  ogivale^  entouré 
d'un  manteau  bleu  à  glands  d'or, 
char^^é  d'iiermines,  cl  siirmoulé 
d'un  dais  avec  couronne  (ÎBole; 
mais  celte  particularité  se  trouve 
reproduite  dans  plusieurs  églises 
de  la  côio. 

Le  Château  de  Leuen  est  une 
construcUon  déjà  ancieune, 
mais  bien  entretenue  et  parfai- 
tement conservée.  Sa  chapett« 
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domestique  est  desservie  dans 
certaines  occasions.  Leiien  ap- 
part^oait,  en  l  iOO,  «î  Pierre 
de  TrémereuCt  chevalier,  sei- 
gneur du  Leben.  Bertrand,  son 
fils,  épousa  Jeanne  de  Plœuc  en 
i  Avant  la  révolution ,  cette 
len  e  avait  haut^^  justice  et  appar- 
tenait à  M.  de  Trcmerouc.  —  La 
famille  de  Leben  eii$le  encore  à 
Plouër. 

La  CflAmtR  DE  SAf!nr-AK- 

TOiNF.  a  été  démolie  pendant  la 
révolnlion.  Elle  était  VuWyl 
d'une  vénération  assez  j^anilc 

Les.débris  d'une  Grotte-avx- 
Fées  se  voient  à  1  kit.  du  bourg. 
— Ces  pierres,  aujourd'hui  ren- 
versées sur  le  sol ,  couvrent  des 
richesses  incalculables,  bien  su- 
périeures à  cellesquerenfernu  nt 
les  flancs  si  tourun'Utésde  la  Ça- 
liiornie.  il  y  a  li,  devant  vpus, 
recouverts,  par  un  peu  de  (erre 
i^lenjient,  dés  trésor*^  qui  satis* 
feraient  la  convoitise  de  tous  les 
avar.  s  du  ujoude.  Mais  qui  donc 
osera  ,  lors  de  la  pleine  lune,  se 
présenter  à  minuit  sonuaut  de- 
vant ia.^roitç^pcliantée,  et  tcn- 

tç^v  de  rompre  la  chaîne  des  lu- 
tins ^Imaçans  qui  l'environ- 
nenl?  — Vous!!!  —  Eh  bien  , 

soit;  allez,  puisqu'il  vous  faut 


de  Tor,  au  péril  même  de  la  vie; 
mais  auparavant,  écoulez  bien 
ceci  :  C'était  par  une  nuit  de^ 
plus  sombres;  un  laboureur, 
mécontent  de  son  sort .  passail 
près  de  la  grotte,  accusant  la 
destinée  qui  l'avait  fait  pauvre  , 
quand  tout- à-coup  il  vit  sortir 
des  entrailles  de  U  terre  un  être 
à  forme  humaine,  tenant  daqsi 
cliacune  de  ses  ipaias  un  flam-- 
beau  d'où  s'écbapi^U  une;  lu- 
mière semblable  aux  fkrmraes 

d'une  fournaise  ardente.  Celte 
apparition  avait  les  proportions 
d'un  géant;  de  sa  voix  lugubre 
elle  dit  au  laboureur  :  Si  lu  veux 
eiQ  finir  avec  cette  vie  de  misère 
que  tu  traînes;  si  tu  veui; 
riche  à  faire  envie  aux  roist 
phi^  puissants  de  la  terre ,  suis- 
moi!  —  L'imprudent  suivit  le 
fantôme  et  depuis  ov  ue  l'a  pl^s 
revu!... 

Les  babilanis  de.  Pluriço  ççn* 
naissent  cette  histoire  et  ^iou 
d'autres  plus  terribles  qu'ils  te 
racontent  pendant  les  veillées 
d'Iiiver;  aussi  nui  d'entre  eux  ue 
commettrait  Inuprudence  de 
tenter  (fenlever  les  li;é4ors  q^ie 
renferme  la  ifro^te-aMXTféeft. 

Coutumes  U.  Habs^n^  rap- 
pprte  ainsi  les  préliminaires 

d'un  mariage  dans  cette  coj^- 
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mune  et  dans  plusieurs  autres  de 
la  partie  française  da  départe- 
ment : 

c  Lorsqu'il  y  a  une  fille  à  ma- 
rier dans  une  ferme,  les  jeunes 
gcijs  se  rendent  chez  elle  à  la 
veillée,  ce  qui  s'appelle  aller 
voir  les  filles. 

€  La  belle  ya  se  placer  dans 
un  coin  obscur  de  la  maison,  et 
elle  y  fait  venir  l'un  après  l'au- 
tre les  prétendants.  Les  jeunes 
gens  s'y  disent  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent, et  pendant  cet  aparté,  le 
reste  des  soupirants  fume  tran- 
quillement assis  au  coin  du  feu. 

c  Quelquefois  quatre  ou  cinq 
jeunes  personnes  donvent  aussi 
audience  dans  les  différens  coins 
de  Vhàté,  ce  qui  ne  laisse  pas 
d'avoir  son  côté  plaisant. 

«  Quand  la  jeune  lille  a  fait 
son  choix,  les  parents  le  font 
connaitre  à  l'amant  préféré  en 
Finvitant  à  se  rapprocher  du 
foyer  et  à  y  prendre  la  meilleure 
place. 

«  Le  jonr  des  fiançailles,  le 
jeune  honinric  se  présente  oTec 
ses  parents  et  ses  amis  chez  sa 
future  «  qu'entoure  également  sa 
.  famille.  Un  parent  du  jeune 
homme  porte  la  parole  en  son 
nom  et  fait  la  demande. 

€  Pendant  ce  temps,  la  jeune 
personne,  qui  a  fait  tousses  ef- 


forts pour  éloigner  de  la^  conver- 
sation le  sujet  qui  amène  son 
amant,  plie,  replie  son  tablier, 

et  dit  :  Je  n'y  vois  pas.  Alors , 
pour  {'éclairer^  le  futur  compte 
quelques  éciis,  un  nombre  plus 
ou  moins  grand  ,  suivant  la  for- 
tune de  celle  qu'il  se  propose 
d'épouser.  La  jeune  fille  dit  en- 
core :  Je  n'y  vois  que  d'un  œil; 
l'amant  finance  de  nouveau  ;  en- 
fin, quand  la  belle  trouve  qu'il 
y  a  assez  d'argent,  elle  déploie 
son  tablier  en  disant  :  J'y  vois 
clair ,  comme  mon  père  et  ma 
mère  voudront,  ce^iui  équivaut 
à  un  consentement. 

c  Là  jeune  fille  ramasse  en- 
suite l'argent,  et  son  fiancé  lui 
donne  une  petite  bague  du  même 
métal,  qu'on  appelle  une  foi.  On 
va  trouver  le  curé  et  le  maire, 
on  retourne  dîner  ensemble,  et 
le  fiancé  paie  le  pain ,  le  cidre, 
le  vin  et  l'eau-de-vie. 

c  Le  jour  de  la  Qooe,  la  fiaa- 
cée  va  sé  cacher  avec  la  fille 
d'honneur,  dès  qu'elle  voit  ar- 
river le  futur  accompagné  de  ses 
amis. 

«  Longtemps  fermée,  sa  porte 
s'ouvre  après  de  longs  pourpar* 
lers,  mais  point  de  fiancée.  Le 
jeune  homme  furète  dans  la 
chambre  et  la  trouve ,  car  il  va 
sans  dire  qu'elle  serait  bien  fà- 
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chée  qu'on  ne  la  découvrit  pas. 
On  part  alors  pour  l'église  et 
pendant  toute  la  route  elle  doit 
être  surveillée  scrupiilouscment. 
-Quelquefois  elle  réussit  à  s'é- 
chapper; a  le  j,Mrcon  d'honneur 
est  obligé  de  la  rattraper  Ëntin, 
la  cérémonie  s'achève ,  les  jeu- 
nes gens  sont  mariés  et  revien- 
nent paisiblement  au  logis , 
quand  la  future  s'esquive  de  re- 
chef à  travers  champs,  et  le 
pauvre  f^arron  d'honneur  de 
courir  aj)rès  elle!  La  lutte  dure 
ainsi  toute  la  journée.  » 

L'ancienne  paroisse  de  ce  nom 
relevait  comme  aujourd'hui  de 
révéché  de  Saint- Brieuc.  Elle 
avait  pour  subdélégation  Lam^ 
balle  et  pour  ressort  Jugon.  La 
cure  était  à  ralternative. 

Ses  terres  nobles  étaient  :  La 
Vigne  ,  moyenne  justice  ;  la 
Ville-Roger ,  id.  ;  le  Bois-Ré- 
peaux,  id.;  Salle-Pique,  id.  ; 
le  Poût-Joly,  id. 


DE  SAINT- ALBAN, 

formée  des  villages 

Petit-Port-Pilly,  u  Ville-Hat. 
te,  le  Pourpray,  Je  Poirier,  ia 


Vallée,  la  Marrène ,  l'Hioval ,  la 
Ville-Prince,  le  Temple,  le  Sou- 
chay,  le  Ilaut-Champ,  la  Gou- 
blay,  Ville-Cochart.  Ville-Gul- 
liouxja  Rigaudaye.ie Bois-Nor- 
mand, ia  Ville- Hée,  la  Ville-Her- 
nault,  St-Vréquôt,  le  Vaublan- 
che,  l'Hôtellerie,  la  Iloussaye, 
Gîrol,  Saint-Jiicques. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Pléneuf,  Erquy;  k  Test  par  la 
Bouillie,  Uéoansal;  au  sud  par 
Hénansal,  Saint-Aaron,  Plan*, 
guenoual  ;  à  l'ouest  par  Plan^ 
guenoual  et  la  mer.  —  Sa  |)opu- 
lation  est  de  1,407  habitants  par- 
lant le  français,  et  sa  superlicie 
de  3,013  hectares  91  ares,  dont 
^,023  hect.  sous  terres  laboura* 
bles,  id5  sous  prés,  464  sous 
landes  et  terres  Incultes.  —  Elle 
renferme 310  maisons,  7  mou- 
lins. —  Son  revenu  cadastral  est 
deo3,i8i  fr.  27  c.et  son  re- 
venu vrai  de  106,903  fr.,  soit 
1;2  pour  proportion  entre  ces 

deux  nombres.  —  Terrain  gra- 
nitique. 

Le  Bourg  est  situé  dans  un 
fond,  àaSkîl.  E.  N.-E.  de  St^ 
Brieuc,  et  à  1  kil.  de  Pléneuf, 
son  bureau  de  poste.  Il  est  com- 
posé d'une  quinzaine  de  feux  à 
peine,  et  traversé  par  la  route  dé 
Lamballe  à  Dahooet.  On  y  a 
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transporté,  par  exception,  la 

cure  fie  Plénouf.  Il  s'y  lient, 
tous  les  ans,  le  jireniier  lundi  de 
septembre ,  une  foire  qui  dure 
deux  jours. 

JHûmtmmis,  L*Églisb  a  con- 

4 

servé  au-dessus  du  ma!tre-autel 

des  vitraux  coloriés  et  un  ta- 
bleau fort  ancien  de  l'Ange  gar- 
dien. Elle  est  placée  sousTinvo- 
eation  de  saint  Alban  ,  ijrcmier 
martyr,  disent  les  continuateurs 
d*Ogée ,  des  Bretons  insulaires 
qui  «qtportèrent  la  foi  en  Armo^ 
riqucy  et  frère  de  saint  Aaron, 
avec  lequel  il  fut  martyrisé  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclé- 
ticn.  —  Nous  croyons  qu'il  y  a 
dans  ces  énonciations  plusieurs 
crreurs])istoriqueset  chronologi- 
ques. Ën  effet ,  le  christianisme 
avait  été  prêché  dans  toute  l'Ar- 
niorique,  notammènt  à  Nantes, 
par  saint  Clair,  et  à  Vannes  par 
saint  Adéodat,  tous  les  deux  en- 
voyés de  Uome  par  saint  Lin  (*), 
longtemps  avant  la  première 
migration  des  Bretons  insulai- 
res, qui  n.*eut  liçu  qu'en  â84. 
p*mi  autre  cété,  l'édit  de  Dio- 
cl<itieu  ne  fut  sj^né  qu'en  303, 


(*)  Sailli  Tj(i  moula  sur  le  ittpfi 
t>pj»cqpal  l'an  (le  grâce  68. 

(  Ai«KllT'I2'G9AKI>.  ) 


et  la  Foi  conoplait  des  martyrs 
longtemps  auparavant.  Les  frè- 
res Donatien  et  Rogatien,  entre 
autres,  furent  mis  à  mort  à  Nan- 
tes en  ^0  (  DoM  MonicE  )  pour 
avoir  renvoi^  le  temple  de  Ja- 
nus  et  s*étre  faits. chrétiens.  Ain- 
si, lintroductioa  du  christianis- 
me dans  FArmorique  n*est  pas 
le  fait  des  Bretons  insulaires,  et 
il  est  inexact  de  dire  que  les  pre- 
miers martyrs  de  la  foi  datent 
du  règne  de  Dioctétien ,  bien 
que  ce  soit  à  partir  de  çetteépo- 
que  seul^ént  que  comn^eoce 
VÊre  des  martyrs  de  Châtcau- 
briant. 

La  Chapeilk  de  Saint-Jac- 
ques-le-Majeur  est  toujours  de- 
bout. Chaque  jour,  sur  ses  dalles 
humides,  les  hdèles  viennent  en- 
€0i;e  s'agenouiller  com^ie  au 
temps  des  prenoiers  chrétiens; 
car,  si  l'on  en  croit  la  tradition , 
cette  chapelle  a  résisté  aux  ef- 
forts impuissants  de  quatorzii 
siècles  1  —  Son  portail  ost  scul- 
pté avec  un  art  ajjjuiirable^  Jk(ai& 
quoi  d'étonnant,  c'est  le  travail 
des  fées!  — lîfn  jour,  vous  dira- 
t-on,  qu'elles  étalent  occupées  à 
l'ornementation  de  ce  chef-d'œu- 
vre, une  d'elles  aperçut  une  pie 
morte.  —  Est-ce  qu'on  meurt 
ici^  dit-cl^^  cffrayce^-rOvi,  ré- 
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poindit-on.—  Aussitôt,  laissant  là 
letir  travail  inachevé,  toutes  s'en 
allèrent  poor  ne  plus  revenir!... 

L'Hôtellerie  d'Abraham  est 
abandonnée.  C'était  une  cliapclle 
domestique,  dépeniiant  du  ctiÂ- 
ihn  db  êe  nom,  lequel  subsistait 
éiicore  en  1830.  A  cette  époque, 
il  appartenait  à  Marguerite  de 
Bréhan ,  qui  possédait  aussi  Be- 
létre  et  Mesonec;  mais  il  était 
déjà  très-ancien;  car  nous  li- 
sons dans  Albert-le-Grand  que 
Gaiilau^e  Pichon  le  fréquénUût 
âmvent.  €e  légendaire  raconte 
ainsi  uAe  aventure  qui  arriva  à 
saiiit  Guillaume  un  jour  qu'il  se 
rendait  à  pied  à  l'Ilôti^llerie  d'A- 
Miam  :  €  Il  fut  siir[)ris  de  la 
«  nuict  à  son  retour  de  Pieur- 

<  tuîs,  pirès  d'un  bourg  nommé 
t  le  Chmin-'Chiussée  ^  de  sotie 
«  qu'il  tuk  contraint  d'y  foger. 
«  Le  lendtMnain  i't  së  levâ  de  bon 
«  matin,  et  se  disposa  de  se  met- 
«  tre  en  clieaûii,  remerciant  son 
«  liôte  et  priant  Dieu  de  le  ré 
<coiiîpénser.  Cet  hoste  envers 

<  Qui  telfe  moiinoie  n'avait  point 
•de  cours  sè  rà\i  én  co)è»re ,  h 
«  chatea  de  sa  maison  ^Vec  In- 
«jtires  et  paroles  outrageuses, 
«Cl  pour  son  pauvre  escot  re- 
«,tint  son  bréviaire.  Le  saint 

<  t^rélat  bien  aise  d'avoir,  receu 


«  cet  affront ,  mais  marry  que 
c  sou  bréviaire  lui  avoitestéoste 
c  avant  avoir  dit  son  service, 
c  s*en  alla  en  une  noblesse  voy*  - 
€  sine  ,  nommée  VHosteUerie" 
«  ibraham,  où  il  fust  receu  à  . 
«  bra<  ouverts  par  le  seigiit  r.r 
«  de  la  maison  et  sa  f.Miinie,  les- 
f  quels  ayant  entendu  ce  qui  lui 
c  estait  arrivé  au  Gbemin-Cliaus* 

<  sée ,  .envoyèrent  dégager  son 
«  bréviaire,  le  conjurant  de  ne 
«  prendre  désormais  gite  que 
«  dans  leur  maison  Le  saint 
c  avant  dit  la  messe  et  «iisné  , 
€  s'en  retourna  h  Saint-Brieuc  , 
c  et  pria  Dieu  qu'il  comblast  de 
c  biens  et  de  bénédictions  ses 
c  botks  hostes  et  leur  postérité  i, 
a  et  l'on  a  depuis  remarqué  que 
a  les  possesseui's  de  cette  terre 
c  ont  eu  abondance  de  biens, 
c  Elle  appartient  à  MM.  de  la 
c  Goubelaye  Visdeloup.  En  pu- 
c  nition  de  cette  ingratitude  et 
c  inhôspitalité,  Dieu  a  voulu  pu* 
«  nir  non  seulement  cet  hostê 
«ingrat,  mais  encore  tout  le 
«  bourg  dit  Chemhi-Chaussée , 
«  voulant  que  la  mémoire  de- 
c  meurast  à  la  postérité  »  veu 

<  que  depuis  te  temps«ià  tontes 
c  tes  inaisons  ^  eè  houYg  n%iit 
«  peu  estre  cônservées  en  leur 
«  entier  et  sont  toujours  ruineu- 
«  ses  ;  on  a  beau  les  bastir 
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«  tout  à  neuf  ou  les  réparer; 
«  quand  on  les  refait  d'un  costé, 
t  elles  tombent  de  l'autre.  > 

Les  habitants  du  Chemin- 
Chaussée  disent  encort  aujour- 
d'hui que  leur  bourg  est  sous  le 
coup  de  la  malédiction  de  saint 
Gnillaume  et  qu'il  ne  pourra  ja- 
.  niais  s'étendre. 

• 

Le  Maxoip.  de  Fi.ouh-d'Auuîé, 
aujourd'hui  en  ruines,  a  vu  naî- 
tre Guilaume  Pichon;  dont  nous 
tenons  de  parler,  et  qui  n'est 
autre  que  saint  Giiillannic  IV, 
ëvéque  et  patron  de  St-Bricuc. 
Saint  Giiiiiaunic  est  né  en  1184. 
Il  défendit  courageusement  le 
clergé  et  le  peuple  contre  les 
vexations  de  Pierre  de  Dreux, 
surnommé  Mauclerc»  qui  le  ban- 
nit de  ses  états  comme  c  déloyal 
«  et  dégénéré  Breton ,  traître  à 
«  son  prince  et  réfractaire  à  ses 
«  ordonnances.  »  Saint  Guillau- 
me se  retirai  Poitiers (•),  et  y 
demeura  jusqu'en  1:230.  A  cette 
époque»  Mauclerc  ayant  révo- 
qué les  ordonnances  quil  avait 
rendues  contre  le  clergé ,  saint 
Guillaume  rentra  dans  son  dio- 


l*)  Il  réttilic  des  pièces  appartenant 
aux  archives  (le  la  préfecture,  nous 
dit  M.  de  (Jaraby,  que  sahit  GiiUIannic 
n*alJa  point  à  PoUiers ,  ainf«i  quo  nous 
l'«tftBfMistur  U  ftl  de  Dom  Moricc 


,  cèse  au  milieu  de  la  joie  géné- 
rale. Il  mourut  en  1^34  ou  1237. 
On  lui  attribue  un  grand  nom- 
bre de  miracles. 

La  Vhj.éox,  un  des  vieux  cli;î- 
teaux  de  S.nnt-^Vlban.  adonné 
son  nom  à  une  ^amille  qui  a 
fourni  un  chancelier  de  Breta- 
gne et  un  capitaine  'de  vaisseao 
qui  sMUustra  s^ous  Napoléon  K 

La  GouBLAi  et  la  Ville-Thfart 
appartenaient,  en  1650,  à  Fran- 
çois Visdeloup,  sieur  de  la  Ville- 
Théart.  Un  de  ses  fils  futévé^ue 
de  Saini-Poi-de-Léon.  On  lui 
a  érigé,  dans  Tégllse  cathédrale 
de  cette  ville,  un  superbe  tom- 
beau en  marbre  blanc.  —  En 
loi;]  ,  Jean  Visdeloup  épousa 
Marguerite  Abraham  ,  dame  de 
rHôlellerie.  EnjieCS,  Jacques 
(le  Visdeloup,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  épousa  rbéritièredè 
Lohéac. 

La  famille  Nantois  de  la  Goo- 
blai  a  fourni  un  vicaire-général, 
chanoine  titulaire  de  St-Brieuc, 
qui  avait  été  député  à  la  cour  de 
France  peu  de  temps  avant  la 
révolution  ,  pour  soutenir  les 
franchises  de  la  province.  On  loi 
doit  des  poésies  légères  pleines 
d*esprit  et  de  grAce. 
^Indépendamment  des  manoirs 
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plus  iiaut  nommés,  la  paroisse 
de  St-Alban  renfermait  encore , 
en  1400  :  la  Ville-Tual,  les  Sal- 
les, la  Yille-ReDaud,  SainUVer* 

j^nes ,  les  Fontaines ,  Travessc- 
inent,  Horealo,  les  Clos,  la  IIous- 
saye,  Mauni,  la  Ville-Etienne, 
la  Ville-iMeno ,  la  Ville-Nain  , 
Saint-Breguet,  Boaulieu,  la  Cha- 
pelle, Traver-Pitlel ,  lesVene- 
reuc>  Vaunabre,  la  Ville-^Mar- 
quer ,  la  Ville-Fessan  ,  Haut- 
Reollo,  la  Ville-Piron,  Château- 
Preux  ,  la  Valléc-Saint-Alban, 
la  Viile-Botterel,  la  Vilie-Cotars, 
Liré,  la  Ville-Blanclie. 

Avant  la  révolution ,  la  basse 

justice  de  Saînt-Uréguct  appar- 
tenait à  M.  d'Argaroi  de  Saint- 
Ureguet. 

Ëmile  Sovvestre  place  dans 
cette  paroisse ,  au  manoir  de 
Locmora ,  une  scène  de  ses  Mé* 
moires  d'un  Sam^eulotiB, 

Le  sol  de  la  commune  de  St- 
Alban  est  généralement  fertile 
et  bien  cultivé.  —  Le  bois  de 
Cauron ,  d'une  étendue  d*envi* 
ron  360  liectares,  approvisionne 
sept  ou  huit  communes. 


-m 

La  voie  romaine  dite  chemin 
de  TEstrat  {Via  Strata  des  Ro- 
mainsj  passait  à  Saint-Alban. 

L'ancienne  paroiste  de  Saint- 
Alban  dépendait  de  l'évéché  et 
du  ressort  de  Saint-Brieuc;  elle 
avait  pour  subdélégation  Lam- 
balie.  La  cure  était  à  Paltema- 
tivc. 

Patfiê  de  Jeanoe  Gomiliet , 
née  en  1738.  En  1845,  elle  ftat 
admise  à  îliApital  de  St-Brieuc. 

Eilc  ayait  alors  un  peu  plus  de 
lOf)  ans;  cependant  elle  jouissait 
encore  de  toutes  ses  facultés,  et 
pouvait  faire ,  à  pied ,  plusieurs 
lieues  par  Jour.  £Ue  vivait  so- 
brement ,  et  tfltalt  à  continuer 
de  coucher  sur  la  paille  dans 
une  étable  à  vaches.  En  1849 , 
elle  vivait  encore:  ses  cheveux, 
phénomène  remarquable,  rede- 
venaient noirs.  Jeanne  était 
pieuse ,  fort  gaie  et  n'avait  ja- 
mais éprouvé  ces  dérangements 
périodiques  qui  donnent  la  santé 
aux  autres  femmes. 


41 


Digitized  by  Google 


CANTON  DE  PLŒUC. 


Il  ceiprcnl  les  coamuDes  de  Flœuc,  li  Harmoye,  Lâûîôins,  1&  Mo,  i'fler- 
mitaje  et  Plainte). —  Sa  pcpdatbn  est  14,511  halitaots.  et  sa-  soperGcifi  de 
15,851  hectares  03  ares.  —  Il  iiûiu  3.33i  maisons.  —  Son  revenu  vrai  est 
de  509,590  francs. 


Formée  des  villes 

/dÊm,  h  Tou- 
che, Gottromplé, 
Foiilenieiix ,  Sl- 
Eloy  ,  Rouault> 
Beitugun.laSau. 
Irelle,  le  Grand- 
Rost  la  VielUe-VUle,  la  Tou- 
che -  Yizel ,  Gourméneu ,  les 
Norniers,  Hidrio,  Prigiens,  Ja- 
gu ,  le  Chesnay  ,  Douancrc  , 
Louis,  la  Roncière,  Coatrion  , 
Tréveray ,  Neuf  -  Fontaines  , 
Pourhon,  Saint-Magnan ,  Bran* 


lée,  la  Hazaîe,  Saint-Just  a  une 

chapelle,  la  Beniardais^Cosseul , 
Painipoul ,  etc. 

ËIIû  est  limitée,  au  nord  par 
Saint-Carreuc,  Hénoo  ;  à  Test 
par  Plômy ,  Plouguenast;  au  sud 
par  Gaosson  ;  à  I*ouest  par 

rHerniitage.  —  Sa  population 
est  de  5/298  habitants  parlant  le 
breton  et  lo  Irançais,  et  sa  su- 
|)€rlicie  de  5,445  hect.  19  ares.^ 
—  £Ue  renferme  1,297  maisons 
et  les  moulins  à  eau  de  la  Vieu* 
ville,  de  la  Corbière,  Neuf,  Gou- 
geon ,  du  Pont-d'Or,de  Grillon , 
de  la  Marre,  Giiéné,  Rolland, 
de  Saint-Magnan ,  de  St-Éloy  et 
du  Pont-à-l*Ane. —  Son  revenu 
cadastral  est  de  i35,8i7  fr. 
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3â7 


dO  c.y  et  son  revenu  vrai  de 

^69,785  fr. ,  soit  4/5  pour  pro- 
portion entre  cosdeiix  nombres. 

—  Terrain  cnstailisé ,  granit. 

'  Le  Bourg  est  situé  sur  le  ebe- 
min  de  l'Hermitage  à  Moncon- 

tour,  à  24  kil.  sud  de  St-Brieuc. 
11  est  grand ,  percé  de  cinq  che- 
mins vicinaux,  no!»  compris  celui 
dont  nous  venons  de  parier, 
tous  aboutissant  à  la  place,  sur 
laquelle  est  un  puits  dit  Puits  de 
Science.  Ses- maisons  sont  pres- 
que tout^scouvertes  en  ardoises. 

—  Chef-lieu  de  perception  ,  cure 
de  2«  classe,  comice  agricole, 
un  notaire,  3  huissiers,  brigade 
lie  gendarmerie  à  pied.  —  Foires 
ies  â5  avril ,  10  août ,  2  novem- 
bre, les  premier  et  troisième 
vendredi  de  juin ,  dernier  ven- 

-  dredi  de  novembre.  —  Marchés 
tous  les  jeudis  :  on  y  vend  beau- 
coup de  veaux.  11  s*y  tient  aussi 
un  petit  marché  le  dimanche. — 
Halle,  salle  de  mairie,  et4^.— 
Comice  agricole ,  le  premier  ins- 
titué en  France. —  Bureaa  de 
poste  aux  lettres. 

Son  nom  ne  pourrait-il  pas 
avoir  la  même  origine  que  celui 
de  Plouec,  commune  de  l'arron- 
dissement de  Guingamp ,  et  par 
fuite  une  même  étymologie?  > 


Phu  signifie  paroisse;  Taug- 
ment  rc,  en  celtique,  attache  au 
mol  qu'il  termine  une  idée  d  'im- 
portance, de  grandeur.  Plouec 
signifie  donc  paroisse  impar* 
tante.  11  doit  en  être  ainsi  de 
Pioenc.  Du  reste,  cette  étymolo* 
gie  est  d'aecopd  avec  la  réalité. 
Plœuc  est  encore  la  commune 
la  plus  étendue  de  Tarrondisse- 
ment  de  Sain t-Brieuc,  bien  qu*on 
en  ait  détaché  Gausson,  qui 
forme  aujourd*iiui  utte  commune 
séparée.  Quant  à  PUmet,  c'était 
également  une  fort  belle  paroisse 
lorsque  Runan ,  qui  n'était  au- 
trefois que  simple  trêve,  en  fai- 
sait partie. 

PucDG  a  dé,  de  nos  jours,  une 
sorte  de  célébrité  à  uoe  somnam* 
bule  d'une  lucidité  extraordî^ 

naire,  disait-on.  Toujours  est- 
il  (pi'on  accourait  de  |)ius  de  23 
lieues  à  la  ronde  pour  la  consul- 
ter. C'était  une  pauvre  femme 
du  peuple ,  fort  simple  et  sans 
compère,  dont  le  mari  et  la  mère 
formaient  tout  l'entourage.  On 
assure  qu'il  suffisait  qu*eile  ton- 
chât  un  objet  apj)artenanl  i\  la 
personne  sur  laquelle  on  l'inter- 
rogeait, pour  qu'elle  fournit 
aussitôt  ses  réponses,  qu'en 
s'accordait  généraient^  à  trou- 
ver plipnes  de  justesse  et  sou* 
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vent  suipnenantes.  ËDfin ,  la  vé- 
rité estgueles  visiteurs  affluaient 
à  la  chaumière ,  et  qu*en  peu  de 
temps,  bien  qu'on  ne  taxât  per- 
sonne, l'aisance  prit  place  au 
foyer  de  ce  pauvre  ménage  et 
vint  en  chasser  la  misère.  Est- 
ce  une  crédulité  niaise,  un  ridi- 
cule engoûment ,  qui  avait  fait  la 
répttCatioa  de  cette  femme,  ou 
bien  possédait-^lle  en  effet  cette 
seconde  vue  que  W'altcr-ScoLt  a 
attribuée  à  plusieurs  personna- 
ges de  ses  romans ,  conformé- 
ment aux  croyances  de  la  vieille 
Écosse?  Mous  l'ignorons. 

Le  Lié ,  petite  rivière  qui 
prend  sa  source  sur  les  limites 
est  de  St-Carreuc  (  V.  ce  mot) , 
traverse  la  commune  de  Plœuc 
du  S.-O.  au  N.-O.,  puis  se  di- 
rige à  l'ouest. 

L'agriculture  est  en  progrès 
•  dans  ce  pays. — Les  veaux  et  le 
beurrede  Plœuc  sont  renommés. 
Ils  sont,  avec  les  fils ,  la  princi- 
pale branche  de  commerce  de  la 
commune.  —  Les  mariages  s'y 
célèbrent  le  vendredi  pour  éviter 
les  frais  de  noces. 

Monuments.  L'Eglise  est  pla- 
cée sous  rinvocation  de  saint 

Pierre.  Elle  est  peu  élerée  et 
surmontée  d'un  petit  clocher  cou- 
vert en  ardoises.  Son  architec- 


ture accuse  plusieurs  époques , 
dont  la  plus  ancienne  remonte- 
rait au  quinzième  siècle.  On  doit 

visiter,  au  bas  de  cette  église, 
un  monument  d'une  singularité 
remarquable ,  qui  appartient  évi- 
demment à  une  époque  reculée, 
et  dont  personne  encore  n*a  pu 
deviner  l'usage. 

Si  Ton  en  croit  la  tradition , 
réglise  de  Plœuc  était  autrefois 
située  sur  les  confins  de  la  com- 
mune de  ce  nom^  entre  les  vil- 
lages de  la  Ville-Bouvier  et  des 
Madrais-Grasso.  Il  existe  en  cet 
endroit  une  fontaine  fort  eu- 
rieuse,  formée  d'une  seule  pierre 
ronde,  et  nommée  la  fimtmm 
des  Fonts.  On  prétend  qu'elfe 
servait  de  fonts  baptismaux  à 
l'église,  de  même  que  les  deux 
pièces  de  terreciui  l'avoisincnten 
étaient  les  cimetières.  Le  fait  est 
que  ces  terrains  ont  conservéies 
noms  de  Petit  et  Grand-Cioie' 
tière.  —  On  connaît  aussi,  A 
Plœuc  ,  l'ancien  cimetière  d» 
Huguenots. —  Le  cimetière  ac- 
tuel renferme  une  chapelle  dédiée 
à  sainte  Marguerite. 

Menhirs.  La  commune  en  ren« 
ferme  trois  :  Tun  est  appelé  la 
Roche-Bayo.  Il  est  d'une  remar- 
quable beauté  et  situé  dans  te 
village  dont  il  porte  le  nom.  Sa 
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hauteur  est  de  H  mètres  3  déci- 
mètres  et  sa  largeur  au  sommet 
égala  à  peu  près  celte  de  la  base. 
Ce  colosse  de  granit,  contempo- 
ralo  muet  des  Druides,  frappe 
d'autant  plus  les  regards,  qu'on 
ne  voit  pas  de  rochers  dans  les 
environs.  Les  deux  autres  men- 
hirs sont  situés  près  du  moulin 
Bernard  ;  ils  sont  renversés  l*un 
et  l'autre.  Entre  Plœuc  et  Saint- 
Nicolas,  sur  une  montagne,  on 
trouve  plusieurs  moouuitiits 
semblables. 

La  Motte  de  Beaulieu.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  tumuius 
d'environ  170  mètres  de  circon- 
férence sur  une  dizaine  de  bau* 

teur.  Des  fouilles  faites  dans  cet 
endroit  amèneraient  sans  doute 
quelque  découverte. 

Le  territoire  de  Plœuc  ren- 
fermait anciennement  plusieurs 
châteaux  et  terres  nobles^comme 
on  peut  le  voir  à  la  fin  de  cet  ar- 
ticle; mais  aucun  n'égalait  en 
puissance  et  en  illustration  celui 
de  IMœuc  ,  ancienne  bannière 
appartenant  aux  seigneurs  de  la 
Rivière,  famille  illustre  entre 
toutes  par  ses  alliances  avec  les 
maisons  de  Roban ,  de  Dinan , 
deTournemine,  deGovon-Mati- 
gnon  ,  de  Beaumanoir,  de  Ros- 
trenen^  de  Kergoriay,  et  surtout 


i)ar  son  origine.  Elle  descendait 
de  Gradion ,  qui  fut  roi  de  Bre- 
tagne, et  de  fiudic-Mur,  comte 
deComouàilles. 

Voici  ce  que  dit  Ogée  de  cette 
f;i mille.  «  La  maison  de  la  Ri- 
vière-Plœuc  commenta  en  la 
personne  de  Pierre  du  Plessis  de 
Plœuc,  lilsde  Pierre,  sieur  de 
Saiil-Ûttloualt,  et  de  Julienne 
de  VaucoMters.  Il  ^nsa  Mar- 
guerite Boaexel,  lillsdelean  et  ' 
de  ]\Iarguerilo  de  Castello  des 
Granges,  maison  illustre  en  Pié- 
mont, d*où  sont  sortis  les  mar- 
quis de  Carheil  et  les  comtes  de 
Sauffray.  lean^  son  fils,  eom* 
mandant  de  cent  arquebusiers  à 
cheval,  fut  père  é»  Matbuiîn, 
capitaine  de  cinquante  chevau- 
légers  et  de  cent  hommes  d'in- 
fanterie. Son  (ils  Olivier  eut  de 
5on  mariage  Yves-Olivier  de  la 
Rivière,  seigneur  du  Plessis, 
cbevalier  de  Tordre  du  roi,  gen- 
tilhomme de  sa  chambre ,  gou- 
verneur de  Saint-Brieuc,  qui  fut 
blessé  au  siège  de  Montauban , 
en  Querci.  C'est  en  sa  faveur  que 
la  seigneurie  de  Plœuc  fut  érigée 
en  comté,  par  lettres-patentes 
du  14  avril  1696,  et  par  autres 
de  surannation  du  23  juin  1699. 
Ces  lettres  portent  que  «  ladile 
«  bannière  de  Plœuc  est  érigée  " 
€  en  comté,  eu  considération  de 
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»riilustre  maison  et  de  t*an- 
c  etenne  noMesse  des  seigneurs 

«  de  la  iVivière ,  issus  des  com- 
«  tes  de  rornonailles  ,  jiivei- 
«  gneiH's  (les  sieurs  de  Rolian  , 
<  etc. ,  et  en  considération  des 
«  services  quils  ont  rendus  , 
c  eomme  l'ftistoîre  te  rappo  te, 
>  notamment  ceux  de  Thibaod 
«de  la  Rivière,  fameux  capi- 
«  tainc.  »  Yves-Olivier  épousa 
VincoHte,  lillo  unique  d'Olivier 
de  Kermartin,  capitaine  géné- 
ral des  garde- côtes  de  Bretagne, 
eoloneï  d'infanterie  »  gouverneur 
de  Tréguier ,  eteapttaine  des  fie 
et  château  de  Bréhat ,  de  laquelle 
il  eut  Charles-Yves- Jacques , 
comte  de  Plœuc  ,  page  du  roi  , 
aide-de-camp  du  maréchal  de 
Boufllers,  enseigne  des  gendar- 
mes anglais,  goovemeur  deSt* 
Brieno  et  de  la  tour  de  Gesson. 
Il  fut  élu  par  la  noblesse  pour 
présider  aux  États  assemblés  h 
Saint-Brieuc  en  1709 ,  et  eut  l'a- 
grément du  roi  et  du  dauphin  , 
qui  signèrent  son  contrat  de  ma- 
riage pour  épouser  Marie-Fran- 
çoise-Céleste  de  Voyer  de  Paul- 
ffii,  fiUe  uniqse  de  Jean-Armand , 
tué  à  la  bataille  de  Senef-Fon- 
taine,  en  Champagne,  l'an  1674. 
Jacquemine ,  tantede  ce  dernier, 
avait  épousé,  en  1655,  Jean  de 
Goyon-Matignon.— Du  mariage 


DE  ST-BRIEOC, 

de  Cbarles-Yves-Jaeques,eoiiite 
de  Plœue,sortfrentplusienrs  en- 
fan  is,  ([iii  sont:  1°  Charles-Yves 
Thihaud  de  la  Kivière,  comte  de 
Plœuc,  lieutenant -général  des 
armées  du  roi,  et  gouverneur  de 
Saint-Brieue,  marié  à  Julie  Bar- 
berin  de  Reignac»  ci -devant 
dame  du  palais  delà  rdne  douai- 
rière d'Espagne ,  dont  deux  fil- 
les, l'ir  e  mariée  h  M.  de  la  Ri- 
vière, son  parent,  et  l'autre  à 
M.  d«  Lusignan  Lezai  ;  Jac- 
ques-Charles de  la  Rivière,  dîf 
le  comte  de  Mur;  3»  et  4»  deux 
mies  mariées,  l'une  à  un  grand- 
mattre  des  eaux  et  forêts  de 
France,  et  l'autre  à  un  maître 
des  requêtes.  » 

Lamienne  paroisie  de  Plœuc 

avait  pour  trêve  Gaosson ,  pour 
évécbé  «t  pour  ressort  Saint- 
Brfeuc,  pour  subdélégation  Mon^ 
contour.  La  cure  était  à  l'alter^ 

native. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 

La  seigneurie  de  Plœuc,  haute, 
moyenne  et  basse  justice»  à  M. 
delà  Rivière; 

L'IsIe ,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, à  M.  de  liréhand; 

Samt-Élo\ ,  avec  chapelle  et 
prison,  haute,  moyenne  et  basse 
jusiice ,  à  MuAc  (ie  la  Rivière  ; 
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La  Touche-auK-Moines,  hau- 
te, moyenne  et  basse,  justice  ; 

Le  Gué,  liante,  moyenne  et 
basse  justice  ; 

La  liazais,  moyenne  et  basse 
justice.  Les  deux  dernières  à  M. 
de  Carlan  ; 

Le  Pont  -  à  -  l'Ane,  haute  , 
moyenne  et  basse  justice,  ai- 
partenait  h  M,  de  la  Rivière. 
Des  ruines  de  ce  vieux  manoir 
ona bâti  dans  le  bou rg  de  Plœuc, 
avant  la  Révolution,  une  cha- 
pelle dédiée  à  sainte  Marguerite. 
Près  de  la  chapelle  de  raucion 
manoir  du  Ponl-à- l'Ane  ,  on 
voyait,  dit  Ogée,  une  statue  de 
saint  Pierre  que  les  habitants 
de  ce  pays  et  des  environs  fouet- 
taient avec  du  genêt  lorsqu'ils 
venaient  l'invoquer  pour  obtenir 
la  guérison  de  leurs  maux.  C'est 
là ,  il  faut  en  convenir^  une  bien 
étrange  manière  d*impiorer  une 
faveur.  Gomme  il  n'est  pas  de  si 
ridicule  coutume  qui  n'ait  sa  rai- 
son d'être,  nous  aurions  bien 
voulu  connaître  la  cause  de  cette 
bizarrerie,  mais  nos  rechercties 
ont  été  vaines. 

Gremeur,  manoir  avec  cha- 
pelle«  étang,  moulin  et  fuie, 
avait  haute  justice  et  appartenait 
à  M.  Le  Sage  de  Cremeur.  ; 

La  GoriNère ,  avec  chai^ié  et 


étang  considérable,  n*a  japiais 
été  achevée. 

Payo  avait  une  chapelle  des- 
servie. 

O01ClCTJ2irS 

Forni^e  des  villajes 

Le  l^ourg,  les  Touches,  le 
Val,  la  Yillonen(l),  Cartravcrs, 
Kermaux,  Kerdreo,  Dieux,  les 
Portes,  Clévry,  la  VIen ville,  le 
Toubary  (!2),le  Priais,  Caradeuc, 
la  Ville-Benoît ,  Ligouesno  (3) , 
le  Gorodret,Belorienl-Leffot(4), 
le  Boutrdu*&ois  (5),  Dénouai  (6) , 


(1)  Ce  TUlage  rappeUe  uint  Ouen , 

de  intime  que  Caradeuc  rappeUc  saint 
Caradeuc,  abbé,  patron  de  la  beUe 
parois.s«  de  Saiai-Caradcuc. 

|2)  Touht  ry ,  pour  Toul-Héry,  (roQ, 

habitai ioa  de  Heury. 

(3)  Ligoiiesuo  tire  son  nom  de  salut 
Goucsno.  patron  d'une  parois-sc  de» 
Côtes- du- Nord,  da  la  chapeUe  du 
Bols-dc  la-SaUe,  en  Pléguien,  etc. 

{U)  Belorieul  >Le£Cot  est  pour  ficl- 
Orient  Le  l  oou, /e-Aéfrr. 

(5)  l.c  Bout- du -Bois ,  jadis  Penkoat, 
indique  une  extrémité  4«  U  UnéH  qof 
coavraU  autrofoita  me  frapide  partie 
«Ittpays. 

(6)  Dénouai  rappeUcialntHentiial, 
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Cliomel,  le  Tonhnry,  la  Picsse, 
la  Salle,  la  Jaimois,  Cotioret , 
Kergus,  la  Hicliardière,  la  Hoiis- 
«ais,  le  Feutay ,  la  Motie-dtîs- 
Plesses,  Belle-Vue,  le  Garatoué 
et  la  Lande-de-Kermaux. 

VM  est  limitée,  an  nord  par 
Lanfains,  k  Test  par  rHeriDita- 
gc,  au  ftudparleBodéo,  à  l'ouest 
par4cIIaut-Corlay.— Sa  popula- 
tion est  de  4,Î06  habitants  par- 
lant le  français  et  le  breton,  et  sa 
supcracie  de  1,767  hectares  63 
ares.  —  Elle  renferme  301  mai- 
sons. —  Son  revenu  cadastral 
est  de  32,092  fr.  73  c,  et  son 
reYcnii  mi  de  iO,liO  fr. ,  soit 
4;5  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres. — Terrain  schis- 
teux. 

Le  Botmr.  est  situé  dans  un 
fond,  à  26  kil.  S.-O.  de  Saint- 
Brieuc,  et  à  18  kil.  de  Plœuc.  Il 
a  pour  bureau  de  poste  Quintin. 
Son  nom  est  une  cé/ruption  de 
Lan  Harmay,  église  d'Harmoy. 

Saint  Harmoy  était  un  pieux 
anachorète,  qui,  après  avoir  fait 
longtemps  des  missions  en  Bre- 
tagne, se  retira  dans  le  bois  de 


Bigoal  ou  Couvai ,  cousin  de  sainl 
Brieuc ,  et  fondateur  de  )a  beUe  pa- 
roisse  d*HllUoii»~C(m  IfaU  sIgnUle 


T  DE  ST-BIULL'C , 

Qnellenec ,  .OÙ  il  termina  ses 

jours,  line  chapelle  a  été  cons- 
truite sur  l'cniplacenient  qu'oc- 
cupait jatlis  son  lierniitage. 

Voici  ce  qu*on  lit  dans  la  Vie 
du  père  Maunoir  :  «  A  la  fin  de 
la  mission  du  Quillio ,  le  père 
Mannoir  conduisait  la  proces- 
sion h  la  paroisse  de  Mur;  il  fut 
ins[iiré  de  la  mener  à  la  chapelle 
de  saint  Herniocl ,  ancien  soli- 
taire de  Bretagne,  et  ce  moven 
servit  à  réveiller  dans  le  pays  la 
dévotion  que  Ton  avait  eue  au- 
trefois pour  ce  saint.  » 

Saint  Harmoy  est  le  même 
que  saint  Harmoel ,  et  la  <;om- 
mune  qui  nous  occupe  était  dé- 
signée sous  ce  dernier  nom  avant 
la  révolution  de  1789,  mais  non 
pas  sous  celui  d'Hermoét ,  com- 
me récrit  Ogée.  La  féte  de  ee 
saint,  prêtre  et  ermite,  a  Heu  le 
troisième  dimanche  de  septero- 
bre,  et  sa  statue  est  portée  pro- 
cession neliem  en  t. 

Monuments.  L'Église  est  sous 
rinvocation  de  saint  Gildas*  Elle 
est  de  1616.  Avant  cette  épo- 
que, la  Harmoye  n'avait  qu*une 
chapelle  dédiée  à  la  Sainte  Tri- 
nité. 

Cette  commune  est  formée  de 
Tancienne  trêve  du  Bodéo.  Elle 
I  renferme»  près  le  village  do  €ar- 
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travers ,  une  carrière  de  marbre 
gris  ardoise,  à  veines  d'un  blanc 
lerne,  que  l'on  travaille  assez 
facileujcnt.  On  remploie  plus 
particulièrement  à  faire  des  mo- 
numents funèbres. 

De  nos  jours  (je  crois  qu'elle 
Tît  encore)^  une  fèmme  de  cette 
commune ,  api>elée  pour  cela 
sans  doute  La  Harnioye,  s*est 
acquis  une  grande  céléhrilé  dans 
notre  département.  Elle  descend 
à*une  famille  de  RebouUus,  et 
remet ,  dil-on ,  les  membres  dé- 
mis ou  cassés  avec  vm  proropti- 
tide,  une  adresse,  un  succès  re- 
marffuables.  A  des  jours  donnés, 
cette  femme  se  rend  à  St-Brieuc , 
Laniballe,  Moncontour ,  Uzel, 
Loudéac,  Quinkin,  Châtelaudren , 
et  dans  chacune  de  ces  localités 
trouve  toujours  de  nombreuses 
opérations  à  faire.  Nous  ne  dou- 
tons pas  de  ses  talents;  mais  il 
se  pourrait  bien  cependant  que 
le  secret  de  sa  vogue  fût  tout 
entier  dans  la  modicité  de  ses 
honoraires  ;  car  nos  campa* 
gnards  bretons ,  avant  toutes 
cboses,  tiennent  débourser  le 
moins  possible.  C'est  pour  cela 
qu'ils  s'adressent  de  [iréférence 
aux  reboutous  et  aux  empiri- 
()ues,  lorsqu'il  arrive  quelque 
accident,  soit  à  leurs  animaux, 
soit  à  eux-mêmes.  Nous  plaçons 


m 

leurs  bétes  avant  eux ,  {)ârce 

qu'ils  se  préoccupent  plus  de  la 
conservation  de  leur  bétail  que 
de  la  leur  propre. 

L'ancienne  trêve  de  la  Har-' 
moye  ou  Hermoêl  dépendait  de 
révécbé  de  Quimper  et  de  la 

subdélégation  de  Quintin.  Elle 
ressortissait,  de  même  que  la 
paroisse  du  Bodéo  dont  elle  fai- 
sait partie,  au  siège  royal  de  St- 
Brteuc.  —  Elle  date  de  1556.  — 
£n  1480  y  d*après  une  lettre  de 
François  de  Bretagne^  il  existait 
dans  cette  paroisse  une  forêt  que 
l'on  nommait  Coerra,  d'autres 
disent  avec  plus  de  raison  Coë- 
tra.  Ce  mot  est  une  corruption 
de  Coéi-Traou,  et  signifie  àais 
du  fond. 

La  Harmdye,  haute,  moyenne 
etbassejustice,  appartenait  avant  • 
la  révolution  à  M.  le  chevalier 
de  Guicben. 


©1  ILJîilKIJiilliFilSp 

Formée  des  villages 

Carestiemble ,  Roma ,  le  Ril- 
lan ,  etc. 

4â 
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Elle  est  Itmilée ,  âo  mû  par 

Saiiit-Hrainlan  ,  Quintin;  à  Test 
par  rHonuilage,  IMœuc;  an  sud 
par  La  HariDoye,  à  l'ouest  par 
le  Uaut-Gorlay,  Saini-Bihy.  — 
Sa  population  est  de  2,250  habi- 
tants parlant  *!€  français  et  le 
hrotfiii,  L't  sa  superlicie  de  2,18(1 
iieclarcs  49  ans.  —  Elle  icu- 
ferme  ô27  maisons.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  43»894  fr. 
14  et  son  revenu  vrai  de 
71,823  fr.,  soit  \m\T  pro- 
j)orlion  entre  ces  deux  noinlires. 

—  Géologie  :  grès  quartzite; 
scbisles  maclifères  au  sud. 

Le  Bourg  est  situé  sur  une 

hauteur,  à  l'ouest  de  la  forêl  de 
Lorgo,  dont  une  partie  appar- 
tient à  la  commune  de  Lanfains. 
il  eslà25kil.  S.  S.-O.deSt- 
Brieue  »  et  à  15  kil.  de  Plœuc. 
Son  bureau  de  poste  est  Quintin. 

—  Foires  le  troisième  lundi 
a[)rès  l*â(|ues,  le  premier  samedi 
d'octobre. 

c  Lanfains,  dit  M.  de  Blois, 
peut  avoir  élé  sur  la  limite  des 
Ossismiens  et  des  GnHosolites; 
fîir  il  étiut  naguère  limitrophe 
tles  cvèchcs  de  Cornouailles  et 
de  SaiiU-Brieuc.  Son  nom  d'ail- 
leurs ajoute  k  la  valeur  de  cette 
supposition.  • 

Nous  ne  partageons  pas  celte 


opinion,  présentée  du  reste  sous 
formeiriiypothcse.  Suivanlnous, 
l.aufains  était  situé  en  plein  tc^r- 
ritoire  des  Curiosolites,  à  peu 
i)rès  à  égale  distance  des  Vénè- 
tes  et  des  Ossismleos.  Quant  h 
son  nom ,  il  serait  possible  qu'il 
«lerivàt  «le  Lan  lijin  ,  dont  on 
aurait  fait  plus  tard  Lanfin. 
Saint  lllln  était  parrain  de  sainte 
Ninnoch;  il  vint  avec  elle  en 
Bretagne,  et  fun,  pendant  prës^ 
(le  cinquante  ans,  supérieur  gé- 
néral des  étahlissemeuts  qu'a- 
vait fondés  cette  princesse.  Il  a 
donné  son  nom  à  piusieurs  lod^ 
lités,  entre  autres,  au  port  de 
PoHliltlB  ,  dans  le  Finistère. 
D'autres  pensent  que  Lanfains 
pourrait  être  une  corru|)lion  de 
Lan-l  avu ,  qu'ils  traduisent  par 
lieu  des  hêtres, 

Mmmmenis,  L'Églisb  doit  au 

sculpteur  Corlay  des  fonts  bap- 
tismaux d'une  ricliesse  «roroc- 
mentation  vraiment  remarqua- 
ble. C'est,  dit-OD,  une  des  pre- 
mières couvres  un  peu  impor- 
tantes du  célèlHre  sculpteur  bre- 
ton. 

BoisJOLi  doit  son  nom  à  la  io* 
rét  dont  il  était  jadis  entoiré. 
Ce  manoir  noble  ciistait  dès 

1500.  Avant  la  révolution,  il 
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appartenait  au  seigocur  de  Kcr- 
merecb. 

Le  Château  de  la  MoiNEniE 
«emble  rappeler  une  ancienne 
habUalion  de  meines  et  vient 

confirmcft  Toplnion  que  Lan- 
fains  était  une  fonrial-on  du 
pieux  ïlfin,  et  que  cette  parotsse 
lui  doit  son  nom.  11  existe  en- 
core en  Bretape  nne  famille  no- 
Ut  du  nom  de  la  Moinerle.  Avant 
lii  révolution  ,  le  château  de  ta 
Moinerie  appartenait  à  Tabbé  de 
Beauport.  . 

La  Touche  fiEBçiN  appartenait 

Annales.  En  4793 ,  un  ])ruit 
étrange  se  répandit  de  Lanfains 
dans  tonte  la  contrée.  Saint 
Marc,  évangéliste,  était  apparu 
sons  un  arbre  antique  de  la  lan- 
de de  Lanfains  (*).  D'Innombra- 
bles curieux  accoururent;  plu* 
sieurs  affirmèrent  avoir  vu  l*a- 
pôtre,  ravoir  entendu  même. 
Les  pèlerinages  à  l'arbre  mira- 
culeux se  multiplièrent  ,  et  la 
lande  devint  en  peu  de  temps  un 
lieu  de  rendez- vous  <4)ii  l'on  ac- 
courait de  toutes  parts. 


(*1  Ces  landes  s'dtcudcnL  jusqu'au 
Pted  da  Blénez. 


L'abbé  Tresvaux  du  Fravaî , 
doyen  du  cbapilre  de  Notre-Da* 
me  de  Paris,  rapporte ,  dans  ses 
Confesseurs  de  la  foi  en  Brefa^ 
jwe  pendant  la  Révolution,  que 
des  chefs  royalistes  pro {itèrent 
de  ces  rassemblements  pour  faire 
des  enrôlements;  mais  que  Tau- 
torité  civile  défendit  et  dissi|)a 
celte  agglomération  de  citoyens, 
et  que  depuis  on  n'a  plus  parlô 
de  la  vision  mervéilleuse. 

En  vendémiaire  an  xi,  on  a 
trouvé,  enfouis  dans  l'avenue  de 
la  métairie  de  la  Côte,  sur  le 
bord  de  la  voie  romaine,  des  mé* 
dailies ,  des  urnes,  divers  usten- 
siles ,  ce  qui  fait  présumer  qu'il 
>  avait  là  autrefois  un  établisse- 
m^t  romain ,  peut-être  une  de 
ces  étapes  que  ces  conquérants 
se  ménageaient  de  15  en  15  mil* 
les. 

Industrie.  Les  habitanto  de 
Lanfains  exercent ,  depuis  des 
fièdes»  un  commerce  spécial 
Ils  parooorent  la  province,  mu- 
nis d'un  sac  ,  et  achètent  les 
vieux  cliidbns,  qu'ils  revendent 
ensuite  pour  les  papeteries.  En 
échange  de  ce  vieux  linge  ils 
donnent  des  épingles,  des  aiguil- 
les, des  images.  Ce  métier,  mo« 
deste  et  fatigani,  ne  semble  pas 
fait  pouir  ccmduirc  à  la  forlunit 
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ceux  qui  l'exercent ,  cependant 
il  en  a  enrichi  pljisieurs. 

Le  village  de  Carestîemble , 
vulgairement  Caretième,  situé 

sur  le  bord  de  Tancienne  voie 
romaine,  occuperait,  si  l'on  en 
croit  quelques  auteurs  ,  l'eni- 
placeiïient d'un  canrjp  romain,  et 
tirerait  son  nom  de  Campus 
hyemU.  On  y  confectionne  des 
petits  pains  au  levain  de  bière, 
qui  sont  fort  recheirchés  à  Saint- 
Brieuc,  Quinlin,  Uzel,  etc. 

Le  village  de  Roma  rappelle 
évidemment  le  séjour  des  Ro- 
mains dans  ce  pays. 

Des  fouilles  faites  jau  Rillan , 
hameau  situé  sur  la  droite  de  la 
route  de  Saint-Brieuc  à  Quîntin, 
ont  fait  découvrir,  à  diverses 
époques,  de  la  vaisselle  et  de 
petites  statuettes  en  terre,  des 
puits  couverts  non  comblés  et 
des  fours,  des  fondements  de 
bâtiments  construits  à  chaux  et 
à  sable,  une  statue  en  pierre  de 
i  mètre  90  centimètres,  repré- 
sentant un  homme  debout,  re- 
vêtu d'une  robe  sans  plis ,  qiit 
tombait  jusqu'aux  genoux ,  et 
tenant  de  la  main  droite  une 
boule  ;  la  gauche  était  armée 
d'une  massue.         •  , 

La  tradition  rapporte  qu'une 
ville  existait  autrefois  au  Rillan, 
et  qu'il  a  été  prédit  que  «  cette 


ville  ressuscitera  lorsque  QuiO" 
tin  périra.  » 

De  tout  cela,  on  peut  con- 
clure, sans  crainte  de  faire  faus* 
se  route ,  que  les  Romains  ont 
habité  ce  jiays. 

Les  terres  de  celte  conimiiiie 
sont  fertiles  et  bien  cultivées. 
Les  divers  ruisseaux  qui  arro- 
sent ce  territoiie  se  réunisseot 
et  vont  se  jeter  dans  la  rivière 
de  Gouet,  laquelle  prend  sa 
source  dans  'a  commune  du 
Vieux-Bourg  (  V.  ce  mol). 

La  hauteur  du  pied  du  signal 
de  Lanfains  est  de  3âi  iiièires 
7  centimètres  au  -  dessus  des 
eaux  moyennes  de  rOcéan. 

Vaneienne  paroisse  de  Lan- 
fains dépendait  de  l'évéchéetdtt 
ressort  de  Saint-Brieuc.  Elle 
avait  Quinlin  pour  subdéléga- 
tion. La  cure  était  à  l'alterna- 
tive. 


GOMMVHS  ' 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
la  Uarmoye ,  à  l'est  par  l'Uer- 
mitage,  au  sud  par  Allineuc, 
Saint-Martin-<les-Prés;à  l'ouesl 
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par  Corlay ,  le  Hâut-Corlay.  — 
Sa  population  est  de  815  babi- 
lafits  parlant  le  français  ,  et  sa 
superlicie  de  1H)G  liect.  GO  ares. 

—  Elle  renfemie  19 i  luaisofjs. 

—  Son  revenu  cadastral  est  «le 
i7,68iJ  fr.  31  c,  et  son  revenu 
vrai  de  â9,47i  fr.,  soit  3|5  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
bres. —  Géologie  :  sehiste  tal* 
queux,  quelques  minerais  de 
fer. 

Le  Bourg  est  situé  tout  près 
(Je  la  forêt  de  Lorge  ,  à  20  kll. 
S.  S.-^.  de  Saint-firieuc,  et  à 
15  kil.  de  Plœuc.^ii  a  pour  bu- 
reau de  poste  Quintin. 

Son  nom  ne  pourrait  il  |)as 
venir  de  Bothwx  /W  y^/o, peuple 
d'Elo?  —  Elo,  Thelo  ou  ilie- 
liau  était  neveu  de  saint  David 
et  beau-frère  de  Budic,  roi  de 
Bretagne.  11  fut  arclievéque  de 
Bfenevie,  passa  sept  ans  et  demi 
à  Dol ,  puis  se  retira  dans  un 
couvent  où  il  mourut  vers  Tan 
S80.  Jl  est  patron,  en  BreUigne, 
de  Landeleau  et  de  Saint-Tliélo. 
On  prétend  qu*il  écrivit  la  vie  de 
saint  David,  des  lettres  et  des 
exhortations  pieuses. 

Le  territoire  de  cette  commu- 
ne est  accidenté  et  bien  boisé. 
Les  terres  produisent  des  grains 
de  toute  espèce  et  du  lin. 


—  Il  y  avait  autrefois  beau- 
coup de  tisserands  dans  cette 
commune,  mais  ie  ndmbro  en 

est  bien  diminué  depuis  la  chute 
du  commerce  des  toiles. 

L'ancienne  paroisse  du  Dodéo 
dépendait  de  i*évéciié  de  Quim- 
per.  £lle  avait  pour  subdéiéga»  * 
tion  Quintin,  et  pour  ressort  le 

siège  royal  de  Sahii-Brieuc.  La 
cure  était  a  l'ordinaire  suivant 
O^jée  .  et  à  l'alternative  suivant 
le  Pouillé  de  Tours  de  i6l8. 

La  liarmoye,  qui  forme  au- 
jourd'hui une  commune  séparée, 
était  autrefois  simple  trêve  du 
Bodëo. 

Le  Bodéo  faisait  partie  de 
l'aiH  ien  comté  de  Goèlo  {  V. 
l^iourivo }. 

GOMMONS 

Le  Gros-Fœil,  le  Bourgneuf, 
Bel-Orient,  les  Forges,  le  ho- 
cber-Laron. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 

Saiiit-Brandan,  Lanfains;  à  l'est 
par  Plœuc,  Pléiu),  le  Menez; 
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au  sud  par  Saint-Hervé,  Gaus- 
son ,  Allineuc  ;  à  Touest  par 
Lanfains,  la  Harmoye,  le  Bo- 
déo.  —  Sa  population  est  de 
i,2()9  habitants  parlant  le  fran- 
çais et  le  breton,  et  sa  siiperlicie 
de  3,778  hect.  22  ares,  dont  304 
hect.  scMis  terres  labourabtea, 
483  sous  prairies,  sous  ver- 
gers,  2,679  sous  bois ,  5ii  sous 
terres  incultes,  montagnes,  lan- 
des, etc.  —  Elle  renferme  233 
maisons, le  moulin  Neuf,  à  eau; 
le  moulin  des  Forges,  à  vent,  et 
un  moulin  à  tan  ;  plusieurs  fa- 
briques de  toile  î  fourneau  du 
Paz.  —  Son  revenu  cadastral 
est  de  29,746  fr.  97  c,  et  son 
revenu  vrai  de  74,367  fr. ,  soît 
2/5  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Géologie  : 
granit,  grès  et  schistes  dans  le 
sud-ouest  et  le  nord-ouest  ;  ri- 
che minerai  de  fer  au  Bas-VaU 
let;  gisement  calcaire  exploité 
par  plusieurs  fours  à  chaux. 

Le  Bourg  est  placé  dans  une 
situation  des  plus  romantiques, 
h  rentrée  de  la  forêt,  derri^e  le 
diâteau  de  Lorge  et  sur  le  bord 

des  étangs  de  ce  nom.  Il  est  à 
•  22  kil.  S.  S.-O.  de  Saint-Brieuc, 
et  à  5  kil.  de  Plœuc.  Il  a  pour 
bMreau  de  po3te  Moncontour. 

Origine,  Ce  modeste  bourg 


est  d^origine  toute  moderne  ;  ^ 
pendant  sur  l'emplacement  quil 
occupe  s*élevait,  dès  le  16*  siè- 
cle, une  chapelle  tréviale  dépen- 
dant de  la  paroisse  d'Allineuc. 
En  l')27  ,  par  acte  en  date  du 
27  février,  Mgr  André  Le  Porc 
de  la  Porte,  alors  évéque  de  St- 
Brienc,  érigea  à  perpétuité  No- 
tre-Dame de  IHermilage  (c*étak 
le  nom  de  cette  ebapeltë)  en 
église  paroissiale,  et  reconnut 
qu..^  Hervé  de  Coniac  et  ses  suc- 
cesseurs auraient,  dans  la  nou- 
velle église,  tous  droits  honori- 
fiques et  de  patronage.  —  En 
1792,  cette  paroisse  est  devenue 
succursale  du  canton  de  Ploefic. 

Pardons.  L'Hermitage  a  eu 
autrefois  deux  Panions  très- 
beaux ,  l'un  à  la  mi  aout  et  l'au- 
tre à  la  mi-septembre;  mais  la 
vogue  les  a  abandonnés  à  peo 
près  complètement,  surtout  \t 
premier. 

'  Fête-Dieu.  Cette  cérémonie 
est  d'un  effet  magique  h  THer- 
nntage.  L'ancienne  forêt  de  Bro- 
céiiaode  se  couronne  de  fleurs 
comme  au  temps  des  fées  bre* 
tonnes;  des  guirlandes  sont  sus- 
pendues partout  aux  branches 
des  arbres  et  unissent  entre  eux 
ces  vieux  témoins  d'un  autre 
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t^gc,  dont  la  té(e  robuste  secone 

le  poids  des  siècles  et  s*élance 
avec  fierté  vers  la  nue.  Tous  ces 
arbres  ont  des  souvenirs  de 
temps  déjà  bien  loin  de  nous; 
beuicoup  ont  yq,  dans  ee  néme 
Heu ,  les  protestants  rassemUés 
à  la  voix  de  Mim  de  la  Moassaye, 
et,  qui  sait,  quelques-uns  peut- 
être  ont  assisté  aux  céréuionics 
sanglantes  des  Druides. 

Tandis  que  la  [)rocession  pas- 
se sous  des  voûtes  de  verdnre 
doDt  l'oetl  peut  à  peine  mesurer 
rétendue,  des  milliers  d'oiseaux 
tantôt  voltigent  sur  la  cime  des 
arbres ,  tantôt  unissent  leurs 
«hants  aux  liymncs  (ju'enton- 
nent  le  clergé  et  les  Odèles,  et 
que  répètent  au  loin  les  nom- 
breux échos  de  la  forêt.  Les  eaux 
tranquilles  des  étangs  de  Lorge« 
quand  passent  les  pompes  ca- 
tholiques ,  les  fsprôdutsent  et 
les  reflètent;  les  lumières  des 
flambeaux  dissipent  la  pénombre 
des  avenues;  enlin  le  vieux  châ- 
teau des  anciens  seigneurs  de 
rHerinitage  fait  face  il  cette  scè- 
ne féerique ,  et  semble  plaeé  là , 
debout  et  silencieux,  tout  exprès 
pour  prendre  part  à  cette  céré- 
monie touchante  et  pour  en  re- 
hausser l'éclat. 

« 

Faréi  de  rHermitage.  Cette 


forêt  forme  une  figure  triangu- 
laire» et  sa  liautour  niONcnne  est 
de  70  mètres  aiMlessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Depuis  le  trei- 
zième siècle,  elle  a  portt'  succes- 
sivement les  noms  de  forêt  de 
Qttintin ,  forêt  de  Lorge  et  forêt 
de  l'Hermitage.  C*est  la  seule  de 
Tarrondissement  de  St-Brieuc. 
Elle  couvre  une  superlicie  de 
2,079  hectares  6  ares.  C'est  bien 
peu  de  chose,  surtout  si  Ton 
compare  cette  étendue  à  celle 
qu'elle  avait  aux  douzième  et 
treizième  siècles.  Elle  embras- 
sait alors  tout  le  territoire  de 
S'aint-Nirolas-,'lu-Pélem,  et  me- 
surait, dit-on,  plus  de  80  lieues 
A  cette  époque,  elle  portait  1 
nom  de  forêt  de  Brocéliande  {•), 
nom  sous  lequel  elle  est  célèbr« 
dans  les  fastes  du  merveHiem^ 
de  la  vieille  Armorique. 

C'était,  disent  nos  vieux  chro- 
nicpieurs,  la  demeure  des  fées 
bretonnes.  Sous  le  frais  ombrage 
de  ces  bois  si  beaux  et  vieux 
comme  le  monde»  elles  coulaient 
des  jours  lllés  d*or  et  de  soie,  et 
le  temps  si  impitoyable  poui 
nous  pauvres  mortels  était  sans 
prise  sur  elles.  Tantôt  on  ie^ 


(•}  Ou  l'appelait  encore  Brocéli  • 
ae,  BrécUien,  Biesselien,  Bnkbv-* 
Utnb 
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voyait  se  livrer  h  des  rondes  vi-  | 
ves  H  ti'Ilcmcnt  légères  que 
leurs  pieds  touchaient  à  peine 
les  fleurs      éniaillaient  la  ter- 
re. Tantôt,  réunies  en  chœur, 
elles  chantaient  ^  mais  d'une 
voix  si  suave  et  si  douce ,  que 
les  liAtes  les  plus  redoutés  des 
bois  se  dépoutllaieiit  instantané- 
ment de  leur  naturel  féroce,  et 
accouraient  on  foule  pour  les 
entendre.  D'autres  fois,  leurs 
mains  liégères  s'exerçaient  à  des 
ouvrages  précieux  qu'elles  exé- 
cutaient avec  un  art  inimi- 
table. Este  on  les  rencontrait 
parfois  aussi  franchissant  les  tor- 
rents, et  courant,  comme  Diane, 
le  carquois  sur  réj^aule  ,  à  la 
poursuite  des  hêtes  fauves. 

Les  siècles,  nous  l'avons  dit , 
étaient  légers  pour  elles,  et  ne 
laissaient  aucune  trace  sur  leurs 
traits;  aussi  elles  étaient  tou- 
jours jeunes ,  toujours  belles. 
Une  odeur  d'ambroisie  s'exha- 
lait sur  leurs  pas,  et  leur  haleine 
embaumée  rendait  réclal  aux 
fleurs  et  la  fraicheur  aux  plan- 
tes. 

Brbcéliande  n'était  pas  seule- 
ment le  séjour  des  fées  breton- 
nes, c'était  encore  le  théâtre  des 

enchantements  et  des  prodiges. 
Parfois,  la  forêt  s'embrasait  tout- 
à-coup  et  projetait  des  lueurs  si- 


nistrés qui  portaient  au  loin  Té' 

pouvante  et  l'iiorreur.  Le  soleil 
cachait  alors  sa  lumière  ;  des  en- 
trailles de  la  terre  sortaient  des 
monstres  de  toutes  sortes ,  des 
spectres,  des  dragons  volants» 
dont  les  hurlements  épouvanta- 
bles venaient  se  joindre  à  des 
gémissements  humains  d'une 
inexprimable  angoisse.  Mais  ce 
n'est  là  qu'inie  bien  fiiihle  partie 
des  merveilles  qui  s'accomj)lis- 
saient  en  ce  lieu,  et  que  par  im- 
puissance nous  renonçons  h  dé- 
crire. Aussi  bien ,  nous  avons  à 
vous  raconter  d'autres  prodiges. 

C'est  dans  cette  même  forêt 
de  Brocéliande  que  Merlin  f  )  tint 
son  école  d'enchantement.  11  va 
décela  quatorze  siècles»  et  ce- 

(*)  I/arclildnif de  Merlin,  le  même 
qui  avattpr^t  la  victoire  à  Rcmbro, . 

avant  le  coininencement  de  la  batailU 
des  Trente^  a  longlciups ,  en  eUet,  ha- 
h\i6  la  foit't  (le  I?ror(Miancic  ou  de 
rHfrinUage.  C'est  li)  qu'il  est  mort  et 
qtt'U  a  été  inhamé  vers  la  fia  dn  cin- 
quième siècle. 

Les  cérémonies  du  culte  druidique 
se  sont  continut^es  dans  celle  forftl 
jusqu'en  1652.  A  cette  époque,  Judl- 
caél,  devenu  roi  par  la  mort  de  son 
frf^re  Salomon  II,  fit  occuper  la  forêt 
pur  des  moines,  dont  la  piété  et  te 
sele  eurent  piomptement  fiiit  dl^»* 
raitre  les  dernières  traces  d'une  re- 
l'giou  que  les  per.sécutions  sanglan- 
tes des  Romains  n'avaient  pu 
traire. 
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pendant,  grâce  à  sa  science  qui 
était  sans  bornes  «  le  célèbre  en- 
chanteur vivrait  encore  sans 

rimprudcuce  de  la  fée  Vivianne, 
son  élevé  et  sa  mie.  Un  jour,  on 
riant,  Tétourdie  ût  sur  Merlin 
ressai  d*un  ciiarmequ'il  lui  avait 
enseigné  loi-méine,  et  que  nulle 
autorité,  si  puissante  qu'elle  fût, 
n'avait  le  ])ouvoir  de  détruire. 
Aussitôt  rinfurtiinr  Merlin  s'en- 
dormit d'eniiiantenient  à  l'om- 
bre d'une  aubépine.  Depuis  ce 
temps ,  la  iée  inconsolable  vient 
chaque  jour  arroser  de  ses  lar- 
mes son  aai  qui  dort  encore  et 
n'est  visible  que  pour  elle. 

Le  Val  des  Faux  Amants, 
d'où  l'homme  parjure  aux  lois 
de  l'amour  m  pouvait  plus  sor- 
ft*;  trouvant  partout  devant  lui 
une  barrière  infranchissable  , 
élevée  par  la  magicienne  Mor- 
gane,  sœur  du  roi  Arthus,  était 
situé  dans  la  forêt  de  Brocélian- 
de»  où  se  trouvait  encore  la  fon- 
taine périlleuse,  connue  sous  le 
nom  de  Fontaine  de  Barenton. 

On  puisait  de  Teau  à  cette 
fontaine  avec  une  coupe  d*or 
que  l'on  suspendait  ensuite  aux 
branches  d'un  arbre  vert  qui 
croissait  à  l'entour.  Mais  nul 
pmiane  ne  pouvait  y  toucher 
sans  exciter  dans  la  nature  des 


commotions  terribles.  Dès  qu'il 
mettait  la  main  à  la  coupe,  le 
soleil  se  voilait;  s*il  prenait  de 

Fcau,  le  ciel  se  couvrait  d  une 
multitude  innombrable  de  tor- 
ches en  flammées  sillonnant  la 
nue,  et  les  arbres  de  la  forêt  s'il- 
luminaient avec  une  spontanéité 
rapide  comme  Tédair.  Mais  si 
Ton  versait  cette  eau  sur  le  per- 
ron de  marbre  noir  qui  était 
près  de  la  fontaine]  et  conctuisait 
au  palais  de  Merlin,  des  coups 
de  tonnerre  effrayants  se  fai- 
saient entendre,  la  tempête  dé- 
racinait les  arbres,  la  mer  vo- 
missait sur  la  plage  des  mons- 
tres hideux,  la  terre  oscillait  en 
tous  sens ,  les  montagnes  s'é- 
croulaient et  comblaient  de  leurs 
débris  les  vallées  profondes  ;  en- 
An  ou  croyait  assister  à  sa  der- 
nière beure.  Aussi  la  fontaine 
de  Barenton  n*était  que  pour 
l'usage  des  enchanteurs  et  des 
fées  qui  s'y  réunissaient  chaque 
jour. 

—  Dans  la  forêt  de  l'Hermi- 
tage,  on  remarque  le  carrefour 
de  la  Croix-SaintnLambert,  au- 
trefois rendez-vous  de  chasse. 
11  V  existe  une  croix  en  fer  sur 
une  base  de  granit,  portant  une 
plaque  sur  laquelle  on  lit  : 

Oui  do  de  Durjort,  dux  Ijor^ 
gins,  baro  quintwmsts ,  vice^ 
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Pomeriensis ,  etc.  ,  hoc  1 

r^dditiP  sibi  snnifatisadfjloriam. 
Dei  saivaloris  monumcHluin 
erexit. 

—  La  mousse  de  la  forôt  de 
Lorge  est  recherchée,  et  l'on  en 
fait  (les  oreillers  et  des  mateiats 

cxtt'lk'uls. 

— Tous  les  ans,  Ks  chasseurs  s 
des  environs  se  reunissent  c!i 
parties  de  plaisir  et  chassent  le 
sanglier  et  le  chevreuil  dans  la 
forêt  de  Lorge. 

Monuincnis.  L'K(.LisKt;st  suus 
rinvocatioo  de  la  Vierge.  Elle 
est  petite,  mais  très-biM  tenue. 
Elle  a  un  autel  dédié  i  sainte 

Anne. 

Le  Presdytèrk  est  inodornc. 
Cest  un  joli  bâtiment  tlauqué 
de  deux  pavillons  et  placé  sur 
un  terrain  donné  i  la  commune 

par  le  comte  licnc  de  Clioiscul. 

Le  CH4TEAL  DE  LORGE  a  été 

Mti  par  Guy  Alonze  de  Durfort» 
maréchal  de  France,  comte, 
puis  duc  de  Lorge ,  qui  mourut 
on  1702.  Du  côté  des  étangs  et 
de  la  forêt,  on  compte  tM  ou- 
vertures et  15  fenêtres  de  faça- 
de. Ses  deux  pavillons  ou  itâ* 
Hennés  ont  été  démolis.'-*  Louis 
XIV  eut  un  instant  la  pensée  de 


donner  ce  château  pourrésfdence  | 

an  roi  .lacqtics  II,  lorqu'il  vint 
(ieuiaiider  un  asyle  à  la  France. 
Pendant  sou  séjour  en  Bretagne, 
ce  monarque  déirèné  a  passé  à 
Saint-Brieuc  une  revue  des  su- 
jets fidèles  (|ui  ravaîent  suivi  sur  | 
la  terre  étrangère  ,  et  avec  les-  > 
quels  il  espérait  reconquérir  sou 
royannie. 

— iianslachambre  d'honneur, 
dite  chambre  du  duc,  que  déco- 
rait une  tapisserie  de  liaute-lice, 
se  trouvait  un  lit  à  iKiida'piin  si 
large  (ju'on  aurait  pu  s'y  coii^ 
cher  en  travers.  Quatre  fauteuils 
dorés  occupaient  chacun  des  . 
coins  de  ce  ht,  qu'une  balus- 
trade éf:^al<Mnofil  dorée  séparait  ' 
du  reste  de  la  j)ièrc.  Les  por- 
traits en  pied  de  Turenne  et  du 
ministre  Choiseul  ornaient  cette 
chambre.  Une  foule  d'autres  por- 
traits se  vovaient  dans  le  cb.1- 
teau  de  Lorge;  mais  tous  ces 
objets  ont  été  enlevés  par  M. 
Uené  de  Choiseul  lorsqu'il  vendit 
cette  belle  propriété,  qui  appar- 
tient maintenant  à  M.  AUenoo, 
de  Quintin.  Elle  lui  a  coûté 
1,150,000  i'r.  en  1837.  Il  avait 
pour  concurrent,  lors  de  l'adju- 
(licatioo ,  le  feu  roi  Louis-Phi- 
lippe. 

Voici  une  petite  anecdote  «ftii 

se  rattache  au  chAteau  de  Lorge: 


Digitized  by  Google 


CANTON  DE  PLOKUC 


Un  moine  quêteur,  la  besace 
sur  le  dos,  viot  un  jour  frapper 
h  h  porte  de  cette  demeure  fas- 
tueuse, et  demander  aux  servi* 

leurs  quelques-unes  des  niieltes 
lûiuhées  (le  la  (;jl>le  du  ninitre. 
Il  y  avait  ce  jour-là  nonihreusc 
réunioD  au  château  ;  le  duc  était 
d'humeur  joyeott,  et  le  pauvre 
moine,  quMI  venait  d'apercevoir,- 
crotté  ius(iu*à  Técbine  et  la  mine 
assez  piteuse,  lui  suggéra  l'idée 
d'une  fort  mauvaise  plaisante- 
rie ,  dont  le  dénouement  fut  tout 
autre  que  celui  qu'ii  eu  attâu- 
dait.  Il  se  ùi  amener  une  jument 
que  nul  encore  n'avait  pu  par- 
venir à  dompter,  et  intima  au 
religieux  Tordre  de  monter  cette 
bcle.  Le  moine  parut  Ircs-cf- 
frayé;  il  tourna  long-temps  .-lu- 
tour  de  ranimai,  et  fui  sur  le 
point  d'attraper  plusieurs  rua- 
des, CQ  qui,  chaque  fois»  pro- 
voquait les  rires  de  rassistancc. 
Mais  tout-à-coup  sautant  sur  la 
jument  qui  se  cabrait,  il  lui 
presse  les  flancs,  la  force  à  pas- 
ser près  du  duc,  remercie  ce 
dernier  du  riche  présent  qu'il  a 
bien  voittit  lui  faire,  puis^,  sans 
attendre  la  réponse,  part  comme 
un  trait,  emmenant  avec  lui  la 
bêle  indomptée.  Ce  moine  c:ait 
yo  ancien  dragoa  ; 


An^iales.  Ën  iCit,  le  manoir 
de  l'Iiermitage  appartenait  à 
Hervé  Gonlac,  seigneur  du  Toul- 
men  et  de  rHermitagc,  dont  les 

armes  étaient  iïargcnt  à  l'aigle 
rploycc  (le  sable.  Eu  16*0,  il 
rcclian^^^^  avec  Clisson,  sicur 
de  Largeuiaic ,  contre  un  oUice 
de  conseilier  à  la  çour  et  de  com- 
missaire aus  requêtes  du  palais 
à  Rennes.  Le  5  janvier  1656,  ce 
domaine  fit  retour  à  Hervé  de 
Coniac,  qui  l'acquit  au  pii^w  de. 
13,250  fr.,  à  la  suite  d'une  sai- 
sie opérée  sur  François  Clisson, 
sieur  de  Largentaie,  qui  le  pos- 
sédait alors.  Plus  tard,  la  fa- 
mille de  Coniac  échangea  de 
nouveau  ce  domaine  avec  les 
Durfort  contre  la  seigneurie 
d'Ailineuc. 

En  1058,  la  famille  de  la 
Moussayc  bâtit  un  prccLo  dans 
la  forêt  de  l  Uermitage,  qui  por- 
tai alors  le  pom  de  forêt  de  Quin- 
tiif.  En  1660,  elle  y  plaça  un 
miuislrc  du  nom  de  Talaru ,  et 
ce  prêche  devint  le  rendez-vous 
des  réformé*  de  Saint-Çrieuc, 
Guingamp,  et  de  ceux  des  dio- 
cèses de  Quimper  et  de  Tréguier. 

En  1680,  Henriette  de  la 
Tour-d'Auvergne,  sœur  de  Tu-, 
renne  ,  fait  construire  un  châ- 
teau près  de  Tilermilage  et  en 
Jail  un  précité  pour  lc:à  proics- 
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tants;  mais  elle  est  bientôt  obli- 
gée de  le  fermer 

Pendant  la  révolution,  le  châ- 
teau de  Lorge  fut  occupé  par  les 
l'ovalistes  ayant  avec  eux  une 
pièce  de  canon.  Attaqué  par  des 
gardes  nationaux  et  des  troupes 
républicaines  il  fut  emporté,  et 
les  royalistes  perdirent  uno  dou* 
zaine  d'hommes;  ils  eurent  on 
grand  nombre  de  blessés.  Peu 
de  temps  après ,  le  château  fut 
repris  par  les  royalistes.  Il  était 
défendu  alors  par  douze  hom- 
mes. 

En  183â,  pendant  l'hiver,  on 
a'pris  une  hermine  dans  la  fo- 
rêt de  riiermitage. 

lUvières.  Une  des  Lranclc. 
du  Lié(r.  Saint-Carreue)  prend 
naissance'.!  la  fontaine  St-Lani- 
bert,  puis  passe  au  moulin  de 
rUermitage. 

L'Oust  a  une  de  ses  sources 
à  la  fontaine  Sainte-Ânne,  au 
pied  du  Calvaire,  derrière  (e  châ- 
teau de  Lorge;  une  autre  au 
Cosquer^  deux  autres  en  Sainl- 
Martin-des-Prés;  enfin  une  der- 
nière dans  la  montagne  du  Feu- 
busquet,  commune  du  Uaut- 
Gorlay  {V,  ce  mot). 

Forges  du  Paz.  On  y  exécute 
toute  espèce  d'olïjelii  en  foule , 


mais  princi[»alement  des  usten^- 
siles  de  ménage.  Le  fer  que  pro- 
duit cette  usine  est  très-estimé. 

Le  rainerai  qu'on  y  eni{)Ioie  s'ex- 
trait sur  les  lieux  mêmes.  La 
mine  la  plus  éloignée  est  distante 
du  haut  fourneau  d'un  kiiom. 
i  peine. 

Industrie.  Là,  comme  dans 
les  autres  parties  du  départe- 
ment ,  l'industrie  des  toiles  ne 

peut  plus  faire  vivre  convena- 
blement ceux  (\\\\  s'y  livrent. 
Jamais  cependant  on  n'a  plus  ap- 
proché de  la  perfection  :  M.  Ba* 
ron  Dutaya ,  notamment ,  livre 
au  commerce  des  produits  vrai- 
ment remar({uables  au  double 
point  de  vue  du  bon  marché  et 
du  lini  dans  le  travail.  Son  linge 
de  table  est  parfait.  M.  Baron 
Dutaya  a  été  décoré  pour  les 
services  qu'il  a  rendus  à  Tin- 
dustrie  et  à  l'agriculture. 


Fonnfe  des  viHajea 

La  Bouyère,  Yaubernard» 

Ravilly,le  Chesnay,  le  haut  et 

le  bas  Roussan,  la  Ville-Gruel , 
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Tréougat ,  Créhcnny  ,  ViUe- 
Glefliel,  Villerio,  Yille-Bjrisset , 
le  Grand -Coudray,  bi  Ville- 
Neuve,  Brangolo,  Cargarkfin. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Saint-Brandai) ,  Plaine-Haute, 
Saint-Julien,  IMé.lran;  au  sud 
par  Plédran,  Saint  -  Garreuc, 
rUermitag^;  à  l'ouest  par  l'Uer- 
mitage.  —  àa  population  est 
de  3,4S1  habitants  parlant  le 
français ,  et  sa  superficie  de 
2,67(5  hectares  31)  ares.  —  Elle 
renferuie  78^  maisons  et  les 
moulins  à  eau  du  Cliesnay  , 
Nevo,  Rouyo,  du  Canné,  de 
Crenan,  Richard,  de  St-tiui- 
boaet.  —  Son  revenu  cadastral 
eitde41,342  fr.  40  c.,  et  son 
*  revenu  vrai  de  I2i,0:27  IV  ,  soit 
i/3  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Terrain  gra- 
nitique. 

Le  territoire  de  cette  com- 
mune est  assez  fertile.  Il  produit 
desgnins  de  toute  espèce  et  des 
fruits  à  cidre. 

Le  Bourg  est  situé  sur  une 
hauteur,  à  14  kil.  S.  S.-O.  de 
fiiBt-Brieuc,  et  k  10  iLiL  de 
Plœuc.  U  est  cbeMieu  de  per- 
ception, résidence  d'un  nolàtef 
€Upour  bureau  de  poste  Quin- 
tin.  C'est  un  fort  joli  bourg,  (jui 
possède  deux  places  publiques , 


PLOEIJC.  m 

et  que  traverse  la  route  d  Uiei  à 
Saint^Brieuc.  On  y  remarque 
un  établissement  de  sœurs  du 

Saint-Esprit,  chargées  d'ins- 
truire la  jeunesse,  de  visiter  les 
malades  et  de  prendre  soin  do 
l'église.  —  Sous  Napoléon  et 
sous  la  Restauration ,  Hérissait 
dans  ee  bourg  une  école  ecclé- 
siastique dirigée  par  le  clergé 
paroissial.  Plus  de  cent  prêtres 
(le  (lislinrtiou  sont  sortis  de  celte 
école. —  Foires  le  premier  lundi 
(le  carême  et  le  premier  lundi 
d'octobre. 

Saint  Austole,  filleul  et  célè- 
lft*e  disciple  de  saint  Méen ,  vint 
demeurer  en  Bretagne  avec  ce 
dernier.  On  l'appelle  Auslel  dans 
la  Cornouaillc  insulaire,  où  une 
ville  porte  son  nom.  Il  est  ho- 
noré dans  la  Petite-Bretagne,  à 
Mauron,  où  iLa  une  chapelle 
sous  le  nom  de  Saint*Utel.  Plain- 
te! ne  pourrait-il  pas  venir  de 
Ple-ntel ,  paroisse  d'Utel  ?  Cela  . 
est  d'autant  plus  probable,  qu'eu 
renversant  Vu  de  utel,  on  a 
Plcntel ,  qu'on  aura  écrit  plus 
tard  PlainteL 

aanumerUs.  L'Églkb  est  sous 
rinvocation  de  siânt  Pierre  et 
de  saint  Paul.  Eltedate  de  1789. 

C'est  un  monument  assez  bien  à 
l'extérieur ,  mais  qui  n'a  rien  de 
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remarquable  ce|>eD(lAnt.  Iles*,  au 
milieu  du  cimetière. 

La  Chapeî.i.e  Saïnt-Quchouet 

est  encore  desservie.  On  y  dit  la 
messe  tous  les  dimanches. 

Le  CiiATKAU  0B  Saint  -  Qli- 
uouET  possèile  un  parc  etua  bois 
de  haute  futaie,  il  appartenait 
à  M.  de  Lafayette,  qui  le  vendit 
peu  de  temps  avant  la  révolu- 
tion. Tombé  dans  les  mains  de 
M.  el  de  M'"^  Digaulray  ,  ces 
derniers  l'ont  transformé  en  liô- 
•  pital,  et  en  ont  fait  don  aux 
orphelins  de  Plaiotei,  Uuintin, 
le  Fœil  et  Saint-Brandan.  Ce 
philantropique  établissement  est 
sous  la  direction  des  Dames  de 
la  Sngesse.  M.  Digautray  a  été 
menilire  de  nos  assemblées  légis- 
latives; il  est  mort  à  Quintin  le 
2  décembre  1834. — Le  cliâleau 
de  Saint-Qmliou^t  était  ancien- 
nement une  maison  de  Tcm- 
pliers.  La  chapelle  est  dédiée  à 
saint  Jean-Baptisle.  Il  a  été  oc- 
cupé par  de  faux  monnayeurs, 
et  Ton  voyait  encore  dans  les 
^ caves,  il  y  a  peu  d'années,  des 
débris  de  forge ,  et  un  moule  à 
Faide  duquel  m  fondait  des  piè- 
ces de  6  livres  k  Telfigie  de 
Louis  XV  parfaitement  imitées. 
— Outre  lancienni  chapelle, qui 


est  à  l'extérieur,  rétablissement 
de  Saint-Quihouet  a  sa  chapelle 
particulière,  qui  est  neuve,  ainsi 
que  Kl  partie  méridionale  de  Té- 
dilice. 

Le  IfANom  DB  Crapado  était 
,  une  des  plusanciennes  demeures 
sei^euHales  de  Phifntel.  Il  ap- 
partenait, en  loOO ,  à  Jeanne  Le 

r.0!!((Ml!iY,  dame  de  Crapado  et 
du  l*less!s  -  r>aliisson.  Un  peu 
plus  tard  il  vit  naître  Claude 
An^r,  baron  de  Crapado,  qui , 
chargé  d*ans  et  après  d'honora- 
bles services,  se  fit  conspirateur 
au  profit  de  la  Ligue ,  et  fut 
traîné  sur  la  claie  ,  en  cheniise, 
la  téb;  et  les  pieds  nuds,  à  la 
qii'jue  d'un  cheval,  puis  déca- 
pité sur  le  champ  Jacquet  à 
Uennes!  tCe  qui  plongea  Cra- 
pado dans  le  malheur,  dit  le  cha- 
noine Moreau,  dans  son  Bixtoire 
de  h  Ligue,  ce  fut  la  nécessité, 
qui  est  un  mal  extrême  dans  uflC 
personne  de  condition.  » 

Annales.  En  1703,  périt  sur 
l'échafaud,  à  Paris,  M.  Cor- 
maux,  curé  de  Plaintel  et  mis- 
sionnaire éloquent.  Au  commen- 
cement de  la  Révolution  U  entra 
dafis  les  Idées  nouvelles,  mais 
se  rétracta  bientôt  après*  On  a 
de  lui  trois  volumes.de  sermois 
1  et  d'opuscules  divers. 

"  -  "  # 
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Ta\  1794  ,  le  tribunal  de  St- 
Brieuc  condamna  et  lit  oxériitér 
une  pieuse  iille  de  Plaintol  , 
nomiôée  Jeanne  Richecœur .  C*é- 
tâil  une  pauvre  filandière,  dont 
le  crime  consistait  à  avoir  caché 
M.  Conen-Diijanlin ,  chanoine 
(leMorlaix,  que  les  garvlcs  na- 
tionaux (le  Quiutia  arrêtèrent 
chez  elle. 

--  L'érection  de  la  chapelle 
SatDt-Pierre ,  à  Saiat*Brieuc , 
est  due  à  un  sieur  Dbllon ,  sei- 
gneur  de  ia  Goste ,  en  Plaintel. 
Il  y  fonda  une  mes->c  ()ar  se- 
maiiii',  et  y  attacha  quelques 
rentes  pour  l'entretien  d'un  cha- 
pelain. Ou  allait  en  pèlerinage  à 
cette  chapelle  pour  se  guérir  de 
la  fièvre. 

—Pendant  les  Cent-Jotirs,  les 
habitants  de  Plaintel  furent  in- 
quiétés à  cause  de  leur  atiaclie- 
ment  à  la  rovauté.  Les  bois  du 
pays  ont  caché  pendant  loug- 
tenips  des  réfractaires. 

En  iS14 ,  Plaintel  était  cheva- 
lerie et  appartenait  à  Jean  de 
M ,  qui  assista  à  la  bataille  de 
Bouvines.  Son  fils  Nicolas  fut 
seigneur  de  la  Ville-3Iaingui  et 
de  Plaintel.  La  postérité  de  ce 
dernier  s'étant  éteinte,  Jeanne 
de  Dol ,  dame  de  Plaintel , 
^usa  Rolland  Gautron ,  dan» 
bioaaisoQ  duquel  elle  apporta 


tons  SCS  biens.  Ce  Uollanil  se 
distingua  au  siège  de  Hennés  eu 
135^)  :  il  éiait  petit-lils  do  Jeaji 
Cautron,  qui  fut  tué  à  la  ba- 
taille  de  Poitiers,  en  combattant 
pour  le  roi  Jean.  Jacques  Gau- 
tron  ,  vicomte  de  Plaintel,  sieur 
de  la  Ville -Maingui  et  de  la 
Ville-Hauion  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  et  capitaine  des  ville 
et  port  (In  Croisic  ,  épousa 
Claude  de  liobien ,  lille  de  Jac- 
ques de  Rbbîen.  Leur  fils,  Chris- 
tophe Gaufron  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saiiit-Miriiel  el  geutil- 
honimti  de  la  chambre  du  roi, 
obtint,  eu  IGOo,  des  lettres  du 
roi  Henri  IV,  pour  prendre  le 
nom  de  Robien.  Il  épousa  Ca- 
therine de  Bourgneuf  de  Cucé , 
de  laquelle  il  eut  Sébastîen  do 
Robien,  conseiller  au  pariemont 
de  Bretagne,  marié  h  Frauyoise 
du  (iage. 

Un  M.  Gautron,  très-pieux  et 
trèâ-zélé  desservant  de  Plaintel , 
peut-être  de  l'ancienne  famille 
dont  nhus  venons  dô  parler  plus 
haut,  s*est  fait  entendre  dans 
tout  le  diocèse  comme  prédica- 
teur, sous  la  Restauration. 

il  n'était  pas  très-fort  sur  la 
langue  française,  et  soumettait 
pârfois  à  de  rudes  épreuves  les 
oreilles  de  tes  auditeurs  ins* 
traits;  mais  il  {larlait  avec  une 
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onction  si  grande,  que  sgn  au- 
ditoire était  toujours  très-nom- 
breux ,  et  qa*on  ne  pouvait  l'en- 
tendre sans  être  ciiiu  jusqu'aux 
larmes. 

Croyances  svperstitieuscs.  La 
petite  Yvonne  avait  terminé  sii 
tâche,  et  le  sommeil  depuis 
longtemps  fermait  ses  paupiè- 
res; aussi  se  hasarda-t-eile  à 
dire  :  Grand'mëre,  il  se  fait 
'  tard! — Mais  î^ranirinèrii ,  qui 
lilait  nu  coin  opposé  de  l'àlre  , 
ne  rcjionilil  rien  et  continua  de 
travailler.  Il  v  eut  un  moment 
de  silence»  après  lequel  Yvonne, 
revenant  H  la  charge,  reprit  : 
Vous  devriez  vous  couclier , 
grand'mcre!  —  Cette  fois  encore 
la  vieille  filandicre  se  montra 
sourde  aux  observations  de  sa 
petite -tille;  son  rouet  même 
sembla  prendre  une  activité  nou- 
velle et  fit  entendre  avec  plus  de 
force  son  bruit  sourd  et  mono- 
tone. Le  fuseau  tournait ,  loiir- 
nait,  quand  tout-à-coiq) ,  il  alla 
rouler  par  terre  ;  tout  aussitôt  le 
rouet  s'arrêta  court ,  et  les  hras 
de  la  vieille  grand'mère  retom- 
bèrent inertes  à  ses  côtés.... 

Le  lendemain ,  Yvonne  vidait 
avec  9ùin  Veau  des  pois,  portait 
du  deuil  aux  abeilles  et  pleu- 
rait; car  la  mort  était  dans  la 
maison  ! 


r  DE  ST-BRIEUC , 

Que  s'était-il  donc  passé?  ^ 
Le  médecin ,  accouru  en  toute 
bAte  de  la  ville,  examina  la 

niorte,  cl  dit  qirelle  avait  suc- 
combé aux  suites  d'une  attaque 
de  paralysie;  mais  une  vieille 
pccheune  de  pain  ( mendiante), 
qui  était  présente,  secoua  la 
téte  en  signe  d'incrédulité. 

Ce  n'était  pas  cela ,  en  effet  : 
la  veille»  trop  occupée  de  son 
ouvrage,  grand'mèrc  avait  ou- 
blié que  le  lendemain  >élait  jour 
de  Saint-Ândré;  elle  avait  tra- 
vaillé passé  minuit!...  Or,  une 
fée  horrible  à  voir  était  descen- 
due |)ar  la  clieminée,  et  de  sa 
voix  stridente  avait  fait  entendre 
ces  mots  : 

H;ig  o  né/.a  è  ma  oc'h-u  c'hoar.  ? 
Goel  Saut-André  a  zo  warc'hoau 

l^ics-voas  ciic«rB  h  flkr  ? 
Ceal  demain  la  SaUH-André. 

La  vieille  grand*mèred*Yvoone 
n*avail  pu  supporter  cette  apfw^- 
rition,  qui  terrilic  les  plus  forts, 
et  elle  était  morte  de  frayeur!... 

Les  maisons  nobles  de  ce  ter' 
ritoire  étaient  :  £n  1500^  la 
Coudrais ,  Jean  Robien  ;  la 
Coste ,  à  Pierre  Dollo  ;  le  Pré- 
au liOi ,  à  François  Le  Fèvre; 
le  i-  lcisis ,  à  Pierre  du  Piessis; 
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la  Grand'villo,  n  Pierre  de  la 
Oarcnne;  la  Ville -Jagu,  à 
Amaury  Crchallct  ;  Grehennic» 
h  François  Forlin  ;  !a  Villerio  ,  à 

Jean  Cuillomy;  les  Prclurquis  , 
;i  Marguerite  Dollo  ;  Trcbiia!,  à 
G.  Guillochen;  le  iiois-aii-Foii- 
clionrs,  à  F.  Prllouescl;  Bellc- 
noé,  à  Yvon  Jourdan;  le  Fres- 
ne,  à  Jean  Dollo  ;  Saint-Guionic, 
à  Pierre  de  la  Rivière  ;  la  Gou- 
piUicre,  à  Pierre  Rouesscl  ;  la 
Carnelle ,  à  Yvon  Casson  ;  la 
Garenne ,  à  Tristan  Person  ;  le 
Gourlay ,  à  demoiselle  Margelle 
La  Morgant  ;  la  Coudraye ,  à 
Claudine  du  Boiâgeiin  ;  le  Cher- 
not,  è  Yves  de  la  Fosse;  les 
Tennières,  à  Bienvenu-Le-Moi- 
ne  ;  les  Qiiatre-Veaux,  à  Yves 
Biides ,  sieur  du  Tertre-Jouan  ; 
le  Quartier,  à  Vallence  Pelle- 
pore;  Bouessel-au-Chesnay,  aux 
héritiers  de  Pierre  Bouessel;  la 
Cûudraic ,  à  Ollivier  d*Artelles  ; 
aulrcPreturquîs,  k  AnneSaouI- 
let;  la  Pcrtlienaalt-au-Plessis, 


à  Pierre  Perthenault;  le  Frcsne, 
au  comte  de  Laval;  la  Villenyo, 
à  Michel  Guilloumay;  la  Che- 
verne ,  à  Guillaume  de  la  Ri- 
vière; le  Préoré,  à  François  Le 
Fèvre;  la  Villegoures!,  à  Charles 
Biides  ;  Louvoural ,  à  Henri 
Etienne. 

Vaneienne  paroisse  de  Plain- 
tel  avait  pour  trêve  St-Brandan, 
qui  forme  aujourd'hui  une  com- 
mune séj)arée.  Elle  dépendait  de 
Févéché  et  du  ressort  de  Saint- 
Brieuc  et  avait  pour  subdéléga- 
tioii  Ouintin.  La  cure  était  à 
Pordinaire.  Au  moment  de  la 
révolution ,  Plaintel  était  vicom- 
té^,  et  cette  seigneurie  apparte- 
nait au  duc  de  Lorge. 

Patrie  de  MM.  Gautho oncle  et 
nevev:  Fim  a  été  principal  du 
collège  de  Guingamp  et  curé  de 
Moncontour  ;  Pautre  euré  de 
Bourforiac  et  chanoine  hono- 
raire. 
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Il  comprend  hs  zrnmm  it  Plouba,  LanM,  Lanionp,  WMû,  Pluàaal — Sa 
pcpjiai:n  ç:l  ih  iM  habilanls.  si  sa  sapsrfiâe  d«  6,617  hec'^es  92_are3. — 
11  renîk-se  2,309  mrâs.  —  Son  revenu  vrai  8st  it  UWjO  Irâncs. 


Fcririe  des  v.lia3es 

KRJOLY ,  Brélied , 
Kerh«ardv,  leKer- 
(ireux ,  Kcrlivia» 
Keruzau^arPra- 
j  doih  Can)blac*h, 

 Kerlcvenez^Run- 

iiarnot,  Trévros,  Kerliuron  , 
Keroiigiel,  Kerault,  Port-Lo- 
got,  Moguer,  Harniou,  Saint- 
Yves,  Coray/Keroisel,  Keri- 
donar,  Beaugouyân ,  Sain^Ba^ 
llieUniy,  Vieux-Lîsandré,  Li- 
sanilro,  Kcrohaii,  LAnloreqiic, 
Kcrdaniel,  Keiicve,  Lan-ar-Hor, 
Cczquer,  Saint-Laurent, Guili- 
Fiiret,  Barac'h,  Kcrmarin,  le 
Bun,  Guern-Poul-Franc»  St- 


Ceorg.î?,  Keradir,  Rungreguon, 
Kerfave,  Kerlotiau,  Kergoat, 
Crcc*huel. 

Elle  est  limitée,  au  non!  nord- 
est  î>ar  Plouézec,  la  mer;  à  l'est 
par  la  mer,  Tréveneuc;  au  sud 
parPlourhan,  Pléguten  ;  h  Pouest 
par  PluduaJi  Pl^hédely  Lanloap. 

Sa  populatioa  est  de  5»052 
habitants  parlant  le  breton  ,  et 
sa  superficie  de  3,998  heclarcs 
6  ares,  dont  2,843  liect.  sous 
terres  labourables,  193  sous  prés, 
et  pâturages ,  125  sous  bois,  49 
sous  vergers  et  jardins,  ($69 
sous  landes  et  terres  incultes. 
—  Il  renferme  1,^  maisons, 
20  moulins.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  40,404  fr.  74  c., 
et  son  revenu  vrai  de  232,023  f., 
soit  1/5  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
cristallisé,  granit.  . 
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Le  BoiKG  de  Ploulia  (on  écri- 
vait Ploha  dans  les  actes  du  19« 
siècle)  est  situé  à  25  kil.  N^-0. 

de  Saint-Brieuc,  sur  une  hau- 
teur qui  tlé|)asse  de  près  de  100 
mètres  le  niveau  de  la  mer,  et  à 
riutersection  de  sept  chemins 
qui  y  forment  autant  de  rues. 
C'est  un  des  plus  lœaux  bourgs 
du  département;  Avant  la  révo- 
lution ,  il  était  comme  le  rendez- 
vous  de  la  noblesse  pauvre  du 
pays.  On  a  plusieurs  lois  cité 
comme  un  l'ait  digne  de  remar- 
que, mais  qu'on  n*a  point  ex- 
pliqué, cette  agglomération  sur 
un  même  point  de  toutes  ces  fa- 
milles venues  là  pour  cacher 
leur  misère  et  leurs  privations. 
C'est  probablement  parce  que 
toutes  ces  inruriunes  se  trou- 
vaient plusài  aise  entre  elles  que 
mêlées  au  monde;  car  le  monde 
n'épargne  pas  toujours  l'amour- 
propre  des  grandeurs  déchues. 
Peut-être  aussi,  la  pauvreté 
excessive  de  tant  de  familles  no- 
bles n'ctait-elle  qu'une  consé- 
quence lointaine  et  forcée  de  l'or- 
donnance de  1185,  connue  sous 
le  nom  Assise  au  comte  Geof- 
frai^.  Dans  ce  cas,  cette  pauvreté 
n'avait  rien  d'humiliant;  mais 
elle  était  une  flétrissure  perma- 
nente de  cette  énormité  légale 
(iu\  pendant  si  long-temps  de- 


pouilla  tons  leï  hfants  d*ui^  • 
même  père  et  dîme  môme  mëre 
au  profit  d'un  âeni ,  l'atné!— . 

Enfin ,  une  autre  explication  se 
présente.  On  sait  que  bon  nom- 
bre de  familles  nobles  d'.Vnglo- 
terre,  préférèrent  l'exil  à  l'a- 
postasie, et  suivhrent  les  Stuart 
sur  la  terre  étrangère.  Ces  fa- 
milles, gui  avaient  tout  perdu, 
vinrent  débarqaer  sur  cette  côte 
de  Bretagne.  Plusieurs  s'y  li\è- 
rent  sans  iloïKe,  et  formèrent 
cette  noblesse  pauvre  de  Plou- 
ha,  qui  manquait  du  nécessaire 
et  se  vit  réduite  à  exercer  pour 
vivre  les  métiers  les  plus  durs. — 
On  raconte  qu'un  porte-faix  du 
Léguer-Saint- Brieuc,  né  à  PIou- 
ha,  ne  manquait  jamais,  les  di- 
manches et  jours  de  fêtes ,  d'al- 
ler à  i'oilice  l'épée  au  côté.  — 
Pleuba  a  un  comice  agricole, 
une  communauté  de  religieuses, 
une  école  communale  tenue  par 
des  Frères,  perception ,  cure  de 
première  classe,  bureau  de  poste 
aux  lettres,  2  notaires,  2  huis- 
siers. Son  bureau  d'enregistre- 
ment est  à  Paimpol.  —  Marché 
tous  les  samedis.  —  Foires  très- 
fréquentées  le  premier  mardi  de 
juin  et  le  premier  mardi  d'oc->< 
tobre.  Elles  se  tiennent  près  lAu' 
chapelle  de  Kermaria. 
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Monuments.  L'Églisi:  est  vas- 
te et  l'intérieur  en  est  orné  avec 
«ne  entente  parfaite.  Mais  cette 
propreté,  cet  arrangement  de 
bon  goûl,  qu*oii  adintre,  ne  sau- 
raient faire  prendVe'le  change  au 
visiteur  intéressé  à  tout  connaî- 
tre; et,  bien  que  ce  vieux  mo- 
nument semble  cacher  avec  ime 
sorte  (le  coqnetteriL'  son  âge,  on 
devine;,  à  son  aspect ,  qifun 
grand  nombre  de  {générations 
éteintes  est  venu  s'agenouiller 
sur  SCS  ^dalles.  Le  mattre-au- 
tel  et  la  chaire  méritent  une  at- 
tention toute  particulière.  Le* 
clocher  manque  complètement 
d'élégance;  il  Ja  servi  pour  la 
triangulation  des  eartet  de  Cas- 
sini,  non  (ms  qu'il  soit  très-éle- 
vé  par  lux-méroe ,  mais  parce 
qu'il  est  afsis,  comme  nous  l'a- 
vons dit  [)récé(]emment,  sur  une 
élévation  (jui  dépasse  de  98  m(V 
trcs  et  demi  le  niveau  de  la  mer. 
—Le  vieux  cimetière  de  Plouha 
entoure  l'église.  Là  les  osse- 
ments des  morts  reposent  en 
paix  à  Tombre  des  grands  cè- 
dres, des  peupliers,  des  frênes 
et  des  sapin. <,  qui  font  de  cet 
asyle  comme  une  sorte  de  petit 
bois  sacré,  où  il  existait  autre- 
fois une  fort  belle  croixen  pierre. 
—  Le  nouveau  cimetière  est 
éloigufdé  rés^lisc.  Hnes'estpas 


établi  sans  didicultc;  car  on  te- 
,  naît  généralement  à  i  ancieu. 

La  CflAPELi.K  DK  Kermaria- 
NiscciT,  vaste  édifice  qui  servait 
jadis  d'église  paroissiale ,  s'é- 
lève sur  un  terrain  nu  et  ari- 
de qu'on  utilise  comme  champ 
de  foire  deux  fois  l'nn.  Autre- 
fois, si  l'on  en  croit  la  tradition, 
du  haut  de  ce  balcon  qui  forme 
saillie  et  orne  la  façade  du 
monument,  le  sénéchal  de  la 
jiuridiction  lisait  au  peuple  as^ 
semblé  les  Jugements  rendus  par 
celle-ci. 

Cette  chapelle  renferme  la 
tombe  du  célèbre  baron  de  Li- 
sandré,  contemporain  de  Henri 
IV.  11  appartenait  à  la  famille 
puissante  de  Lannion.  La  pierre 
(jui  recouvre  lès  ossements  blan- 
cliis  du  courageux  baron  n'est 
pas  parfaitcmenl  scellée.  Si  donc 
vous  désirez  palper  cette  forte 
tête  bretonne ,  aux  os  épais  et 
encore  solides ,  glissez  votre 
main  sous  la  pierre,  disjointe. 
Mais  prenez  garde,  vous  touchez 
peut-être  à  celle  de  sa  (ille,  beau- 
coup moins  épaisse,  beaucoup 
moins  forte,  qui  repose  dans  le 
même  tombeau  !... 

On  raconte  dans  le  pays  une 
foule  de  légendes  relatives  à  ce 
seigneur.  C'était  un  ligueur  ter- 
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rihie,  et  il  se  trouvait  au  nombre 
(le  ceux  qui  défendaient  Paris 

lorsqu'Honri  IV  en  (U  ic  siège, 
et  força  cette  cnpitah^  h  se  ren- 
dre. Le  baron  comptait  peu  sur 
la  clémence  dii  vainqueur;  il  ré- 
solut donc  de  fuir,  et  voici,  dit- 
on  ,  comment  il  s*y  prit  pour 
tromper  la  siurveillance  qui  s'e- 
xerçait aux  perles  :  il  fit  hier  son 
clicval,  en  enleva  les  entrailles, 
et  se  mit  à  leur  place  dans  le 
ventre  de  l'animal  mort.  Per- 
sonne ne  se  doutant  de  la  super, 
eherie,  on  ne  s*opposa  point  h  sa 
sortie  de  la  ville ,  et  il  échappa 
au  roi  de  Navarre,  (pii  probable- 
ment ne  l'eût  pas  exclu  du  béné- 
lice  (le  l'amnistie  générale  qu'il 
fit  publier  aussitôt. 

Une  autre  fois,  le  baron  pas- 
sait près  d*un  castel.  Tout-à- 
coup  il  s*arrête  et  prête  Toreille; 
car  il  a  cru  entendre  les  gémisse- 
ments d'une  femme  î...  Il  ne  s'é- 
tait point  trompé  :  une  femme, 
en  ciTet,  p,oussait  des  cris  j)lain* 
tifs^  et  cette  femme  était  sa  sœur 
de  lait,  dont  il  reconnut  la  voix. 
Aussitôt  il  frappa  à  la  porte  du 
manoir  et  demanda  à  voir  le  châ* 
telaîB.  C'était  Fc  sire  de  Chdtcau- 
dassis,qui  avait  enlevé  la  jeune 
personne  et  la  retenait  captive, 
en  attendant  qu'elle  se  rendît  à 
SCS  désirs  criminels.  Le  baron 


provoque  le  ravisseur  en  dilel, 
le  tue  et  rend  à  la  liberté  sa 
sœur  ndoptive ,       encore  de 

toute  souillure. 

La  Cii.vrKM.r.  df.  Sainte-Eu- 
r.KME  est  située  tout  près  de  la 
mer.  Elle  est  en  grande  vénéra- 
tion dans  le  pays,  et  chaque  an- 
née, au  mois  de  mai ,  la  fête  de 
la  sainte  et  courageuse,  martyre, 
patronne  de  cette  chapelle,  at- 
tire une  afiluence  considérable  de 
j)Merins.  Sainte  Eugénie  est  ho- 
norée' à  Notrc-Danie-du-IIaut,  . 
en  Trédaniel,  sous  le  nom  de 
sainte  Ujane. 

La  commune  renferme  cinq  . 
autres  chapelles  :  Saint-Samson, 
Kergal,  Saint-Jean ,  Saint-Lau- 
rent, la  Trinité.  De  cette  der- 
nière, rœil  embrasse  une  vaste 
étendue  de  mer  et  la  commune 
de  Piouha  tout  entière. 

Le  Pbbsbytère  est  un  ancien 
manoir  noble  que  les  derniers 

propriétaires  ont  donné  à  la  com* 
mune,avecsesdépendanccs. C'est 
le  plus  important  du  diocèse; 
il  pourrait  être  loué  de  800  à 
.i,000fr. 

L*HAtbl  ne  la  Mairie  est 
neuf. 

La  CÔTK  DE  Plouua  est  par- 
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semée  (l*iinses  et  de  criques  sans 
nombre;  Denx  batteries  la  pro- 
tègent :  celle  de  Minardi  dans  la 
commune  de  Lanloup  (  F.  ce 

mot },  et  celle  de  Ploulia,  sur  la 
pointe  (le  ce  nom.  Cette  dernière 
est  armée  de  deux  pièces  de  36  ; 
eitea  deuxépaulementsen  terre, 
im  corps-de-garde  pour  6  hom- 
mes et  une  poudrière.  Elle  a  sur- 
tout  pour  objet  de  protéger  un 
petit  mouillage  dit  la  Pierre  à  la 
Mauve  (lloc'li  ar  Goëlan). 

L'Ilk  dks  Caves  est  située 
non  loin  de  la  batterie  de  Plou- 
ba;  elle  porte  aussi  le  nom  d*£- 
nez  gain  segal,  île  du  vin  de 
seigle. 

La  pointe  dite  indistinctement 
Ilaut-Grou ,  P ierres-B/ anches , 
Pointe  du  Palus  ou  de  Har- 
niaul,  est  située  à  environ  3  i^ii. 
de  Plouba.  C'est  un  des  points 
les  plus  élevés  de  la  Bretagne  ; 
aussi  on  y  a  entretenu  pendant 
longtemps  une  cabane  de  guet- 
teurs. Elle  sert  maintenant  de 
inarque  pour  la  direction  des  na- 
vires à  rentrée  et  à  la  sortie  de 
ia  Mancbe. 

L*An'sb  de  Bréhbc  offre  pour 
curiosité  remarquable  des  pierres 

arborisées.  Ces  pierres  sont  pla- 
tes el  minces.  Les  empreintes 


d'arbres  qu*elles  portent  sont' 
parfaitement  dessinées. 
Le  goût  des  plantations  est' 

devenu  général  dans  la  commu-  . 
ne  de  Plonha,  grâce  à  l'initiative 
de  M.  de  Courson,  qni  a  lui -mô- 
me couvert  sss  landes  de  I Jsan- 
dré  d'un  million  de  pieds  d'ar- 
bres depuis  1804;  Ces  planta- 
tions qui  là  entoprent  tes  cha- 
pelles publiques,  ailleurs  les  fer- 
mes, les  chemins,  spnl  d'un  a(h- 
mirable  effet  et  donnent  à  ce  i)ays 
un  caractère  à  j)art.  Mais  il  ne 
faudrait  pas  croire  cependaiU  que 
cet  état  de  choses  date  seulemen  t 
des  premiers  essais  de  M.  de 
Courson.  Dès  la  plus  haute  an- 
ti(iuité,  au  contraire,  la  paroisse 
de  Plonha  avait  des  manoirs  no- 
bles, qui  tous  avaient  leurs  ave- 
nues et  leurs  bois.  Aussi  crevons- 
nous  que  Plouha  dérive  de  Plou 
c*hoat  ou  hoat ,  et  signifie  pa- 
roiêse  du  bais,  paraUsé  boisée,. 

En  1833,  on  a  trouvé  dans  la 
commune  plusieurs  pièces  de 
monnaie  ayant  des  hermines  au 
milieu.  Elles  ont  été  déposées 
au  Musée  de  Saint-Brieuc. 

il  existe  sur  ce  territoire  un- 
Ttraàulus,  connu  sous  te  noim  de^ 
Minard. 

L'ancienne  paroisse  de  Plou— 
ha  faisait  partie  du  comté  de- 


Digitized  by  Google 


CANTON  DK  I^LULilA. 


Goëlo  (V.  Plourivo);  elle  avait 
pour  cvêclic  cl  pour  ressort  St- 
Brieiic,  pour  subdéléplionPaim- 
pol.  La  cure  étail  présentée  par 
rabliédeBcaiiporl. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
Ploiilia,  haute  justice,  à  madame 
la  princesse  de  Guistellcs,  au 
moment  de  la  révolution  ; 

Lisandré  et  Kermaria,  haute 
justice,  à  M.^allouet  de  Trégo- 
mar; 

KergalloletKerl)incon,moyen- 
-nc  justice,  à  madame  de  Uos; 

Kersauson  a  donné  son  nom 
à  une  famille  honorable  si  nom- 
breuse en  Bretagne,  qu*on  di- 
sait :  frappes  sur  un  buisson, 
il  en  sort  un  Kersauson* 

Enfin  Saint -Georges,  Ker- 
dreus,  le  Guily-Bœul,  le  (iuily- 
Furet,  Kerfavet,  le  Bourdeau, 
Kersalic,  Kerigant. 

11  y  avait  autrefois  une  eaqui- 
nerie  en  Plouiia. 


Tonnéi  des  villages 

Ar  SaHe ,  conveDsnl  Pen-â- 
Hoal,  convenanl  Bouean^  con- 


venant Le  Cam  ,  convenant 
Pont-ar-Vassin ,  convenant  Le 
Voulc'li,  convenant  Pont-Ca- 
riou ,  convenant  Brouder,  con- 
venant Jean  Rahei,  convenant 
RuduUé ,  convenant  Qeiïtoy , 
convenant  Huan-Lan,convenant 
Hervé-Legall ,  convenant  Rone- 
thary,  convenant  Folar-Garcrès, 
convenant  Antoine  Leiao. 

Elle  est  limitée  «  au  nord  par 
Queniper»Gué:^nec,  Yvias;  à 
Test  par  PléMdel  ;  an  sud  par 

Tréméven,  le  Faouët;  à  l'ouest 
par  le  Faouët. —  Sa  population 
est  de  366  habitants  parlant  le 
breton,  et  sa  superficie  de  215 
keci»  65  ares,  doat  i78  bect. 
sous  terres  labourables,  6  sous 
prairies ,  2  sous  vergers  et  jar- 
dins, 19  sous  landes  et  terres 
incultes.  —  Elle  renferme  91 
maisons  et  le  moulin  à  eau  de 
Lanlclf.—  Son  revenu  cadastral 
est  de  3,589  fr.  54  c.  /  et  son 
revenu  vrai  de  10,7^  fr. ,  soit 
1/3  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Scbiste  laU 
queux. 

Le  Bourg  est  situé  à  30  kil. 
N.  N.-O.  de  Sainl-Brieuc ,  et  à 
13  kil.  de  Plouha,  son  bureau 
de  poste.  11  est  sans  impoirtance. 
^  Son  nom  vient  sans  doute  de 
Lan  Leff,  église  du  Lcff.—  La 
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rivière  du  I.efl",  riricre  des 
pleurs,  traverse  la  comuiune. 

i/Git»mett/«.  L'Église  est  sous 
rinvocation  de  la  Vierge  et  de 
,  saint  Joseph  :  ce  n*est  à  propre- 
ment parler  qu'une  chapelle  an- 
tique, ciiipruiilanl  toute  son  im- 
Ijortancc  au  nioiuiinent  dont 
nous  allons  parler,  qui  la  pré- 
cède et  lui  sert  en  quelque  sorle 
de  vestibule. 

Le  Tbmpte  de  Laxiefp  est 
sans  contredit  l'un  des  monu- 
ments les  j)lus  curieux  de  Bro- 
t.jgne,  et  celui  peut-être  qui  a  le 
plus  exercé  la  curiosité  des  anti- 
quaires. Mais  eoiDme  toujours, 
entraînés  par  le  désir  de  tout 
cxi)liquer  à  leur  manière,  ils 
ont  multiplié  les  suppositions  , 
amoncelé  les  svstèmes,  et  la  vé- 
ri  lé  en  est  encore  à  se  faire  jour! 
Les  uns  croient  voir  dans  le  mo- 
nument de  Lanleîl  un  ancien 
teQ)plc  armoricain,  les  autres 
une  construction  romaine  con- 
sacrée au  culte  du  soleil,  ({uel- 
ques-uns  un  ancien  hôpital  pour 
les  pauvres  pèlerins  revenant  de 
la  Terre-Sainte,  ceux-ci  une 
église  bâtie  par  Jes  Templiers, 
ceux-là  un  baptistère  des  chré- 
primitifs^D'autres  enfin  se 
montrent  très-disiiosés  à  tenir 


C0Mij)tc  de  la  tradition  du  pays  , 
qui  attribtie  la  londation  de  cet 
édiliceà  des  moines  rouges,  qui 
n'étaient  auti'es,  dit  M.  de 
Blois,  que  des  chevaliers  de  l'or- 
dre de  Saint-Jean  de  Jérusalem , 
ou  de  Malte,  dont  l'habit  mili- 
(  taire  était  rouge. 

Les  eiievaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusaleiu  portaient,  en  efiet^ 
sur  leur  babit  (  Uelyot  ,  t.  7  ^  p. 
147),  une  supra-ve^te  ou  casa-^ 
({ue  rouge  en  forme  de  dalma- 
tique,  ornée  par-devant  et  par- 
derrière  d'une  grande  croix  de 
toile  blanche  à  huit  pointes.  Il 
se  pourrait  donc  (pie  sous  cette 
dénoniination  de  irtoines  rouges 
la  tradition  désignât  réeUement 
les  chevaliers  de  Malte.  Mais  ne 
faudrait-il  pas  alors ,  pour  être 
conséquent] usqu'au  bout,  attri- 
buer à  cet  ordre,  plus  ancien  de 
'ÎO  ans  (jue  celui  du  Temple,  et 
qui  a  créé  lui  aussi  d'ini|)ortants 
établissements,  la  fondation  du 
moniîment  de  Lanielf?  —  Telle 
n*est  pas  la  conclusion  de  M.  de 
Blois. 

«  Les  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem ,  dit-il ,  ont  été  gra- 
tinés de  la  niajruie  partie  des 
biens  des  Templiers,  qui  étaient 
babilles  de  blanc, avec  une  jietite 
croix  rouge  un  peu  pattée,  cou- 
sue sur  le  côté  de  leurs  vétc* 
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nicnU,  et  qui ,  <lélruits  depuis  si  1 
longtemps,  ont  été  eiïacés  dans 
la  mémoire  des  habitants  par 
leurs  successeurs,  vêtus  de  rou- 
i;e,  et  voilà  pourquoi  ils  ne  par- 
lent plus  que  des  moines  rouges , 
quoliiue  plusieurs  de  leurs  mo- 
numents soient  (lus  nu\  Tem- 
pliers, (fui  les  ont  précédés.  » 

Mais  M.  de  Blois  n'ignore  pas 
qu*il  en  est  un  peides  Templiers 
comme  du  fameux  roi  Cradion , 
auquel  les  chroniqueurs  ne  man- 
quent jamais  d*attribuer  la  fon- 
dation de  toutes  les  villes  de 
Bretagne  dont  l'origine  est  in- 
eertaine;  aussi ,  peu  satisfait  des 
explications  qui  précèdent,  dit- 
il  ailleurs  :  c  11  serait  assez  pro- 
bable que  le  monument  de  Lan- 
leff  serait  une  église  chrétienne 
bâtie  par  un  seigneur  de  ce  pays, 
qui  rcYonu  de  la  première  croi- 
sade, où  il  aurait  suivi  le  duc 
Alain  Fergent,  aurait  fait  cons* 
tmire  cet  édifice  dans  la  forme 
de  I  église  du  Calvaire  ou  du  Si- 
Sépulcre  de  Jérusalem.  Le  mo- 
nument daterait  en  ce  cas  des 
premières  années  du  douzième 
siècle.  Comme  l'hisloirc  ni  les 
actes  ne  nous  offrent  rien  de  po- 
sitif sur  ce  point»  il  faut  bien 
i*eQ  tenir  à  des  conjectures,  et 
celle-ci  paraît  assez  naturelle.  Le 
temple  de  Monlmorillon  pour- 


rait bien  avoir  la  même  origine.  » 

L'originc'de  la  tour  octogone 
de  Montmorillon  ne  peut  plus 
être  mise  en  question.  On  sait 
depuis  longtemps  qu'elle  date  de 
la  fin  du  onzième  siècle  ;  qu'elle 
faisait  alors  partie  d*un  couvent 
hospitalier  qui  devint  dans  la 
suite  un  des  plus  riches  hôpi- 
taux de  toute  l'Aquitaine,  sous 
le  nom  de  Maison-Dieu  ;  enfin 
que  son  fondateur  est  Robert  du 
Puy.  Mais  ce  monument,  que 
nous  avons  vu  bien  des  fois  dans 
notre  jeunesse  et  sur  lequel  se 
débitent  dans  le  pays  les  récits 
les  plus  effrayants^  est  loin  d'à* 
voir  avec  celui  qui  nous  oocupc 
la  ressemblance  frappante  que  se 
sont  plu  à  lui  donner  Lé  Brigant 
et  tant  d'autres  après  lui.  Il  en 
diffère  même  essentiellement, 
car  on  n'y  retrouve  ni  les  douze 
arcades  de  l'enceinte  intérieure, 
ni  les  douze  fenêtres  ornées  de 
colonnes,  ni  la  double  enceinte 
du  temple  de  Lanleff ,  qu'on  as- 
simile encore  k  quatre  églises 
rondes  d'Angleterre,  attribuées 
aux  Templiers. 

Voilà,  croyons-nous,  l'énu- 
mération  aussi  complète  que  pos- 
sible de  toutes  les  opinions  qui 
se  sont  produites  sur  le  temple 
de  Lanleff.  En  présence  de  tant 
de  versions  contradictoires ,  qui 
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s*6fcluettt  les  unes  les  autres, 
ïi'estr-on  pas  en  droit  de  conclure 

que  l'on  ne  sait  pas  au  juste  ce 
que  c'était  que  ce  monument ,  et 
qu'il  est  à  craindre  qu'on  ne  le 
sache  jamais? — Oui,  évidem- 
ment. 

Ouoi  qull  en  soU,  en  voici  la 
description  :  G*est  une  double 

tour  ronde,  construite  en  granit 
et  en  tuiïeau ,  dont  on  supjH)se 
que  la  hauteur  a  dû  être  de 
treize  mètres  et  qui  précède  l'é- 
glise, dans  laquelle  on  descend 
par  plusieurs  marches.  Cette 
tour  ou  plutôt  ces  tours ,  sont 
formées  par  une  double  eneeinte 
de  murailles,  l'tme  intérieure  , 
l'autro  extérieure,  dont  la  pre- 
mière renferme  un  espace  circu- 
laire de  dix  mètres  de  diamètre; 
là  seconde  est  à  trois  mètres  de 
la  première ,  et  lui  est  concentri- 
que. Âu'mirieu  de  la  plus  petite 
cnceinles*élèvewn  if  majestueux 
auquel  on  donne  300  ans  d'exis- 
tence, dont  la  cime  sert  de 
dôme  au  monument.  L'enceinte 
intérieure  est  percée  de  douze 
arcades  voûtées  en  plein-cintre> 
décorées  de  pilaires  et  d'une 
largeur  inégale  ;  douze  colonnes 
do  grandeurs  diverses  sont 
adossées  à  la  muraille,  une  entre 
chaque  arcade;  les  plus  petites, 
au  nombre  de  huit,  ont  ^  mètres 


59  cent,  de  hauteur,  y  compris 
les  chapiteaux  et  les  soubasse- 
ments; les  quatre  plus  grandes 
sont  hautes  de  cinq  mètres,  sans 
chapiteaux ,  et  j)lacées  aux  qua- 
tre points  cardinaux.  L'enceinte 
extérieure,  située  à  trois  mètres 
de  Tautre ,  présente  aussi  douze 
coloniies  qui  paraissent  «avoir 
soutenu  une  voûte  h  clef.  Il  ne 
reste  qu'un  tiers  de  cette  voûte; 
c'est  la  partie  située  du  coté  de 
l'église.  Deux  arcades  voisines 
delà  porte,  fermées  par  une  ma- 
çonnerie, forment  aujourd'hui  la 
sacristie;  une  autre  sert  ^  sou- 
tenir l'escalier 'du  clocher;  enfin 
une  quatrième  a  été  convertie 
en  chapelle.  Entre  les  colonnes 
qui  soutiennent  la  voûte,  et  en 
face  des  grandes  arcades,  sont 
douze  fenêtres  décorées  de  co- 
lonnes et  construites  comme  les 
meurtrières  des  anciennes  forti- 
Hcafions.  ÂUHlessus  de  chaque 
couple  d'arcades  se  trouve  une 
gnnde  ouverture  cintrée  par  en 
haut.  L'enceinte  du  temple  a  été 
cogverte;  on  aperçoit  encore  les 
traces  de  l'endroit  où  le  toit 
s'appuyait;  il  n'y  avait  qu'une 
seule  porte  d'entrée,  voûtée  en 
plein-cintre  et  large  de  3  mètres 
33  cent,  sur  4  mètres  22  cent, 
de  hauteur;  elle  est  située  du 
c6té  de  l'orient.— L'église  est 
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eoBSlroite  en  granit  roii^e  et 
gri$^  qui  a  de  Tanalogid  avec  le 
poudioipie  siliceux.  L'inlérieur 
du  monument  a  é(é  garai  d^un 

pavé;  Oïl  en  trouve  quelques 
fragments  entre  les  arcades  et 
rencL'inle  extérieure.  La  maçon- 
mit  est  par  assises  régulières 
jii9Cpi*au*dessus  des  arcades;  le 
ns9te  est  eoknposé  de  pierres  de 
dinensîons  différentes.  L*arohi- 
teeture  est  un  mélange  grossier 
d'ordre  toscan  et  d'ordre  go- 
thique; les  ornements  des  chapi- 
teaux et  les  socles  des  colonnes 
ne  sont  ni  de  la  mêuie  forme,  ni 
de  la  méate-graiMlettr.  Les  cha- 
piteaux représentent  des  pom- 
•  mes  de  pin  ;  ils  sont  surmontés 
d*on  listel  et  d^tne  volute  peu 
saillants  ,  représentant  par  le 
proOl  diverses  tètes  de  béliers,' 
On  remarque  sur  les  chapiteaux 
des  colonnes  qui  soutiennent  le 
plein-ointre  de  Tarcade  intérieure 
qui  fait  fbœ  à  la  popto,  deux 
bas-reliefe  :  l'un  »,sur  4a  colonne 
du  côté  iiu  midi ,  représentant 
deux  béliers  superposés;  l'autre, 
sur  la  colonne  du  nord  ,  oflVant 
m  cercle  rayonnant»  image 
frosai^e  du  soieiU 

Un  yaste  bassin  en  pierre  se 
voyait  autrefois  dans  Tenoeinle 

du  temple  :  il  a  été jtransporté  au 


manoir  des  Sailes/près  duquel 
coule  le  Leff. 

CroyaneessupmtiUcuses.  Prëft 
du  temple  de  Lanleff  coule  utt« 
fontaine  au  bord  de  laquelle  s*est 

accompli,  dit  une  vieille  légende, 
un  marché  dont  le  récit  glace 
d'horreur.  Une  mère ,  que  la  mi- 
sère sans  doute  avait  rendue  fol- 
ie» vendit  son  enfant  au  diatUe 
peut  une  piëoe  d'or!...  Ohl  no 
doutez  pas  ;  car  la  margelle  de 
la  fontaine,  sur  laquelle  le  prix 
de  cette  transaction  inouïe  au- 
tant que  sacrilège  fut  déposé, 
porte  encore  l'empreinte  inelfa- 
cable  de  la  pièce  d*or.  Le  temps 
qui  détruit  tout  est  sans  prise 
sur  elle  :  Dieu  le  veut  ainsi  »  afin 
que  le  souvenir  de^le  impiété^ 
se  transmette  do  génération  en 
génération  ius(|u'à  la  tin  des  siè* 
des. 

La  Chapelle  de  Saint-Briac 
n'est  plus  desservie.  £iJe  est  si- 
tuée près  le  convenant  le 

Voulc'ii. 

Autrefois  LanlclT  n'était  que 
simple  trêve  de  Lanloup ,  et  dé- 
pendait de  l'évèelié  de  Dol  ,  de  la. 
juridiction  de  Saint-Brieuc  let  de 
la  subdélégation  de  Paimpol.  — 
Elle  faisait  partie  du  comté  de 
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Goëio  (  V,  Plourivo).  —  Lè  ma- 
noir de  Lanleff,  dont  la  moyenne 
justice  s'exerçait  à  Paimpol,  ap- 
partenait, en  1400,  au  sieur  des 
Murs. 

Bienfaiteurs.  Madame  dû  St- 
Pierre,  née  de  Beauchamp, 
veuve  du  eontre^mirai  marquis 
de  Saint- Pierre,  a  fait  don  à 
cette  paroisse  d'un  jardin  et  d'un 
verger  annexés  au  presbytère. 

M.  de  la  Pilaye ,  en  reconnais- 
sance de  i'iiospitalité  reçue  au 
presbytère,  a  fait  don  à  l'église 
d'un  très-beau  missel. 


OKI  làMMléOVUf^ 

Formés  des  villages 

« 

Kerguistin,  Boulsec'h,  Kcr- 

vagadel,  Kerhuel,  Lagos,  Ker- 
lubia,  Kervat,  Belorient,  Run- 
ar-Vilin,  Kerveret,  Kcrvégant, 
la  Noé- Verte ,  Kerzuei,  Kersa- 
laun,  Pont-âr-Lar^  Kertugduai. 

Elie  est  limitée,  au  nord  et 

nord-ouest  par  Plouha ,  Ploué- 
zec;  à  l'est  et  au  sud  par  Plou- 
ha; à  l'ouest  par  Pléliédci.  —  Sa 


population  est  de  55â  habitants 
parlant  le  breton,  et  sa  superficie 
de  244  hectares  85  ares,  dont 

202  hectares  sous  terres  labou- 
rables ,  8  sous  prés  et  pâturages, 
•i  sous  bois ,  5  sous  vergers  et 
jardins,  11  sous  terres  incultes. 

—  Elle  renferme  162  maisonsi 
et  les  moulins  à  eau  de  Traoulas, 
Lanloup ,  Kergolan  et  la  Noé? 
Verte.  —  Son  revenu  cadastral 
est  de  6,266  fr.  33  c,  et  son 
revenu  vrai  de  18,799  fr.,  soit 
4/3  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres. — Terrain  schis- 
teux. 

Cette  commune  est  coupée  de 
montagnes  et  produit  du  cidre, 

—  On  y  a  établi  une  batterie, 

dite  de  Minard.  Elle  a  deux  ca- 
nons, un  épanlement  en  terre  et 
un  corps-de-garde. 

Le  BouBG  est  situé  à  30  kil. 
N.  N.-O.  de  Saint-Brieuc  et  à  5 
kil.  de  Plouha,  son  bureau  de 
poste.  Il  est  au  fond  d'un  vallon 

paisible  et  solitaire,  entouré  de 
montagnes  arides.  Une  quaran- 
taine de  maisons  groupées  au- 
tour de  son  église  le  composent. 
11  est  précédé  d'une  petite  pro- 
menade assez  joKe,  et  possède 
un  beau  lavoir.  11  est  la  résiden* 
ce  d'un  médecin.  —  Son  nom 
!  vient  de  Lan  Loup,  et  signifie 
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église  .de  SaîDt-Loap.  —  On  le  i 
nomme  indistinctement  Laiiloup 
ou  Saint-Loup. 

Monuments.  L'Église  est  de 
style  gotlii(iuc  et  remarquable 
par  son  ornementatiou.  Elle  est 
précédée  d'un  porche  qui  abrite 
les  douze  apôtres,  placés  dans 
des  nidies  en  pierre  et  grossiè- 
rement eeulptés.  Nous  ignorons 
la  date  de  sa  construction;  mais 
elle  est  ancienne. 

Lie  Manoir  de  Lanloup  est  an- 
tique, mais  il  n*offre  rien  de  re- 
marquable. En  i960,  il  appar- 
tenait à  Rolland,  chevalier,  sei- 
gneur de  Lanloup,  gentillioinnie 
de  la  chambre  du  roi  Henri  IV, 
et  actuellement  à  madame  veuve 
Roparlz,  de  Guingamp. 

La  Nob-Verib  est  située  au 
milieu  d'une  campagne  déserte. 
Ses  (ours  et  ses  tourelles,  ses 

flèches  élancées ,  ses  girouettes, 
ses  cheminées  de  figure  hexa- 
gone ,  forment  un  ensemble  qui 
donne  à  ce  vieux  contemporain 
du  moyen-àge  un  aspect  remar- 
quable et  poétique. 

l>ès  avant  1220,  il  appartenait 
4  Aufrai  de  Goesbriand,  de  Fan- 
tique  et  illustre  famille  de  ce 
ûom ,  dont  les  armes  étaient  d'à- 


I  zur  à  fa$ced'or^;k\tc  cetta pieu- 
se devise  :  Dieu  y  powrwira. 

Le  chevalier  Aufrai  comman- 
dait oO  lances  sous  Pierre  de 
Dreux ,  époux  de  la  duchesse 
Alix,  sœur  du  malheureux  Ar- 
thur, idcbemcnt  assassiné  dans 
une  barque ,  au  pied  de  la  tour 
de  Rouen,  L'assassin  était,  on 
le  sait,  i'ende  propre  de  la  vic- 
time, cet  ambitieux  Jean*sans- 
Terre ,  que  Pierre  dd  Dreux  eut 
la  gloire  de  battre  sous  les  murs 
de  Nantes,  en  1:214.  11  est  per- 
mis de  croire  que  Goesbriand  as- 
sistait i  celte  bataille,  et  que  les 
vieux  murs  de  la  Hoê^Yerte  ont 
plus  d*ttne  fols  entendu  le  rédt 
détaillé  de  cette  journée  mémo- 
rable ,  dans  laquelle  Mauclerc 
imposa  l'humiliation  d'une  dé- 
faite au  meurtrier  de  son  beau- 
frère. 

Le  château  de  la  Noe-Verte  a 
été  restauré  dans  les  quhizième 
et  seizième  siècles.  En  1790,  Il 

appartenait  à  M.  du  Bois  Berthe- 
iot,  alors  capitaine  de  vaisseau. 
Plus  tard ,  il  a  été  vendu  comme 
bien  national. 

Tombem  de  saint  Mélars,  Le 
cimetière  de  la  petite  chapelle 

dédiée  à  sainte  Colombe  renfer- 
me le  tombeau  de  saint  Mélars 
ou  Méioir,  sur  lequel  on  lait 
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mardier  les  jeunes  enfaùts»  en 
demandant  au^  saint  de  les  ren- 
dre robustes.  Ce  monument  con- 
^    sisie  en  une  pierre  plate  de  ^a- 

«it,  sur  laquelle  est  gravée  me 
croix  très-grande.  Une  autre 
croix,  plus  petite,  surmonte  la 
partie  large  de  la  pierre,  celle  où 
ronsupposeqn'étaitplacéela  téte. 

Sous  répîscopat  de  Msr  La  Ro- 
magère ,  M.  Gilcher,  alors  ne- 
telirde  Saint-Loup,  voulut  faire 
cesser  le  pèlerinage  quotidien 
des  mères  et  des  nourrices  au 
tombeau  de  saint  Mélars.  11  fit 
ouvrir  ce  tombeau  qu*U  croyait 
vide;  mais  on  y  trouva  une  pe- 
tite croix  tn  cuivre  à  demi  ron- 
gée par  la  rouille  et  (iuclt|ucs  os- 
sements. On  referma  immédia- 
tement le  monument  funèbre,  et 
depuis  les  pèlerins  coutiaueiil 
de  le  visiter. 

Saint  Melars,  dit  Fréminvllle, 
était  m  du  roi  Meliau.  li  vivait 
«n  790,  et  fût  aasas^  par  of-* 
tire  de  Rivod,  son  oncle,  qui  déjà 
avait  fait  mourir  son  frère  Me- 
liâu,  dont  il  usurpa  la  couronne. 
Si  Ton  en  croit  les  légendaires, 
saint  Meiars  avait  eu,  lorsqu*il 
était  cmcore  enûint,  le  pied|;au- 
cbe  et  la  vHÉa  droite  coupés  par 
des  émissaires  envoyés  par  Ri- 
vod pour  le  tuer.  Lorsciue  ces 
mulilalions  furent  cicatrisées,  on 


r  DE  ST-BRIECC, 

lui  lit  faire  une^ain  d'argent  et 
un  pied  d'airain,  qui«  par  un 
miracle  de  la  Providence  divine, 

remplacèrent  parfaitement,  dit- 
on,  la  main  et  le  pied  qu'on  lui 
avait  coupés. 

Tout  cela  est  parfaitement 
exact;  mais  il  y  a  ici  confusion  : 
le  monument' qui  nous  occupe 
n*est  pas  le  tombcâiu  du  saint 
martyr  dont  nous  venons  de  par* 
1er,  mais  bien  celui  de  saint  Mé* 
loir,  abbé  et  évôque,  qui  liabita  * 
pendant  quelque  temps  (De  U 
I*orte,  Recherches  sur  la  Bre- 
tagne) la  forêt  de  Sciscy,  entre 
Saiot-Maio  eiGrandville>  puis 
parcowut  la  Bretagne  où  U  fit 
de  nombreuses  missions.  Le  pre- 
mier fut  enterré  à  Lanmeur, 
dans  le  Finistère;  le  second, 
dans  le  cimetière  de  Sainte-Co- 
lombe, en  Lan  loup,  au  Lieu  mê- 
me il  était  mort ,  ainsi  qu'il 
en  avait  exprimé  le  désir. 

Saint  Méloir  «st  bonoté  en 
Angleterre,  son  pays  natal.  Il 
est  patron  de  la  paroisse  de  Tré- 
inéloir,  près  St-Brieuc.  Sa  statue 
est  au-dessu*  du  maître-autel. 
Elle  le  représente  liabiilé  en  ab-^ 
béetâgé.  A  sa  féte  on  faii  l'of^ 
jice  des  abbés. 

La  chapelle  de  Sainte-CMombe 
a  conservé  une  statuette  repré- 
sentant saint  Thérésien  habillé 
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«n  prélat.  Un  des  évéques  de 
Lexobie,  dont  le  siège  fui  trans- 
féré à  Tréguier,  se  nommait 
Tliérisien  :  il  siégea  fort  peu  de 
temps.  —  Ce  pontife  lexobien 
^emi'ii  le  même  qiie  Tévéque 
du  même  nom  qui  fut  martjnrisé 
en  allant  à  Rome,  et  que  TÉglise 
de  France  honore?  —  Cette  fin 
tragique  expliquerait  ia  brièveté 
de  son  épiscopat. 

Le  cimetière  de  Sainte- Co- 
lombe est  aiijourd*hut  en  partie 
occupé  par  les  logements  d'une 
petite  ferme  et  par  une  cour.  A 
côté  est  le  manoir  de  Lezverret, 
qui  tire  son  nom  de  sa  situation. 
T^z  vcrret  ou  verred,  signifie 
près  du  cimetière.  —  Un  chemin 
pavé  conduisait  jadis  de  ce  ci- 
metière à  réglise  de  Lanloup. 

L'ancienne  parotase  de  Lan* 
loup  avait  pour  trèye  Lanleff. 

Elle  dépendait  de  révêché  de 
Dol ,  de  la  subdélégation  de 
Paimpol  et  du  ressort  de  Saint- 
Bricuc.  Elle  faisait  partie  du 
comté  de  Goëlo  f  V.Mourivo).  Au 
moment  de  la  ré¥Oluttott ,  elle 
afatt  titre  de  châtellenie  et  ap- 
partenait au  roi.  La  cure  était  à 
l'ordinaire. 

Le  dernier  comte  de  Lan  loup 
avait  de  grandes  connaissances 
en  médecine  i  et  les  utilisait  au 


$63 

profit  des  pauvres.  Sa  fille  de* 
Tint  marquise  de  Belingant.  fille 

était  d'une  beauté  remarquable. 
Son  portrait  a  fait  partie  du  Mu- 
sée de  Saint-Brieue,  puis  lors 
de  la  destruction  de  cette  utile 
création,  il  a  été  relégué  dans  la 
loge  du  portier  du  collège.  M.  et 
line  de  Belingant  eurent  une 
fille ,  qui  épousa  un  militaire*  et 
tomba  dans  Tinfortune.  Le  mar- 
quis lui-même  survécut  à  la 
perte  de  sa  fortune  et  se  retira 
à  Quintin,  oh  il  est  mort  vers 
18â0.  Le  cbâteau  de  Crenan  lui 
a  appartenu. 

COMMUNE 

IDE  IPLiHÉË)SLp 

FciiiicB  des  vilidjes 

Quislelley,  Kerouccn,  Kcr- 
berso ,  Traouns  ,  Kerbinson  , 
Kernel,  Kerlidic  ,  le  Guollencc  , 
Borzlan,  Kcrhamon,  Kunamis, 
Kermarqucr ,  Croas  -  an  -  Golf  « 
Poul  Arranet ,  Kem^vez ,  le 
Pouldtt,  Kerthéréziou ,  Saint- 
Fiacre  ,  les  Glee'hs ,  Pont-Guen* 
Izellan ,  Kergrec'h  ,  Kertanguy , 
Traoudour,  Saint-Michel,  Ker- 
biqutit,  le  Valy»  Kerveur,  la 
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Tri  II  i  l(* ,  Sa  i  ii  t  -  Bro.is ,  Croas- 
Amlren,  Coiiraillon. 

.  Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Ploué2ec;  h  l*est  par  Lanloup, 
Plouha;  atisud  par  Pliidual;  à 
Tonest  par  Tréméven ,  Lanleff , 

Yvias.  —  Sa  population  est  de 
1,760  habitants  parlant  le  bre- 
ton, et  sa  superficie  de  1,53:2 
hecf.  75  ares,  dont  974  hcct. 
sous  terres  iabourablea ,  45  sous 
prés  et  pâturages,  49  sous  bois, 
15  sous  vergers  et  jardins ,  69 
sons  landes  et  terres  incultes,  4 
sous  étang!;. —  K!le  renferme 
444  maisons  et  les  moulins  de 
Geslin ,  de  Craou ,  de  Keras- 
couët^àeau;  Thérésien,  Ges- 
lin, à  vent.— -Son  revenu  cadas- 
tral est  de  22,547  fr.  13  c. ,  et 
son  revenu  vrai  de  90,t88  fr. , 
soit  1/4  pour  proportion  entre 
CCS  deuK  nombres.  —  Terrain 
granitique. 

Le  territoire  de  cette  commune 
est  arrosé  par  plusieurs  ruis- 
seaux qui  vont  se  jeter  dans  le 
Leir.  Il  est  uni  et  renfi^me  les 
futaies  du  Boisgeslin ,  de 
rascoët,  le  Bois-Noir,  le  Bois- 
Blanc,  le  bois  du  Mezbonne  et 
les  bois  du  coteau  de  Pont-Car- 
rïou. 

Le  Bourg  est  situé  sur  une 
hauteur,  h  30  kîL  N.<*0.  de  St- 


Brieuc ,  et  à  8  kil.  de  Plouha  , 
son  bureau  de  poste.  —  Foire  le 
dernier  jeudi  d  août. 

Monumenis.  L*Égmse  est  spa-*' 
cleuse  et  de  construction  mo- 
derne :  elle  a  été  achevée  en 
183S.  On  y  vénère  des  reliques 

de  sainte  Philomène  ,  devenue 
patronne  de  la  paroisse.  Tous  les 
matins,  le  prêtre,  sortant  de  la 
sacristie  pour  célébrer  la  messe  , 
chantait  par  trois  fois  :  Saneia 
PlUlomena  /4e  sacristain  répon-* 
dait  :  Orapro  noîhis.  Nous  igno- 
rons si  cet  usage  s*est  conservé. 

Châteaux  de  Boisgeslix.  Il  y 
a  deux  châteaux  de  ce  nom  : 
Tancien ,  situé  dans  un  fond ,  et 
le  nouveau,  construit  depuis  peu 
d'années  par  M.  le  comte  de 
Boisgeslin ,  sur  une  hauteur,  à 
(juclque  distance  du  premier.  Ces 
châteaux  ont  de  très-beaux  bois 
dans  leurs  dépendances;  ils  ap- 
partiennent Tun  et  l'autre  à  la 
famille  de  ce  nom. 

La  maison  de  Boisgeslin  est 
fort  ancienne  et  des  plus  illus- 
tres de  la  province  :  un  de  ses 
membres,  Thomas  de  Boisges- 
lin ,  faisait  partie  de  la  cinquième 
croisade  (1248).  Ses  armes 
étaient  :  écartelé,  aux  i  et  A  de 
gueules^  à  la  molette  d'argent  ; 
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ma-  ^  cl  3  d'azur.  Le  canliiial 
(le  Boisgcslin ,  mort  à  Paris  en 
1804,  était  de  cette  même  fa- 
mille. Il  a  laissé  des  oraisons 
funèbres,  une  tntducUon  en 
vers  des  Héroides  d'Ovide^  et  le 
Psnh/ii'sle. 

I)'a|M'ès  une  vieille  Icgi'Mile 
qui  se  chante  dans  le  pays^  une 
damedeBois^^^slio  aurait  immolé 
son  fils  ainé  pour  assurer  tons 
ses  droits  à  un  fils  cadet  qu'elle 
préférait. 

Lp  CifATEAu  nr  Roncoat  n'of- 
fre rien  de  renianjuablc.  Son 
nom  signifie  roses  des  bois, 
malgré  l'opinion  contraire  des 
continuateurs  d*Ogée ,  qjui  pré- 
tendent que  le  mot  breton  ros 
nesifi^nifie  nulle  part  ros**.  C'est 
une  errcnr  :  ce  mot  appartient 
an  dialecte  de  Vannes;  il  est  le 
pluriel  de  rosen.  Y.  Grégoire  de 
Rostrcncn. 

Les  Dames  du  Roscoat,  &  leur 
retour  de  Témigration ,  ont  tenu 
dans  ce  château  un  pensionnat 
de  demoiselles,  l'nc  d'elles  est 
devenue  première  supériein*e  gé- 
nérale des  Dames  de  la  l*rovi- 
dcncede  Billé;  une  autre  fonda 
une  congrégation  d'institutrices , 
qui  la  quittèrent  et  continuèrent 
leur  mission  sous  le  nom  de 
Vranîstes.  Leur  fondatrice  fit  don 

• 


de  son  établissement  aux  reli- 
gieuses de  Uillé.  —  La  supé- 
rieure générale  vint  mourir  au 
Roscoat ,  et  sa  tombe  en  .marbre 
blanc  décoré  le  cimetière  de  la 
paroisse. 

Aunalps.  Vers  13(îi,dit  Ogée, 
Pierre  Poulard  ,  chevalier- ba- 
chelier, conseiller  du  duc  Jean 
IV,  donna  quatorze  livres  de 
rente  qu*ll  possédait  sur  le  ma- 
noir de  Tecon-Joces ,  en  la  pa- 
roisse de  Pléliédel ,  a<rec  les 
dîmes  de  la  paroisse  de  Plessala, 
apj)elécs  dlincs  de  lUrhec  ,  va- 
lant six  tonneaux  de  froment,  à 
l'abbaye  de  Beauport ,  pour  fon. 
der  une  messe  à  perpétuité  dans 
réglise  de  cette  maison ,  du  con- 
sentement de  Constance  de  Ke- 
raoul,  son  épouse.  Celte  messe 
devait  se  dire  tous  les  jours. 

La  vicomte  de  Pléliédel  appar- 
tenait jadis  à  la  maison  de  Bc- 
ringiiam  ;  elle  a  passé  dans  la 
famille  de  Boisgeslin,  qui  tire 
son  nom  du  château  de  ce  nom , 
dont  nous  avons  parlé  plus  hauL 

L'anriem\p  paroi s.^e  de  Plé- 
liédel faisait  partie  du  comté  de 
Goëlo  (r.  I»lourivo;.  Elle  dé- 
pendait de  l'évôcbé  et  de  la  juri* 
diction  deSaint-Brieuc,  et  avait 
pour  subdélégation  Paimpol.  La 

4G 
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cure  était  à  Falternative.  Au 

moment  de  la  révolution ,  elle 
relevait  du  roi  et  avait  haute 
justice.  M.  de  Boisgeslio  en  était 
le  seigneur. 

Il  y  avait  autrefois  une  caquû 
nerie  en  cette  paroisse. 

COMMUNS 

1m(A  des  vill^es 

Poul-Arranet,  Kervriou»  Ker- 
Viily  Kerliuel,  Kerguidoué, 
Traolan  t  Bouriot,  Cozqucr,  Ker- 
mellec,  Gamazen,  Perrymorvan, 

Kergolan  ,  Pralmcur  (2) ,  Ker- 
grcsquen,  Pen-er-llastel ,  Ker- 
guiomar,  Kerprat,  Pratmaner, 
Kergonan  (3),  Keryvonnic^  la 
Rue,  Kervouzerez. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 

Pléhédcl ,  à  l'est  par  Plouha ,  au 


Cl)  Les  Kervilly  cxistcut  encore  et 
sotU  alliés  aux  Penthièvre.  Ils  onldlé 
tieigtieurs  de  ïouquédec— tn  comte 
de  KervUly  est  ëcrlTatn  estimé  et  fi- 
ffore  pMnnt  les  rédacl^m  de  la  ea- 
tetledêFtdneek  • 

{%)  Prainmr  Off^ïÙB  GrmuL  pré, 
Une  comtesse  de  ce  nom  s'est  sigoalée 
par  sa  piété  et  w  ses  MenCiitStf 

(S)  La  familto  de  Keifonan  existe 

to^ijoarsk 


sud  par  Pléguien ,  à  Touest  pa^ 

Lannebert  ,  Tréinéven.  Sa 
poj)iilation  est  de  1,154  habi- 
tants parlant  le  lireton,  et  sa  su- 
perlicie  de  9:26  liect.  61  ares, 
dont  716  hect.  sous  terres  laboii* 
rables,  M  sous  prés  et  pâtura- 
ges, G  sous  bois,  10  sous  ver- 
gers et  jardins ,  76  sous  landes 
et  terres  incultes.  —  Elle  ren-* 
ferme  H:28  maisons,  et  les  mou- 
lins à  eau  de  Kerguidoué  et  de 
Marec.  —  Son  revenu  cadastral 
est  de  12,618  fr.  03  c. ,  et  son 
revenu  vrai  de  ôO,47â  fr.,  soit 
1/5  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Terrain  grani» 
tique. 

Le  territoire  de  cette  commu- 
ne est  de  qualité  médiocre.  11  ne 
renferme  ni  bois,  ni  montagnes^ 
ni  grandïoute.  Il  est  seulement 
traversé  par  une  petite  rivière 
qui  fait  tourner  les  moulins  dont 
nous  avons  parlé,  et  va  se  jeter 
ensuite  dans  le  Lelf,  près  de  St- 
Jacques,  en  Tréméven.  On  passe 
cette  rivière  sur  de  mauvais 
ponts  en  bois^ 

Le  Bourg  est  situé  à  S5  kil. 
N.-O  de  Saint«>Brieuc,  et  à  5  kil. 

de  Plouha,  son  bureau  de  poste. 
—  Son  nom  signifie  peuple  de 
saint  Tiif/dual,  ou  Papu,  prince 
bceton  et  évôque  de  Tréguier. 
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V ancienne  paroisse  {\q  ce  nom 
faisait  partie  du  comté  de  Goëio 
(F.  Plourivo).  £Ue  avait,  com- 
me aujourd'hui ,  Saiol-Brieue 
|)onr  évéché^  pour  ressort  et 
pour  subdélégation .  La  cure  était 
à  lalternatlve  et  relevait  du  roi. 

Ses  Maisons  nobles  étaient  : 


au  treizième  siècle,  le  château 
de  Pluduai;  eu  1500,  le  château 
de  Langarzeau,  à  Pierre  de  la 
Fouillée; 

Grand-Pré,  à  Pierre  Seliczon  ; 

Keramprat,  à  Olivier  Lesliil- 
vey  ; 

Kerguidoue,  à  touis  de  Coët" 
quauran. 
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11  m^iiû  \ti  ccEiLunjù  ce  O^inlin.  le  M.  h  Lesky,  le  Vieux  -  Boor^ , 
Plaine- Haute.  Saint- My,  Saiat-Brandan,  Samt-Sildas. — Sa .pcpulatioa  est  de 
i3i423  battants,  et  sa  superfide  de  11.802  hectares  80  ores.  —  Il  renferme 
3;125  maisons.  —  Son  rèvenu  vrai  est  de  francs. 


CClCMiriTS 

i  villâjes 

ERHAHO,  Vivier- 
d'Abas,Kerjaco, 

les  Marées,  les 
Perrièrcs,  la  Ga- 
renne, les  Câli- 
nes, la  Fosse* 
Malard,  la  Madeleine,  les  Noês. 

Elle  est  limitée,  an  iionl  par 
le  Fœil,  à  l'est  et  au  sud  par 
Saint-lîrandan  ,  à  l'ouest  par 
Saint-Gildas ,  le  Vieux-Bourg. 

Sa  [wpulation  est  de  3»763 
habitants  parlant  le  français , 
et  sa  superficie  est  de  308  hec* 
tares  4i  ares,  dont  128  sous 
terres  labourables ,   2*J  s:ous 


prés  et  pâtur  ages ,  1  sous  bois , 
49  sous  vergers  et  jardins,  6 
sous  landes  et  terres  incultes. — 
Elle  renferme  7:26  maisons ,  3 
moulins.  —  Son  revenu  cadas- 
tral est  de  90,076  fr.  93  c. ,  et 
son  revenu  vrai  de  150,128  fr. , 
soit  3/5  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
cristallisé,  granit. 

Ville  de  Quintin.  Elle  est  si- 
tuée par  les  ^  16'  de  longitude 
ouest  et  par  les  48»  28'  48"  de 
latitude  nord.  Elle  occupe  un 
charmant  vallon ,  à  20  k'il.  S.-O. 
de  Saint-Bricuc  ,  sur  la  rivière 
de  Couet,  et  tout  près  de  la  forêt 
de  rilermitage  (V.  ce  mot), 
laquelle  s'étendait  autrefois  bien 
au-delà  de  ce  territoire. 

L'entrée  de  Quintin ,  vue  de 
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hi  route  de  Saint  -  Hrieiic ,  est 
(l'un  eJfet  presque  uiagi  |uc.  De 
beaux  jardins,  uu  lucniiir  gigan- 
tesque, l'usine  de  Sainl-Fiacre , 
fondée  par  M.  Chesnel^  de  belles 
promenades^  un  superbe  cal- 
vaire dû  au  ciseau  du  sculpteur 
Roiixel,  de  Saint- lîrieuc ,  un 
vaste  étang  dominé  par  uu  mon- 
ticule surmonté  du  signe  ré- 
dempteur, le  château  comni^^ucé 
par       de  la  Moussaye,  et  bien 
d'autres  objets  remarquables, 
s'offrent  aux  regards  presque  en 
même  temps,  et  annoncent  une 
ville  de  premier  ordre.  Mais  l'en- 
clianloment  va  bientôt  s'aflai- 
blissant,  et  disparait  tout-à-fait 
lorsqu'on  pénètre  dans  les  rues 
petites  et  tortueuses  de  cette 
ville  jadis  si  active  ^t  si  floris- 
sante. Les  plus  importantes  de 
ces  rues  se  nonnnent  la  Grande- 
Rne  ,   les  Pctes  -  Boulains , 
ÎNOtre- Dame  ,  Gloria,  la  rue 
au  Lait ,  la  rue  au  Lin  et  la 
rue  au  Blé.  Quintin  compte  cinq 
faubourgs  assez  considérables  : 
le  Vau-de-Gouet,  les  Groix- 
Jarrots,  le  Gasset,  Saint-Tliu- 
rian  et  Kochonen  ;  deux  places 
publiques  .  le  M'irtiMv  ,  la  Place 
de  1830,  où  se  tenait  la  coliue 
en  1441;  deux  lavoirs,  plusieurs 
pompes,  dix  fontaines  et  onze 
puits;  une  halle  au  blé  et  une 
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halle  aux  toiles.  —  Clief-liou  de 
perception ,  tribunal  de  commer- 
ce ,  chambre  consultative  des 
manufactures,  bureau  d'enre- 
gistrement ,  (lensionnat ,  écoles 
primaires  communales,  école 
primaire  supérieure ,  bureau  de 
poste  atix  lettres  ,  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval ,  cure  de 
2«  classe,  4  notaires,  3  huis- 
siers ;  j)Oini>es  à  incendie.  — 
Foires  :  3*  mardi  de  mars  ,  13 
juillet,  premier  et  dernier  mardi 
d'août,  septembre,  11  no- 
vembre. —  Marchés  tous  les 
vendredis  et  le  mardi  pour  les 
toiles. 

Le  commerce  des  loiles  a  fait 
la  fortune  des  Quintinais  ;  mais 
celte  industrie,  là  comme  par- 
tout ailleurs  dans  le  départe- 
ment, a  considérablement  perdu. 
Cependant  la  fabrique  de  Quin- 
tin n'est  pas  restée  slationnaire. 
Ses  produits  sont  d'une  exécu- 
tion admirable,  témoin  cette  ma- 
gnifique nappe  de  table  qui  fut 
offerte  au  comte  de  Ciiambord 
par  ses  fidèles, .sous  le  règne  de 
Louis^Philippe  :  c'était  un  chef* 
d'œuvre  véritable. 

—  Le  beurre  de  Quintin  est 
très-estimé. 

Enseignement  \£secondaire, 

L*abbé  Le  Bourhis,  orateur  dis« 
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tingué>  fonda ,  sous  Tempire , 
une  école  secondaire  à  Quîntin. 
Sous  la  restauration  il  la  céda  k 

M.  Pierre-François  Georgclin , 
iJC  ;\  Quinliii  on  1T(S3,  et  mort 
à  la  tète  de  son  6tal)lissement  en 
1827.  Il  avait  été  professeur  à 
l'école  centrale  ,  puis  pendant 
i  i  ans  régent  de  rhétorique  à 
Saint-Brieuc.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  manuscrits  :  Un  éioge 
de  Dugueselin,  un  traité  de  Rké" 
torique ,  une  traduction  en  vers 
du  premier  cliant  de  V Iliade,  la 
trad  lie  lion  de  V Orateur  de  Cicé- 
ron.  Après  sa  mort,  Fécoie  se- 
condaire passa  aux  mains  de  son 
fiis,  qui  ne  l'a  quittée  que  pour 
se  faire  missionnaire.  Ce  dernier 
est  maintenant  directeur  des  (i- 
dèlescompagncsdeJcsusà  Paris. 
Il  a  publié  nn  petit  poonie  sur  le 
dévouement  du  missionnaire. 

Sous  le  règne  de  Louis-Phi- 
lippe» plusieurs  ecclésiastiques 
outrirent  un  collège  à  Quintin  ; 
mais  il  ne  put  pas  se  soutenir  et 
il  fut  transféré  à  Lamballe. 

—  Parmi  les  curés  de  Quintin 
a  figuré  M.  Jean-Marie  Dubois- 
Sainl-Sevrin,  auteur  d'un  ex- 
cellent traité  sur  la  prière  et  d'un 
autre  sur  l'aumône.  M.  Saint- 
Sevrin  est  mort  chanoine  et  su- 
périeur du  grand  séminaire  de 
Sainl-Iiricuc. 


Origine.  Les  commencements 
de  cette  ville  n'ont  point  laissé 
de  traces  dans  l'histoire,  et  ils 

échai){)ent  aux  recherches.  Les 
auteurs  anciens  ne  font  mention 
(le  Quintin  qu'à  partir  du  trei- 
zième siècle;  mais  tout  porte  à 
croire  cependant  que  cette  ville 
existait  longtemps  avant  cette 
époque.  Nous  ignorons  encore 
d'où  lui  vient  son  nom,  qui 
pourrait  bien,  toutefois^  s'être 
écrit  primitivement  Quistin  , 
mot  breton  qui  signilie  châtai- 
gne. On  sait  que  l'antique  forêt 
de  Brocéliande  (  V,  lliermitage ) 
couvrait  remplacement  qu'oc- 
cupe aujourd'hui  cette  ville.  Là 
peut-être  croissaient  des  châtai- 
gniers, circonstance  qui  aura 
fait  donner  à  la  ville  naissante  le 
nom  de  Quistin  [ville  des  châ- 
taignes), qu'elle  a  changé  de- 
puis en  celui  de  Quintin.  —  Ses 
armes  ^nt  :  d'argent  au  chef  de 
gueules  chargé  d'un  lambel  à 
3  pans  d'or. 

Annales.  En  1209,  la  sei- 
gneurie de  Quintin  éclioit  à 
Geoffroy  I,  fils  d'Alain  I,  comte 
de  Penthièvre  et  de  Goelo.  Ce 
Geoffroy  est  le  premier  seigneur 
particulier  de  Quintin  dont  l'his- 
toire nous  ait  transmis  le  nom. 

En  1291 ,  la  ville  fut  déman- 
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lelée  ;  mais  ses  forlificalions  fu- 
rent relevées  peu  de  temps 
après. 

En  13iT ,  un  seigneur  de 
Quintin  périt  à  la  bataille  noc- 
turne de  la  Roche-Derrien.  II 
combattait  sous  les  étendards  de 
Charles  de  Blois^  qui  lui-même 
fttlfait  prisonnier.  Quelques  mois 
plus  tard ,  les  paysans  bretons 
s'étant  révoltés,  reprirent  la 
Roche-Derrien,  et  conduisirent 
à  Quintin  i2oO  soldats  anglais 
laits  prisonniers.  Tous  ces  mal-^ 
heureux  furent  massacrés  par 
les  bouchers  et  les  charpentiers 
de  la  ville. 

En  1363,  Hugues  de  Mon- 
trelais,  évêque  de  Saint-Hrieuc, 
confLTcàJ.  Grenet  la  cliapellenie 
de  Saint-Jean  de  Quintin ,  qui 
s'appelait  alors  Chdteau-Neuf  ^ 
et  pritplus  tard  le  nom  de  Vieux' 
Château. 

En  1364,  on  retrouve  un  au- 
tre seigneur  de  Quintin  au  ser- 
vice de  Charles  de  Blois. 

En  138(5 ,  le  seigneur  de 
Quintin  assiste  aux  États  de 
Rennes,  puis,  rannée  suivante, 
à  ceux  de  Vannes,  après  la  tenue 
desquels  le'duc  de  Bretagne  lit 
enfermer,  par  surprise,  le  con- 
nétable de  Clisson,  dans  le  châ- 
teau de  l'Hermine.  Ce  même  sei- 
gneur servit  de  caution  au  duc  | 


dans  son  différent  avec  le  con^ 

nétable,  après  rélargisseuient  de 
ce  dernier. 

En  liOo  ,  le  15  mai,  Geof- 
IVoy  V,  seigneur  de  Quintin,  et 
Béatrix  de  Thouars,son  épouse, 
fondent  Tégiise  collégiale  de 
Quintin  et  lui  assignent  les  dîmes 
de  la  paroisse  du  Quessoy,  esli- 
uîces  1:20  livres. 

En  l  il4,  les  précédentes  fon- 
dent encore,  dans  la  chapelle  de 
leur  château ,  cinq  prébendes  ca« 
noniales  et  deux  enfants  de 
chœur,  avec  une  rente  de  9i 
tonneaux  de  gros  blé,  mesure 
de  Moncontoiir.  Geoffroy  et  sa 
fenune  moururent  cette  même 
année  sans  laisser  d'enfants. 

En  1 Plezau  de  Quintin , 
héritière  de  la  terre  de  ce  nom  , 
l'apporta  en  dot  à  Geoffroy ,  sei- 
gneur du  Perrier. 

En  i43i ,  fondation  d'une  pré- 
bende dans  réglise  collégiale  par 
François  de  la  Rue. 

En  14i8,  fondation  de  trois 
nouvelles  prébendes  par  Jean  du 
Perrier ,  seigneur  de  Quintin. 

£n  1451,  Pierre  II  érige  la 
seigneurie  de  Quintin  en  baron- 
nie  en  faveur  de  Tristan  du  Per- 
rier,  qui,  le  10  mars  1471 , 
fonda  deux  nouvelles  prébendes 
dans  la  collégiale.  Cette  baron- 
nie  passa  dans  la  maison  dcRo* 
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han  parle  mariage  do  Jonnnc  du  ' 
Perrior  avec  Pierre  de  Uohan , 
se',n^n('iir  de  Gié. 

Ën  1468,  les  habitants  de  la 
ville  de  Qutntin  étaient  tenus  de 
fournir  la  garde  du  château. 

En  1487,  Pierre  Le  Long  , 
seigneur  de  Kervegnes,  et  Y  von 
de  Rouef ,  seigneur  du  liois-de- 
la-Uoche,  assiègent  Quintin  en 
l'absence  du  seigneur  de  celte 
ville.  Les  habitants  demandent  à 
capituler.  On  leur  promet  de 
respecter  leurs  personnes  et 
leurs  biens,  mais  à  peine  maî- 
tres de  la  ville,  les  soldais  pil- 
lent sans  pudeur  les  niaisDps  et 
le  château.  Ce  dernier  renfer- 
mait alors  de  grandes  riciiesses , 
en  meubles,  vaisselle,  etc. — Le 
sire  de  Quintin  reprit  la  ville  et 
le  château  peu  de  mois  après  ; 
mais  le  capitaine  Gouicquct  ne 
lui  laissa  pas  le  temps  d'en  ré- 
parer les  fortilicatioiis  :  il  s'en 
empara  et  lit  un  grand  nombre 
de  prisonniers. — Cette  place  fut 
pillée  deux  fois  dans  Tespace  de 
quelques  mois. 

En  4592 ,  Quintin  tombe  au 
pouvoir  de  Mercœur.  La  ville 
était  défendue  par  Duliscouet , 
capitaine  expérimenté  et  d'une 
grande  valeur ,  mais  elle  n'avait 
alors  pour  toutes  fortilîcations 
que  de  mauvais  fossés  et  quel- 


ques  barricades.  Los  liaiillants, 
fort  allarli/'S  nu  comte  de  Laval, 
leur  seigneur,  facilitèrent  peu 
de  temps  après  l'entrée  de  leur 
ville  au  capitaine  La  Giifardière, 
et  la  garnison  laissée  par  Mer- 
cœur  fut  surprise  et  forcée  d'a- 
bandonner Quintin,  qu'\  rentra 
sous  l'obéissance  du  roi  Henri  IV. 

En  i()Oi),  dans  la  nuit  du  7 
au  8  janvier ,  le  sacristain  de  la 
collégiale  de  Notre- Dame-de- 
Saint-Blain ,  s'étant  enivré,  né- 
gligca  d'éteindre  sa  chandelle  le 
soir  en  se  couchant.  Le  feu  prit 
cà  son  lit  et  se  communi(|ua  à  la 
sacristie.  L'incendie  (it(lcsj)ro- 
grès  rapides  et  en  peu  d'instants 
brûla  tous  les  ornements,  fondit 
les  vases,  les  croix,  les  châsses 
et  les  reliquaires  d*or  et  d'ar- 
gent. Quatre  jours  après ,  en  re- 
muant les  cendres,  ou  trouva  le 
coffre  dans  lequel  était  renfer- 
mée une  portion  de  la  ceinture  de 
la  sainte  Vierge,  qui  était  dans 
une  boite  de  bois  garnie  do  fer 
et  enveloppée  dans  trois  autres 
ceintures  d'une  riche  étoffe.  Tout 
était  bnlîé,  à  l'exception  de  la 
précieuse  relique,  qui  avait  seu- 
lement pci'du  unpeu desonéclat. 
En  action  de  grâces  de  cette  mi- 
raculeuse conservation  ^  on  lit 
une  procession  solennelle  et  l'on 
chanta  le  Te  Deum, 
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En  16^0,  fondation  du  cou- 
vent des  Carmes  de  Quintin. 
Aiiihé  Le  Porc  de  la  Porte,  évê- 
que  (le  Saint-Hrieiic ,  bénît  la 
liremière  pierre  de  leur  église, 
qui  fut  dédiée  à  Notre-Daine-dc- 
Boone-Nouvelle.  Quelques  his- 
toriens placent  cette  fondation 
soQsla  date  de  1631. 

En  1636,  la  baronnie  de 
Quintin  passa  dans  la  maison  de 
la  Trimouille  ;  mais  le  parle- 
ment ayant  décidé  que  cette  sei- 
gneurie relèverait  eu.  partage  de 
la  baronnie  d*Avaugour,  le  duc 
de  la  Trinoottille  la  vendit  au 
marquis  de  la  Moussaye  pour  ne 
pas  ^ire  hommage  au  seigneur 
d'Avaugour. 

En  Idio,  la  juridiction  d'A- 
vaugour lut  transportée  à  Quia- 
tin. 

En  1646»  ceux  des  iiabitants 
de  Quintin  quidemenraietttdans 
une  circonférence  de  1 ,450  pieds 
de  rai  ou  de  due  du  centre  de  la 

ville  furent  exemptés  h  jamais 
des  lods  et  ventes,  à  charge  de 
payer  00  livres  à  la  seigneurie. 

En  1666,  Louis  XIV,  et  non 
pas  Louis  Xlli  comme  le  dit 
Ogée,  fit  défense  à  Henrîette- 
Gatherine  de  la  Tournl'Auver- 
gne ,  fille  de  Henri ,  duc  de 
Bouillon,  sœur  du  vicomte -de 
.  Turenûc  et  épouse  d'Amauri  de 
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Goyon ,  marquis  de  la  Mous- 
saye, baron  de  Quintin,  de  con-^ 
tinuer  le  château  qu'elle  faisait 

construire  et  d'y  tenir  des  as- 
semblées réj)rouvées  par  les  lois. 
Henriette  était  calviniste,  et  ses 
réunions  avaient  été  dénoncées 
au  roi  par  Denis  de  la  Barde  , 
évéque  de  Saint^Brieuc. 

En  1680,  les  héritiers  du  mar- 
quis de  la  Moussaye  et  d'Hen- 
riette de  la  Tour-d'Auvergne  se 
j)artagent  la  baronnie  de  Quin- 
tin ,  qu'ils  vendent  l'année  sui- 
vante à  Gui-Aldonce  de  Durfort, 
&i  faveur  duquel  le  roi  érigea  en 
duché  (en  1691)  la  terre  de 
Quintin,  avec  union  des  terres 
de  Pommerit ,  d'Avaugour  et  de 
l'Hermitage. 

En  1706 ,  lettres  patentes  qui 
permettent  de  changer  le  nom 
du  duché  de  Quintin  en  celui  de 
duché  de  Lorge,  en  faveur  du 
duc  de  Lorge.  Les  seigneurs  de 
ce  nom  étaient  une  branche  ca- 
dette de  l'illustre  maison  de  Dur- 
fort,  originaire  de  Guyenne. 

En  1707,  établissement  des 
Dames  Ursulines  à  Quintin. 

En  1775,  la  fabrique  de  Quin-* 
tin  fournissait  à  TAmérique , 
chaque  année»  41,261  balles 
de  toile  estimées  en  argent 
9,880,000  francs.  Ce  commerce 
est  bien  déchu  ;  car  rexporlation 

47 


Digitized  by  Google 


ARROiNDlSSEME.NT  DE  ST-BIllELC , 


des  toiles  de  Quînttn  s*élève  à 

peiuo  niaititenanlà  i  ,500,000  fr. 

En  l7Uo,  le  î2  juillet,  le  mar- 
quis (le  Joyeuse  s'oiupnrc  de 
Quiotîn ,  et  frappe  celte  ville 
d'une  contribution  de  i  00,000 f.  » 
dont  40,000  fr.  en  argent ,  ie 
reste  en  objets  divers. 

MoHUJûenis.  L'Egmsk  parois- 
siale est  sous  l'invoeatiou  de 
saint  Thuriau.  Elle  fut  fondée, 
en  1405  >  par  GeoiTroy  Bothrel , 
seigneur  de  Quintin ,  et  par 
Béatrix  de  Tiiouars,  son  épouse , 
sous  le  titre  de  collégiale  de 
Notre-Dame  de  Saint-Blain. 

Ce  vieux  nioiiiiîiifiit,  que  pro- 
tèî^eeontre  la  Touilre  un  para- 
tonnerre, placé  il  y  a  quelques 
années,  est  précédé  d*un  portail 
d'assez  mauvais  goût,  dans  le 
style  roman ,  où  se  voyaient 
jadis  les  statues  des  douze  apô- 
tres, de  grandeur  naturelle,  et 
I)lacées  dans  des  niches.  Peut- 
être  conviendrait-il  de  rétablir 
ces  statues,  l/intéricur  de  l'é- 
glise accuse  son  ancienneté,  ou 
plutôt  l'incapacité  de  Tarctii- 
tecte  ;  car  les  piliers  du  point 
d'intersection  ont  tous  perdu  leur 
aplomb;  quelques-uns  même  ont 
une  endure  de  plus  de  66  c. ,  et 
si  les  voûtes  n'étaient  enlacées 
eu  tous  sens  depuis  trois  siè- 


cles par  des  tenons  de  fer ,  i! 
a  loiii;ieiii))s  (lue  cet  éditice  n'e* 
xisterait  plus. 

On  doit  visiter ,  au  fond  de 
répflise ,  derrière  le  chœur,  cinq 
chapelles  ravissantes,  d'un  goût 
et  d'un  dessin  (ont-à-foit  man-- 
resque;  rien  n'est  joli  comme  la 
coupe  et  Tarrangement  des  ogi- 
ves qui  servent  d  entrée  à  ces 
chajielles.  —  Nous  ignorons  si 
l'on  a  remis  en  place  des  vitraux, 
coloriés,  longtemps  caches  aux 
regards  dans  un  grenier  de  la 
sacristie.  Ils  appartenaient  à 
l'admirable  rosace  qui  se  voit 
derrière  le  chœur. 

La  eliaire  aussi  est  remanfua- 
l)le.  C'est  l'œuvre  d'un  sculp- 
teur habile,  simple  ouvrier  d'E- 
tables,  dont  le  talent ,  comme  il 
arrive  presque  toujours ,  n'a  été 
apprécié  qu'après  sa  mort. 

Cette  même  église  est  riche 
d'une  relique  précieuse,  échappéo 
miraculeusement  à  l'incendie  qui 
a  consumé  la  sacristie  (  V.  au 
mot  annales  ).  C'est  un  morceau 
de  la  ceinture  de  la  Vierge»  ap^ 
porié,  dit-on,  de  Jérusalem  par 
les  anciens  comtes  de  Laval.  Il 
est  de  réseau  de  fil  blanc  «t  les 
mailles  en  sotit  d'ine^aie  gran- 
deur. 

11  se  fait,  le  vendredi  saint, 
une  procession  solennello  de  la 


1 

Digitized  by  Google 


CAiNTON  ÙE,  UUiMTiN. 


375 


confrérie  de  la  Croix,  qui  est 
très^touehante  ;  ello  est  unique 
dans  le  diocèse. 

La  Chapelle  Saixt-Thlt.t.w  , 
jiulis  église  |»aroissiale  ,  n'existe 
plus.  Il  a  fallu  démolir  ce  vieil 
édifice,  qui  s^élevait  au  milieu  du 
cimetière  ;  car  la  foudre,  en  le 
frappant ,  Pavait  lézardé  de  telle 
manière  qu'il  n'était  plus  possible 
(le  le  conserver.  H  avait  deux 
portes  ogivales  relices  par  un  ar- 
ceau et  assez  curieuses. 

La  Cbapellb  Sàurr-YvEs  est 
desservie.  Le  chœur  méritequ'on 
l'admire  :  c'est  une  des  œuvres 
de  riiii mortel  Corlay. 

La  Chapelle  des  Ur.suLiNEs 
dépend  du  couvent  de  ce  nom  , 
m  des  plus  beaux  de  Bretagne. 
Les  Dames  Ursulines  tiennent 
im  pensionnat,  où  les  jeunes  fil- 
les reçoivent  une  excellente  édu- 
calion.  Les  eu  l'an  Is  pauvres  de  la 
ville  y  sont  instruits  gratuite- 
meoi ,  moyennant  une  légère 
rétribution  payée  par  l'adminis- 
traUoQ  municipale. 

La  Chapelle  de  l'Hôpital  est 
une  dépendance  de  i'iiû^pice.Ou 
y  dit  la  messe. , 

La  Chapelle  Notre-Dame  sert 
aujourd'hui  de  magasin.  Elle  a 
été  reconstruite  au  quinzième 
sièdo. 


La  Chapk!  i.K  DBS  Frères  est 
desservie.  £Ue  appartient  h  un 
établissement  considérable  de 
frères  de  la  doctrine  chrétienne , 

dont  l'abbé  J.-M.  liOberl  de  La- 
mennais est  supérieur  général. 
—  r>L\iuro[ip  d'antres  eliapelles 
existaient  autrefois  à  Quintin.  Il 
y  en  avait  une  dans^  chacun  de 
ses  faubourgs. 

Le  Château  di-  (  Juintin  occupe 
remplacement  de  l'ancienne  lor- 
teresse,  dont  les  voûtes  sont  par- 
faitement conservées.  Le|>avillon 
date  de  la  dernière  nToitié  du 
dix-septième  siècle.  Il  a  été  oons- 
truit  par  M.  et  M»^  de  la  Mous- 
saye,  qui  appartenaient  à  la  re* 
ligion  prétendue  réformée,  et  se 
trouvaient  alors  en  lutte  ouverte 
avec  révéque  de  Saint-Brieuc  , 
Mgr  Denis  de  la  Barde.  Ce  der- 
nier prétendit  que  ce  château 
était  destiné  k  servir  de  forte* 
resse  aux  prolestants,  et  s'op- 
posa à  son  achèvement,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit.  La  partie 
neuve  de  rédifice  est  de  cons- 
truction toute  moderne  :  elle 
renferme  de  fort  beaux  apparte- 
ments, et  une  galerie  oii  se 
voient  les  portraits  des  HuniUes 
Choiseul,  Duras,  d'Ârfort  e( 
Praslin.  —  Turenne  fut  reçu  , 
dit- on  ,  dans  le  château  de  Quin- 
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tin  lorsqu'il  vint  en  Bretagne  : 
on  montre  la  chambre  et  le  lit 
où  il  coucha.  On  devra  visiter 
encore  deux  blasons  sur  verres 
coloriés,  exécutés  avec  beaucoup 
d'art. 

La  FAÇADE  DE  l'HÔTEL-DE- 

ViLLE,  bâtie  en  itfOO  environ  , 
est  d'un  travail  délicat;  les  pro- 
portions en  sont  élégantes  et  de 

jolis  détails  de  sculpture  lui  don- 
nent beaucoup  de  prix. 

L'HÔPITAL  date  de  1782.  II  est 
Taslc,  bien  situé  et  remplace 
l'ancien  hospice  Saint-Jean-Bap- 
tiste, que  Pierre  de  Rohan  et 
Jeanne  du  Perrier,  sa  compa- 
gne ,  avaieni  fondé  en  janvier 
4498 ,  et  auquel  Us  avaient  fait 
don  d'une  rente  de  cinq  reîa?  de 
seigle  pour  la  nourriture  des 
pauvres.  En  1556,  M^e  de  la 
Moussaye  donna  h  ce  niênie  éta- 
blissement une  somme  de  220 
livres ,  qui  fut  employée  à  ra- 
chat d'un  jardin. 

Indépendamment  de  son  hô- 
pital, Quintin  possède  un  éta- 
blissement pour  l'extinction  de  la 
mendicité; 

Des  Dames  Blanches» qui  vont 
à  domicile  porter  des  secours 
aux  malades  ; 

Enfin  des  Dames  de  Saint- 
Thomas,  qui  soignent  les  ma- 


lades sous  la  direction  d'un  mé- 
decin pa)é  par  la  ville.  Ces  Da- 
mes recueillent  en  outre  des  en- 
fants des  deux  sexes,  auxquels 
elles  font  apprendre  des  mé- 
tiers. 

Droits  Sri  (j  ne  anaux.  Les  ha- 
bitants de  Unintin  et  ceux  dos 
faubourgs  étaient  tenus  de  cuire 
leur  pain  au  four  à  ban  de  la 
ville. 

A  la  Toussaint ,  presque  tou- 
tes les  maisons  de  Tenclos  de  la 
ville  devaient  payer  à  la  seigneu- 
rie de  Quintin  un  droit  dit  de 
fumage ,  OU  à  défaut  15  SOls 

d'amende. 

UnedemoiselleFrançoise  Qui- 
niac ,  propriétaire  d'une  maison 
au  bout  d'en  haui  de  la  halle^ 

devait,  au\  termes  d'un  aveu 
fourni  par  elle  en  IGlf) ,  donner 
tous  les  ans  ,  au  seigneur  de 
Quintin,  douze  aiguilletles  de 
ruban,  ferrées  de  laiton,  et  une 
paire  de  vergettes  de  menues 
bruères. 

En  1519,  à  la  foire  du 22 sep- 
tembre dite  foire  de  Saint-Lairc, 
il  était  dû  au  seigneur  de  la 
Coste  et  à  ses  oiiiciers  de  jus- 
tice, un  diner  magnifique, 
«  servi  par  gentilshommes ,  et 
par  rôtis  et  bouillis,  vin  blanc , 
vin  rouge ,  feu  sans  fumée,  etc. 
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ti  h  rissnedudit  dincr ,  de  l*eaii 
chaude  pour  laver  les  mains ,  o 
amende  de  15  sols  au  moins 
pour  chacun  défaut.  » 

Aussi  devait  être  «  rendu  en 
ceste  dite  foire  »  par  les  seigneur 
et  dame  de  Goatgouraval  et  de 
Qoenecbqaeneii ,  «oe  livre  de 
poivre  et  un  -sac  de  cuir  blanc , 
0  amende  de  15  sols  eu  cas  de 
défaut.  » 

Autrefois  chef-iieu  du  duché 
de  Lorge ,  bien  que  simple 
éclipse  de  la  baronnie  d'Àvau- 
gour,  démembrée  en  faveur  d*un 
cadet  de  cette  maison ,  la  ville 
deQuintin  dépendait  du  diocèse 
et  de  la  recette  de  Saint-Brieue, 
du  parlement  et  de  l'intendance 
de  Rennes.  Elle  avait  une  sous- 
l)rigade  de  maréchaussée,  une 
église  collégiale  (aujourd'hui  eu- 
riale),  une  paroisse,  deux  com- 
munautés religieuses,  les  Car- 
mes et  les  Ursulines,  un  hôpital 
(lit  de  Saint-Jean-Baptiste ,  fondé 
<in  i  i98  par  Jeanne  du  Perricr  , 
et  remplacé  par  Thôpital  actuel  ; 
une  communauté  de  ville  ayant 
droit  de  députer  aux  États,  une 
sttbdélégation,  une  maîtrise  des 
eaox  et  forêts ,  une  poste  aux 
IcUres. 

En  1557,  c'était  une  place  de 
guerre,  avec  torteresse  et  murs 


d'enceinte,  dont  il  reste  encore 

quelques  traces.  «  Au  levant,  dit 
le  président  Hahasque,  étaient 
le  cliàtt'an  ,  la  Porte -Neuve  et 
la  porte  Saint-Julien;  au  cou- 
chant ,  la  porte  Notre-Dame  avec 
pont-levis  et  bcrse;  au  nord ,  la 
porte  à  la  Rose;  au  midi,  le  châ- 
teau Gaillard.  Le  surplus  de  la 
ville  était  renfermé  :  au  sud,  par 
la  vallée  qui  joignait  la  porte  St- 
Julien  et  la  halle  au  Blé;  à  Toc- 
cident,  par  le  château  Gaillard 
et  la  rue  du  Jeu-de-Paume;  à 
rorient ,  par  le  Martray  et  la  rue 
Notre-Dame;  au  septentrion  la 
ville  était  cernée  par  la  me  des 
Douves,  (|ui  va  rejoindre  la 
i'orte-Neuve  au  levant ,  de  sorte 
qu'elle  formait  un  quadrilatère.  » 

Quintin  faisait  partie  de  Tan- 
cien  comté  de  Goélo  (  V.  PIou- 
rivo).— La  barre  seigneuriale 
du  duc  de  Lorge  tenait  ses  séan- 
ces au  haut  de  la  rue  au  Lin. 
Son  dernier  sénéchal  fut  M.  Ro- 
dolphe Baron-Dulaya,  écuyer. 
—  Un  M.  de  Garaby  a  été  lieute- 
nant du  roi  à  Quintin. 

Lu  terres  wjbks  de  ce  terri" 
toire  étttieiU  :  le  Château  de  Re- 
bien ,  appartenant  à  Louis,  sei- 
gneur de  Robien ,  qui  se  signala 
au  siège  de  Rennes  en  1356.  Ce 
château  fut  pris,  pillé  et  presque 
détruit  en  i486. 
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Uuintin,  haulQ,  moyenne  et 
basse  justice; 

Avaiigour;  haute,  moyenne 
et  basse  justice  ; 

La  Ville-Maingiiy,  qui  appar- 
tenait, en  1576,  au  capitaine 
(-.iiilron,  fait  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  à  Poitiers; 

Bien-Assis,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  a  appartenu  aux 
Éouicquet  ; 

La  Gôte-Crapado ,  moyenne  et 
basse  justice  ; 

Crenan  ,  moyenne  et  basse 
justice,  a  appartenu  aux  Nepvou 
de  Carfort,  famille  encore  exis- 
tante. C'était  une  ancienne  che- 
valerie qui  passa  dans  la  maison 
dePerrienparlemariagede  Mau- 
rice de  Perrien  avec  ta  dame  du 
Vois,  fdlede  Madeleine  Le  Nep- 
vou ,  héritière  de  Crenan.  Pierre 
de  Crenan  fut  grand  éclianson 
de  France;  Pierre,  luanjuis  de 
Crenan  ,  fut  gouverneur  de  Ga- 
zai et  lieutenant-général  des  ar** 
mées  du  roi.  Cette  seigneurie , 
après  avoir  été  possédée  par  les 
maisons  de  Lannion  et  de  la 
Haye,  tomba,  par  alliance,  à 
celle  de  Bellingant,  qui  en  jouit 
jusqu'à  la  révolution  ; 

La  Noc-Sèche,  m.  et  b.  j«.  ; 

Le  Crand-Quélennec ,  baron-» 
nie  du  Pont,  haute,  moyenne 
et  basse  justice; 


Beaumanoir^  haute,  moyenne 
et  basse  justice  ; 

Ville-Cadio,  moyenne  et  basse 
justice. 

Patrie  du  P.  Pugolcur,  né  en 
lo9o,et  mort  à  Vannes  en  odeur 
de  saiiilelé  eu  Uî58.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  ascétiques 
estimés. 

D*Angers  Le  Proust,  fonda- 
teur, en  4616,  d*une  association 
(ie  filles  pour  le  service  des  hépl- 
taux(|ui  couijite  aujourd'hui  une 
quarantaine  de  maisons. 

Du  P.  Le  Bigot,  ou  Conen  de 
Saint-Luc,  carme,  mort  à  Paris 
en  1694. 11  a  laissé  plusieurs  ou* 
vrages  d'histoire  et  de  religion. 

De  Pierre  de  Perrien,  mar- 
quis de  Crénan,  lieutenant-gé- 
néral  des  armées  du  roi  en  1693, 
gouverneur  de  Condé  en  1697. 
Il  eut  l'épaule  fracassée  d'un 
coup  de  mousquet,  et  fut  pris  à 
la  journée  de  Crémone ,  le  fé- 
vrier i7Û2;  il  mourirt  huit  jours 
plus  tard. 

De  Baillant  de  la  Touche,  né 
le  20  novembre  1744,  mort  à  la 
Salpétrièiv,  à  Paris,  en  1827. 
Il  fut  collaborateur  de  Fréron. 
On  lui  doit  :  Élo§e  de  Molièrê, 
Contes  en  vers,  V Enfant  prodi" 
gw,  Caprices  poétiques,  Carae* 
fère  des  femmes ,  eto. 
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De  l'aiibé  Digniiltrny,  savant 
théologien,  auteur  d'un  manus- 
crit qui  se  trouve  à  ia  bibliotliè< 
que  de  Reoses. 

De  Le  Champion  Le  Rnnello 
(César-Auguste),  né  le  23  fé- 
vrier 1763.  il  se  distingua  dans  le 
combat  que  h  Résolue  eut  à  sou- 
tenir, le  19  novembre  1791 ,  à 
la  côte  «le  l'iode,  contre  les  fré- 
gates anglaises  le  Phénix  et  ia 
Persévérante, 

De  Le  Breton,  mort  à  Lam- 
balleen  183o.  !!  est  auteur  d'un 
Dictionnaire  historique  des 
monnaies  et  médailles  antiques 
et  modêmes.  Le  manuscrit  de 
cet  ouvrage  est  resté  chez  MM. 
GayOB  fjrères,  imprimeurs.  li 
devrait  être  déposé  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Brieuc. 

De  M.  Baron-Dutaya  ,  ancien 
conseiller  à  la  cour  de  ileunes  , 
auteur  de  BrocéUande  ei  de  plu- 
sieurs notiees  historiques. 

nV  FOEIK^, 

La  Ville-Colîo.  Lingloret,Ia 
Bruyère ,  Maupertuis  ,  Kergo- 

mau,  Mallier,  la  Noë-Sècbe,  la 


Ville-Hoiiiau  ,  !e  Vuluzoïi  ,  le 
Pelit-Ciienay ,  Deloire-d'Eiiliaut, 
la  Porte-aux-Croix ,  la  Ville- 
Pirau,  Béclie-Pée,  le  Bois- 
Rouxei,  la  Belle-Fontaine,  la 
Touche-Crénan ,  Sainte-Suzan- 
ne ,  la  Jaunaye ,  Couelfan ,  la 
Salle,  Petil-!\obien,  la  Brousse- 
Penault,  le  Quillio,  le  Pouémen, 
le  Cuermain  ,  Belle-Issue  ,  la 
Ville  -  Baye  ,  Kerboho  ,  la 
Brouss^olie. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 

Cohiiiiàc,  Saint-Douan ;  à  Test 
par  Plaine-Haute  ;  au  sud  par 
Saint- Brandan,  Quinlin,  Lan- 
fains ,  Saint-Biby.  —  Sa  popu- 
lation est  de  i,U20  habitants  par- 
lant le  breton  et  le  français ,  et 
sa  superlieie  de  2,031  hectares 
14  ares,  dont  l,iil  hect.  sous 
terres  labourables,  211  sous 
prés  et  pâturages,  73  sous  bois , 
29  sous  vergers  et  jardins^  230 
sous  landes  et  terres  incultes.— 
fille  renferme  458  maisons  ei 
6  moulins.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  29,953  fr.  91  c.  , 
et  son  revenu  vrai  de  88,861  f., 
soit  1/3  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
granitique. 

Le  Bouhg  est  situé  à  17  kil* 
S.-O.  de  St-Brleuc,  et  à  3  kU< 
de  Quintin,  son  bureau  de  poster 
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—  Il  s'y  tient  une  foire  le  der- 
nier lundi  de  novembre. 

Monuments.  L*Éguse  est  pla- 
cée sous  IMnvocation  de  la  Vier- 
ge. On  la  dit  fort  ancienne,  mais 

sans  pouvoir  préciser  la  dalc  de 
sa  fuiidatioii.  Kilo  est  d'une 
grande  régularité  et  renferme 
des  fresques  remarquables  (}u'il 
serait  temps  de  réparer.  Ces 
fresques  datent  du  siècle  de 
Louis  XV.  Le  goût  qui  domi- 
nait à  cette  époque  s*y  montre 
tout  entier. 

Outre  cette  église,  la  comniii- 
ne  renfernie  les  cliaj)ellos  de 
Sainte-Kadcgonde  et  de  Saint- 
Laurent.  On  célèbre  l*ofiice  dans 
cette  dernière.  —  Crenan  avait 
aussi  une  chapelle  sous  Finvo- 
cation  de  sainte  Suzanne,  mais 
elle  n'existe  plus. 

La  Villa  ob  la  Bruyère  est 
de  construction  moderne  et  dans 
une  délicieuse  position. 

Crenan  est  d'une  architecture 
fort  ancienne,    avait  autrefois 
une  haute  justice,  dont  les  qua-  [ 
tre  poteaux  sont  encore  debout,  j 

La  Noe-Séchb  est  k  environ 
600  mètres  de  Quintin.  Cette 
propriété  est  remarquable  par 

les  bois  qui  l'environnent  et  par 
ses  sites. 


RoRiEN  n*était  pas  encore  eti- 
tièrement  achevé  lorsque  la  ré- 
volution éclata.  Ce  château  avait 

des  proportions  grandioses,  et 
comptait  un  nombre  prodigieux 
de  portes  et  de  fenêtres.  —  La 
tourmente  révolutionnaire  ne 
laissa  subsister  que  la  carcasse 
de  ce  bel  édifice»  mais  il  vient 
d'être  réparé  tout  récemment.  On 
peut  y  admirer  encore  de  riches 
sculpl lires.  La  ferme  qui  en  dé- 
pend fut  aliénée  comme  bien  na- 
tional ;  mais  elle  est  rentrée  dans 
les  mains  des  anciens  proprié- 
taires. 

La  population  presque  toute 
entière  de  cette  commune  est 

occtipée  à  la  fabrication  et  au 
blancliiment  des  toiles.  —  Les 
deux  blanchisseries  de  la  Noé- 
Sèclie  et  des  Sarrasins  ont  quel- 
que importance. 

La  route  de  Châtelaudren  à 
Qu'mtin,  et  celle  de  cettedernière 
ville  à  Corlay  traversent  la  com- 
mune du  Fœil,  qu'arrose  la  pe- 
tite rivière  du  Gouet,  dont  la 
source  est  au  Vieux-Bourg  (  V. 
ce  mol). 

Autrefois^  le  Fœil  était  sim- 
ple trêve  de  Saint-Thurian  de 
Quintin.  Il  faisait  partie  du  com« 
té  de  Goëlo(F.  ce  mot). 
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Farméd  tes  vilifiges 

Kerfouleu,  Petit  -  Kermabo , 
Tré-an-Dault,  le  Vieux-Leslay, 

Keriok'l ,  la  Lande-Mazurié,  la 
Ville- Colio  ,  Kcrgomar,  Run- 
dault,  Penpouio,  Grand-Ker- 
mabo. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Boquého,  Cohiniac;  h  Test  par 
le  Fœil;  au  sud  par  le  Vieux- 
Bourg  ;  à  Tôiiesl  par  St-Gildas. 
—  Sa  poi)ulation  est  de  290  ha- 
bitants parlant  le  français,  ot 
sa  superficie  de  501  hectares 
46  ares,  dont  297  hectares 
sous  terres  labourables,  52  sous 
prés  et  pâturages,  24  sous  bols, 
4  sous  vergers  et  jardins ,  95 
sons  landes  et  terres  incultes. — 
Elle  renferme  73  maisons ,  2 
moulins.  —  Son  revenu  cadas- 
tral est  de  4,741  fr.  37  c. ,  et 
son  revenu  vrai  de  14,224  fr. , 
soit  1;3  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
granitique. 

Le  Bourg  est  situe  à  25  kil. 
0.  S.-O.  de  Saint-Brieuc  ,  et  à 
^  kil.  de  Quintin,  son  bureau  de 
poste.  —  Son  nom  est  une  cor- 


ruption de  Lcs-Lcf)\  près  du 
Leff. 

Monuments.  L'Église  n*a  rien 
de  remarquable. 

Chate.^u  de  Bealmaxoir.  Cette 
demeure ,  où  naquit  Gui  Eder, 
baron  de  Fontenelle,  monstre 
dont  les  cruautés  ont  ensanglan- 
té la  Basse-Bretagne  pendant  les 
guerres  de  la  Ligue,  est  encore 
debout  tout  entière,  à  l'excep- 
tion de  deux  petits  pavillons  en 
ruine  qui  s'élevaient  de  chaque 
côté  de  rédilice  principal'.  JLc 
portail  d'entrée  est  soutenu  par 
deux  colonnes  de  granit,  in- 
térieur est  en  mauvais  état;  il 
se  compose'do  cliambrcs  irrégu- 
lières ,  très-hautes  d'otage  et 
percées  de  petites  fenêtres.  On  y 
arrive  par  une  fort  belle  avenue. 
Il  estenvironnéde  quatre  étangs, 
trois  dits  étangs  de  Beaumanoir, 
et  le  quatrième,  éUng  du  Leslay. 
En  4500,  ce  château  appartenait 
à  Robert  Éder  ;  en  1590,  au  trop 
célèbre  Gui  Eder,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  et  qui  était  à 
cette  époque  seigneur  de  la  pa- 
roisse du  Vieux-Bourg,  laquelle 
comprenait  le  Leslay  et  Saint- 
Gildas. 

Annales,  En  1590,  le  13  oc* 

tobre,  le  prince  de  Dombes  don- 
na ordre  au  capitaine  du  Lis-» 

•  48 
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couct  (le  démolir  le  château  de 
Beaunianoir-Êder ,  afin  que  les 
ennemis  ne  pussent  s'en  empa- 
rer. On  employa  les  babitants 
«les  communes  voisines  à  celte 
démolition.  Ce  cliâteau  a  été  ré- 
paré plus  tard  »  et  à  longtemps 
scrvidedemeureauxdescendants 
de  la  famille  Éder.  En  1832,  il 
appartenait  encore  à  MM.  de 
Grawenrcutli  el  de  Keingbcrg  , 
chambellans  du  roi  de  Bavière , 
et  héritiers  par  les  femmes  de  la 
branche  Éder  de  Beaumanoir.  Il 
fut  vendu  à  cette  époque  pour 
300,000  fr.  à  M.  Charle&-Thé- 
rè-'C  du  Mcrdy,  marquis  de  Ca- 
tuélan  ,  fds  de  Tuncien  premier 
président. 

En  1595,  le  U^aoùt,  le  ma- 
réchal baumdnt  mourut  à  Ren- 
nes, cit  ilean  de  Beaumanoir, 
troisième  du  nom,  marquis  de 
Lavardin,  lui  succéda  el  fut  créé 
maréchal  de  France.  Il  mourut 
en  1614. 

—  Le  Leff,^'/t'i(TC  des  pleurs, 

prend  sa  source  dans  cette  com- 
mune. Après  avoir  traversé  les 
communes  de  Cohiniac,  Boqué- 
ho,  Plouvara,  Trévérec,  Lan- 

leir,  TrémcYcn  ,  Plélo ,  Chàtel- 
audrcn  ,  Plouagat ,  Bringolo  , 
Tréguidel ,  Goudelin  ,  Tressi- 
^eaux,  Lanvollon,  Lannebert, 
Goihroenech,  Quemper-Gùéten- 


nec,  Yvlas,  il  va  se  jeler  dans  le  • 
Tricux,  au-dcssoiisdePontrieiix, 
entre  cette  ville  et  les  landes  de 
Plourivo.  Le  cours  de  cette  ri- 
vière est  de  54,000  mètres;  elle 
est  navigable  pendant  les  cinq 
derniers  mille.  Elle  est  un  des 
principaux  affluents  du  trienx , 
et  elle  alimente  43  moulins  h 
blé.  Elle  reçoit  dans  son  cours 
les  ruisseaux  de  Kerascoat,  Kc- 
restang,  Youdren  et  Goas-an- 
Traou. 

Autrefois  le  Lcslay  était  sim- 
ple trêve  du  Vieux-Bourg-Quin- 
tin;  il  dépendait  de  l'évèché  de 
Quimpcr,  de  la  subdélégation  de 
Uuintia ,  cl  du  ressort  de  Suiul- 
Brieuc. 

Formée  dss  villâjes 

Kcrantraux,  Scotellio,  Cuille- 
rat,  Bourgbianc,  Calédard,  Ke- 
ramel,  Mizamel ,  Pasquiou, 
Kerbertu,  Kerdalmez  »  Botna- 
zem,  Botudo ,  Golédic,  Kerjean, 
la  Ville-Juhel,  le  Lélay,  le  Hin- 
guet,  Qualrevaux,  Bas-Cado- 
rct,  la  Ville-au-Traître,  Kerlia- 
mon,  Trojagu,  Kerfolben ,  Ker- 
I  bioeuf,  Trdubardoux,  Kerio,  le 
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Pclvin,  Kernault,  Toui-an-Dre- 
sen ,  le  Gotier  ,  Kergaodia  » 
Kerstéphan; 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Saint-Gildas  ,  le  Lcsiay ;  à  lest 
par  le  Fœil;  au  sud  par  Saint- 
Biliy ,  le  Haut-Corlay,  Canilniel; 
à  Touest  par  Sami-GiUe»-PlH 
geaux.  — Sa  populalioo  est  de 
4,48i  babîlanis  parlant  le 
français  ,  et  sa  suj)er(icie  de 
2,512  hect.  38  ares,  dontl, 031 
hecl.  sous  terres  labourables, 
3ââ  sous  prés  et  pâturages ,  10 
sous  bois,  22  sous  vergers  et  jar- 
dïDs,  428  sous  landes  et  terres 
incultes.  ^  Elle  renferme  300 
maisons,  trois  moulins.  —  Son 
revenu  cadastral  est  de  3  4,352  f. 
15  c.  ,  et  son  revenu  vrai  de 
85,880  fr. ,  soit  ^5  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  granitique. 

Le  BoLP.c  est  situé  à  27  kil. 
S.-O.  de  Saint-Brieuc,  et  à  7 
lîil.  de  Quintin,  son  bureau  de 
poste.  Foire,  ie  9  août,  sur  la 
montagne  de  Calédas. 

Origùie.  Kous  ignorons  à 
quelle  époque  et  par  qui  fut  fon- 
dé le  Vi^-Bourg,  mai3  nous 
entons  pouvoir  affirn^er  sans 
crainte  que  son  origine  est  fort 
ancienne,  et  surtout  qu'elle  est 
autéricurc  à  celle  de  la  ville  de 


Quintin.  le  nom  de  Vieux^ 
DQwr^-de-QHUUin,  qua  lui  door- 
neni  les  anciens  titres,  nous  pa- 
rait  justifier  seul  cette  double  af- 

I  firmalion  de  notre  part;  mais 
nous  avons  mieux  que  cela.  Eu 
elfcl ,  nous  savons  qu'ancienne- 
ment le  recteur  du  Vieux-Boucg. 
était  bénéficier  d^  Saint -Tlui- 
rian  de  Quinlin  (  V.  cemot)^  et 
que  chaque  fois  qu*il  devait  dire 
Toflice  paroissial    dans  cette 
église  ,  ce  qui  avait  lieu  deux 
fois  par  an  ,  le  recteur  de  Saint- 
Thurian  allait  «u-devant  de  lui 
jusqu'à  la  barrière  du  cimetière, 
et  là  lui  présentait  les  defo  de 
réglîso  sur  UQ  plat  d'argent. 
Voilà  pour  la  question  d'anté- 
riorité. Maintenant  ranciennetc 
du  Vieux-Buurg  se  prouve  par 
'Jes  débris  importants  de  cons- 
tructions SMEiliqu^  trouvés  à 
fleur  de  terre  sur  ce  territoire , 
et  qui  ne  permettent  pas.  de  oiet- 
tre  en  doute  qu'il  y  exista  au 
moins  quelque  grand  établisse- 
ment dans  les  temps  reculés. 
D'autres  découvertes  ont  él6 
faites  encore  :  en  1832,  Jean- 
Marie  Bonny ,  Ois  du  formier  du 
Hinguet ,  a  trouvé  neuf  colliers 
ou  torquu  celtiques  en  or  mas- 
sif,  enfouis  à  20  centimètres, 
sous  un  énorme  rocber  que  l'on 
croit  être  uu  ancien  autel  drui- 
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dique.  Ces  colliers  ont  été  ven- 
dus 27,000  fr.  à  Un  orfèvre  de 
Rennes. 

Monuments,  L'Église  est  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre.  La 
féte  de  ce  clief  desa|)ôtrcs  se  cé- 
lèbre avec  une  grande  solennité. 
Elle  donne  lieu  k  une  procession 
très-belle,  à  laquelle  assiste  Té- 
lite  de  la  jeunesse  du  pays^  por- 
tant, suivant  l'usage  de  la  Cor- 
oouaillc,  de  vastes  étendards 
déployés. 

Très-anciennement,  dit  une 
tradition  reléguée  dans  la  mé- 
moire des  vieillards,  Téglise  du 
Vieux-Bourg  était  située  au  vil- 
lage du  Hinguet,dans  un  champ 
actuellement  en  culture ,  où  se 
voit  encore  une  croix  de  pierre 
qui  accuse  une  haute  antiquité. 
Cette  église  étant  venue  à  toni- 
J>erde  vétusté,  les  habitants  en- 
treprirent delà  reconstruire  sur 
le  même  emplacement.  Mais, 
par  un  prodige  resté  sans  expli- 
cation, la  nuit  renversait  les 
travaux  exécutés  pendant  le  1 
jour ,  et  l'église  demeurait  com- 
me la  toile  de  Pénélope,  tou- 
jours au  même  point.  Les  lidèles 
comprirent  alors  que  Dieu  s'op- 
posait à  ce  qu*on  reconstruisit 
l'église  dans  Tendroit  où  elle 
était  primitivement;  maisqui  di- 


rait où  la  placer  ailleurs?  — 
Grand  était  rembarras  de  tout  le 
monde,  lorsqu'on  vit  des  pies 
s'abattresur  les  murs  en  recons- 
truction, en  détacher  la  cliaox 
et  la  porter  au  lieu  où  se  trouve 
l'église  actuelle  du  Vieux-Bourg, 
c'est-à-dire,  à  environ  4  kilo- 
mètres de  distance.  Ce  fut  une 
révélation  :  on  se  mit  à  Tœuvre, 
et  cette  fois  Téglise  s*achcva  sans 
obstacle. 

Les  Chapelles  Saint -Jean, 
près  du  château  de  la  Haye,  et 
de  Saint-Laurent  ,  sur  la  mon- 
tagne du  Calédas,  sont  aujour- 
d'hui en  ruines. 

Le  Château  oe  la  Hatb  ,  situé 
à  2  kil.  ouest  du  bourg,  n'est  à 

proprement  parler  qu'une  mai- 
son de  maître.  En  1833  elle  ap- 
partenait à  M.  Auguste  Poirier 
de  Nolsville,  qui  Ttiabitait.  C'é- 
tait un  homme  d'une  grande 
piété,  qui  avait  très-jeune  en- 
core, renoncé  volontairement  au 
monde  pour  aller  s'enfermer  h  la 
I  Trappe,  où  il  resta  13  ans  sous 
le  nom  de  frère  Céleslin.  M.  de 
Noisville  n'eût  jamais  quitté  la 
Meilleraye  sans  les  ordonnances 
de  4831 ,  qui  ouvrirent  de  force 
les  portes  de  cette  abbaye.  L'an* 
cien  trappiste  vint  se  réfugier  à 
la  Haye^  et  y  mourut  en  1834. 
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Le  Gûuet  I  rivière  du  sang 
a  l'une  de  ses  sources  dans  cette 
commune,  passe  près  du  village 
de  là  Viile-au-Trattre,  et  coule 
ensuite  à  travers  les  communes 
du  Fœll ,  Qiiintin  ,  Plaine-Hau-  j 
te,  Saint-Jiilicn ,  Saint-Dooan, 
PIouf'\igan,  Trémiison,  la  Méau-  ' 
gon,  Plérin  et  Saint-Iîrieiic  ,  où 
ii  devient  navigable  pour  les  na- 
vires de  moyenne  grandeur,  qui 
peuvent  remonter  jusqu'au  pont 
de  Couet.  Cette  rivière  reçoit 
dans  son  cours,  qui  est  d'envi- 
ron quatre  myrianiètrcs,le  Port, 
le  Kericouet,  leCîiesnny,  l'A- 
mandour,et  fait  tourner  41  mou- 
lins à  blé,  4  à  buile,  3  à  papier 
et  un  à  tao. 


n  Si  ron  en  croit  Dclaporte,  Ré- 

cherches  sur  la  Bretagne,  la  bataille 
d'cilerminnlion qu'Alain  liarbc-Torle 
remporta  sur  les  ÎVormand^  en  037, 
aurait  clé  livrée;'»  rcnihouclinre  du 
Gouet,  ce  qui  expliquerait  le  nom  de 
ceUe  rivlftre.Mais  nras  avons  fait  part 
alllean  (  V,  Ploartro/  de  notre  hésl- 
latton  à  admettre  qu'Alain  IV  ait 
îenoontrcot  anéanti  rfi'MX a rni ('es  nor- 
mandes daus  la  viâinc  année  et  à  peu 
près  sur  le  méinc  tcj'vain.  D'un  autre 
c6té,  la  tradition  locale,  sant»  pou- 
voir expliquer  le  nom  de  ytiU-au- 
fraUre^  donné  h  l'on  des  -villages  de 
la  commanc  da  Vieux-Bourg ,  dit  po 
«illvement  que  dans  ce  village,  tout 
près  duquel  coule  le  Uouet ,  eut  lieu 
très-anciennement  une  bataille  ter- 
rible, dans  laquelle  une  armée  ro- 
*ai»e  fut  entièrement  détruite. 


V ancienne  paroisse  du  Vieux- 
Hoiirg  avait  jadis  pour  trêves  le 
Leslay  et  Saint>Gildas^  qui  for^ 
ment  aujourd'hui  des  communes 
séparées.  Elle  relevait  de  Tévé- 
chéde  Quini|)or ,  du  ressort  de 
Saiiu-îvricuc  l't  de  lasubdéléga- 
liou  deUuiiitin.  La  cure  était  ù 
1  alternative.  Au  moment  de  la 
révolution ,  le  duc  de  Lorge  était 
seigneur  de  cette  paroisse. 

En  1590 ,  le  trop  célèbre  Gul- 
Éder  »  dit  Fontenelle,  avait  été 
lui  aussi,  seigneur  du  Vieux- 
Hourg,  de  Saint-Gildas  et  du 
Leslay  ('  V.  ce  mot). 

Patrie  de  Jean  Burlot ,  doc- 
teur de  Sorbonne,  qui  a  laissé 
un  poëme  intitulé  VAnii-Calvi- 
nisïtie^  imprimé  à  Rennes  en 
16Ô3. 

coasaïuNB 

Fermés  des  villû^es 

La  Ville-Ghaperon ,  le  Petit* 

Fœil ,  Tertre  -  aux  -  Germains  , 
Tertre  Garol,  le  Iloullin,  Sainte- 
Anne,  risle,  les  Noyers,  Ville- 
Daniel,  la  Koclie-Grise ,  Cas- 
sière-Blaye,  le  Chenay,  Saint- 
Inoé^  Saintr-Méen,  la  Noé,  l'HA- 
pital,  la  Touche,  Saint-Eloi, 
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Noë-Picard ,  Tertre-Cosson  ,  la 
Forge-Clio,  Saint-Adrien,  Saint- 
Hemel,  Gario»  Garbin,  ies  Lan- 
délies,  MadraiSf  ViUe-Martio, 
ViUc-Glane,  Grelienté,  Bien- 
Asm,  Glos-Rôti. 

Klle  est  limitée,  au  nord  par 
Saint  -  Uunan  ,  Saint  -  Julien  , 
riédran;  au  sud  par  Saint-liran- 
ilan  ;  à  Touest  j^t  le  Fœil,  le 
Leslay.  —  Sa  population  est  de 
i,86ft  liabitants  parlant  le 
français,  et  sa  superficie  de 
iJi'S9  hectares  69  ares,  dont 
4,0U8  hectares  sous  terres  la-  j 
bourahles,  125  sous  prés  et  pâ- 
turages, 35  sous  bois,  22  sous 
vergers  et  jardins,  180  sous  lan- 
des et  terres  incultes.  —  £Ue 
renferme  480  maisons,  et  les 
moulins  à  eau  de  la  Yille-Gba- 
pcron ,  Saint-Méen ,  Saint-Her- 
mel,  Neul,  Petit,  do  la  Kibolte, 
de  Mandoure,  de  Grehenic.  — 
Son  revenu  cadastral  est  de 
24,484  fr.  13  c. ,  et  son  revenu 
vrai  de  73,452  fr.,  soit  1/3  pour 
proportion  entre,  ces  deux  nom- 
bres. —  Terrain  granitique;  ro* 
ches  amphiholiques  dans  le  noi  d 
de  la  commune. 

Le  Bourg  est  situé  sur  un  i)la- 
teau  élevé,  et  c'est  à  cette  cir- 
co«u»tanp^  qu'il  doit  son  nom.  K 
est  à  13  kil.  S.-O.  de  St-Brieuc, 
et  à  7  kii.  de  Quintln son  bu- 


reau de  poste.  Découvert  de  tou' 
tes  parts,  il  s'aperçoit  de  fort 
loin. 

Mmunmis.  L'Égusb  est  pla- 
cée sous  rinvocatton  de  saint 

Pierre  et  de  saint  Paul.  C'est  un 
monument  de  construction  toute 
moderne,  dont  la  première  pier- 
re a  été  posée  le  21  octobre 
1838 ,  vers  la  ûn  de  i'épiscopat 
de  fàfi'  La  Romagèm;  et  sous  le* 
rectorat  de  M.  Robert,  de  Lan-* 
gueux.  Le  zèle  éclairé  de  ce  pas- 
teur en  cette  circonstance  lui 
j  valut  un  canonicat  honoraire. 
C'est  lui  qui  eut  l'excellente  idée 
d'utiliser  pour  cet  édifice  des 
portes  d*anciennes  chapelles  eft 
ruines,  dépendantdela  paroisse. 
Ghûse  remarquable,  quelques 
mois  ont  suffi  pour  la  construc- 
tion de  l'église  actuelle.  La  tour , 
construite  peu  de  temps  aupara- 
vant par  un  autre  recteur  de 
Piain&'Haute,  ancien  professeur 
de  théologie  au  séinloaice  de  St- 
Brieuc,  a  été  conservée.  La 
tombe  du  fondateur  porte  une 
inscription  et  se  voit  au  pied  du 
monument. 

Les  Chapelles  de  Saint-Drain 
ou  Adiicn  et  de  Sainte-Anne- 
du-Houlin  sont  toujours  de- 
bout; mais  celles  de  Saint-Éloy 
et  de  Saint-Méen  n'existent  plus. 
Los  deux  premières  sont  dcs- 
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wvîes;  elles  sont  en  grande  vé 

néralion  parmi  les  lidèles  et  il 
s'y  rend  cliaijuc  année  une  fuule 
de  pèlerins,  notamment  à  celle 
de  Sainte-AnneHlu«Hoiilin,  dont 
la  fête  patronale  se  célèbre  le  :26 
juillet.  —  Les  ofrandes  dépo- 
-sées  à  eetle  chapelle  ont  suffi 
pour  rétablir  Téglise  paroissiale. 
—  Sous  le  poMilicat  (le  Mk*"  La 
Roraagère  ,  les  musiciens  du 
collège  de  Saint-Brieuc  allaient , 
chaque  année,  dans  la  belle  sai- 
M ,  exécuter  une  messe  en  mu- 
sique dans  la  chapelle  de  Sainte- 
ADoe-du-Houlhi.  Monseigneur, 
âssMté  du  recteur  et  de  l'auuH)- 
nier  du  collège ,  olTiciait  lui- 
même  ce  jour-là,  et  les  chantres 
86  recrut-iient  parmi  les  petits 
viilai^eois  de  la  paroisse.  Après 
Toffioe,  on  servait  un  banquet 
champétredODt  les  rdiefs  étaient 
distribués  aux  pauvres  :  c'était 
pour  eux  un  jour  de  grande  fête. 

Plusieurs  <'.r-ro/o décorent  les 
murs  intérieurs  de  la  chapelle. 
Tout  près  delà ,  on  admire  une 
fort  belle  croix  de  p*anit. — On 
nous  a  dit  avoir  vu  un  livret  im- 
primé et  fort  ancien ,  sur  lequel 
étaient  énuniérés  des  miracles 
nombreux  qui  se  seraient  accom- 
plis à  Sainte-Anne-du-Uoulin. 

L'micietme  par&is$e  de  Plai- 


ne-Haute dépendait  de  révéclié, 

du  ressort  et  de  la  siibdéléga- 
lion  de  Sainl-nricnc.  La  cure 
était  à  Tordinaire.  Elle  avait 
pour  seigneur,  au  moment  de  la 
révolution,  M.  le  duc  de  Lorge, 
qui  unissait  à  son  duché  la  hau- 
te justice  que  possédait  Plaine^ 
Haute. 

En  Li50,  la  ville-Daniel  C) 
appartenait  à  Eon  le  Vover;  la 
Ville-Chaperon,  à  Henri  de  la 
Koclie;  l'hôpital,  à  Sylvestre  du 
iiuâai;  Saint-Armel,  Bien-As- 
sis, la  Ville-Cades,  Belle-Fon- 
taine et  le  C108-a«-Coty,  étaient 
autant  de  manoirs  nobles.  Mais 
tout  cela  n'existe  plus.  La  Ville- 
Daniel,  Saint-Armel,  Bien-As- 
sis et  la  Ville-Chaperon  ont  été 
transformés  en  métairies. 

Plaine-'Haute  faisait  partie  de 
Fancien  comté  de  Goëlo  (  V. 
Plourivo  ). 

Coutume.  Il  existe',  près  de 
rancicnnc  chapelle  dédiée  à  St- 
£loi,Ueux  pièces  d*eau  dans  les- 

mtm  III  II  I  I 

(*)  Lo  manoir  de  la  Ville^Danlelcfit 
au-dessus  du  UouUn ,  petit  bassin  qui 
traverse  le  Gouot ,  sur  le  bord  duquel 
est  la  déiote  chapelle  de  Sainte-Aone* 
surnommée  du  Houlia  pour  la  distiii' 
guer  des  clnpoUM  éê  Broi 
placées  comme  eUe  soos  la  prolectton 
de  sainte  Aime ,  et  qui  tontes  sont  en 
grande  TénéraUon. 
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quelles  les  cultivateurs  des  envi- 
rons viennent  faire  bairincr  leurs 
rlievanx  au  moins  une  IViis  l'ai). 
S'ils  négligeaient  de  5alisfaire  ci 
cet  usage  et  qu'il  arrivât  quel- 
que accident  à  leurs  bétes ,  ils 
ne  manqueraient  pas  de  Tatiri* 
buer  à  l'absence  de  cette  précau- 
tion préservatrice.  Du  reste ,  ce 
n'est  pas  précisément  n  la  vertu 
des  eaux  qu'ils  croient ,  mais 
bien  h  la  protection  de  saint 
Eloi ,  qu'ils  invoquent  avec  fer- 
veur. Cette  cérémonie  se  termi- 
ne par  des  courses  à  fond  de 
train,  d'une  telle  frénésie,  que 
bon  nombre  d'excellents  che- 
vaux amenés  là  pour  è(re  pré- 
servés de  maladies,  doivent  s'en 
retourner  poussifs  et  transfor- 
més en  rosses. 

La  commune  de  Plaine-Haute 
est  arrosée  par  Ja  rivière  de 
Gouët  (  V.  Vieux-Bourg  ).  Elle 
est  très-accidentée. 
•  —  Elle  possède  plusieurs  bel- 
les croix  en  ))i(Tre,  et  quelques 
souvenirs  druidi(iues. 

—•M.  Limon  delà Qelle-Issue, 
un  des  principaux  propriétaires 
de  cette  commune,  avait  réuni 
à  grands  frais  une  foule  d'ou- 
vrages rares  et  de  manuscrits 
fort  cnrieux.  MaDieureusement 
tontes  ces  richesses  ont  été  dis- 
persées après  sa  mort. 


DE  ST-UKliaC , 

u 

Le  Bas  et  le  Haut-Gledin,  le 
Penher ,  Pobon ,  les  Roselais ,  la 
Boissière,  la  Forêt,  laPenti^, 

les  Mériaux. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
le  Vieux-Bourg ,  le  Fu^il  ;  à  l'est 
par  Lanfains  ;  au  sud  par  la 
Ilarmoye;  à  l'ouest  parieHaut- 
Corlay. —  Sa  population  est  de 
409  habitants  parlant  le  fran- 
çais, et  sa  superficie  de  8ââhect. 
53  ares ,  dont  319  hectares  sous 
terres  labourables ,  93  sous  prés 
et  pâturages,  10  sous  bois,  357 
sous  landes  et  terres  incultes. 

—  Elle  renferme  85  maisons  et 
les  moulins  à  eau  de  Grand'lle, 
du  Bois,  de  la  Garenne. — Son 
revenu  cadastral  est  de  8,1 43  fr. 
32  c.,  et  son  revenu  vrai  de 
4G,:28(î  fr. ,  soit  poiu'  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 

—  Terrain  granitique. 
L'agriculture  est  stationnaire 

dans  cette  commune,  et  le  sol, 
peu  profond,  ne  produit  que  de 
médiocres  récoltes. 

Le  BoLUG  est  situé  à  25  kil. 
S,-0.  de  St-Brieuc ,  et  à  o  kil. 
de  Quintin ,  son  bureau  de  poste. 
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MoninnenU.  L'Églisp:  forme 
une  croix  très-régulière;  elle  est 
petite etd*une grande  simplicité. 
La  tour  porte  la  date  de  1777  ; 
elle  a  une  assez  jolie  base  ;  mais 
elle  est  pou  élevée  et  se  termine 
briisqneinont  en  jiain  de  sncre, 
de  manière  enlin  à  produire  un 
cfTet  désagréable  à  l'œil.  La  fa- 
çade de  cette  tour  porte  un  écus- 
son  renfermant  les  armes  de  la 
famille  de  Choiseul  -  Prasiin. 
—  L'église  est  sous  Tinvocation 
desnint  Eusèi)e ,  conlesseur  non 
pontife,  dont  la  fête  arrive  le  1-4 
août,  mais  ne  se  célèbre  que 
le  dernier  dimanche  de  ce  mois. 
Cette  fôte  donne  lieu  à  un  par- 
doo,  dit»  nous  ne  savons  pour- 
quoi ,  du  Seiliot, — On  Invoque 
saint  Eusèbe  contre  la  rage  et 
pour  faire  marcher  les  petits  en- 
fants. Il  est  représenté  ayant  un 
chien  à  ses  pieds. 

Saint  Ëusèbe,  dont  .il  est  ici 
parlé ,  n*est  autre  que  saint 
Bieuzy,  martyr  et  disciple  de 
I  saint  Gildas-Le-Sage ,  avec  le- 
quel il  vint  en  Bretagne.  Pen- 
I  dant  que  le  maître  était  allé  fon- 
I  <ler  Unis ,  Bieuzy  se  retira  à 
rbennilagede  la  Roche.  Nous 
avons  dit  qu'il  guérissait  de  la 
Voici,  à  cette  occasipn , 
*c  que  raconte  une  vieille  lé- 

* 

We  :  un  jour,  le  seigneur  du 


-m 

voisinage  renvoya  clierclier  en 
toute  hâte  pour  guérir  un  des 
chiens  de  sa  meute  qui  venait  de 
donner  des  signes  de  cette  ma- 
ladie terrible.  Bieuzy]  répondit 
qu'il  servait bleu  en  ce  moment, 
mais  qu'aussitôt  sa  messe  ter- 
,  minée  il  se  rendrait  aux  ["ordres 
du  baron.  Cette  réponse,  mal 
rapportée  peut-être,  mit  en  fu- 
reur le  baron,  qui  accourut,  et 
d*un  coup  d*ëpée  fendit  la  tète 
du  saint,  au  i)ied  même  de  Tau- 
tel. —  Ne  serait-ce  pas  h  cette 
circonstance  qu'est  dû  le  nom 
de  Scil/ot  donné  au  pardon? 

Saint  Bieuzy  est  patron  des 
paroisses  de  Saint-Bihy  (Gôtes- 
du-Nord)  et  'de  Saint- Bieuzy 
(Morbihan). 

Chatkacx  du  Bas-Clkden  et 
DE  (iRA.ND'lLE.  Si  l'on  uc  Consi- 
dérait que  l'état  actuel  de  con- 
servation de  ces  monuments,  on 
serait  tenté  de  leur  assigner  une 
date  beaucoup  [)lus  ancienne  que 
le  seizième  siècle;  cependant  on 
ne  les  fait  remonter  qu'à  cette 
époque.  Ils  étaient  alors  fortifiés  ; 
mais  ils  furent  démantelés  dans 
le  dix-septième  siècle,  et  leurs 
fortifications  n*ont  pas  été  réta- 
blies depuis.  On  croit  qu'avant 
1789  ils  relevaient  l'un  et  l'autre 
1  de  la  famille  de  Choiseul-Pras- 
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lin.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
que  dès  lOio  Grand'Ile  apparte- 
nait à  une  famille  très-aiifieime 
e(  Irèsrconsidéréôdans  le  pays , 
qui  porlaU  le  nom  de  Poulmic. 
£n  1800 ,  M.  Tabbéde  Poulinie , 
qui  possédait  encore  celte  terre, 
la  vendit  à  M.  Denis,  armateur 
au  Légué. 

On  peut  citer  encore,  comme 
objets  remarquables  dans  cette 
commjune,  les  deux  beaux  étangs 
de  Graud'Ile  et  du  Moulin  du 
I^ois. 

Autrefois  Saint-Bihy  n'était 

qu'une  simple  trêve  du  Haut- 
Corlay.  Cette  trêve  avait  l'Oiir 
évéclié  UuimptM- ,  pour  ressort 
Saint-Bricuc  et  i)Our  suhiléîé- 
{cation  Coriay.  Après  la  révolu- 
tion ,  Saint-Bihy  fut  joint  à  la 
paroisse  à\\  Vieux-Bourg ,  à  la- 
quelle il  demeura  annexé  jus- 
qu'en 18-2G.  A  celle  époque  il  Tut 
entin  étigé  en  succursale. 


DEm-BllANDAN, 

FanaôB  des  villages 
Le  Uilian ,  Garcstiemble  (  *) , 

(')  Yoif ,  pour  CCS  deux  vUlagcs, 


Carbrien,  Bertouhan,  l'Orme, 

Castello,  Quénébro,  Roguien  , 
Bleuo,  Caron,  la  Villc-Uoiiar , 
Ville-Gourliau  ,  le  llino ,  Lau- 
via ,  ViUe-Ualfray ,  le  Fertay ,  la 
Viile-Cadio,  Quénéblay ,  le  Flcs- 
six ,  le  Meurtel ,  la  Ville-Valio , 
le  Cou;liay,  Lande-dii-Marqui't, 
la  Ville-Fréhour,  la  Hutte,  la 
Ville-au-Pilon,  Saint-Eulrope  , 
Cardry,  la  Ville-Neuve,  Lau- 
nay,  Grénieux»  Roquiniac,  ia 
VtUe-Gaudin. 

Kllc  est  limitée,  ati  nord  par 
IcFœil;  n  l'est  par  Plainlel;  au 
sud  par  riicrmitagc  ,  Lanfains  ; 
h  l'ouesl  par  Quiniin.  —  Sa  po- 
pulation est  de  2,933  habiunts 
[>arlant  le  français  ,  et  sa  s»- 
perlicic  de  2,5Î2  hectares  9» 
ares,  dont  1,65:2  lioctares  sons 
terres  labourables,  3:>()S0us  prés 
ta  pâturages,  29  sous  bois ,  48 
sous  vergers  et  jardins,  396  sous 
landes  et  terres  incultes.  —  Ëlle 
renfenne  S16  maisons  et  neuf 
moulins  :  De  la  Noë  ,  de  Ro- 
bien,  Sous-les-Feux  ,  Renault, 
Bras-d'Argent,  de  Saint-Fiacre, 
etc. —  Son  revenu  cadastral  est 
de  38,848  h\  m  c. ,  et  son  re- 
venu vrai  de  131 ,272  fir. ,  soil 


qii(>  rnui^  avons  plac«'s  parerreurdoil» 
la  coiumuue  de  Lanfains,  lap9gc  35^ 
de  ce  volume. 
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l;  4  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Terrain  gfrani- 
ti(|ue. 

Le  BouuG  est  situé  à  20  kil. 
S.  S.-O.  de  Saint-Brieuc ,  et  à 
3  kil.  dcQuintin ,  son  bureau  de 
poste.  —  Foires  le  hindi  de  la 
Ouasimodo,  8«  lundi  de  juin  et 
dernier  hm^li  d'octobre. 

—  Il  doit  son  nom  an  rolèbre 
abbé  Brandan  ,  élève  de  saint 
Finian  et  de  saint  Gildns.  Il 
enseigna  lui-même  au  Glamor- 
gan,  où  il  eut  3,000  disciples, 
parmi  lesquels  figurait  saint 
Âfafo.  Il  fit,  en  compagnie  de  ce 
dernier  et  de  (pielquos  antres, 
un  très-long  voyage,  et  séjourna 
aux  Canaries,  où  il  est  connu 
sous  le  nom  de  saint  Borodon . 
La  relation  de  cette  excursion 
lointaine  a  été  publiée.  A  leurre- 
tour ,  saint  Brandan  et  ses  disei- 
plos  vinrent évangéliscT  TAiino- 
ri(Iiie,  ot  plus  parlicnlièrcmcnt 
le  pays a{)pelé  aujourd'hui Saint- 
Servan,  et  les  environs.  Ucntrc 
daos  llriande,  sa  patrie,  Bran- 
dan ,  aussi  nommé  Bedan, Brou- 
lad  y ,  Bredaine  et  Bran ,  fonda 
plusieurs  écoles  et  monastères. 
Né  en  48i,  il  mourut  en  578.— 
Il  est  patron  de  deux  diocèses. 

Autre/ois  Saint-Brandan  n*é- 


tait  qu'une  simple  trêve  de  Plain- 
Icl,  laqiu'lle  ressorlissait  à  Saint- 
Brienc,  son  évéché,  et  avait 
pour  subdélégation  Quintm.  M. 
le  (lue  de  Lorge  était  seigneur  de 
toute  la  paroisse. 

GOaiMUNB 

F.îfniée  des  viHajes 

Le  Quélennec ,  la  Porte-Ro- 
bin, Kerberot,  Kerlcau,  Coldc- 
ç^OQÇ ,  Kerdroualan  ,  Kcrvorn  , 
Kcrvé^an,  Kerfourdan ,  Crec'li- 
(iuen,  Kernanouet,  Kerbellec  , 
Kerguinquis,  le  Vieux- Chàtel, 
Penpoulézy,le  Bouillenno,Guer* 
dé ,  Bodéléac ,  Coltndo,  le  Guer- 
nio. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Boquého,  à  Test  par  le  Leslay , 
au  sud  par  le  Vieux-Boûrg,  h 
l'ouest  par  Sl-Giiles^PIigeaux , 
Salnt-Gonan ,  Sen ven  -  Leliart , 
Saint-Fiacre.  —  Sa  population 
est  de  763  habitants  parlant  le 
français,  et  sa  supcrlicie  de 
l,oo4  lieelares  ares,  dont 
sot)  hect.  sous  terres  laboura- 
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bles,  170  sous  prés  et  pâturages, 
18  sous  bois,  7  sous  vergers  et 
jardins,  392  sous  landes  et  ter- 
res incultes,  10  sous  étangs.  — 

Elle  renfermer  178  maisons  "et 
deux  moulins.  -  -  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  13,2^i,j  fr.  45  c.  , 
et  son  revenu  vrai  de3d>766fr., 
soit  1;3  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
granitique. 

Le  BouBfi  est  situé  à  dû  kii,  0. 
S.-0.  de  St-Brieuc,  et  à  JOkil. 

de  Quintin ,  son  bureau  dé  poste. 

L*Égli$e  est  sous  rinvocation 
de  saint  Gildas,  abbé,  tiildas- 
Le-Sage  naquit  en  494,  près  de 
Bathe.  Il  fut  élève  de  saint  lltut, 

alla  se  perfectionner  en  Irlande , 
et  à  30  ans  vint  fonder  l'abbave 
de  Ruis,  au  diocèse  de  Vannes. 
J/acle  de  donation  déclare^que 
Gralion^  roi  de  Bretagne,  a 
établi  cette  abbaye  en  considéra- 
tion de  son  vice-chancelier  GiU 
das,  et  lui  a  donné,  en  outre  , 
toutes  les  terres  environnantes 
jusqu'à  Le  Pas,  le  tiers  de  la 
ville  de  Vannes  et  le  bois  planté 
par  Gonan-Mériadec>  c  vu  que 
Giidas  est  vertueux  et  devra 
chasser  et  détruire  les  serpents 
du  pays  et  convertir  les  non 


chrétiens  des  îles  d'Houat  et 
d'Haclie.  »  Saint  Gildas  planta 
beaucoup  de  pommiers  dans  la 
contrée.  Ln  fréquence  des  visites 

qu'on  lui  faisait  le  décida  n  se 
retirer  dans  une  grotte  près  du 
Blavet,  au-delà  de  la  pointe  de 
Quibéron.  11  alla  ensuite  prêcher 
en  Irlande;  mais  il  revint  plus 
tard  à  l'Ue  d'Houat ,  et  se  retira 
de  nouveau  dans  sa  grotte,  où 
il  composa  des  écrits  énergiques 
contre  les  désordres  des  Bre- 
tons. Entin  il  mourut  le  29  jan- 
vier Ô70. 

Autrefois  Saint-Gildas  n'était 
qu'une  simple  li'cvc  du  Vieux- 
Bourg  et  portait  le  nom  de  Saint- 
Gildas-Le-Leslay. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
Le  (]uéleniiec ,  seigneurie  avec 
ciiàteaii  aujourd'hui  en  ruines. 
Il  fut  détruit  pendant  les  guerres 
de  la  Ligue,  par  ordre  de  Henri 
IV.  Il  était  situé  sur  les  bords 
d'un  étang,  près  de  la  forêt  du 
Uuélonnec.  En  1500  il  était  la 
propriété  d'un  sieur  Dupont.  Il 
passa  ensuite  au  duc  de  Lorge. 
Le  Quélennec  avait  haute, 
moyenne  et  basse  justice. 

Le  Vieux-Gbâtel  a  appartenu 
à  Jean  de  Uobien. 


FIN  DU  lTt£Ml£r«  VOLUME. 
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PRÉFACE. 


Eli  publiant  1(3  premier  volume  de  cet  ouvrage  « 
nous  aYons  fait  ooonallre  que  notre  iuiention  (ne- 
mière  n'avait  pas  été  d'attacher  notre  nom  à  ce  long 
et  difficile  travail  ;  mais  tout  simplement  d'élever  une 
sorte  de  tribune  où  tous  les  hommes  d'uiteUigeiKe  et 
d'étude  de  notre  pays  auraient  eu  le  droit  de  se  pro- 
duire. 

C'était,  dans  notre  position,  agir  avec  beaucoup 
d'abn^ation  et  de  dévouement  ;  mais  ropinion  aima 
mieux  croire  que  nous  n'étions  pas  préparé  pour 
mener  seul  à  bonne  IBin  cette  grande  entreprise,  et 

de  ce  moment  le  bruit  se  répandit  partout  que  nous 
l'abandonnions. 

L'apparition  de  ce  second  volume ,  après  un  peu 
moins  de  six  mois  d^intervalle  «  rassurera  compté- 
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foment ,  nous  l'espérons  ,  nos  premiers  souscrip- 
tcurs.' 

Notre  tache,  en  eiïet ,  se  poursuit  sans  relâche, 
et  avec  une  ardeur  plus  grande;  car  de  nouvelles 
et  précieuses  adhésions  sont  venues  nous  apprendre 
que  nos  eilbrls  et  nos  sacrilices  étaient  compris  des 
hommes  que  notre  département  honore  le  plus,  et 
(lue  ces  hommes  éniinents  étaient  sympathiques  à 
notre  œuvre. 

Incessamment  donc  nous  mettrons  sous. presse 
notre  troisième  volume ,  comprenant  Tarrondissement 

de  Guingamp. 

Les  arrondissements  do  Lannion  et  de  Loudéac 
viendront  ensuite,  sans  autre  interruption  que*  le 
t6mt)s  Hébessairë  pour  aller  compléter  su^  les  lieux 
mêmes  les  '  documents  que  nous  possédons  '  déjà  ; 
car ,  plus  libre  de  notre  personne  que  par  te  passé , 
iiôU8  vërroflé  désormais  par  nous-méthe  davatiti^ge, 
et  nous  serons  moins  exposé  à  commettre  des  er- 
reurs ou  des  omissions  importantes  et  regrettables. 
Aussi ,  les  volumes  qui  nous  restent  ù  publier  ne 
le  .  •céderont  poioi  à  leurs  aiués  en  intérôt  et.  eu 
^a(qtitlide  :  €*esi  notre  férme  espérance.' 

'  Dans  iun  livre  4|ui  embrasse  tant  de  détails;,  qui 
ftwiille  da'fts  un  pas^é  si  loin  de!  nôu^  *  3  rt'est 
pas  possible  qu'il  ne  se  glisse  point  d  erreurs.  îsous 
Rdppelon8»4<mc  à  nos  leôleurs  qiie  nous  leur  «saurons 

uû, gré  extrême  de  vouloir  bien  nous  signaler  celles 
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q\h*iU  découvriront ,  aftii  que  nous  puissions  les 

faire  Ugur<ir  dans  l'article  rectificatif  et  complémen*- 
taire  que  nous  xïomptoiis  placer  à  la  fin  de  notre 

(J«»rnier  volume. 

Ûu'ii  nous  soit  permis  maintenant  de  répondre 

quolqiies  mots  à  une  critique  extrêmement  bien- 
veillante qui  a  paru  à  Paris ,  dans  le  journal 
V Union,  au  çujet  de  notre  premier  volume. 

«  Dans  la  partie  qui  traite  des  antiquités,  y  èst- 

«  il  dit ,  nous  retrancherions  volontiers  quelques 
«  expressions  qui  nous  paraissent  peu  rétléchies, 
a  et  nous  y  signalerions  sans  peine  des  opinions 
«  fort  contoijlables  ,  par  exemple  ,  celle  qui  fait 
«  de»  Tf^pUcra  de  009  jours  les  successeurs  régfh- 
«  liers  ei  légitimes  des  chevaliers  du  Temple  ;  mais 
«  ce  ne  i>ûnt  là  que  taches  légères;  et  quels 
^  •  «|iuo  soient  les  sentiments  de  M.  Bènjamin  Jollivot , 
«  son  langage  est  généralemtiut  empreint  .d'impar- 
4(  tialité  .et.  de  modératiûa.  » 

« 

Nous  n'essaierons  pas  de  trancher  la  délicate  et 
grave  question  de  savoir  si  les  Templiers  de  nos 
jours  uni  biiMi  ivolleinent  le  droit  de  se  dire  les 
successeurs,  réguliers  et  légitimes  des  anciens  che- 
valiers du  Temple  ;  nous  tenons  seulement  à  constater 
qu'ils  s  altriJbueat  ce  droit. . 

Pour  ceux  qui  admettent  la  plénitude  du  pouvoir 
poiilifical  eu  matière  temporelle,  il  est  évident  que 
l*ordre  fut  réellement  détruit  par  la  bulle  de  Clé- 

# 
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ment  Y,  du  2  mars  1313;  mais  de  savants  juris- 
oousulies  soutiennent  qu'en  droit  et  au  temporel  un 
ordre  souvearaiu  n'est  justieiable  d'aucun  souverain , 
et  que  le  principe  de  la  légitime  transmission  ne  sau- 
rait être  brisé  par  la  force.  D'un  autre  côté,  tout 
le  monde' a  lu  les  protestations  que  Jacques  de  Molay 
fit  entendre  à  l'heure  de  sa  mort  »  touchant  Tabo- 
lition  de  l'ordre. 

Quant  à  l'arrêt  royal  qui  a  frappé  les  TempUm  ,* 
nul  aujourd'hui ,  que  nous,  sachions ,  n'-en  conteste 
la  violence  et  l'iniquité  (*). 

Cela  dit ,  sans  toucher  bien  entendu  à  l'ordre 
spirituel  «  notre  intention  n'ayant  jamais  été  de  dé- 
fendre l'orthodoxie  des  doctrines  professées  par  les . 
Templiers  anciens  et  modernes,  nous  remercions 
du  fond  du  cœur  notre  bienveillant  critique ,  et  nous 
nous  sentons  plus  fort  des  éloges  qu'il  a  bien  voulu 
donner  à  notre  livre.  Nous  serons  surtout  heureux 
ét  fier,  à  la  fin  de  notre  tAche,  si  chacun,  ami  ou 
ennemi ,  est  forcé  de  convenir  que  nous  avons  parlé 
de  tous  et  de  toutes  choses  avec  impartiaUté  et  mo- 
dération. 


(*)  «  On  ne  sait ,  dit  Bossoet  liii*mcme ,  sMI  n'y  eut  pas  dans  cette  csé- 
«  cation  ptuf  d'a\arlce  et  de  Tcnseanct  que  de  jniUce.  a 
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Il  est  le  second  des  cinq  arrondissements  composant  le  départe- 
ment des  Côtes-du-Nord. 

Il  se  divise  en  dix  cantons,  dont  les  chefs-lieux  sont  :  Dinan  est, 
Dinnn  ouest,  Broons,  Evran ,  Jiigon,  Matignon  ,  Plancoët,  Plélan, 
Ploubalay,  Saint-Joiian-de-rilc.  Ces  dix  cantons  se  subdivisent 
eux-mêmes  en  90  communes.  —  La  population  de  l'arrondissement 
est  (le  115,742  habitants  ,  et  sa  superficie  de  140,699  hect.  77  ares. 

—  Il  nourrit  10,010  animaux  de  la  race  chevaline,  48,291  de  la 
race  bovine  ,  40,347  de  la  race  ovine ,  25,358  de  la  race  caprine  et 
porcine,  333  de  la  race  asine  et  mulassiëre;  le  tout  représentant 
une  valeur  yénale  de  4,485,341  fr. ,  et  un  revenu  dé  1,8:24,239  fr. 

—  Le  produit  moyen  d*un  hectare  sous  froment  y  est  de  1,280  li- 
tres, sous  seifçle  1,525,  sous  avoine  1,445,  sous  légumes  secs 
2,400,  sous  prairies  arlidcielles  19  quint.  60,  . sous  prairies  natu^ 
relies  29  quint.  68.  —  Il  compte  30,462  maisons.  —  Son  revenu 
vrai  est  de  5,936,153  fr.  —  Il  renferme  la  forêt  de  Broons  et  celle 
de  la  Hunaudaye.  —  On  ne  parle  que  le  français  dans  toutes  les 
communes  de  cet  arrondissement. 
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Il  m^:m  les  coManes  de  Dinan,  Lanvallay.  Ukn,  Pleuilieii,  Saiût-Rôlen, 
Samt-Solain .  Tressamt  —  Sa  pcpulation  est  dellW  habitants  «  et  sa  soperEoe 

de  6,932  lieolares  23  ares.  —  Il  mkm  4,15?  maisons.  —  Son  revena  vrai  csl 
de  868,3%  irancs. 


DE  DL\AN  EST, 

îcraéô  de3  villages 

Petite- Have , 

^fî| Saint  -  Marc,  les 
"  r»on;aiiis  ,  Co- 
'>n  il  lier,  Goude- 
m,  les  Vieilles- 
Rues  ,  les  Capu- 
cins, Haut-Bourgneiif ,  Bas- 
Bourgneuf ,  le  Grand-Jardin. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Taden,  à  Test  par  Lanvallay, 
rhrière  de  Rauce;  au  sud  par 
Léhon.  à  reucst  par  Quévert. 
—  Sa  populalioo  est  de  8,437 
habitants,  et  sa  superficie  de 
392  hectares  sous  terres  labou- 
•raWes,  37  sous  prés  et  pâtu- 
rages ,  7  sous  bois ,  57  sous  ver- 


gers et  jardins ,  20  sous  landes 
et  terres  incultes.  —  Elle  ren- 
ferme 1,477  maisons,  5  mou- 
lins à  eau.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  128,260  fr.  49  c, 
et  son  revenu  vrai  de  320,651  f., 
soit  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
cristallisé,  granit. 

La  ville  est  située  par  les 
48»  27'  15**  de  latitude,  et  par 
les  4»22' 44" de  longitude  ouest, 
sur  une  montagne  escarpée  qal 

s'élève  à  60  mètres  au-dessus 
de  la  rive  gauche  de  la  Ranec, 
au  point  de  jonction  de  cette  ri- 
vière avec  le  canal  d'Ule-et- 
Hance.  £Ue  a  un  port  qui  com- 
munique au  moyen  du  flux  avec 
celui  de  Saint*  Malo,  et  dans  le- 
quel peuvent  entrer  à  marée 
haute  des  navires  de  80  à  100 
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tonneaux.  Chef- lieu  de  sous- 
préfecture  (2«  arrondissement)  et 
de  deux  cantons  »  tribunal  de 
première  instance,  collège  com- 
muDal»  école  primaire  supérieu- 
re, petit  séminaire,  établisse- 
ment de  Frères  de  la  congréga- 
tion de  M.  iiobert  de  la  Men- 
nais,  deux  cures  de  première 
classe  fSaint-Sauveur  et  Saint- 
Malo)y  société  d'agriculture,  de 
.  commerce  et  d'industrie ,  recette 
particulière  des  contributions  di- 
rectes, direction  des  contribu-^ 
tions  indirectes  ,  clief-lien  de 
perception  ,  bureau  des  douanes, 
bureau  d'enregistrement,  bu- 
reau de  poste  et  relai,  comice 
agricole,  lieutenant  et  brigade 
de  gendarmerie  à  cbeval,  bu- 
reau de  bienfaisance«  hôpital , 
sous  -  commissariat  maritime , 
bains  publics,  bateaux  à  vapeur 
pour  Saint-Malo  et  Saint-Ser- 
van,  4  notaires,  6  avoués,  etc. 
ATOkil.  E.  S.-E.  de  St-Brieuc, 
75  de  Guingamp,  85  de  Lan- 
nion»  74  de  Loudéac,  375  de 
Paris.  —  Foires  le  S*  jeudi  do 
carême,  le  jeudi  de  la  rai-ca- 
réme,  le  jeudi  de  la  semaine  de 
la  Passion ,  troisième  jeudi  de 
mai,  troisième  jeudi  de  juillet, 
premier  jeudi  de  septembre, 
deuxième  jeudi  de  décembre.  ^ 
Marché  tous  les  jeudis.  —  La 


foire  dite  du  Liège  (2«  jeudi  de 
carême  I  dure  15  jours  :  la  der- 
nière semaine  elle  reçoit  le  nom 
de  Déliége.  Son  institution  re- 
monte k  la  plus  haute  antiquité; 
car  nous  voyons  (lue  par  lettres* 
patentes  en  date  dn  10  février 
1510,  Anne  de  Bretagne  ré- 
tablit cette  foire ,  ainsi  que 
celle  du  premier  septembre  dite 
de  SaitU-Gilies,  et  qu*elle  ac^^ 
corda,  pour  cinq  ans^  Taffran^ 
chissement,  durant  lesdites  foi- 
res, vingt  jours  avant  et  vingt 
jours  après  icelles  inclus ,  dê 
tous  droits  et  devoirs  de  cotitu^ 
mes,  traites,  issiies,  entrées  et 
autres  devoirs  et  subsides  quel'» 
conques  pour  toute  sorte  de  det^ 
rées  et  marehaiidises  qui  sorti-- 
roni  de  la  ville  et  faubourgs  de 
Dinan  ou  y  entreront,  tant  par 
mer  que  par  terre,  fors  et  ex- 
cepté toutefois  du  droit  et  de- 
voir de  clouaison  de  pain  et  vin, 
draps  f  et  aussi  du  devoir  de 
l'impàt'billot ,  panaige  et  Iroi'- 
te  de  bestes  vifves  qui  seroni  le^ 
vées  et  reçues  en  la  manière  ae^ 
eoutumée.  Ces  lettres  furent 
confirmées,  à  la  même  époque, 
par  Louis  XII,  et  plus  tard,  en 
lo;28,  François  l"  accorda  une 
prolongation  de  ces  mêmes  fraa« 
cbises. 

Les  armes  de  Dinan  isont  :  de 
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gueules  au  château  d'or  crénelé, 
êommé  de  trois  tourillons  d'or, 
au  ehej  d'argent  semé  d'hermi* 
nês  de  sable, 

'  Les  habitants  de  Dioan  ont 

une  certaine  vivacité  d*esprit; 
ils  sont  très-hospitaliers.  Le  sen- 
timent religieux  surtout  est  on 
ne  peut  plus  développé  dans  cet 
excellent  pays. 

La  vilte  de2Dinan  »  .iioiis  ra<* 
vons  dit  plus  haut,  est  cons- 
truite sur  une  colline  fort  élevée 
et  prescjue  à  pic.  Vue  de  loin, 
elle  apparaît  au  voyageur  qui 
arrive  de  St-Malo  par  la  Kance 
comme  une  imposante  et  fan- 
tastique cité  placée  au  milieu  des 
nuages  et  tenue*  là  suspendue 
par  la  main  de  quelque  fée  puis- 
sante. Peu  à  peu ,  ces  toits ,  ces 
flèches  élancées,  se  détachent 
de  la  nue  et  laissent  voir  leurs 
pieds  fixés  sur  le  géant  de  gra- 
nit qui  les  supporte;  mais  Ten- 
chantement  continue  toujours  et 
ne  cesse  entièrement  que  lors- 
qu'on a  traversé  la  place  du 
Champ.  La  ville  alors  apparaît 
.  telle  qu'elle  est  en  réalité  à  Tin- 
térieur ,  c'est-à-dire ,  générale- 
ment triste  et  sombre  :  ce  sont 
des  rues  étroites ,  tortueuses ,  à 
pente  rapide,  où  manquent  l'air 
et  la  lumière;  mais  à  chaque 
pas,  comme  compensation ,  du 


moins  pour  rantiffiiaire,  se  ren- 
contrent des  maisons  gothiques 
des  quatorzième  et  quinzième 
siècles,  presque  toutes  avec  po^ 
ches  et  construites  en  bois. 

La  situation  seule  de  cette 
ville  en  faisait  au  moyen-àge 
une  place  de  guerre  j^resque  ina- 
bordable ;  malgré  cela ,  on  l'en- 
toura de  fossés  profonds  et  de 
murailles  de  granit,  bordées  de 
créneaux  et  de  mâchicoulis  à 
petits  arceaux  ogives,  que  l'on 
flanqua  de  tours  d'une  largeur 
prodigieuse,  ayant  à  leur  som- 
met des  plates-formes  environ- 
nées d'un  parapet  crénelé  et 
soutenu  pardes  encorbellements. 
Aujourd'hui  les  fossés  sont  com- 
blés, de  superbes  boulevarts , 
parfaitement  plantés,  forment 
une  ceinture  gracieuse  autour 
de  la  ville,  et  les  vieux  murs 
eux-mêmes,  toujours  debout, 
toujours  solides ,  portent  main- 
tenant une  couronne  de  petits 
pavillons  et  des  parterres  entre- 
tenus avec  goût;  car  ils  ont  été 
aliénés  vers  le  milieu  du  dernier 
siècle,  et  sont  devenus  proprié- 
tés privées.  Avant  cette  époque, 
ils  servaient  de  promenade  pu- 
blique et  se  développaient  sur 
une  étendue  de  4,H00  mètres. 
On  ne  croit  pas  qu'ils  remontent 
au-delà  du  quatorzième  siècle,  ex- 
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ceplécependant  im  pan  assez  bien 
conservé,  placé  sous  les  jardins 
de  l'iiospice  Sainte-Callieriiie , 
auquel  on  assigne  une  date  plus 
aneienne. 

Place»  publiques* 

On  en  compte  quatre,  dont  tes 
plus  remarquables  sont  la  place 
Du  Guesclin  et  celle  dite  du 
Champ.  Ces  deux  places ,  qui  se 
touchent,  se  confuiidaicnt  au- 
trefois sous  le  nom  do  Clianip- 
Dii-Giiesclin.  La  [)artie désignée 
maintenaut  sous  le  nom  de  pla- 
ce Du  Guesclin  est  entourée  U*un 
petit  parapet  de  granit  et  plan- 
tée de  tilleuls.  Son  élévation  au- 
dessus  des  eaux  moyennes  de 
l'Océan  est  de  80  mètres.  C'est 
un  parallélogramuie  régulier,  h 
l'entrée  méridionale  duquel  ou 
a  placé,  en  1823,  la  slatue  de 
Du  Guesclin.  C'éUit  bien  là,  en 
effet,  le  lieu  qui  convenait  le 
mieux;  car  il  rappelle  le  combat 
singulier  dans  lequel  le  héros 
breton  terrassa  son  redoutable 
et  perfide  adversaire,  l'anglais 
Cantorbéry.  Tout  Dinan  assista 
à  ce  duel  terrible,  où  deux  hom- 
mes,  également  braves  quoi- 
qu'on en  dise,  également  haut 
placés,  jouèrent  sans  nécessité 
réelle,  contre  les  liasards  d'un 


coup  porté  licurcusemout ,  une 
vie  qui  appartenait  avant  tout 
Die<i,  à  leur  pays  et  à  leur  fa- 
ïnilie.  Mais  les  préjugés  de  cette 
épo(|ue  voulaient  qu'il  en  fût 
ainsi,  Ajuiaons  ((ue  ce  fut  une 
des  dernières  cuncessioua  que 
leur  iil  Du  Guescliu. 

Uael  entra  Du  duescliu 

et  CiinfarMr|r* 

On  ne  sera  peut-être  pas  fâ- 
ché de  trouver  ici  quelques  dé- 
tails sur  ce  duel  fameux.  C'était 
en  1359  :  sur  la  foi  d'une  trêve 
qui  venait  d'être  signée  pâr  Lan« 
castre,  général  anglais,  et  par 
le  Jeune  Montfort,  qui  assiégeait 
Dinan,  Olivier,  frère  de  Ber- 
trand, sortit  de  la  ville  pour  se 
promener.  A  peine  était-il  hors 
des  murs,  que  Cantorbéry  se 
précipita  sur  lui  à  la  téte  de 
quelques  hommes  ,  l'emmena 
prisonnier  sons  sa  tente  et  le 
mit  à  rançon ,  alléguant  pour 
toute  justitication  qu'il  avait  à 
se  plaindre  de  Bertrand  Du  Gues- 
clin ,  et  qu'il  trouvait  l'occasion 
favorable  pour  lui  causer  du  dé- 
plaisir. 

A  la  nouvelle  de  cette  trahi* 
son ,  Bertrand  courut  à  la  tente 

'  de  Lancastre, qu'il  trouvajouanl 
1  aux  échecs.  Après  avoir  mis  un 
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genou  en  terre  devant  le  géné- 
ral anglais ,  suivant  Tusagedu 
temps,  Bertrand  raconta  la  dé- 
loyauté de  Cantorbëry  (i).  Ce 

dernier  fut  mandé  aussitôt  près 
de  son  supérieur;  mais  il  refusa 
de  donner  sulisfaction,  et  jeta 
insolemment  son  gage  de  ba- 
taille en  signe  de  défl.  Bertrand 
ramassa,  aussitôt  ce  gage ,  s*é- 
criant  qu*il  ne  mangerait  que 
trois  soui)es  au  vin  ,  au  nom  de 
la  Sainte  Trinité ,  «  jusqu'à  tant 
que  le  gaige  soit  faict.  » 

Au  jour  indiqué,  des  estrades 
garnies  de  tentures  s'élevèrent 
tout  autour  de  la  place,  et  se 
garnirent  de  dames  et  de  cheva- 
liers ,  comme  en  un  jour  de  féte. 
Lancastre  avait  été  choisi  lui- 
même  pour  présider  à  l'action. 

Les  deux  champions  parurent; 

(')  La  trahison  de  Cantorbéry  était 
universenemont  blftm<<o  ,  m(^me  par 
ic8  Anglais.  Un  des  chcU  les  plut  il- 
luttrcs  de  cette  nation  ,  le  fameux 
Gbandoê,  bien  que  le  rival  eu  gloire 
de  IHiiioeBelln,aArtt à  ce  dernier,  qui 
FaedepU,  aa  menieore  et  plut  ioUde 
amare,  alnal  que  son  cheval  deba* 
taille.  ~  L'Anglais  Caotorbéry  fut 
donc  vaincu  avec  les  armes  d'un  An- 
glais! Ce  fait  p#'int  bien  les  mœurs 
chevaleresques  de  cette  époque.  Ccr- 
te»,  de  la  part  de  Chaudos ,  co  n'était 
pas  da  pat  lotisme  t  mais  c'était  quel- 
que chose  de  plus  noble  et  de  plus 
élevé  :  c'était  de  la  justice  éterneUet 


mais  on  dit  que  Cantorbéry  déjà 
pressentait  sa  défaite  et  qu'il 
avait  perdu  son  Assurance.  Tou' 
jours  est-il  quMl  tit  proposer  un 
accommodement.  Bertrand  ayant 
exigé  qu'il  se  rendît  à  lui,  «  son 
épée  ù  la  main,  par  la  pointe 
éguisée,  »  l'humiliation  parut 
trop  forte»  et  le  combat  eut  lieu. 

l^iCs  deux  champions  couru- 
rent Tun  sur  l'autre  la  lance  en 
arrêt.  «  Ils  la  rompirent  tousdeux, 
dit  Lobineau,  sur  le  bouclier  l'un 
de  l'autre,  sans  se  blesser ,  et  au 
retour  se  battirent  Tépée  à  la 
main,  d*estoc  et  de  taille.  Us  fu«> 
rent  longtemps  sans  se  tirer  de 
sang;  enfin  Tépée  échappa  des 
mains  de  l'Anglais  et  tomba  À 
terre.  Bertrand,  prenant  un  peu 
de  carrière,  descendit  de  cheval, 
ramassa  l'épée  de  l'Anglais  et  la 
jeta  hors  du  champ  de  bataille. 
L'Anglais,  très-irrité  de  cet  ac- 
cident ,  se  défendit  de  son  mieux 
avec  le  couteau.  Bertrand,  qui 
était  à  pied,  s'écria  :  Faux  , 
trahistre ,  descendez  de  vostre 
cheval^  ou  tout  en  l'heure  sera 
tué,  car  telle  est  Ma  volonté, 
L'Anglais  n'en  voulut  rien  faire, 
et  se  mit  k  courir  autour  •  du 
champ  pour  lasser  Guesclin, qui, 
ne  pouvant  le  suivre  comme  il 
l'eût  voulu  à  cause  de  ses  ar- 
mes ,  s'assit  à  terre  et  se  désar- 
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ma  les  genoax  et  les  jambeii.  1 
L'Anglais  le  voyant  dans  cette 
posture  fondit  sur  lui  dans  ie 
dessein  de  lui  faire  passer  son 
cheval  sur  ie  corps;  mais  Cues- 
clin  enfonça  un  coup  d*estoc 
dans  le  ventre  du  cheval,  qui , 
se  sentant  blessé»  jeta  le  eava-> 
lier  &  terre.  Aussitôt  Rertrand 
courut  sur  lui,  lui  délaça  le 
heaume  et  lui  donna  de  si 
grands  coups  de  pommeau  d'é- 
pée  et  de  gantelet  sur  le  visage, 
que  le  sang  coulait  sur  ses  ar- 
mes et  lui  bouchait  les  yeux. 
Gantorbéry  était  mort  sans  dix 
Anglais  qui  accoururent  h  son 
aide.  —  Laissez-moi ,  disait  Ber- 
trand, beaux  seigneurs,  laissez- 
moi  ma  victoire  appointer.  Mais 
KnoUe  lesuppliant . — Bertrand, 
je  vous  requiers  que  vous  baii- 
liex  votre  cbamplon  au  duc ,  et 
voie!  vostre  capitaine  qui  vous 
en  prie,  Guesclin  repartit  :  — 
Quand  je  l'orrai  parlé,  je  lui  ré- 
pondrai du  faire  ou  du  laisser. 
Aussitôt  le  Boiteux  lui  dit  la 
même  chose  que  Robert  KnoUCt 
et  Guesclin  leur  accorda  ce  qu^ils 
demandaient*  Le  duc  remercia 
Bertrand  de  sa  courtoisie ,  con- 
damna I* Anglais  à  donner  à  Oli- 
vier Du  Guesclin  mille  livres, 
remit  à  Bertrand  le  cheval  et  les 
armes  du  traître»  et  le  chassa  de 


sa  cour  en  disant  :  —  «  Je  n'ai 
cure  de  gens  qui  fassent  trahi- 
son ,  point  ne  l'avons  accouslu- 
méeu  notre  païs;  mais  le  jardin 
est  bel  et  noble  où  ourlye  ne 
peut  venir  en  sa  saison.  »  Ayant 
ensuite  remis  Olivier  entre  les 
mains  de  son  firère,  il  s*en  re- 
tourna dans  le  camp  et  renvoya 
les  utages.  Gantorbéry  fut  em- 
porté hors  du  champ,  couché  sur 
une  claie  et  jeté,  comme  félon, 
par-dessus  les  lices.  » 

Origine  et  élymologle* 

D'après  une  tradition  ignorée 
de  nos  devanciers,  saint  Dinan 
fonda  sur  la  Rance  une  chrétienié 
qui  prit  son  nom.  Les  anilales 
des  Bénédictins  viennent  con- 
firmer cette  tradition  ;  car  il  y 
est  fait  mention  d*nne  chapelle 

de  Sainte- Catherine ,  près  de 
Sailli' Dinan ,  au  diocèse  de  Sl- 
Malo.  Or,  avant  la  révolution  , 
Din.m  faisait  partie  du  diocèse, 
de  St-Malo.  D'un  autre  côté, 
Fexistence  de  saint  Dinan  n'est 
pas  contestable  :  c'était  un  moi- 
ne fort  Instruit  et  d'une  grande 
piété,  que  le  pape  Éleuthère  sa- 
cra évêque,  qu'il  fit  légat  d'An- 
gleterre, et  qu'il  envoya  à  la 
cour  de  Lucius  en  compagnie  de 
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saint  Fiigot.  Ces  deux  saints 

personnages  ,  après  dix  années 
(le  travaux  dans  l'île  d'Albion , 
retournèrent  à  Uonif  pour  ren- 
dre compte  de  leur  mission  au 
souverain  pontife,  qui  leur  don- 
na des  auxiliaires  et  les  ren- 
voya en  Angleterre.  Il  est  évi- 
dent qu'ils  passèrent  en  Armo- 
riqup,  et  le  lieu  où  ils  s'embar- 
quèrent fut  probablement  le  port 
d*AleUi,  aujourd'hui  de  Saint- 
Servan  (  V.  Ussérius,  antiquité 
des  églises  de  Bretagne^  et  le 
Martyrologe  romain ,  au  7  des 
calendes  de  juin). 

Ainsi,  scion  nous ,  Dinan  doit 
son  origine  et  son  nom  à  salol 
Dinan. 

Voici  maintenant  ce  que  di- 
sent Ogée  et  ses  continuateurs 
touchant  Forigine  et  Tétymolo- 

gie  de  celte  ville.  Nous  ferons 
seulement  remarquer  que  le  sa- 
vant pféographe  se  trompe  lors- 
qu'il avance  que  Dinan  était  si- 
non la  capitale,  du  moins  une 
cité  des  Diablhotes  ou  Diaulites 
dont  il  est  parlé  dans  les  Com- 
mentaires de  César.  En  elfet , 
le  territoire  occupé  par  ce  peu  - 
pie  avait,  —  c'est  du  moins  no- 
tre opinion  ,  —  du  nord  à  Test, 
les  mômes  limites,  à  très -peu 
de  «hose  près,  que  le  départe- 
ment actuel  d^Ille^et-Tilaine, 


jusqu'à  la  hauteur  de  Dinan  ; 

d'où  il  suit  que  celte  dernière 
ville  appartenait  aux  Curiosoli- 
tes,  peuple  dont  la  capitale  était 
Gorseul  (  V .  ce  mot  ) ,  et  non  pas 
aux  Diablintes. 

c  L*époquo  de  la  fondation 
(c*est  maintenant  Ogée  qui  par- 
le) de  Dinan  nous  est  inconnue; 
les  savants  ne  s'accordent  pas 
sur  ce  point ,  quoiqu'ils  con- 
viennent tous  que  c'est  une  des 
plus  anciennes  cités  de  Breta- 
gne. Ducbéne,  <^an«  ses  Recher- 
ches, dit,  d*après  quelques  au- 
teurs, qu'un  peuple  grossier  et 
sauvage,  vêtu  de  peatix  d'ani- 
maux, et  qui  vivait  des  fruits  de 
certains  arbres  dont  il  ne  dit  pas 
le  nom,  bâtit,  environ  ftOO  ans 
avant  Tère  chrétienne,  ou  Tan 
de  la  fondation  de  Rome, 
une  ville  au  milieu  de  la  forêt  de 
Fai(jnc  ;  que  celte  ville  fut  dé- 
truite par  les  Flamands  et  au- 
tres peuples,  qui  égorgèrent  une 
partie  de  ses  habitants,  et  que 
ceux  qui  échappèrent  au  carnage 
en  rebâtirent  une  autre  sur  les 
ruines  de  la  première;  qu'ils  lui 
donnèrent  le  nom  de  Diane, 
déesse  des  forêts,  et  que  c'cit 
celle  que  nous  connaissons  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Dinan. 
Ce  récit ,  qui  n*est  appuyé  d'au- 
cunes preuves,  nous  parait  ab- 
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soltiment  fabuleux  et  inventé  à 

plaisir,  et  la  raison  ne  veiU  pas 
(jiron  s'y  arréto.  IJ'aiitres ,  fon- 
dés sur  des  raisons  plus  plausi- 
bles, ont  cru  que  Dinan  pou- 
vait bien  être  le  Nudionum  ou 
Naiodunum  de  la  table  de  Peu- 
f loger,  et  la  capitale  des  Dta- 
blintes.  Sans  donner  cette  opi- 
nion pour  une  vérité  incontesta- 
ble, nous  pensons  et  il  est  très- 
probable  que  si  Dinan  n'était 
pas  la  capitale  des  Diablintes  ou 
Diauliies  de  César,  c*était  au 
moins  une  de  leurs  cités,  puis* 
qu'elle  est  située  dans  le  canton 
occupé  par  ce  peuple.  Unelques- 
uns  prétendent  ((uc  cette  ville 
fut  jadis  située  dans  un  lieu  au- 
jourd'liui  nommé  le  Saint-Es- 
prit,  un  peu  au  dessus  des  four- 
ches patibulaires  qui  désignent 
la  justice  royale,  à  un  fort  quart 
de  lieue  de  la  vllfe.  Cette  pré- 
somption n'est  appuyée  d'aucun 
titre,  et,  pour  la  détruire,  il  me 
suffirait  de  remarquer  que ,  de- 
puis plus  (le  cinq  siècles,  la  ville 
de  Dinan  existe  certainelnent  oh 
elle  est.  On  ne  voit  au  lieu  du 
Saint-Esprit  que  les  vestiges 
d'un  ancien  village,  et  un  très- 
petit  nombre  de  maisons.  Rien , 
au  reste,  n'annonce  les  ruines 
d'une  ville  quelconque,  de  la 
translation  de  laquelle  I  bistoire  i 


nous  aurait  apparemment  ins- 
truit. » 

J.cs  cou  tin  ua  leurs  d'Ogée  ajou- 
tent :  «  L'originedu  nom  de  Dinan 
a  fort  préoccupé  les  archéologues. 
Les  uns  ont  vu  dans  cette  ville 
la  capiUle  des  Diablintes,  et 
Tout  appelée  Noiodunum  ;  les 
autres  n'ont  fait  remonter  son 
origine  qu'au  sixième  siècle ,  et 
lui  donnent  pour  nom  JJiona- 
cum.  Bien  ne  nous  semblant 
vérifier  ces  deux  assertions  « 
nous  avons  cherché  dans  la  lan- 
gue celtique  elle-même  l'étymo- 
logie  d'un  mot  que  nous  ne  pou- 
vons croire  latin.  Dun,  qui  si- 
gnifie colline,  et  d'où  a  été  fait 
le  mot  français  dum  ou  din^ 
qui  signifie  v^Z/é  fcrtifiée^mH 
les  deux  mots  auxquels  nous 
pouvons  raisonnablement  de- 
mander l'étymologie  de  Dinan; 
or ,  Dun  nous  paraît  celui  qu'il 
faut  adopter.  Cette  hypothèse 
s'nppuie  au  reste  sur  une  auto- 
rité respectable  :  Cambden  (  p. 
400,  édit.  de  Londres,  1()9S,  in- 
fol.),  explique  l'origine  de  Dow* 
nham^  ville  du  comté  de  Nor-  > 
folck,  {)ar  les  mots  saxons  dun, 
colline,  et  ham,  habitation.  J)i~ 
nan  fut  donc,  selon  nous,  pri- 
mitivement Dunham ,  qui  se 
prononçait  dinham,  et  cette  opi- 
nion est  confirmée  par  le  mémo 
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ÏS 

savant  antenr,  qui  regarde  le 

liOm  de  Binants  ou  de  Dirtham 
comme  étant  une  imitation  de 
celui  de  Dinan  dans  la  Bretagne 
ariBorlcainc,  cl  qui  iaitidescen- 
«Tre  de  la  manson  de  ce  nom  la 
famiileaiiglaiseâeDtJtAam.  Cel- 
le étymologte  détruit  complète- 
ment,  ce  nous  semble,  celle 
qui,  s' appuyant  sur  le  mot  <7m, 
ne  peut  expliquer  la  termiuai- 

ÎI  nous  reste  à  ajouter  que 
quelques  auteurs  ont  prétendu 
qu'avant  l'invasion  des  llo- 
maîns,  Dinan  était  déjà  l*une 
des  principales  stations  des  Gau- 
lois qui  occupaient  cette  con- 
trée, 

WÈ&ëuÉâéntm. 

Le  CHATEAU  est  sans  con- 
tredit le  monument  le  plus  re- 
marquable et  le  mieux  conservé 
-de'Dioân.  41  est  situé  au  sud  de 
la  ville,  6t  en  d«lhors  des  remr- 
pirts,  stvéc  lesiquels  II  commu- 
iii(juc  au  moyen  d'(»n  pont  «n" 
pierre  d'une  hauteur  [)i  odfrgieuse, 
construit  t^nr  remplacement  de 
Tancien  [)ont-levis.Eu  face  s'ou- 
vrait ttutrek>is  >iinc  porte  dite  du 
Culcbet,  kk{tielle  aVAit  ,  elfe 
aussi,  un  f.ont-levis  servant  à 
traverser  un  second  fossé  placé 


enlfe  les  remparts  et  la  ville* 

Cette  porte  a  été  bolieliée  piir 

ordre  de  Mercœur,  en  1595, 
époque  oii  ce  dernier  lit  faire  de 
grands  travaux  de  fortifications 
dans  le  •pouri)ris  du  château. 

On  Ignora  la  dale  œrtaine  de 
ce  château.  Les  uhs  le  disent 
construit  aru  douzième  9ièele>, 
d'antres  en  1300,  d'autres  vers 
la  tin  du  quatorzième  siècle,  sous 
le  règne  de  Jean  IV  deMontfort, 
S0«  duc  de  Bretagne. 

C^eét  un  donjon  énorme  conr- 
posé  de  detfx  tours  «ifaiestueu»- 
ses.  Du  côté  de  là  caflipagne ,  il 
offre  un  aspect  qui  ne  manque 
ni  de  grandeur,  ni  de  légèreté, 
ni  de  grâce,  qualités  si  rare- 
ment unies.  Il  servait  de  rési^ 
dente  'aux  ducs  de  Bretagne , 
lorsque  ces  d^iers  venaient  à 
Dinan.  L'intérieur  est  divisé  en 
dix-neuf  pièces  et  renferme  deux 
vastes  salles  souterraines.  Dans 
une  chambre  qui  se  nomme  la 
Salk  du  tSèment  ist  qui  servait 
autrefois  d'orat<^re ,  on  modti^ 
*uh  siège  en  pierre  qui  a-êonsëf- 
vc  le  nom  de  PatiteUtl  de  la  ifw- 
chcssse  Anne.  C'est  là  ,  dit  la 
chronique,  qu'elle  se  plaçait  pour 

entendre  la  messe. 

Longtemps  avant  la  construc- 
tion du  dUâlean  4ôiit  nous  ^e^ 
néns  do'paî'lér,  il  én^l^it  tth 
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iinirc  connu  sous  le  nom  de 
Cèéteau-Gannê.  Deià,.sa.ns  au- 
cun doute  ^  la  collusion  dans 
laquelle  sont  tombés  les  histo- 
riens, les  um  s'en  référant  à  des 
tilPt'S  (le  dans  Icsqiiols  il 
est  fait  njcnlion  du  ciiàk'aii  di} 
Dinan  (Cliàtcau-Ganne  probable- 
ment),  d'autres  s\i{)|HiyaBid'ao 
tes  beaucoup  plus  récents  et  qm 
prouvent  qu'il  n^existait  pas  de 
e!)âteau  dans  cette  viiteeo  1540. 
lie  Château  -  ûanne  était  situé 
sur  le  coteau  compris  entre  la 
rue  du  Petit-Fort  et  le  Chemin  • 
Neuf.  C'était  une  sorte  de  forte- 
resse ,  (ilita  andeoae  peut-être 
q«e  la  viHe  elie^ntoo;  taiyoufs. 
esl^ii  qu^il  tt*en  restait  déjh  i)lus 
de  traces  au  seizièiae  siècle  , 
ainsi  que  nous  venons  de  le  voir. 
Seulement  à  celte  épctiue,  rem- 
placement qu'avait  occupé  cette 
forteresse  était  désigné  sous  de 
nom  de  VieihCbâiel. 

L^SGLISE  ST-SAUVEURest 

unk^l  édifice  gothique,  surmonté 
d*un  clocher  aux  formes  éiégan- 
tes,  dont  on  ne  se  lasse  point 
d'admirer  la  légèreté  et  la  grâce. 
Le  ebevel  offire  des  galeries  à 
balustrade  découpées  eoiame.de 
la  dentelie ,  ^  des  pyramides  er- 
nées  de  sculptures  délicatement 
creusées  dans  le  granit.  Le  por- 


tail estoroédocséaitions  bizarres, 
de  ligures  rnoo^tt ueus^s  d'aiû*. 
mu\  fantastiques.  %  On  voit, 
dît  M.  de  la  YiJIelbasselz,  daBs 

les  sHhslructions  de  ce  i)ortail 
deux  lions,  et  l'on  sait  que  les 
ju^emenls  rcmilus  |>ar  les  Ro-, 
mains  à  la  porte  des  basilitpics 
(^rtaieot  la  foilipuk  :  ihfyim  mr 
ter  4uoà  Qu  Mfr  guaU/m 

m.       aMtire  eMi,  Van  vejt 

représeoktées ,  à  la  partie  la  plus 
élevée  de  ces  substrucUous ,  des 
danses  macabres,  et  ces  dan*>es 
ayant  été  défeiylues  vers  le  neu- 
vième sièçle,  ne  peut  faira 
remonter  ces  substriiçticips  ei| 
deçà  de  cette  éponge.  » 

Ce  portail  consiste  en  tiioi;» 
arcades  à  plein  -  cintre ,  avec 
des  colonnes  torses  et  d'autres 
ornées  de  moulures  en  spirale. 
On  croit  généraiei^e^t  qu'il  a  é(d 
construit  |ui  oj)ui;ièiAe  siècle; 
mais  vient:  de  voir  qu^  V,.  de 
la  ViUetjliassç^  l^i  assigne  uq,^ 
originè  beatitccmp  plus  aocicnno. 

Quoi  qu'il  en  soit  île  l'anti- 
quité (le  ce  monument,  dont  la 
date  ne  nous  semble  pas  (ÎJvée, 
mc^ue  ap^oxuQ^tivetAen^  paf 
les  déductiops  pi^si  ingénieuse^ 
que  solides  qu*on  vient  de  lire , 
la  vérité  est  quVm  doit  le  consi- 
dérer  comme  antérieur  de  plu- 
sieurs aièclesi  au^  ^utçcs  parties 
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de  l'église  actuelle  de  Saint- 
Sauveur,  laquelle  nefuten/tè- 
rement  achevée  qu'en  1653.  — 
Les  fondement.;  de  cette  église 
ont  été  jetés  en  1400;  en  1507, 
on  a  consti'iiit  le  cliœnr  ;  com- 
mencée en  1557,  la  tour  du  clo- 
cher n*a  été  terminée  qu'en 
1617.  Cette  tour  était  couronnée 
d'un  dôme,  avec  4  clochetons  ; 
elle  fut  frappée  de  la  foudre  en 
4749  ,  et  peu  après  la  fabrique 
lit  construire  le  clocher  en  char- 
pente que  l'on  voit  aujourd'hui. 
Gej  clocher  a  57  mètres  14  cen< 
timètres  d'élévation  ;  il  est  d'un 
fort  joli  effet. 

L'église  Saint -Sauveur  ren- 
ferme d'assez  beaux  vitraux  co- 
loriés ,  une  piscine  baptismale , 
de  style  bizantin,  supportée  par 
4  figures  grossièrement  sculp- 
tées, des  inscriptions  apparte- 
nant à  dilféren tes  époques,  enfin 
le  monument  sépulcral  dans  le- 
quel a  été  placé  le  cœur  de  Du 
Guesclin.  Ce  monument,  tiré 
des  Jacobins ,  est  une  simple 
stèle  de  marbre  noir  arrondie  à 
sa  partie  supérieure  ,  et  sur  la- 
quelle est  gravée  l'inscription 
suivante  en  lettres  d'or  : 

Ci  gistlecaeor  de 
Missire  Bertrand  de  Gueaqui , 
CQ  son  Tfvat  Gonetlable  de  France» 
qui  treipasta  lemrjoor 


«le  juillet  Tan  mil  lu  c  iiji 
dont  son  corps  repos  avecqnet 
ccuU  des  rois  à  Sa i net-Denis 
eu  l'rance. 

Une  messe  de  requiem ,  pour 
le  repos  de  Ta  nie  de  messire  Ber- 
trand Du  Guesclin, se  célèbre  en 
cette  église  le  dimanciie  qui  suit 
le  13  juillet.  Cette  messe,  insti* 
tuée  à  la  demande  et  sur  la  dé- 
claration d'une  rente  de  25  fr., 
faite  par  M.  de  la  Vlllethassetz, 
remplace  une  fondation  créée 
par  Du  Guesclin  lui-même. 

L'église  Saint- Sauveur  est 
classée  parmi  les  monuments 
nationaux  que  TÉtat  entretient  à 
ses  frais.  — Elle  renfermait  au- 
trefois lesenfeux  des  familles  de, 
la  Paquenais,du  Cliéne-Fcrron, 
de  Lanvallay ,  du  Colombier, 
d'Yvignac,de  la  Fosse-au-Loup, 
de  Plumaudan,  etc. 

L'ÉGLISE  ST-MALO  présente 
à  l'extérieur  une  grande  quan- 
tité de  sculptures  et  d'orne- 
ments; de  légères  pyramides, 
des  arcs-boutants  décorés  de 
cannelures  et  creusés  pour  ser- 
vir de  conduits  aux  gouttières 
qui  s'allongent  au-delà  des  murs 
sons  les  formes  les  plus  capri- 
cieuses et  les  plus  originales,  les 
fenêtres  en  ogives  aux  vitraux 
peints  de  mille  couleurs,  tout 
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Si 


concourt  à  faire  de  cet  édifice 

un  beau  monument  tl'arcliitcc- 
ture.  I.erfi  !Mir  ip  •.ii  li  'iit  à  iukî 
époque  ihlfiii t-iitf  ;  Ir  tr.ivail  en 
est  <idiniral)Ie.  Dans  i*uue  des 
ehapeilesy  à  droite,  on  admire  | 
m  fort  beau  christ.  Le  mattre- 
aulel  est  d*un  sculpteur  habile, 
nommé  Dominique  Malchnent. 

Avant  1789,  Saint-Malo  ren- 
fermait le  lombeau  en  marbre 
d*Italie  de  la  famiiie  Marot  de  la 
Garaye.  Ce  monument  a  été  dé- 
troit. De  ses  débris  on  a  formé 
le  devant  des  autels  Saint-Louis 
et  Saiiit-lîartliclemv. 

Lesfamilies  dont  les  noms  sui- 
vent avaientdesenfeux  danscette 
église  avant  la  Révolution  :  Du 
Gbastei,  Mousset  de  la  Ville- 
neuve de  Carheil,  de  Vaucou- 
leurs,  Macédu  Tertre,  Kouault 
delà  Ilautière,  de  la  liieliar- 
dais,  3Iingard  ,  Pringué ,  de 
iJois-Adam,  Brindejone,  Con|)é 
deiaFougerais,  Pouice,  Clavier 
de  Pestivien,  de  la  Houssaye , 
Harot  de  la  Garaye  ,  Dubreil 
Pontbriant ,  de  Saint-Pern ,  de 
Monnaye  ,  commandant  de  la 
ville  et  des  châteaux  de  Dioan  cl 
deLélion  en  1753. 

Le  11  juin  1489,  Jean,  vi- 
comte de  Roban  et  de  Léon ,  a 
posé  la  première  pierre  de  cette 
église,  dont  il  a  fourni  rempla- 


cement ,  et  s*est  réservé  le  droit 

d*enfeu  au  haut  du  chceur. 

I/ancienne  église  paroissiale 
de  Saint-Malo  était  située  au 
faubourg  de  ce  nom,  en  dehors 
des  fortifications,  à  Tendroit 
occupé  par  une  petite  chapelle 
(fiii  dépendait  autrefois,  dit-on , 
du  prieuré  de  Saint  -  Jacques. 
Elle  fut  détruite  ,  i>ar  ordre  de 
lYançois  11 ,  parce  (lu'en  temps 
de  guerre  elle  servait  de  retran- 
chement à  Fennemi.  Cette  an- 
cienne église ,  dont  il  ne  reste 
plus  que  l'arc  d'entrée  d'une  des 
chapelles,  avait  été  édifiée  par 
Olivier,  vicomte  de  Dinan,  eu 
1(X>6.  Cette  ruine  est  à  visiter. 

Lb  petit  SËMiNAlRË  occupe 
les  bâtiments  de  Tancien  couvent 

des  Cordeliers ,  que  fonda  ,  en 
\  "2  iO,  le  connétable  d'Avauj^our, 
h  son  retour  des  Croisades.  Ce 
monastère  avait  été  aliéné;  il  fut 
racheté  par  M.  fierthier,  curé  do 
régltse  Saint-Malo^  auquel  les 
fidèles  vinrent  en  aide;  car  il 
possédait  pour  toute  fortune , 
lorsqu'il  fit  cette  acquisition  , 
une  somme  de  un  franc  cin- 
quante centimes. 

L'église  des  Cordeliers  ren- 
fermait les  tombeaux  de  Charles 
de  Dinan ,  seigneur  de  Montafi- 
lanl,  de  Jacques  de  Laval,  lils 
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de  Gm  XIV  et  de  François  de 

Dinan ,  mort  en  loO-i  ;  de  Pierre 
de  Laval ,  (ils  de  François  de 
Kicux,  uiurl  on  Mdi. 

Un  grand  sémiuaire,  qui  a 
subsiste  Jusq  if  à  la  mort  de  M^si* 
le  Groing  la  Roinagëre»  était 
joint  autrefois  à  Téeote  eccl^ias* 
tique  actuelle  Ue  Ulnan.  . 

Le  COLLLGK  communal  de 
Dinan  doit  sa  loodation  à  M.  des 
Lauréats ,  évêque  de  Saint^Ma- 
lo.  Parmi  les  professeurs  atta- 
diés  à  te  collège,  ont  figuré,  à 
diverses  épo(|UL-s,  des  bomnaes 
remarquables  :  l'abbé  Marie  en 
a  élc  principal ,  et  Tabbé  de 
Saint-Simon  y  professait  la  rhé- 
torique avant  la  Révolution.  Le 
pcenoler  a  longtemps  dirigé  une 
Inslitutioii  à  Paris,  et  lorsque 
la  mort  le  surprit,  il  achevait 

une  nouvelle  édition  du  Specta- 
cle de  la  nature ,  parlMuclk*.  Le 
second  avaiii  pour  père  un  ricUe 
spéculateur  qui  avait  acquis  des 
biens  immenses  dans  le  nouveau 
monde.  Un  jour  il  réalisa  toute 
sa  fortune,  et  s'embarqua  pour 
revenir  en  France  ;  mais  une 
tempête  aflreuse  assaillit  le  na- 
vire qui  le  portait,  et  la  mer  en- 
gloutit sans  pitié  le  millionnaire 
et  toutes  ses  richesses.  M.  de 
Saint-Simon  lits ,  privé  de  rcs^ 


sources  par  cette  catastrophe  « 

eonsacra  son  existence  Dieu. 
Eu  1)1 ,  il  se  retira  en  Angleterre, 
où  il  réussit  à  "se  créer  une  pe- 
tite fortune  par  ses  leçons.  Cen- 
tré en  France,  il  voulut  revoir- 
Dinan  qu'il  n'avait  pu  oublier. 
Il  y  retrouva  un  de  ses  élèves* 
M.  Besiay,  ancien  député,  qui 
Pareiieillit  comme  un  père  ,  et 
qu'il  lit  plus  tard  son  légataire. 

Ce  collège  remplace  l'ancien-* 
ne  cominunauté  de  la  Victoire, 
détruite  en  partie  par  un  incen-* 
die  en  1746.  Voici  ce  que  dît 
Ogée  à  ce  sujet  :  «  L'kiceodîe 
qui  détruisit,  en  17  40  ou  1717, 
une  partie  de  Tabbaye  des  reli- 
gieuses bénéilictincs ,  a  préparé 
l'extiBCtion  de  celte  maison.  M. 
Pévéque  actuel  de  Saint-Maie  % 
fait  passer  le  reste  des  reUgieu-^ 
ses  en  diverses  comniaiiautés , 
où  il  leur  paie  [lension ,  et  a  ob* 
tenu  du  roi  leur  maison  pour  y 
fonder  un  collège.  Cet  établisse- 
ment a  été  annoncé  à  tous  les 
recteurs  du  diocèse  par  une  iet* 
Ire  de  M«  l'abbé  Jacob ,  grande 
vicaire  de  cet  évêché  ;  «  MoD« 
«  sieur  notre  évêque ,  dit  cet  ec- 
«  clésiaslique,  a  obtenu  de  Sa 
«Majesté  des  lettres  -  patentas 
«  qui  ont  été  enregistrées  [uire- 
«  ment  el  amplement  au  Parler 
<  ment  de  Bretagne,  tes  évi** 
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f  ques  (le  Sâint-Malo  sont  dc- 
«  clarés,  dans  ces  lelires,  l'on* 
«  dateurs  et  seuls  adininistra- 
«  leurs  dudit  collège.  Le  prélat 
t  vient  de  placer  25,000  livres 
c  pour  eo  commencer  la  tonda* 
«  tion...  Il  y  aura  deux  profes- 
tteufs -de 'théologie,  iin  dephi- 
t  losophie;  une  classe  de  rhéto- 
«  rique,  et  des  professeurs  pour 

<  cliaque  classe,  jusqu'à  la  sixic- 
€  me  inclusivement.  On  fera 
c  tout  le  possible  iponr  établir 

<  une  pension  convenable  aux 
c  vues  des  parents  et  ^nx  be- 
€  soins  de  leurs  enfants...  La 
«  ville  de  Dinan ,  pénétrée  de 
«  reconnaissance,  a  exigé  et  de- 
«  mandé  avec  empressement  que 
«  le  bienfait  qu'elle  reçoit  an- 
«  Doncât  à  la  postérité  le  nom 

<  de  son  bîenliîteur  ;  et  cette 
«  ville  a  forcé  la  modestie  de 
«  Monsieur  révècjue,  cne*<igeani 
«  que  TilUistre  nom  de  das  Lan- 
«  raits  fût  le  nom  de  son  col- 
«  iége,  etc.  »  Cet  établissement, 
consacré  à  la  gloire  des  lëttt^s, 
ila  vertu  et  'h  la  religion  ^nle 
iae  nous  professons»,  t»*est point 
-du  nombre  de  ceux  ^ul  ont  tânt 
fait  crier  les  philosophes  :  son 
wliiité  lui  assure  Tapprobation 
générale.  L'illustre  prélat  qui 
en  est  le.fondateur  méritera  les 
éioges  de  la  postérité  comme 


ceux  de  ses  contemporains. 
Pieux,  zélé  pour  ses  devoirs, 
ami  des  sciences,  il  a  cherclié 
les  moyens  d'étendre  les  lumiè* 
res  dans  son  diocèse, «et  d*y  ra- 
nimer l'amour  de  l'étude,  qui 
paraissait*  s'y  perdre,  comme 
dans  presque  toute  la  Bretagne. 
Nos  collèges,  jadis  nombreux, 
ne  sont  plus  fréquentés  :  on  né- 
glige les  sciences,  parce  quelles 
ne  sont  plus  un  chemin  à  la  for- 
tune. On.  ne  voit  plus  dans'nos' 
écoles  4ue  quelques  jeunes  gens 
qui  se  consacrent  k  l'état  ecclé- 
siastique ou  au  barreau.  Encore, 
comment  font-ils  leurs  études.^ 
Avec  la  plus  grande  négligence, 
avec  une  rapidité  qui  leur  per- 
met à  peine -d*4ivoir  la  plus  lé* 
gère  teinture  des  sciences,  chez 
des  particuliers,  la  plupart  in-> 
capables  d'enseigner;  tandis  que 
les  écoles  publiques,  dirigées 
par  (l'fial)ilcs  maîtres,  sont  aban- 
données. Encore  vingt  ans,  et 
nos  prêtres  ne  sauront  pas  ex- 
pliquer leur  bréviaire.  Dans^fuel 
siècle  cependant  eu t^n  un  plus 
grand  besoin  de  mHnisIres  éclai- 
rés? Dans  quel  temps  vit-on  un 
plus  grand  nombre  d'impies 
Aussi  voyons-nous  souvent  le 
mensonge  et  l'erreur  triompher 
de  la  vérité.  Un  esprit  fbrt  est 
bien  à  son  aise,  IcArsqu'Il  ren- 
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contre  un  ecclésiastique  f|ui  ne 
*  peut  lui  répondre  :  son  élégant 
verbiage,  ses  plaisanteries,  ses 
objections  futiles,  maisenlorUi- 
lées,  lui  gagnent  les  suffrages; 
tandis  que  son  adversaire»  faute 
de  connaissances ,  fait  mépriser 
la  vérité  et  la  religion ,  qu'il  ne 
sait  pas  défendre. 

Ces  considérations  ont  enga- 
gé M.  l'évéque  de  Saint-M.ilo  à 
fonder  le  collège  de  Dinan.  Par 
ce  bienfait,  cette  ville,  qui  est  la 
seconde  de  son  évéché ,  va  pren- 
dre un  nouvel  éclat  et  égaler  en 
quelque  sorte  celles  de  Vannes, 
Saint-Brieuc ,  etc.  L'emplace- 
ment que  doit  occuper  Tédilice 
est  tout  à  fait  commode ,  et  sa 
situation  est  très^belle;  la  cour 
forme  un  carré  si  parfait ,  qu'on 
peut  facilement  bâtir  ce  collège 
h  rinstar  de  celui  de  Nantes,  et 
mettre  les  huit  classes  séparé- 
ment. Au-dessus  de  ces  classes 
Ton  pourra  construire  des  cliau)- 
bres  et  de  vastes  dortoirs,  pour 
logée  les  pensionnaires  qui  vou- 
dront suivre  plus  exactement  le 
cours  des  études.  Ces  chambres 
seront  très-commodes,  très-pro- 
pres ,  et  capables  de  satisfaire 
également  les  enfants  et  les  pa- 
rents. M.  Tabbé  Dubreil  de  Pont- 
briant ,  vicaire-général  de  Saint- 
Malo,  résidant  Hi  Dinan,  a  donné 


10,000  livres  pour  la  fondation 
de  ce  collège.  11  aura  la  nomi- 
nation de  deux  pensionnaires  de 
la  paroisse  de  Corseul,  son  pays 
natal  (*).  » 

Indépendamment  de  son  col- 
lège et  du  petit  séminaire ,  Di^ 
nan  possède  encore  une  école 
primaire  supérieure ,  une  école 
primaire  communale,  une  école 
tenue  par  des  frères,  en  (in  plu- 
sieurs pensionnats  pour  l'éduca- 
tion des  jeunes  filles. 

BlMlliaièaue  publique. 

Elle  existait  avant  la  Révolu- 
tion :  Rétablie  en  1835,  elle 
compte  aujourd'hui  de  2  à  3,000 
volumes. 


Ce  musée  date  de  1843;  il 
doit  sa  fondation  à  M.  Lnigi 
Odorici,  réfugié  italien.  Il  ren- 
ferme des  objets  d'bistoire  na- 
turelle, d'archéologie,  de  nti- 
mismatique,  des  tableaux,  etc. 
Parmi  ses  richesses,  on  remar- 
que la  giberne  du  premier  gre- 


{•)  Peu  après  la  première  Révolu- 
Uon,  ces  bâlimcnts  sont  devenus  pio- 
pi  i<'té  de  la  ville,  eu  vertu  du  di-crcl 
du  5  vend(hui;iire  an  xiii,  cl  û  condi- 
tioa  d'y  entretenir  uu  collège. 
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tiadicr  de  France,  du  savant  et 
modeste  la  Toiir-d'Auvergne ; 
une  pierre  tombale  d'une  dame 
romaine;  l'ancien  mouvement 
de  rhorlo^i^e  de  Dinan ,  construit 
en  1498;  u&  bloc  de  granit  re- 
présentant les  armes  de  France 
et  de  Bretagne,  etc. ,  etc. 


L'ancienne  Communauté  des 
JACOiîINS  a  été  démolie  l'année 
dernière  (1853).  On  se  propose 
de  construire  sur  cet  emplace- 
ment une  halle  aux  grains  et 
une  nouvelle  salle  de  spectacle. 
La  Communauté  des  Jacobins 
avait  été  fondée  en  1218,  d'au- 
tres disent  1216,  par  Alain  de 
Lanvaliay,  en  faveur  de  Domi- 
nique de  Cuzman ,  chanoine  de 
relise  d'Osma  et  prédicateiir 
cél^re.  L^église  renfermait  les 
dépouilles  mortelles  des  sei- 
gneurs de  Lanvaliay,  de  Beau- 
manoir,  de  Coetquen ,  du  Chas- 
tel,  etc.  On  y  remarquait  le 
tombeau  de  Clisson,  évéque  de 
Sainl-Malo,  mort  en  1283,  et 
celui  de  Tipbaine  de  Raguenei , 
première  femme  de  Du  Gues- 
clin.  Le  coeur  du  connétable  v 
avait  été  déposé,  comme  nous 
l'avons  dit  précédemment ,  et 
n'en  fut  retiré  qu'en  1810,  pour 
te  transporté  à  Saint-Sauveur. 
Alain  de  Lanvaliay,  fondateur 


I  de  C45  monastère,  y  prit  i'iiabit, 
et  alla  mourir  dans  un  couvent 
du  même  ordre,  à  Orléans,  après 
avoir  longtemps  prêché  dans  plu- 
sieurs villes  de  France. 

• 

L'ancienne  Gommunwité  des 
URSULINES  a  été  transformée 

en  une  manufacture  de  toiles  à 
voiles. 

Le  Prieuré  de  STE  MâGD£« 
LElNE  DU  POJ^T  éuit  conven- 
tuel et  valait  3,000  livres. 

La  MALADRERIE  DU  PONT 
avait  un  revenu  de  300  livres. 

• 

Le  Prieuré  de  ST-SADVEDR, 
ainsi  que  la  cure,  dépendait 
de  Tabbaye  de  Saini-Jacut-de- 
la-Mer,  ordre  de  Saint-Benoit, 
au  diocèse  de  Dol. 

Le  Prieuré  de  SAINT-MALO 
dépendait  de  Marmoutiers  et  de- 
vait à  la  mense  abbatiale  11  li- 
vres, aux  officiers  41  sous,  aux 
écoliers  du  collée  à  Paris  16  li- 
vres 9  sous;  il  devait  y  avoir 
trois  compagnons  avecle  priew. 

La  CommunautédesFRÈRES 
PRÊCHEURS,  ou  mourut,  le 
9  décembre  1246,  le  bienheu- 
reux Pierre  de  Gerche  ,  sous- 
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prieur.  On  croit  que  saint  Domi- 
nique a  bâbité  cattonastère. 

La  belle  FLÈCHE  DE  L'HOR- 
LOGE s'élève  en  pyramide  à  une 
hauteur  d'environ  60 mètres.  De 
la  galerie  de  plomb  où  se  trouve 
la  cloche  sommée  en  1507  par 
la  dnebttkse  Anne,  et  par  le  vi- 
comte de  Rohan,  alors  gouver- 
neur (le  Dinan ,  on  découvre  le 
plus  admirable  horizon,  La  com- 
munauté de  ville  a  pendant  long- 
temps tenu  ses  séances  dans  cette 
tour,  qui,  en  18^5,  fui  frappée 
de  la  foudre;  en  1831 ,  elle  a  été 
réparée  et  surmontée  d*un  para- 
tonnerre. Cette  tour  centrale  et 
élevée  donne  les  heures  à  toute 
la  ville. 

La  Maison  dos  CHEVALIERS 
DE  MALTE  existe  toujours; 
mais  9  à  part  quelques  ogives 
placées  dans  le  miir^  elle  nWre 

absolument  rien  de  rcuLirqua- 
ble.  Elle  ea  située  Place  des 
CordeUers. 

Lk  HALLE  A  LA  VIANDE  et 
au  Poisson  présente  deux  ran- 
gées de  galeries,  supportées  par 
des  poteaux  de  bois.  Un  des  cô- 
tés est  destiné  à  la  viande,  l'au- 
tre au  poisson  et  aux  légumes. 
Le  milieu  est  laissé  libre  pour  la 


circulation.  Celle  halle  a  rem- 
placé, en  1827,  rancienne  i!o- 
kue  «  bâtie  au  douzième  siècle  et 
qui  appartenait  au  duc  de  Pen- 

thièvre  au  moment  de  la  Hévo- 
lulion.  Cette  cohue  avait  un 
étage  divisé  eu  deux  parties. 
Dans  Tune  se  tenait  la  juridic- 
tion royale  de  Dinan ,  dans  l'au- 
tre un  marché  pour  les  toiles^  la 
mercerie,  etc.  Les  grains  se 
vcnduicnt  au  rez-de-chaussée. 

La  HALLE  AUX  BOlICllEUS 
n'existe  plus  depuis  175o.  Elle  ^ 
était  située  sur  la  place  Saint- 
Sauveur.  1 

PRISON.  Au  quinzième  siè-  i 
de ,  Dman  avait  pour  prison  une 
sorte  de  tour  carrée,  à  quatre 
étages»  qui  existe  encore  et  se 
voit  entre  la  me  de  la  Voûte  et 
celle  des  Merciers.  Au  dix-ee|K 
tième  siècle ,  les  prisonniers  fu- 
rent transférés  dans  les  tours  de 
la  porte  de  rHôtellerie;  enfin, en 
182:2,  la  prison  fut  établie  où 
elle  est  actuellement,  dans  le 
château.  Elle  est  vaste,  bten 
aérée,  et  possède  plusieurs 
préaux  pour  la  promenade  des 
prisonniers. 

BUSTE  DE  DliCLOS-PlNOT. 

11  est  supporté  par  une  colonne 
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placée  entre  la  porte  Saint- 
Louis  et  la  porte  de  Brest,  sur 
l'un  de  ces  jolis  boulevards  qui 
ont  i>ri8  la  place  des  andeniies 
douves. 

Duclos-Pinotestnéà  Dfn^nle 

12  févriiT  i70i.  Il  est  nioità 
Paris  le  2ti  mars  177:2.  Son  père, 
qui  exerçait  la  profession  de  (  ha- 
pelîer,  mourut  jeune.  Restée 
veuve ,  la  mère  du  jeiioe  Dudos 
eavoya  cedernier  à  Rennes  poor 
T  eomniencer  ses  études.  Plus 
tard ,  elle  réussit  à  le  faire  ad- 
mettre dans  une  école  {iratuitc 
foodée  par  Tabbé  Uan^^eau  eu 
faveur  des  gentilshommes  sans 
fortune.  Duclos  termina  ses  élu- 
des au  collège  d'flarcourt,  et  y 
oblint  (le  brillants  succès. 

En  1730,  il  fut  nommé  à  l'a- 
cadémie des  ins('ri()tions  et  bel- 
les lettres;  en  1744,  ses  conci- 
toyens, bien  qu'il  ne  résidât 
point  parmi  eux ,  rélorent  maire 
de  Dinan  f),  et  en  1745,  il  pu- 
blia YUistoire  de  Louin  \l  ;  en 
1740 ,  il  entra  à  l'académie 
fraoçaise;  en  1748,  il  fui  élu 


{•]  C/cst  sous  r;i(liuiiiislr;dlon  de  cet 
homme  ctnimMit  ^\\^^'  Irs  boulevards 
de  Diuaii  onl  éiù  nivolei»  et  plaiitéii 
^or  la  prnnlèf*  fti^  Kovt  ciimK 
pour  la  pramlÈre  foU ,  car  les  planta - 
ttODt  actoelles  ont  une  date  plus  v^- 
oentc. 


député  aux  Etats  de  Dretagne; 
en  i7oO,  il  obtint  la  place  d'his- 
toriograplifi  de  Fiance,  et  com- 
posa des  mémoires  secrets  sur 
la  Régence  et  sur  les  règnes  de 
Louis  XIV  et  de  luoiiis  XV;  en 

1751 .  il  Jiiit  au  jour  ses  Consi- 
dérai ion  a  sur  les  mœurs  ;  eu 
1755,  il  remplaça  Mirabeau  en 
r}ualilé  de  secrétaire  perpéUiei  dû 
l'académie  française. 

L*HOSPICE  avoisine  l*ég!ise 
Saiut-Siuiveur.  Il  est  vaste  et 
occuj)e  les  bdtimenls  de  l'an- 
cienne communauté  de  Sainte- 
CaUierine ,  restaurés  à  cet  eiTei 
en  imn  lëie.  -r^Cci^blis* 
semeai  date  de  1085.  Il  est  aci- 
tuellement  desservi  par  des  Da- 
mes de  Saint-Tliomas,  sous  la 
'  surveiUana:d'uu/;u)iis^ii  d'admi- 
nistration. 

indépendamioeoi  de  eet  hosr 
pice,  une  pieuse  iilk»,dii  nom  de 
j  Jeanne  Jugan ,  a  fondé  une  mai- 
!  son  d'asil.î  pour  les  vieillards  et 
les  iiilii mes ,  avec  le  seul  secours 
de  la  charité  pubii<pie. 

Cette  maison  d'asile  est  cons- 
truite sur  remiilaccaieBtde  l'an- 
cien eouveikt  des  Cnpudns.  Ette 
[  peut  recevoir  100  vieillards  ou 
j  in  Urines  des  deux  sexes.  Elle 
est  desservie  par  les  PéUtetr' 
Sœvrs  des  Pauvres,  Une  cfia»- 
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pelle  est  attachée  à  cet  élablisse- 
ment. 

Ce  n'est  pas  tout  :  DinaTi  pos- 
sède encore  une  salle  (rasile,un 
ouvroir  pour  les  jeunes  ûUes,un 
bureau  de  charité,  un  bureau 
légal  de  bienfaisance  r  une  asso- 
ciation charitable  pour  lextinc- 
tion  (le  la  mendicité,  la  maison 
de  charité  des  Sœurs  de  la  Sa- 
gesse, une  caisse  d'épargne  et 
de  prévoyance. 

MAISON  DE  TIPHAINE,  rue 

de  la  Croix.  Au  milieu  do  la  fa- 
çade est  une  tourelle  sur  laquelle 
on  voyait,  avant  la  Révolution  , 
les  armoiries  du  connétable  Du 
Cuesclin  :  Vaigle  de  sable  à 
deux  têtes,  éployée ,  becquetée 
et  membrée  de  gueules,  à  la 
bande  de  gueules  brochant  sur 
ie  iout.  On  croit  généralement 
que  cette  maison  a  appartenu  à 
la  première  femme  de  Du  Gues- 
clin,  la  belle  et  savante  Tipbaine, 
fille  de  Robert  Raguenel ,  vi- 
comte de  la  Bellière  et  Tun  des 
'  (\\2im^ïQïi^^\iCombat des  Trente. 

Le  PALAIS  DË  JUSTICH: 
est  un  monument  moderne  de 
Teffet  le  plus  gracieux.  La  faça- 
de est  en  granit  bleuâtre.  On 

admire  principalement  le  péris- 
tyle orné  de  deux  belles  colon- 


nes de  granit  d'un  seul  bloc,  et 
pourtant  d'une  hauteur  de  4  mè- 
tres 60.  La  salle  d'audience 
est  spacieuse  et  bien  décorée. 
Cet  édifice  a  été  commencé  en 
1835  et  achevé  en  1837.  il  oc- 
cupe remplacement  de  Fancien 
monastère  de  Saînte-Claire,  fon- 
dé en  1 180  par  des  religieux 
Cordeliers.  —  Anciennement  la 
justice  se  rendait  dans  la  cham- 
bre haute  de  la  Cohue,  comme 
nous  Tavonsd^à  dit;  puis»  plus 
tard,  le  siège  du  tribunal  fut 
transféré  dans  Faticienne  cha- 
pelle de  Saint-Léonard,  rue  de 
la  Laiaerie,  oii  il  resta  jusqu'en 
1826. 

HOTEL-DE-ViLLE.  Cet  édi- 
fice, lourd  et  sans  grâce,  est  du 
quinzième  siècle.  Avant  1822, 
époque  où  la  Mairie  s'y  installa 
définitivement,  après  avoir  suc- 
cessivement occupé  les  salles 
de  THorloge,  les  bâtiments  de 
la  Victoire,  des  Jacobins,  enGn 
un  bétel  dit  du  Gouvernement , 
rue  de  l'Horloge ,  c'était  Tancien 
llûtel-Dieu.  Il  est  précédé  d'une 
cour  fermée  par  une  grille  on 
fer.  Il  renferme  les  bureaux  de 
la  Mairie ,  le  prétoire  de  la  jus- 
tice de  paix,  la  bibliothèque,  le 
musée,  les  bureaux  de  la  caisse 
d'épargne  cl  de  la  comptabilité 
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niiiitairc,  une  salle  dite  de  Tô- 
ùéouy  les  pompes  à  incendie,  etc. 

La  salle  de  SPECTACLE 
occupait  rétame  supérieur  de 
randeone  église  des  Jacobins^ 
que  Ton  vient  de  démolir. 

Dinan  a  eu  aulrefois  un  jeu 
de  paume,  qui  se  tenait  dans 
nne  saiie  située  à  Fencoignure 
de  la  me  Sainte-Barbe.  Cette 
salle  n*existe  plus.  —  On  tirait 
le  papegault  (eus  les  dimanches, 
en  été,  sur  la  place  du  Cliauip  , 
qui  s'est  appcliV  pour  celte  rai- 
son place  des  Albalétrters. 

L*étraDger  doit  visiter  encore  : 
L*bftte1  de  Beaumanoir,  rue  de 
la  Haute-Voie; 

L'bôtel  du  Cbéne-Ferron ,  ou 
VIeux-Gouvemement  ; 

L'hôlel  Coëtqucn ,  en  face  du 
Prieuré  de  la  Magdeleine  ; 

L'hôtel  de  la  Garaye,  Grande- 
Rue. 

A  la  jonction  des  rues  de  la 
Laincrie  et  de  la  Vieille-Pois- 
sonnerie, une  autre  maison  fort 
curieuse,  qui  date  de  i  C'é- 
tait anciennement  une  aumône- 
rie  desservie  par  un  religieux 
chargé  de  recueillir  les  pèlerins 
de  passage  à  Dinan.  Celle  au- 
mônerie  avait  uuc  dotation  de 
25  livres. 


Promenade** 

U  FONTAINE  DES  EAUX, 
hors  ville,  est  la  plus  délicieuse 
promenade  d*été  que  Ton  puisse 
voir.  On  rencontre  d'abord  , 
après  avoir  quitté  Dinan  ,  de 
longues  allées  plantées  de  lil- 
leuis,  au  bout  defisquelles  se  dé- 
roule un  horizon  immense  que 
l'œil  oe  se  lasse  Jamais  d'admi- 
rer; puis ,  dans  le  flanc  de  la 
colline,  des  sentiers  tortueux , 
di's  labyrinthes,  des  bosquets 
ombragés  de  sycomores  et  de 
platanes;  enfin,  au  terme  de  la 
ooucse  un  frais  et  riant  vallon 
oh  coule  la  source  d'eaux  miné- 
rales ,  et  qui ,  dans  les  belles 
soirées  d'été,  s'illumine  tout-à- 
coup,  et  se  remplit  de  groupes 
nombreux  dansant  au  son  d'une 
musique  délicieuse. 

Lbs  FOSSÉS ,  promenade  qui 

environne  la  ville  du  sud  au 
nord  et  date  de  1745.  EUe  est 
due  à  Ducios-Pinot. 

La  Promenade  SAINT-SAU- 
VEUR ,  ornée  de  peupliers ,  û% 
maronniers  et  de  tilleuls,  d'où 

la  vue  embrasse  à  la  fois  le  port 
et  les  coteaux  qui  l'environnent. 

PALL-MAIL  occupe  la  place 
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(le  i  ancien  lossé  de  la  ville,  et 
doit  son  nom  aux  Anglais  qui 
babiUieiit  Diuan  avant  1848.  Us 
l'avaient  ainsi  nommé  en  sou- 
venir d'une  promenade  très-fré- 
qnentéc  do  i.ondres.  Les  Anglais 
affeclionncnt  tout  particulière- 
ment Dinan  :  ils  y  ont  un  uii- 
nistre. 

Le  MONT-^PÂRNASSE  est 
une  colline  escari)ée ,  sur  la  crête 

de  la(pielle  conduit 'un  sentier 
étroit.  De  ce  point,  la  vue  em- 
brasse, au  nord,  Dinan,  ses 
clochers  et  ses  tours;  à  l'est,  au 
fond  d'une  vallée  profonde  »  la 
rivière  de  Ranee;  au  sud^  Bé- 
dierel,  un  des  points  les  plus 
élevés  de  Hrctagnc;  enfin  des 
ruines  do  monuments  antiques, 
des  rochers,  des  cascades,  des 
moulins  ,  des  bosquets  ,  des 
châteaux  et  de  fraîches  villas  ; 
car  tout  est  là  comme  groupé 
par  la  main  des  fées. 

Ancienue»  rorlIllcalloBs» 

Indépendamment  des  hautes 
et  puissantes  murailles  qui  lui 
serv^iàit  ik  la  fois^de  ceinture  et 
de  cuirasse ,  la  ptaoe  de  Dinan 

étaildéfendue  parquatorzelours^ 
non  compris  le  château  et  les 
tours  latérales  des  quatre  portes 


[)rincipales  de  la  ville.  Ces  tours 
se  nommaient  : 

La  Tour  du  Petit-Rempart. 
Elle  était  située  à  Textrémité 
orientale  de  la  promenade  Saint* 
Sauveur; 

La  petite  Tom  SAnrre-CATHB- 

lUNK,  avec  porte  de  secours,  à 
raiilro  extrémité  de  la  mémo 
promenade. 

La  Tour  du  Bois-IIarouard  et 
la  TouR-LoxGUE ,  ou  CAsst-Cou. 
La  première  fut  démolie  en  1781 , 
lors  dé  l'ouverture  du  Chemin- 
Neuf. 

La  Tour  des  Sillons  ou  du 
PÉar-HENAUD ,  à  peu  de  distance 
de  la  porte  Saint-Louis. 

La  Tour  Coetquex  ,  de  Tautre 
céléde  ladite  porte  Saint-Louis. 
Cette  tour  communiquait  an- 
ciennement avec  le  chAteau  de 

Léhon  par  un  souterrain.  La 
société  francmaçonnique  de  Di- 
.  nan  a  tenu  ses  séances  dans  cette 
tour. 

Au-delà  du  château  se  trou- 
vait une  petite  tour  démette  de- 
puis long-temps. 

La  Tour  du  Connétable  et  la 
Tour  de  Cocuerel. 
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Â  Tangle  de  Pall-Mail,  la  lom 
SaintsIulibNj  quisauta  en  1597, 
le  gardien  ayant  par  imprndence 

coiiiûiuniquc  le  feu  au\  poudres. 

La  Tour  de  Lesquen.* 

La  Tour  de  la  Rue-Neuye  , 
auboutde  la  me  de  ce  nom.  Ëiie 

a  été  démolie  |)our  ouvrir  un 
passage  sur  le  boulevard  ^iu 
iirand-Fossé. 

La  Tour,  de  l'Allolk  ,  une 
des  plus  fortes. 

Enfin  la  Tolr  du  Ricnon  ou 
de  Kkhgoiu.ay  ,  au-delà  de  la 
porte  Saint-Malo. 

Portos. 

Il  y  en  avait  quatre  principales, 
placées  aux  quatre  points  cardi- 
naux de  la  ville,  puis  des  portes 
intermédiaires  dites  do  secours. 

La  Porte  du  Jbrswal,  à  l'en- 
trée de  la  rue  de  ce  nom ,  est  de 

style  gothique.  Elle  était  nanciuée 
de  deux  forts  construits  nu  temps 
de  la  Ligue.  lisse  iiomiiiaient  le 
grand  et  le  petit  fort,  et  proté- 
geaient une  seconde  porte ditede 
Saint-Sébastien, qui  fut  démolie, 
de  môme  que  les  deux  forts,  en 
1777.  Les  matériaux  provenant 


de  ces  démolitions  ont  été  em« 
ployés  à  la  construction  de  la 
cale  du  port. 

La  Porte  Saint  «Louis,  au 
midi,  fait  face  à  la  nie  del^lion. 

Elle  fut  construite  en  iij^O,  en 
remplacement  de  celle  dite  du 
Guichet ,  supprimée  en  ir)i)3  par 
ordre  de  Mercœur ,  qui  lit  démo- 
lir en  même  temps  plusieurs 
maisons  qui  se  trouvaient  en  de- 
hors du  pont-levis  de  cette  porte. 

La  Porte  de  l*Hotellerie  ,  à 
Touest ,  est  de  l'époque  ogivale. 
Elle  était  également  flanquée  de 

deux  tours  qui  ont  longtemps 
servi  de  prison. 

La  Porte  de  Saint-Malo  est 
située  au  nord,c^  l'enlréc  du  fau- 
bourg de  ce  nom.  Cette  porte  est 
(fune  architecture  lourde ,  et 
présente  au  sommet  quelques 
constructions  bâties  en  1815.  — 
G*est  par  cette  porte  qu'entrèrent 
les  Malouins  qui  se  réunirent  en 
1500  aux  Dinannais  conjures 
pour  reprendre  leur  ville  sur  les 
Ligueurs. 

La  Porte  de  Brest,  flanquée 
de  deux  tours  surmontées  de 
toits  pointus  d'un  effet  désagréa- 
ble à  rœll. 

Chacune  de  ces  portes  avait  m 


r 
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pont-levis,  et  était  flanquée  de 
chaque  côté  d*une  tour  et  précé- 
dée d'ouvrages  avancés,  en  for- 
me bastions. 

Quelques  voyageurs  ont  pré- 
tendu que  les  fortifications  den- 
telées de  Dinau  donnaient  à  cette 
ville  extérieurement  une  g^rande 
ressemblance  avec  Avignon. 

Annalest 

Ën  iû6i  ,  Guillaume ,  duc 
de  Normandie,  se  présente  sous 
les  murs  de  Dinan  et  s*en  rend 
maître  par  composition.  Cet 
événement  est  retracé  dans  une 
tapisserie,  longtemps  conservée 
à  l'église  de  Bayeux ,  et  que  l'on 
regardait  comme  un  ouvrage  de 
la  comtesse  Mathilde,  femaie  de 
Guillaume- le- Conquérant.  Les 
continuateurs  d*Ogée  regardent 
comme  apocryphe  le  fait  mili- 
taire retracé  sur  cette  tapisserie, 
qui  ne  serait,  suivant  eux,  qu'une 
lorfauterie  normande.  Voici ,  au 
surplus ,  ce  qu'ils  disent  à  ce  su- 
jet :  «  C'est  sans  doute  ici  le 
<  lieu  de  mentionner  un  fait  mi- 
«  litaîre  que  l'histoire  ne  nous  a 
«  point  transmis,  mais  qui  a  été 
«  en  quelque  sorte  introduit  de- 
«  puis  quelque  temps  dans  le 
«  domaine  de  cette  science  par 
«  l'interprétation  de  la  fameuse 


SNT  DE  DINÀN, 

«  tapisserie  de  Bayeùx.  Au  mi- 
«  lieu  des  événements  que  re* 

«  présente  cet  ouvrage  si  remar- 
«  quable ,  il  en  est  un  que  la  lé- 
«  gende  énonce  en  ces  termes  : 
«  Hic  milites  Wilklmi  ducis 
«  pugmni  eontrà  Dinantes,  et 
€  Cunan  elaves  porrexit.  »  En* 
«  effet ,  cette  partie  représente  la 
«  ville  (le  Dinan  assiégée  par 
«  î'ennenii,  qui  met  le  feu  aux 
«  [lalissades.  A  gauche,  les  as- 
«  sièges  semblent  se  défendre 
«  avec  acharnement  ;  mats  à 
a  droite,  un  chevalier  armé  de 
«  toutes  pièces ,  et  représentant  . 
«  sans  doute  Coiian,tend  les  clés 
«  de  la  ville,  suspendues  à  sa 
«  lance- bannière,  à  un  autre 
«  chevalier,  sans  doute  gentil- 
«  homme,  qui  les  reçoit  de  la 

<  même  manière.  —  Le  père 
«  Montfaueott  interprète  ainsi  ce 

fait  :  «  Conaii ,  qui ,  à  l'arri- 
«  vée  du  duc  (iuillaume  devant 
«  Dol ,  s'était  retiré  à  Rennes , 

<  voyant  que  ce  prince  marchait 

<  sur  Dinan,  se  jeta  dans  cette 
€  ville,  et  après  une  légère  ré- 
csistance^  rendit  les  clés,  et 
«  entra  en  arrangement  avec 
«  Guillaume.  Ce  dernier,  pressé 
a  d'exécuter  un  projet  plus  ini- 

<  portant,  accepta  la  capitula- 
c  tion,  à  condition  que  Conan 

<  lui  rendrait  hommage  pour  le 
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c  duchéde  Bretagne ,  et  lui  pré- 
c  senterait  les  clés  de  la  ville.  » 
c  Cette  interprétation  ne  nous 
€  satisfait  aiicunement.  La  ta~ 

pisserie  de  Baveux  ne  prouve 
€  qu'une  chose,  c'est  que  les 
«  Normands  se  sont  vantés  du 
«  fait  dout  il  s'agit.  En  effet  , 
cGuillattme  de  Poitiers,  histo- 
f  rien  contemporain ,  etcliape- 
c  lain  du  ducdeNormandie,  n*en 
«  parle  aucunement.  Au  con- 
«  traire,  après  avoir  mentionné 
«  l'abandon  de  Dol  par  Conan , 
c  et  la  fuite  hon  leuse  de  ce  prince 
t  à  l'approche  de  Guillaume,  il 
c  montre  celui-ci  attendant,  sur 
c  le  territoire  de  Ruai ,  gouver- 
€  neuf  de  Dol ,  que  Conan ,  qui 
«  s'était  joint,  lui  avait-on  dit,  à 
«  Geflroy  d'Anjou,  vînt  lui  li- 
«  vrer  bataille.  «  Le  duc,  ajoute 
«  Guillaume  de  Poitiers,  attendit 
t  en  vain  lecombat;  son  ennemi 
«s'enfuit  encore  plus  loin.  » 
«  (Voy.  Guillaume  de  Poitiers, 
«  dans  la  collection  de  Petitot, 
«  t.  29,  p.  373).  —  Tout'dé- 
«  montre  donc  que  le  duc  de 
c  Normandie  ne  Fe  présenta 

'  «  point  devant  Dinan.  La  tapis- 
«  série  de  Bayeui  ne  serait  à  nos 

.  «  yeux  un  document  historique 
«<}u'alors  qu'elle  concorderait 
«  avec  les  faits  et  les  probabi- 
<  lités  ;  mais  quand  elle  s'en 


«  éloigne ,  elle  n*a  plus  d'autre 
<i  caractère  que  celui  qui  lui  est 
<i  propre,  à  savoir  :  d'un  ouvrage 
«  de  femme  sur  lequel  on  a  brodé 
«  tout  ce  qui  était  de  nature  à 
«  flatter,  à  tort  ou  à  raison ,  l'a- 
«  mour-propre  de  celui  à  qui 
<  elle  était  destinée.  Mais  de  là  à 
«  conclure  avec  le  père  Mont- 
c  faucon  la  soumission  deConan 
€  et  l'hommage  rendu  par  lui  au 
t  duc  Guillaume ,  il  y  a  vrai- 
«  ment  trop  loin.  » 

Nous  ferons  seulement  ob- 
server à  nos  lecteurs  que  Dom 
Morice,  historien  d'une  grande 
valeur,  donne  cet  événement, 
comme  certain^  et  qu'après  avoir 

dit  que  Guillaume  attendit  Co- 
nan pendant  quelque  temps ^  il 
ajoute  que  celui-ci ,  n'étant  pas 
venu ,  le  duc  de  Normandie  alla 
mettre  le  siège  devant  Dimn, 
qui  se  rendit  par  composition. 
Cela  ne  prouve  pas  rigourense* 
ment,  sans  doute  «  que  Conan 
défendait  la  ville  en  personne  ; 
mais  le  contraire  ne  résulte  pas 
non  plus  de  ce  que  dit  Guillaume 
de  Poitiers.  Que  prétend ,  en  ef- 
fet, cet  historien? —  Que  le  duc 
de  Normandie  attendit  Conan  de- 
vant Dol ,  mais  que  ce  dernier  ne 
vint  pas  et  s'en  fuit  encore  plus 
loin  ! —  Pourquoi  ne  pas  admet- 
tre qu'il  alla  s'enfermer  dans  les 
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murs  (le  Dinan ,  et  que  las  d'at- 
tendre^  le  duc  de  Normandie  Ty 
suivit  et  le  força  à  se  reodre?  — 
Dans  tous  les  easi,  le  doute  n'est 
permis  que  sur  la  question  de 
savoir  si  Conan  défendait  Dinan 
.  en  personne ,  lorsque  cette  ville 
fit  sa  soumission  aux  Normands, 
en  1064;  question  fort  secon- 
daire, et  qui,  résolue  môme  né- 
gativemenl,  n'enlèverait  pas  à  la 
tapisserie  de  Bayeux  son  impor* 
tance  historique.  Le  fait  de  sou- 
mission qu'elle  retrace  est  véri- 
•  digue;  il  est  attestéparplusieurs 
auteurs  dignes  de  foi,  et,  par 
«lie  contradiction  qui  suffirait 
seule  pour  ôter  toute  valeur  à  la 
citation  que  nous  avons  faite  des 
continuateurs  d'Ogée,  ces  der- 
niers eux-mêmes  en  affirment 
autre  part  Texactitude;  car  ils 
disent;  p.  221 ,  note  1 ,  col.  l^e  : 
€  En  1065,  Dinaii  se  rend  à  Ha» 
c  rold«  l'un  des  lientenants  de 
c  Guitiaume-le-Conquérant.  » 

En  1066,  fondation  du  prieuré 
de  Saint-Malo  de  Dinan ,  dans  le 
faubourg  de  ce  nom, par  Olivier, 
vicomte  de  Dinan. 

En  1078  ou  1080,  Geoffroy 
î« ,  vieoni  te  de  Dtnan ,  et  Oric , 
son  épouse,  fondent  le  prieuré 
deSainte-Marie-Magdeleine,  au 
Pont-sur-Rance,  sous  Dinan  , 
et  le  donnent  eDsuiteài^uiilaujne 


de  Dol,  abbé  de  Saint-Florent  de 
Saumur  et  leur  parent.  L'église' 
de  cette  abt>aye  renfermait  plu- 
sieurs tombeaux  de  la  malsonda 
Goetquen. 

En  !i08,  donation ,  par  Be- 
noît, évéque  de  Saint-Malo,  aux 
moines  de  Marmoutier,  de  l'é- 
glise de  Saint-Malo  de  Dinan. 
Cette  donation  fut  confirmée  en 
iléé  par  Donoald,  successeur 
de  Benoit.  Cette  église,  a  été  dé- 
molie parce  que  pendant  les  siè- 
ges qu'eut  à  soutenir  Dinan,  elle 
servit  plusieurs  fois  de  forteresse 
où  se  retranchait  Tennemi. 

£n  1116,  Alain,  seigneur  de 
Lanvallay,  fonda  les  Jacobins  de 
Dinan. 

En  1196,  Alain  de  Dinan, 
sénéchal  de  Bretagne,  était  le 
conseiller  intime  de  Constance, 
mère  d'Artur,  duc  de  Bretagne, 
il  mourut  en  1198.  C'était  le 
plus  brave  des  Bretons  de  son 
temps. 

En  1240,  Henri  II,  comte  de 
Goëfo,  premier  du  nom  d'Avau- 
gour,  connétable  de  France,  fit 
bâtir,  sur  l'emplacement  de  son 
hôtel  9  rétablissement  des  Cor- 
detiersdeDIoatt. 

En  1:^1 ,  le  même  Henri  II 
fit  construire  l'église  des  Conic- 
liers,  à  laquelle  on  donna  le  nom 
de  ISotre-J^ame'des- Vertus à 


Digitized  by  Google 


CAMO?^  EST  DE  DINAN. 


3k 


cause  d'une  image  de  Nolrc- 
Dame  envoyée  quelques  années 
auparavant  à  celte  coiDinunanté 
par  le  séraptiique  Bonaveoture. 
Cette  image  fut  longtemps  en 
gnode  véBératîon  dans  tout  le 
pays.  Henri  d*Ayaugaor,  ei 
Marguerite  du  Maine,  son  épou- 
se, ne  cessèrent  de  coin  Lier  de 
bienfaits  le  couvent  des  Corde- 
lière. A  son  retour  de  ia  Pales- 
tine, oà  il  s*éUit  distingué, 
Henri  s^enferma  dans  leoenrenl 
qu'il  avait  fondé  et  y  mourut  le 
6  octol)re  1281.  Il  fut  enterré 
dansTéglise,  où  son  tombeau 
demeura  jusqu'à  la  Révolution 
française.  II  était  représenté  sur 
ceUe  tombe  en  habit  de  francis- 
cain, suivant  rintentkm  qu'il 
«n  ayaft  exprimée.  Il  était  en- 
core représenté  sur  un  des  vi- 
tralix  coloriés  du  chœur,  mais 
celte  fois  sous  un  costume  mili- 
taire, revêtu  de  son  amure, 
répée  à  la  main  et  son  écu  sus- 
pendu au  cou. 

En  4f58.  Dinan  fut  incendié 
pendant  la  guerre  des  barons 
contre  Jean  I^^r. 

En  Alain  d*Avaugour 

vaidit  au  due  de  Bretagne, 
iean  lor,  les  ehâteUenies  de  Di- 
nan et  de  Léhon ,  et  tout  ce  qui 

lui  appartenait  en  nrctape,tant 
de  la  succession  de  Marguerite 


de  Mayenne,  sa  mère,  qne  de 
celle  de  Clémence  de  Dinan ,  sa 
première  femme. 

En  1267,  traité  par  lequel  le 
duc  de  Bretagne  s'oblige  à  res^ 
tituer  à  Henri  d'Avaugour ,  lors 
de  sa  majorité,  la  meilleure  par- 
tie des  terres  de  Dinan  et  de 
JLéIrou, 

En  1273,  réglise  des  UeMûSk 
est  déliée  à  saint  Jacques  par. 
Yves ,  évéque  de  Salnt-Pol-de^ 
Léon ,  qui  aeoorda  iO  jours  d'hi-* 
dulgence  en  mémoire  de  cette 
dédicace. 

En  1275,  Jean  1er  achète  en- 
core d*Alain  d'Avaugour,  comte 
deGoëlo,  la  seigneurie  de  Dinan, 
ei  ia  réwut  tu  domaine  ducal. 

En  im  (teCfe  date  n'est  pas 
certaine),  fondation  du  cbâteau 
de  Dinan. 

En  I3i2,  Charles  de  Blois 
fonde  la  chapelle  de  Sainte-€a** 
thertne  et  fait  faire  des  répara- 
tions comudérahlea  ans  monas* 
tères  des  Jacobins  et  des  Corde- 
liers,  que  la  guerre  avait  minés 
en  partie. 

En  I34i,  Édouard,  roi  d'An- 
gleterre, s*6mpare  de  la  ville  de 
Dinan  et  y  met  le  feu  après  ra- 
voir pillée. 

En  4359 ,  le  dnede  Lancasire 
assiège  Dinan,  qui  promet  de  se 
rendre  au  bout  de  quinze  jours. 
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n'est  secouru.  Pendant  la 

trêve ,  Olivier,  frère  de  Bertrand 
Du  Guesclin ,  sort  de  la  ville  et 
est  fait  prisonnier  par  Cantor- 
l>éry.  —  Cette  trahison  donna 
lieu  à  un  conabat  singulier  (  V. 
Place  Du  GuescUn),  à  la  suite 
duquel  le  duc  de  Lancastre  con- 
clut un  accommodement  entre 
les  deux  prétendants  au  duché 
de  Bretagne,  puis  leva  le  siège 
de  Dinan  pour  aller  se  joindre  au 
roi  d* Angleterre,  qui  venait  de 
|)énétrer  en  France  à  la  téte 
d'une  armée  nombreuse. 

£n  1364 ,  Jean  IV  s'empare 
de  Dinan. 

En  1366,  fondation  de  l'au- 
mônerie  de  Saint-Jacques  par 
Olivier  Brecel ,  et  Tiennette»  son 
épouse. 

En  1368,  an  commencraent 

de'février ,  «  Jean  IV ,  dit  Ogée , 
retourna  à  Dinan  et  alla  loger  au 
couvent  des  Cordeliers.  il  aper- 
çut sur  un  des  murs  de  l'église 
de  ce  monastère  le  portrait  de 
Charles  de  Bloîs,  qui  s'était  fait 
peindre  à  genoux  devant  saint 
François,  avec  une  cotte  d'ar- 
mes de  Bretagne.  Jean  IV  or- 
donna aussitôt  au  gardien  d'effa- 
cer ce  portrait;  et  le  religieux , 
n!osant  résister  aux  ordres  de 
son  souverain  »  le  fit  blancbir» 
de  sorte  qu'on  n'en  voyait  plus 


aucuns  traits,  lorsque  quelques 
personnes  aperçurent  couler  du 

sang  qui  sortait  de  cet  endroit. 
Cette  nouvelle,  répandue  dans 
la  ville,  attira  une  quantité  pro- 
digieuse de  gens  de  toute  espèce, 
au  nombre  desquels  se  trouvè- 
rent plusieurs  Anglais.  Ces  der- 
niers, moins  crédules  que  les 
autres,  accusèrent  les  religieux 
d'avoir  agi  de  ruse  pour  entre- 
tenir la  superstition  du  peuple, 
et  voulurent  s'assurer  du  fait, 
ils  se  firent  apporter  des  échelles 
pour  examiner  de  près  la  préten- 
due  fourberie;  Us  touchèrent  de 
leursniains  l'endroit  ensanglanté 
et  y  donnèrent  plusieurs  coups' 
de  couteaux;  les  uns  pour  voir 
s'il  n'y  avait  rien  de  caché  sous 
l'enduit;  les  autres  pour  insulter 
à  la  mémoire  de  Charles  de  Blois. 
Mais  leurs  recherches  furent 
vaines,  ou  plutôt  ne  servirent 
qu'à  contirmer  ce  prodige.  » 

En  1372  ou  137;-J,  Du  Gues- 
clin s'empare  de  Dinan  avec  des 
troupes  françaises,  et  oblige  le 
duc  de  Bretagne  à  se  réfugier  en 
Angleterre. 

En  1379,  Charles  V  étant  ren- 
tré en  possession  de  Dinan , 
Clisson  assiège  de  nouveau  cette 
ville,  la  prend  et  la  livre  au  pil- 
lage. 

En  1404 ,  te  3  janvier,  te  duc 
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de  Bretagne  établît  Guillaume , 
sire  de  MontaulMn ,  capitaine  et 

gouverneur  de  la  ville  ,  cliastel 
et  citadelle  de  Dinao,  durant  le 
cours  de  sa  vie. 

Même  nnnée ,  le  13  janvier  , 
le  duc  de  Bretagne  eonlinne  aux  1 
Jacobins  de  Dinan  la  franchise 
pour  les  choses  nécessaires  à  leur 

iubstantion  naturelle. 

En  li(]9,  Fran(;uis  11,  duc  de 
Bretagne,  accorde  la  chapelle  de 
Sainte-Catherine  de  Dinan  pour 
y  fonder  un  couvent  de  reli- 
gieuses de  Tordre  de  Sainte- 
Claire.  Cette  diapelle  avait  été 
fondée  par  Charles  de  Blois. 

En  1480  ,  le  Sixle  IV 
approuve  rétahlisseuientde  cette 
communauté.  Toutefois  la  pre- 
mière pierre  de  rédiûce  ne  fut 
posée  que  deux  ans  plus  tard , 
par  Jean  Coëtquen ,  grand-mat* 
trede  Bretagne,  capitaine  de  la 
ville  et  cliâteau  de  Dinan,  délé- 
gué à  cet  effet  par  le  duc.  Le  sé- 
néchal ,  au  nom  de  la  ville,  posa 
la  seconde  pierre. 

En  1488,  seize  religieuses  du 
^couvent  de  Nantes  prirent  pos- 
session du  nouveau  monastère 
de  Dinan,  sous  la  direction  de 
Catlieriue  Dollo  ,  qui  fut  élue 
première  prieure.  C'était  une 
dame  de  qualité,  élevée  dans  la 
maison  de  Rohan ,  et  sachant  le 


latin.  L'iBstallatton  de  ces  reli- 
gieuses se  fit  avec  une  très*» 

grande  pompe. 

Même  année  ,  le  vicomte  de 
Rohan ,  au  service  du  roi  de 
France,  assiège  et  soumet  Dinan. 
Cette  ville  était  alors  défendue 
par  AmanrI  de  la  Moussaye,qui 
ne  se  sentant  pas  en  état  de  ré- 
sister, se  rendit. 

En  1500,  la  ville  de  Dinan 
est  érigée  en  présidial. 

Même  année,  le  14  seplcm- 
brci,  institution  de  la  confrérie 
des  prêtres  de  Dinan ,  en  Thon- 
neur  de  l'assomption  delà  sainte 
Vierge ,  dans  l'église  de  Saint-  ' 
Sauveur. 

Kn  1507,  la  duchesse  Anne 
fait  don  à  la  ville  de  Dinan  de  la 
grosse  cloche  de  Thorloge. 

En  1520 ,  le  1 1  avril ,  six  per- 
sonnes descendent  Tune  après 
Taulre  dans  un  puits  situé  rue 
du  Vieux-Marchix .  et  meurent 
instantanément.  L'autorité, pré- 
venue de  cet  événement ,  fit  fer- 
mer le  puits  après  j  avoir  jeté 
une  grande  quantité  de  chaux 
vive,  et  il  ne  fut  ouvert  de  non- 
veau  que  sept  ans  plus  tard.  Ce 
qu'il  y  a  d'inexplicable  dans  ce 
fait,  c'est  qu'on  avait  achevé  de 
curer  ce  puits  la  veille,  et  qu'au- 
cun des  ouvriers  employé  à  ce 
travail ,  qui  avait  duréplusieurs 
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jours,  n'avait  éprouvé  la  moin- 
dre incommodité. 

En  1562,  lé  18  juin ,  le  prévôt 
des  maréchaux  de  Bretagne  de- 
mande au  lieutenant  de  la  cour 
de  Dinan  quatre  habitants  de 
cette  ville  (deux  appelés /^r^wo?? 
et  les  deux  autres  Mouton) ,  ac- 
cusés ^*abatue  ^et  fracture  de 
plusieurs  imaiges  faicie  à  Dy- 
na%,  pour  être ,  lesdits  prison- 
niers ,  envoyés  à  la  cour  du  par- 
lement. 

En  1564 ,  par  édit  du  roi 
Charles  IX,  les  juridictions  roya- 
.  les  de  Jugon ,  du  faubourg  de  là 
Madeleine  et  du  pont  de  DitiaR , 

furent  réunies  et  incorporées  au 
siège  royal  de  cette  dernicre 
ville. 

Eu  1570,  le  mardi  23  mai, 
Chartes  IX,  accompagné  de  sa 
mère ,  du  duc  d'Anjou  et  de  plu- 
sieurs grands  seigneurs  de  la 
cour,  vint  à  Dinan,  qu'il  quitta 
le  lendemain  pour  -  se  rendre  à 
Saint^Malo^- 

En  1585,  Henrr  Iir  donna 
Dinan  au  duc  de  Mercœur  pour 
place  de  sûreté.  Le  duc  y  établit 
alors  une  forte  garnison ,  dont  il 
donna  le  commandement  à  St- 
Laurent,  «eigneur  du  fiors^de- 
U-Molte. 

Eu  1589,  le  présidial  de  Ren- 


DE  DL^AN, 

nés  et  la  cour  des  monnaies  sont 
transférés  Dinan. 

c  Considérant,  dit  le  duc  de 
Mercœur ,  que  la  ville  de  Dinan 
est  assise  en  un  lieu  proche  des 
meilleures  villes  de  cette  pro- 
vince, et  qu'elle  s*est  toujours 
maintenue  et  conservée  en  la 
sainte  union  sous  notre  aide,  et 
que ,  pour  cette  raison,  elle  doit 
être  grandement  décorée  etaug- 
mentée  comme  nous  l'en  con- 
naissons très^ligne;  avons.trans- 
féré  et  établi,  transférons  et  éta- 
blissons dans  ladite  ville  de  Di- 
nan la  monnaie  qui  soûlait  tra- 
vailler en  ladite  ville  de  Heiiiies 
pour  y  être  dorénavant  tenue  et 
exercée  par  vingt  maîtres  et  au- 
tres officiers  tout  ainsi  et  i 
rexemplè  des  autres  monnaie 
du  royaume.  » 

En  1597,  le  feu  prit  au  ma- 
gasin des  poudres  par  la  négli- 
gence du  gardien.  Ce  magasin 
ûtexploston  et  ensevelit  plusieurs 
personnes  sous  ses  décombres. 
L'église  de  Safnt-Malo  fut  grave- 
ment  ébranlée  par  la  commotion. 

Même  année,  le  2  mai,  les 
Royalistes  arborent  le  drapeau 
blanc  à  Dinan,  pendant  Tabsence 
de  Saint -Laurent,  qui  tenait 
pour  Bfercœur.  Cette  tentative 
échoue ,  et  le  gouverneur ,  à  sdh 
retour ,  fait  pendre  comme  trâl- 
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(res  le  seigneur  de  la  Vallée  de 
Pleumaudan  el  le  fiU  du  capi- 
taine Rais. 

En  1598,  le  13  février.  les 
habitants  (le  Dinan,  fatigués  de 
la  domination  de  Mercœur,  qui 
les  écrasait  d'impôts,  ouvrent 
les  portes  de  leur  ville  au  maré- 
chal de  Brissac.  Le  château  es- 
saya d*abord  de  se  dérendre , 
mais  après  quelques  coups  de 
canon,  les  assiégés,  se  voyant 
sans  ressources  et  désespérant 
d'être  secourus,  se  rendirent  par 
composition.  Dinan  pris, un  sieur 
Jean  Pépin  de  la  Biinaye,  en* 

fourche  son  cheyaU  et  part  au 
galop  pour  Paris.  Introduit  en 
présence  de  Henri  IV ,  Sire  , 
(lit-il,  j'ons  prins  Dinan  !  —  f.e 
maréchal  de  Biron  ,  qui  était 
présent,  dit  que  cela  n'était  pas 
possible.—  Valr,  répliqua  Pépin 
d'un  ton  railleur,  il  le  sçara 
nUeux  que  mai  quiy  élas  !  Puis, 
regardant  le-roi  d*un  ton  fami- 
lier, il  demanda  s'il  était  dans  la 
maison  du  bon  Dieu  ,  où  Ton  ne 
mangeait  ni  ne  beuvait.  Le  roi 
ordonna  qu'on  le  régalât,  et  lui 
Ayant  demandé  le  lendiHnain  s'il 
voulait  qu'il  le  fît  gentilhomme , 
Pépin  répondit  :  c  Nenoi,  Sire , 
je  les  chassons  de  notre  ville  h 
coups  de  bâton  ;  mais  faites-moi 
donner  un  cheval  de  votre  écu- 


rie, car  le  mien  a  crevé  comme 
un  porc.  »  11  disait  vrai;  la  pàu-» 
vre  béte  avait  été  si  mal  menée , 
qu'elle  était  tombée  morte  en 

arrivant. 

En  IDli,  fondation  du  cou- 
vent des  Capucins,  dans  le  fau- 
bourg des  Uouairies. 

£n  1615,  établissement  à  Di- 
nan des  Ursulines  et  des  reli* 
gieuses  de  Sainte-Catherine ,  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique.  Ces 
dernières  occupèrent  dans  le 
principe  une  maison  dans  la  rue 
de  la  I  la  11  te- Voye  (l'hospice),  ■ 
dont  l'architecte,  qui  était  de 
Dinan,  n'exigea  pour  ses  hono- 
raires qu'un  denier  de  rente  et 
une  messe  tous  les  ans.  Cet  édi- 
fice a  longtemps  servi  de  ca- 
serne. 

En  1617,  reconstruction  du 
clocher  de  Saint-Sauveur. 

£n  1634,  1669,1675«  1685, 
1707,  17  H,  1713  et  1717,  les 
États  se  tinrent  à  Dinan. 

En  161'2,  le  12  avril,  ordon- 
nance des  commissaires  du  roi 
pour  la  levée  des  gens  de  guerre . 
en  la  province  de  Bretagne ,  en- 
joignant aux  habitants  de  Dinan 
de  se  tenir  en  sentinelle  aux 
portes  de  leur  ville  pour  empê- 
cher la  désertion  des  soldats. 
Cette  ordonnance  prescrivait  une 
foule  de  précautions  et  pronon- 
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çait  la  peine  du  dernier  supplice 
contre  tout  soldat  qui ,  déguisé 
ou  non,  se  présenterait  aux  por- 
tes pour  sortir  de  la  ville. 

En  U)8o  ,  lettres  -  patentes 
portant  autorisation  d'établir 
dans  la  ville  un  tiôpital  général 
où  les  pauvres  seraient  élevés , 
nourris»  entretenus,  et  c  em- 
ployés aux  ouvrages,  manufac- 
tures et  travaux  dont  ils  seront 
jugés  capaWes.  » 

En  ITS'J  et  1741,  un  ouragan 
violent  cause  de  très-grands  dé- 
gâts à  Dinan. 

En  4739,  le  24  juillet,  la 

pompe  établie  à  la  porte*de  l'hô* 
pital  donna  deTeau  pour  la  pre- 
mière fois. 

En  1741 ,  une  maladie  épi- 
démique  désole  ta  vilje  et  fait 
mourir  un  grand  nombre  d'ha- 
bitants. 

En  1746,  incendie  qui  dé- 
truisit une  partie  de  fabbaye  des 
religieuses  bénédictines.  Plu- 
sieurs religieuses  furent  la  proie 
des  flammes. 

En  4750,  le  comte  de  la  Ga- 
ra} e  fonda  la  maison  des  ûlles 
de  la  Sagesse. 

En  1754,  les  Étals  volent  une 
somme  de  12,000  livres  pour 
rétablissement  d'un  quai  au  côté 
oriental  du  port. 


En  1763,  Dinan  accorde  une 
généreuse  hospitalité  aux  Cana-- 
diens  fuyant  leur  patrie  et  aban- 
donnant leurs  biens  plutôt  que 

de  subir  le  joug  de  l'étranger. 

En  1765,  la  communauté  de 
ville  obtient  un  arrêt  du  conseil 
Tautorisantà  emprunter  12,000 
livres  pour  la  construction  d*uD 
quai. 

En  1766 ,  les  États  de  Breta- 
gne accordent  à  la  communauté 
de  Dinan  la  somme  de  5,174  li- 
vres pour  l'acquisition  de  la  fon- 
taine des  eaux  minérales. 

En  1770 ,  arrêt  du  conseil  qui 
supprime  le  papegautt. 

En  1778,  3,000  prisonniers 
anglais  détenus  au  cbàteaucom- 
muiii(iueiit  la  peste  blanche  aux 
liabilauts  de  Dinan*  C'est  à  cette 
époque  qu'on  lit  ouvrir  hors  ville 
un  cimetière  particulier,  auquel 
on  donna  le  nom  de  eimeiière 
des  pestiférés,  La  ville  tout  en- 
tière se  voua  alors  à  saint  Roch 
et  se  mil  sous  sa  protection.  On 
institua  une  procession  solen- 
nelle qui  avait  lieu  tous  les  ans 
le  jour  de  la  féte  du  saint,  et  qui 
necessaqu'à  la  Révolution:  Elle 
était  suivie  d'une  grand*messe 
qui  se  célébrait  dans  l'église  de 
Saint-Sauveur ,  à  l'autelide  St- 
1  Koch,  patron  des  pestiférés, 
r    Â  différentes  époques,  Dinan 
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acconlL*  riiospitalitéanx  An«:lais, 
notamment  à  sir  Sydiicy  Siuiîh. 

En  1781  ,  dans  la  nuit  du  hs 
au  19  mars,  ud  incendie  terrible 
détruit  les  rues  Cocherel ,  du 
Fossé,  de  la  Ferronnerie  et  une 
partie  de  celles  de  la  Chaux  et  de 
la  Cordonnerie. 

En  I78i ,  le  ^  janvier ,  un 
orage  causa  des  dégâts  énormes 
dans  la  ville  de  Dinan.  L*eau 
s*éleTa  de  deux  mètres  dans  cer- 
taines maisons  de  la  rue  du  Jer- 
zual. 

En  1789.  Dinan  avait  droit 
*  d'élire  diri-rti  ment  et  nommait 
deux  dépu  lés  aux  Etats  gé  n  éra  u  X , 
qui  se  sont  assemblés  dix  fois  en 
cette  ville  depuis  19^2  jusqu'à 
la  Révolution/ 

■  En  171)1 , quarante  prêtres  non 
conl'oi  ini^t  's  fun'iil  «'mprisunnés 
dans  le  château  de  Dinan. 

En  1793,  les  Giroudins  en 
fuite  arrivent  à  Dinan.,  où  ils  re- 
(oivèni  le  plus  bienveillant  ac- 
cueil. 

Onze  cents  hommes  ,  avant 
avec  eux  huit  pièces  de  canon  , 
partent  de  Brest,  travt  rsent  pi- 
nan  et  se  portent  sur  Pontorson, 
qu'occupait  une  armée  ven- 
déenne, réunfe  là  pour  tenter 
une  trouée  en  Bretagne.  Ils  sont 
repoussés  et  forcés  de  se  replier 
sur  Dinao. 


En  1794,  étahlisseiuenl  à  Di- 
nan d'un  dépôt  de  prisonniers 
anglais. 

£n  I79.J,  Connatin,  Chunte- 
reau  et  Tinléniac  essai(*nt  de 
soulever  la  population  de  Dinan 
et<les  environs ,  mais  detiv  cents 
hommes  seulement  n^pondcut  à 
leur  appel  ;  —  Dinan  est  ui.'nacé 
par  les  Royalistes,  lors  de  la 
descente  projetée  des  Anglais  sur 
Saint-Cast. 

Port  de  DUiM. 

Le  port  de  Dinan  a  beaucoup 
gagne  di^j)uis  rétablisseuierit  do 
l'écluse  du  Chàtelier,  construite 
sur  la  rivière  de  Rance ,  à  un  en* 
droit  où  les  bateaux  peuvent  re- 
monter en  tout  Icmps.  Il  est  ac- 
cessible aux  navires  de  80  et  1)0 
tonneaux  d.iiis  los  marées  ordi- 
naires, et  à  ceux  de  120  ton- 
neaux lors  des  grandes  marées. 
—  Son  activité  commerciale 
s'accroît  cbaque  jour.  Déjà  il 
donne  lieu  h  de  nombreuses  im- 
portations et  exportations  de  cé- 
réales ,  de  cidre,  de  bois  et  plan- 
ches de  toute  espèce,  de  graines 
de  lin  et  de  trèfle ,  de  lieurre , 
bestiaux,  cuirs,  ardoises,  plâ- 
tre ,  pierres  meulières,  sel,  bois 
du  Nord ,  etc.  —  Le  quai  de 
rouest ,  réparé  en  lîOo  aux  frais 
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de  la  cmnmnnauté  de  ville ,  .puis 
reconstruit  en  4831 ,  offre  main* 

tenant  toutes  les  commodités  dé- 
sirables. Celui  de  l'est  est  aban- 
donné :  il  avait  été  construit  en 
1754  par  ordre  des  Etats  «  qui 
votèrent  à  cet  effet  une  somine 
de  iS,000  livres.  —  Le  bureau 
des  douanes  attaché  à  ce  po*  t 
fait  partie  du  quartier  de  Saint- 
Servan. 

L'ouverture  du  canal  d'Ilie-cL- 
Rance  (il  occupe,  de  Dinan  h 
Rennes,  une  étendue  de 78,784 
mètres)  a  créé  de  nouveaux  et 
importants  douchés  au  port  de 
Dinan.  Maintenant  il  peut  com- 
muniquer avec  rOcéan ,  couime 
il  commmiique  de  temps  iiumé- 
moriai  avec  la  Manche  ,  au 
moyen  de  la  rivière  de  Rance  ; 
rerobouchure  de  cette  rivière  est 
à  Saint-Servan,  et  Ton  ne  sau- 
rait imaginer  rien  de  plus  déli- 
cieux (jue  le  trajet  par  eau,  dans 
la  belle  saison,  entre  celte  der- 
nière ville  et  celle  de  Dinan.  Le 
paysage  «pii  s*offre  aux  regards, 
quand  on  suit  le  cours  de  la 
Rance ,  est  partout  d'un  effet  ad- 
mirable. L'animation ,  la  diver- 
sité des  sites  tiennent  Tattenliou 
constamment  en  éveil ,  sans  ia 
fatiguer  jamais.  Ici  ce  sont  de 
vastes  plaines,  puis  des  collines 
tantAi  boisées  tantôt  arides  ;  là 
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de  fraiehes  .et  riantes  villas.  Lt 
Rance  elle-même  parfois  s*étend 

au  loin  comme  une  vaste  mer, 
et  parfois  aussi  resserre  tout-à- 
coup  ses  rives  et  se  fait  plus  mo- 
deste. En  lin  ce  voyage  est  trop 
court  ;  car  les  simples  barques 
font  ce  trajet,  allée  et  retour , 
dans  une  seule  et  même  journée. 
Autrefois,  nous  dit-on,  le  pas- 
sage entre  Dinan  et  Saint-Malo 
ou  Saint-Servan  s'ellectuail  dans 
de  grandes  barques,  que  Ton 
nommait  les  bcUeaux  de  ùinan. 
C'était  alors,  plus  encore  qu'au- 
jourd'hui, un  voyage  d'agré- 
ment; car  aux  beautés  du  pay-  . 
sage  venaient  se  joindre  mille 
incidents  imprévus  qui,  ne  peu- 
vent plus  se  produire  depuis  que 
la  vapeur,  cette  puissance  mo** 
derne,  a  pris  possession  de  la 
Rance,  et  substitué  sa  marehe 
régidière  e!  rapide  à  celle  plus 
lente  et  plus  incertaine  des  bate- 
liers. Quand  ces  derniers  trô- 
naient seuls  sur  celte  rivière,  le 
voyageur  qui  mettait,  pour  la 
première  fois,  le  pied  sur  lesd»- 
féaux  de  Dinan ,  se  vovait  sou- 
mis,  de  même  qu'au  passage  de 
la  ii^iie,  à  mille  cérémonies  bi- 
zarres, dont  le  burlesque  et  Fin- 
attcndu  déridait  les  fronts  les 
plus  soucieux.  Puisées  bateliers, 
avaient  un  répertoire  inépuisable' 
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de  gais  refrains  que  répétaient 
tes  échos  de  la  rive,  et  des  récits 

étranj^es  (iiii  groupaient  autour 
doux  leurs  passagers.  C'était  , 
d'ailleurs,  entre  eux,  un  inces- 
sant^iiangcde  lazzis,  uoeiutte 
perpétuelle  de  vitesse,  qui  tantôt 
tournait  au  proUt  de  l*un ,  tantôt 
au  pro6l  de  Tautre  ;  de  sorte  qu*h 
l'arrivée,  chacun  avait  eu  ses 
nîOine[its  de  triomi  lie,  acclamés 
par  les  cris  de  joie  des  passagers, 
qui  s*intérefsaient  à  ces  luttes, 
et  ses  moments  de  défaite,  ac-» 
ceptés  silencieusement  et  avec 
UD  peu  de  confusion ,  mais  sans 
décourage  ment.  Kniiu,  les  pas- 
sagers eux- mêmes,  ouvriers, 
tiomoies  du  monde  el  mareyeu» 
m,  réunis  pôlennéle  au  centre 
de  ces  bâleaux^  formaient  un  ta- 
bleau des  plus  pittoresques  et 
ajoutaient  aux  cli armes d  u  voy a ge 
par  la  variété  de  leurs  causeries 
naiives,  auxciuellcs  tout  le  monde 
pleuvait  prendre  part.  | 
Le  trajeCde  Dinan  à  St-Malo 
(30  kil.^  s'effectue  en  2  heures 
par  bateau  à  vapeur. 

BouUnt  et  eli4*mlii»  wlel- 

Plusieui^  routes  traversent 
Dtnan  ou  viennent  y  aboutir. 

Rout€simpériale$.  Roule  1:2, 
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de  Paris  à  Brest ,  passant  par 
Broons;  route  vfi  476,  de  Gaen 

à  Lamballe,  par  Dinan;  route 
n"  de  Vannes  à  Dinan; 
route  n"  164,  de  Hennés  à  St- 
Méen ,  par  Dinan  ;  route  vfi  108, 
de  Quibéron  à  Saint-Malo. 
Rimiti  départemeniales.  N^iS, 
de  Lamballe  k  Dinard;  n«  2 ,  de 
Kenncs  à  St-Malo  ,  par  Dinan  ; 
no  17  ,  de  Dinan  h  Port-à-Ia- 
Duc;  n«  40,  deDinan  à  Com- 
bourg. 

R(mte$  vicinales.  De  Dinan  à 
Broons,  passant  aux  bourgs  de 

Brusvily,  Ivignac;  de  Dinan  à 
IMcurtuit ,  passant  par  Plestin, 
Iréméieuc;  de  Dinan  à  IMou- 
balay ,  passant  prèsde  Tétang  du 
Bois-de-la-Motte;  de  Dinan  à 
Plouasne,  passant  par  Lâion  , 
Saint-Juvat,  Tréfumel. 

Industrie* 

On  ne  peut  pas  dire  que  Dinan 
soit  une  ville  industrielle  ;  cepen* 
danl  il  y  règne  une  ciertaine  ac- 
tivité manufacturière  qui  n'est 

pas  sans  importance ,  et  qui  , 
dans  les  années  ordinaires,  four- 
nit de  l'occupation  à  tous  les 
travailleurs  de  bonne  volonté. 
La  fabrication  des  toiles  à  voUet 
occupe  seule  environ  400  ou- 
vriers et  fait  vivre  au  moins 
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4,200  personnes.  Viennent  en- 
suite  les  toiles  dites  de  Gom- 
boing,  qui  s'exfwrtaient  autre- 
fois i)ros(|ue  exclusivement  pour 
Saint-Domingue,  la  Martinique, 
la  Guadeloupe,  etc. ,  puis  les  toi- 
les  d'emballage;  kscajois,  tissu 
clair,  employé  à  Terre-Neuve 
pouir  la  pi  éparation  de  Thuile  de 
morue;  les  toiles  dites  de  mé- 
nage, très-cstiraées  dans  toute 
la  Bretagne.  Avant  la  Révolu- 
tion ,  il  se  fabriquait  À  Dinan  des 
toiles  dites  de  Languenan ,  qui 
s*exportaient  oq  Egypte  et  aux 
colonies.  Cette  branche  pré- 
cieuse d'industrie  est  éteinte,  et 
celle  des  rayés,  colons  et  ila- 
nellcs ,  va  s'amoindrissaut  clia- 
que  jour. 

Les  tanneries  sont  en  grand 
nombre  à  Dinan ,  et  leurs  pro- 
duits, surtout  les  basanes,  jouis- 
sent d*une  réputation  méritée. — 
On  y  compte  plusieurs  jardi- 
niers -  pépiniéristes  habiles  et 
parfaitement  assortis. 

Après  cses  industries  princi- 
pales, on' doit  citer  encore  la 
coutellerie,  la  faïencerie,  la  van- 
nerie ,  rébénisterie ,  la  chapel- 
lerie, la  tonnellerie,  la  clouterie, 
la  brasserie,  l'imprimerie,  la 
papeterie,  une  fabrique  de  sucre 
de  betteraves  créée  par  M.  E. 
.  Gautbier ,  une  raffinerie  de  sel, 
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une  tuilerie  et  briqueterie,  plu- 
sieurs fours  à  chaux,  etc.. 
OnvendàDInan  des  ^cA(nic?^9 

faits  en  forme  d'écuelle ,  de  pâte 
fort  blanche  et  très-cstimés. 

A  rentrée  de  la  ville ,  sur  la 
route  de  Brest,  on  remarque  une 
fabrique  de  poterie  fine  qui  tire 
l'argile  dont  elle  se  sert  de  la 
lande  du  Tournav,  à' 6  kîl/de 
Dinan.  Le  produit  de  celte  fa- 
brique varie  de  7  à  8,000  francs 
par  au* 

Le  49  juillet  1845,  la  chambre 

des  députés  vota  Téreetion  d'un 
viaduc  sur  la  Rance ,  et  le  gou- 
vernement, en  souvenir  de  ce 
vote,  fit  aussitôt  frapper  une 
médaille.  La  joie  des  Binannais 
fut  grande  ^lors,  car  Ils  allaieal» 
enfin  voir  reliées  entre  elles  les 
deux  hautes  collines  qui  encais-. 
sent  couiuicdans  un  gouUVe,  au 
pied  de  leur  ville,  la  belle  et 
riante  vallée  de  la  Rançe.  Toute- 
fois, ik  première  pierre  de  ce  gi- 
gantesque monument,  qui  parut 
si  longtemps  au-dessus  des  for^ 
ces  de  rhomme ,  n»»  fut  posée 
qu'un  an  plus  lard  ,  le  3  septem- 
bre 184H.  Conduits  avec  une  rare 
habileté  par  M.  l'ingénieur  Fes^ 
sard ,  qui  n'était ,  — -  il  faut  ren- 
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(Ire  justice  à  tous,  —  qiu;  l'oxé- 
ciilcur  des  plans  de  M.  Méquin, 
ingénieur  en  chef  des  Côtes-Ju- 
Nord,  les  travaux  du  viaduc 
n'ont  duré  que  6  ans.  Son  inau- 
guration a  eu  lieu  le  13^  septem- 
bre 183:2.  li  est  composé  de  deux 
culées,  de  neuf  piles  de  i  uiè- 
tres  d'ép''^'^scur,  de  . dix  arches 
en  plein-cinlre  de  46  mètres  de 
diamètre,  et  d*une  voie  dont  la 
laideur,  réduite  entre  les  culées 
à  7  mètres,  y  compris  les  trot- 
toirs, est  portée  sur  les  culées  à 
9  iiii'îres.  Les  piles  sont  étagées 
de  contre- loris  et  supportées  par 
•  des  socles  coupés  par  deux  cor- 
dons et  surmontés  dMmpostes. 
Le  couronnement  de  Touvrage 
se  compose  d'une  cornicfie  posée 
sur  des  consoles,  et  du  paraj>et. 
La  hauteur  du  monument,  au- 
dessus  du 'chemin  de  huilage  du 
canal  d*lile-et-IUnce,  est  de  40 
mètres  environ  «  et  sa  longtieur 
esl  de  288  mètres  40  centimè- 
tres. 

Cercle*  IllIéraIrM. 

La  Société  littéraire  de  Dioan 

existe  depuis  1780.  Elle  a  une 
bibliothèque  9  une  salle  de  bil- 
lard ,  un  cabinet  de  jeu  et  un  sa- 
lon pour  la  lecture  des  journaux, 
t^lle  compte  environ  bo  meiii- 
bres. 


En  I8i8,  la  classe  ouvrière  a 
ouvert  un  Carde  populaire , 
possède  une  petite  bibliothè(]U6 
et  un  billard. 

Comlee  agricole* 

Il  date  de  i803et  consé(iuem- 
ment  est  antérieur  à  rétablisse- 
ment des  comices  agricoles  dans 
notre  p:iys.  Aussi,  son  véntable 
titre  est-il  Comice  central  d'à- 
griculture ,  d*industrie  et  de 
commerce  de  l'airondissement. 
11  pidilie  chacjue  année  un  comp- 
te-rendu de  ses  travaux. 

Bans  ■alBéralee* 

A  trës-|»eu  de  distance  de  Di- 
nan,  en  sortant  par  la  porte  de 
Sainl-Malo,  dans  le  fond  d'un 
vallon  profond  et  pittoresque  » 
on  trouve  entre  deux  riants  co- 
teaux des  sources  d'eaux  miné- 
rales froides  et  ferrugineuses» 
qui  joiussent  depuis  nn  temps 
imméuiorial ,  mais  [)rincipale- 
ment  depuis  1770  ,  d'une  répu- 
tation parfaitement  méritée.  On 
y  arrive  aujourdliui  sans  peioe 
par  UD  chemin  construit  de 
1817ài822,  et  bordé  de  til- 
leuls formant  une  allée  char- 
mante. 

On  peut  faire  usage  en  lou( 
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temps  (les  eaux  minérales  de 
Dinan,  lorsqu'on  les  boit  aux 
repascu  les  coupanl  avec  du  vin; 
mais  les  étrangers,  pour  les 
prendre  sur  (es  lieux,  doivent 
choisir  de  préférence  la  fin  du 
printemps  ou  bien  l'été. 

Ces  eaux  sont  ferrugineuses  , 
salines  et  légèrement  gazeuses. 
Elles  contiennent  des  chlorures, 
de  sodium ,  de  calcium  et  de 
magnésium ,  des  carbonate  et 
sulfate  caicique,  de  Tacide  cili- 
cique,  du  feroxidé,  du  carbo- 
nate de  fer.  Elles  ajoutent  aux 
principes  (jui  vivifient  nos  flui- 
des; elles  activent  la  circulation, 
et  peuvent  ainsi  s'opposer  aux 
congestions  viscérales,  rendre 
plus  abondantes,  plus  réguliè- 
res, toutes  les  sécrétions  ,  dé- 
barrasser le  sang  des  éléments 
morbiliques ,  de  la  bile,  des  sé- 
rosités, des  glaires.— Elles  sont 
couvertes,  à  la  surface,  d'une 
petite  croûte  d'un  jaune  irrisé , 
et  leur  température  varie  entré 
12  à  48<»  de  Réaumur.  La 
source  esta  18  ou  19  mètres  au 
plus  au-dessus  des  eaux  des  bas- 
ses marées. —11  y  a  une  salle 
des  bals  ^  où  Ton  dansait  régu- 
Hèremeni  chaque  jour ,  de  0  à 
9  heures  du  matin,  pendant  la 
saison  des  bains  ;  mais  la  vo- 
gtie,  là  comme  ailleurs,  ne  pou- 


vait durer  toujours  :  elle  est 

passée. 

L'emplacement  oh  se  trou- 
vent ces  eaux  appartenait ,  en 
1770,  au  chapitre  de  Sainl-Malo, 
qui ,  à  la  demande  des  États ,  le 
céda  à  la  ville  de  Dinan  moyen- 
nant 5^74  francs. 

I^ngêiritéé 

Jeanne-Marie  de  Saint-Pem 
de  la  Tour,  ursuline,  est'morte» 
en  1762,  à  l'âge  de  96  ans. 

Micbelie  Caquet,  inhumée  dans 

l'église  Saint-Malo  de  Dinan, 
près  du  chœnr ,  avait  101  ans 
lorsqu'elle  mourut. 

La  mère  du  célèbre  Dinannais 
Duclos-Pinot^  est  morte  aussi  à 
101  ans. 

Anne  Durand  est  morte  à 
Dinan ,  le  27  avril  1608 ,  à  l  ag« 
de  lOii  ans. 

La  fille  Marie  Nausenne  est 
morte  à  l'hôpital  de  Dinan,  1e 
12  mars  1756,  à  l'âge  .de 
128  ans  1 

m 

Anfrefoif:  Dinan  faisait  partie  - 
du  diocèse  de  Saint-Malo.  Celte 
ville  avait  un  gouvernement  mi- 
litaire, une  communauté  de  ville 
avec  dnt^t  de  députer  aux  États, 
une  subdélégation ,  un  commis- 
sariat de  marine,  une  brigade 
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de  marédiaussée ,  une  milice 
bourgeoise ,  un  siège  royal  de 
poHce,  une  direction  des  de- 
YOirs;  les  recettes  de  la  cafilta- 
tlon,  desfouagcs,  de  la  traite 
domaniale  et  des  octrois;  un 
reaii  des  messageries ,  une  poste 
aux  lettres  et  une  (loste  aux  che- 
vaux ,  un  collée ,  un  bel  Imi- 
tai, se^  communautés  religieu- 
ses, savoir:  les  Jacobins,  les 
Cordeliers,  les  Capucins,  les  til- 
les de  Saintf-Cl.iire  ,  les  Ursu- 
lines,  les  Jacobines  de  Sainle- 
CaUierine,  et  les  liUes  de  la  Sa- 
gesse, fondées  par  le  comte  de 
la  Garaye.  Deux  églises  .parois- 
siales :  St-Sauve«r  et  St-Malo. 
La  cure  de  la  j»reiniL're  de  ces 
églises  était  présentée  par  l'alihé 
de  Sàint-Jaciit  ;  la  seconde  était 
à  la  préseotation  de  révéque. — 
Il  y  a  eu  en  outre  à  Dinan  une 
école  de  théologie,  une  maladre- 
rie  dite  du  Pont,  de  fondation 
connu  line  et  à  présentation  de 
l'évêque;  une  maladrerie  de  fon- 
dation royale;  un  prieuf-édit  de 
Sainto-Magdeleinedu  Pont;  deux 
prieurés  à  Féglise  Saint-Malo, 
l'un  à  présentation  du  trésorier, 
l'autre  à  présentation  de  Tahhé 
de  Marinoiitier;  une  cliapollenie 
de  Saint-Julien;  un  prieuré-cure 
à  Saint-Sauveur,  h  présentation 
de  i'évéque;  les  chapeUenies  de 


Saint- Léonard  ,  de  Taden  ,  de 
Notre-Dame  Du  Guesclin,  de 
Sainte-Cécile,  de  Saint-Étienne- 
de-Les(|uin ,  de  Jean  de  Bennia. 

Les  seigneurs  particuliers  de 
Dinan  ont  porté  le  litre  de  vi- 
comtes. Le  j)rcniier  de  ces  vi- 
comtes dont  Tbisto  ire  fasse  men- 
tion se  nommait Hamon.  11  vivait 
Tan  1000,  et  était  en  grand 
crédit  à  la  cour  de  Geoffroy  l*' , 
'KdiiCile  Bretagne. —  La  maison 
de  Dinan  a  produit  plusieurs 
grands  hommes.  Bertrand  Du 
Guesclin  descendait  d'une  bran- 
che cadette  de  cette  famille  il- 
lustre.—Plus  tard,  la  ville  de 
Dinan  fut  réunie  au  domaine  du- 
cal ;  enlin,  au  moment  de  la  llé- 
volulion  elle  appartenait  au  roi. 
Cette  ville  a  eu  des  gouverneurs 
jusqu'en  93. 

La  sénéchaussée  de.  Dinan 
avait  titre  de  cour  royale  et  com- 
prenait dans  son  ressort  les  ju- 
ridictions seigneuriales  suivan- 
tes :  le  comté  de  la  Garaye,  haute 
justice;  le  Bois-IUou,  dont  la 
juridiction  s'exerçait  dans  !e  fau-« 
bourg  des  Roiries;  Kergorlay, 
haute  justice  ;  Vaucouleur^  en 
Dinan  ;  Prieuré  de  Saint-Sau- 
veur,  haute  justice,  aux  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  ainsi  que  Lélion , 
paiement  haute  justice;  le 
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Prieuré  de  Sïitnt*Malo«  haute 
justice,  à  M.  Nouail  ;  les  cheva- 
liers (le  iMalte,  Beaulieu,  Bos- 
quen,  la  Trinité,  le  St-Ksprit , 
la  vicouUé  de  Dinan,  la  Magdc- 
leine,  la  Vallée- IMumaudan  , 
Broohs,  Broonsclineuf ,  Pont- 
Briand ,  Pontaie  >  ,  Pontual , 
Plouer  èt  Rigourdeune^  Cha- 
longe  et  Dnval ,  Chaïonge,  Tré- 
\roii  et  la  Gibonnais,  Beauma- 
noir,  la  Ferronnais,  le  Besso, 
Langevinais  et  Boutron ,  le 
Chéne-Ferron ,  Champ-Gérault, 
Quérinan»  GoêtqueD>  le  Gha- 
tooge  et  la  Haute- Ville,  la  Ro- 
che-GI6,  le  Colombier,  Lanval- 
lay,  la  Boche  -  Colombier ,  le 
Mottay,  le  Gage,  la  Saudrais  , 
Bois  de  la  Hoche,  Yvlgnac,  la 
Uerviais,  Montafilant  au  siège 
de  Plancoet ,  la  Chapelle-Ber- 
nier,  la  Ville^Roux  ,  Launay> 
Vaucoulenr  en  Corseul,  la  Caul- 
nelais/Beaubois  en  ce  qui  re- 
lève (le  Dinan  ,  la  Boissière  ,  la 
Tondourie,  le  Plessix-Madeuc, 
la  Forestrie,  la  Baie,  la  Ville- 
ès-Fous,  U  ViUe-Morel,  la 
Malte-Ollivet,  le  Plessix-Balis- 
son,  le  Pin  ,  le  Guildo,  Saint- 
Meleuc,  la  Touche-cVla-Vaclic, 
la  Gueurine,  Tressaint,  haute 
justice,  à  M.  de  iMiniac;  la  Pas- 
quenals,  Merdrignac,  Lanvoi- 
Ion,  le  Hottay  èn  Merdrignac , 
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Vaucouleur  en  Merdrignac,  Vau- 
couleur  et  la  Ghauss4e  ep  Mi- 
niac,  Launay-Gomatz,  la  Gue- 

rais  en  Ploubalay,  la  Gonninais, 

Villedéneuf ,  Lorgeril ,  la  Cro- 
cliais,  BoauclK'ue,  la  Mettrie> 
la  ChéDais-au-Po|C. 

Patrie  de  Bertrand  de  St- 

P(M  n  ,  parrain  et  compagnon 

d'anues  de  Du  Guesclln. 

De  Françoise  de  Dinan,  ûlle 
unique  de  Jacques  de  Dinan , 
seigneur  de  Beaiimanoir.  Elle 
naquit  le  ^0  décembre  1436. 

C'était,  disf^nl  les  historiens  dé 
réj)0(|ne,  uiu:  perle  de  fwb/rsse^ 
de  ycntillesse  et  de  savoir  {Y» 
Créhen  ).  •  ' 

De  Catherine  Dollo,  pretfiièré 

prieure  du  monastère  de  Sahîte- 
Claire.  Elle  a  traduit  on  latin  , 
versli88,  le  bréviaire  romain 
et  une  partie  du  missel. 

De  Briant  de  Châteaubriand , 
qui  parvint  par  son  nicrito  à  la 
dignité  d'amiral  de  Bretagne. 
En  1 4'23 ,  il  livra  un  combat  aux 
Anglais  près  du  mont  St-Michei, 
et  se  couvrit  de  gloire,  car  ses 
adversaires  furent  obligés  de 
fuir,  quoique  bien  supérieurs  en 
forces. 

De  Pierre  de  Dinan,  fils  de  Ro- 
land. Il  fut  archidiacre  d*Yorck> 
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évéquc  de  Tiennes  et  cbancelier 

de  Drrliignc. 

De  Guillaumi*  deMontforl,qiii 
signala  ^  valeur  au  mont  St- 
Michel ,  fut  évéque  de  St-Malo , 

puis  cardinal  dit  diî  Dînan.  11 
ntoiirul  à  Sienne,  le 27  septem- 
bre 14  52. 

De  Guillaume  LeGouveroeur, 
évéque  de  Saint- Malo  en  i6i7  , 

conseiller  d'Etat,  etc. 

De  Gesbert,  premier  présidept 
de  la  cour  d*appel  de  Rennes. 

De  Henri  d'Avaugour ,  con- 
nétable de  France  î-ous  Saint- 
Louis.  Il  était  coniie,  de  Pen- 
thièvre,  deGoëlo,  de  Guingamp. 
Pierre  de  Dreux  lui  enleva  ces 
comtés  pour  le  punir  d'avoir, 
avec  ses  vassaux  de  Tréguier  et 
autres,  embrassé  la  défense  des 
opprimes.  (  F.  le  poëme  de  Guil- 
laume Le  Breton.  ) 

.  Du  B.Odier(néprèsDinan;, 
intrépide  capitaine  qui ,  à  la  téte 

de  mille  guerriers,  dôlit  vingt 
mille  Albigeois.  Converti  par 
saint  Dominique,  il  fut  le  pre- 
mier frère  laïque  de  Tordre  des 
Frères-Précheurs,  et  alla  avec 
six  pères  fonder  la  maison  des 
Jacobins  de  Paris. 

De  Marie-Françoise  de  Berry, 
religieuse  ursuline,  née  en  1676, 
Qiorte  en  17^^.  Elle  savait 
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lalin  et  plusieurs  aiiîrrs  Inn^'iics. 
On  lui  doit  les  Chants  dr  la  Vas» 
sion  ci  de  la  licsurrcction,  un 
noël  qui  se  chante  encore  aux 
I)ortes,  dans  les  nuits  de  Noél  et 
de  la  Semaine-Sainte  ;  une  tra- 
gédie sur  l'adoration  des  Mages 
et  nue  pièce  de  vers  sur  les  va- 
nités de  la  terre. 

De  Julien  Bresson ,  docteur- 
médecin,  né  en  i707.  Il  a  revu 
et  augmenté  le  Dictionnaire  uni- 
versel de  Médecine, 

De  Nicolas  Jamin,  bénédictin , 
né  en  1730,  auteur  de  :  Pensées 
théologiques. 

De  François-Laurent  Laman- 
dé,  né  en  1705,  le  18  avril , 
mort  à  la  Flèche  leiS  mai  1811)! 
Il  devînt  inspecteur  général  des 
ponts-el-chaussées,  otiicier  de 
la  légion-d'iionneur,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  membre  de 
l'académie  royale  des  sciences 
de  Rouen,  etc.  Par  des  travaux 
habilement  conduits  il  préserva 
les  Sabîes-d'Olonneque  la  mer 
menaçait  d'envahir  prochaine- 
ment. Aussi  un  des  habitants  de 
cette  ville  étant  venu  à  mourir 
sans  postérité,  légua  une  somme 
considérable  à  Lamandé  en  se 
déclarant  l'interprète  de  la  re- 
connaissance de  ses  concitoyens. 

De  J.-C.  Goguelin.,  docteur- 

r 
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médecin,  né  «n  1745,  auteur 
d'un  Mémoire  sur  le  Scarimtqm 

a  été  couronné  par  la  Société 
royale  de  médecine.  Goj^iielin  a 
exercé  sa  professiûu  à  Mûocoq- 
tour. 

De  Pînsart,  mort  à  Paris  en 

165^2.  Il  a  laissé  :  Trophées  de 
la  piété  ;  Délégation  des  reli- 
gieux pour  entendre  la  confes- 
sion, etc. 

De  Louîs-Joachim  Gillet^néen 
1680,  mort  à  Paris  en  1753.  îl 
a  traduit  riiistoire  de  Josèphe. 

De  Pierre  Le  Uardy,  né  le  10 
février  1758,  et  nommé  député 
à  la  Convention .  nationale  , 
comme  le  plus  homme  de  bien. 
Il  est  mort  sur  1  cchafaud  le  30 
octobre  1793. 

De  Davèsne,  auteur  de  deux 
comédies  qui  eurent  un  gra'nd 
succès  au  Théâtre-Italien,  vers 
le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 

Dellingant^nécn  1760,  mort 
en  1827.  On  a  de  lui  une  nou- 
velle intitulée  :  Le  Capucin, 

De  Damar  du  Bois-Gilbert , 
un  des  officiers  de  la  frégate  la 
Belic-Poule^  qui  se  distingua 
sons  Louis  XVL 

De  Blanchard ,  médecin,  niort 
en  1768.  Lors  de  l'affaire  de  St- 
Cast^  11  suivit  sans  armes  le  ca- 
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pitaine  des  grenadiers  du  régi- 
ment du  Boulonais.  Un  grena- 
dier étant  tombé  mort  à  ses  cô- 

lés,  il  s*empara  de  ses  armes  et 

combattit  avec  intrépidité  pen- 
dant tout  le  jour.  Les  États  lui 
olfrireut  une  pension  de  200  li- 
vres ;  mais  i(  refusa. 

De  Guillaume  Forléon  ou  For- 

bin ,  cordelier,  auteur  des  Deei- 
sîones  reeju tares  circà  vitam 
et  regulam  Minorum, 

De  Ëgault  des  Noês,  né  en 
1777.  Il  fut  ingénieur  en  chef 

des  ponts-et-chaussées,  et  se  fit 
distinguer  par  son  mérite.  On 
lui  doit  le  Chàtcau-d'eau,le  bas- 
sin du  Palais-Royal  et  plusieurs 
fontaines  publiques  de  Paris.  Le 
niveau  à  bulle  d*air  est  une  de 
ses  découvertes, aussi  le  nommc- 
t-on  Niveau-Égault. 

De  Potier  de  la  Germondaye, 
avocat,  mort  en  1797.  il  est  au- 
teur d'une  Introduction  au  gou^ 
vemement  des  Français, 

De  Duclos  -  Pinot ,  historio- 
graphe de  France  et  secrétaire 
perpétuel  de  l'académie  fran- 
çaise, il  a  publié  V Histoire  de 

Louis  XI ,  Considérations  sur 
tes  mœurs,  Mémoires  secrets  des 
règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis 
X  V,  Considérations  sur  V Italie, 
etc. 
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De  Beslay,né  en  4768  cl  mort 

en  juillet  18i0.  Il  fut  sncccssive- 
nicnl  député  sous  l'Empire,  sous 
la  Kestauratiou  et  sous  le  gou- 
veroement  de  Juillet. 

De  Lecoq,  né  en  1778.  Il  a 

laissé  un  Traité  syuopfique  des 
actions  judiciaires  attribuéet 
aux  Juges  de  paix. 


^'ous  avons  omis  de  signaler 
on  son  lien  une  léte  (jui  se  célé- 
brait autrefois,  à  Dinan  et  à 
BroonSf  en  riionnour  de  Du 
Gneselin.  £lle  avait  lieu  le  3 
juillet  de  chaque  année,  et  ce 
jour-li^  on  chantait  en  public  les 
exploits  (in  héros  breton,  mis 
en  vers  par  les  h:irdesdu  temps 
La  ville  et  l'église  déployaient 
en  cette  circonsiance  toutes 
leurs  pompes,  car  la  fête  de 
Bertrand  revêtait  un  caractère 
national.  Ces  chants  guerriers, 
qui  nous  rappellent  les  rapsodes 
des  Grecs  et  leur  influence  sur 
le  peuple,  réveillaient  des  sou- 
venirs de  gloire  dans  le  cœur 
des  Dinannais  et  entretenaient 
leur  patriotisme. 


DE  DINAN.  M 

^«  *        ^  *  %  ^  ^  ^ 

00UK73JS 

DE  LANVAUAY, 

.    Imk  dê^  vulâjes 

» 

La  Magdeleine,  les  Croix,  les 
Hervîas,  le  Champ -Hingaud, 
Belle-Vue,  Belèlre,  Lande-Bou- 
lon, Hetionais,  la  Touche -Fe- 
ron,  la  Ville-Arais,  Pelin.uc, 
le  Chemin-Creux,  Saint- Nico- 
las, les  Terres,  Noës-Frouger, 
Saint-Fiat. 

Elle  est  limitée,  au  nord  |>ar 

Taden ,  à  Test  par  Saint-Solain , 
au  sud  par  Tressainl,  à  l'ouest 
par  Léhon  ,  Dinan.  —  Sa  popu- 
lation est  de  1 ,301  habitants,  et 
sa  superficie  de  9:26  hectares  51 
ares,  dont  668  becUires  sous  * 
terres  labourables ,  62  sous  prés 
et  pâturages ,  40  sous  bois ,  6 
sous  vergers  et  jardins,  Gi  sous 
landes  et  terres  incultes,  2  sous 
étangs.  —  Elle  renfernae  278 
maisons.' —  Son  revenu  cadafr* 
tral  est  de  40,935  fr.  35  e. , 
son  revenu  vrai  de  81,870  fr., 
soit  1/2  pour  proportion  entr^ 
ces  deux  nombi\>s.  —  Terrain 
granitique. 
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Le  BOURG  D*a  rien  de  remar* 
quable;  il  est  situé  sur  une  col- 
line an  pied  de  laquelle  coule  la 
rivière  de  Hance,  dont  la  rive 
opposée  sert  de  base  à  une  antre 
colline  portant  sur  sa  crête  éle- 
vée, à  moins  de  â  lûlomètres  de 
distance  9  la  ville  de  Dinan,  son 
chef-lieu  de  canton  et  son  bu- 
reau de  poste.  —  La  route  dé- 
partementale de  Rennes  à  Dinan 
le  traverse  du  sud-sud-est  au 
nord-nord-ouest ,  et  celle  de  Di- 
nan à  Saint-Malo  de  Touest  à 
Vesl.  —  A  6  myr.  2  kil.  de  SU 
Brieuc. 

iÉiyiiiol<i||te« 

f.anvallay  (lan  Vallay)  signi- 
fie Cf/lise  de  Yallay.  C'est  en  ef- 
fet à  saint  Valiay»  religieux  de 
l^ndevenec  »  que  cette  paroisse 
doit  son  nom. 

£n  1182,  le  château  de  Lan- 
vallay,  aujourd'ijui  détruit,  ap- 
partenait à  Alain  »  vicomte  de 
Dinan.  A  la  mort  de  ce  dernier, 

les  seigneurs  de  la  paroisse  pri- 
rent le  nom  et  les  armes  de 
Lanvallay.  Au  treizième  siècle , 
cette  seigneurie  passa  dans  la 
maison  deCoétquen,  puis»  plus 
ard,  dans  cellede  Dnras(F.  St- 
Hélcn). 


I    La  maison  de  Lanvallay  a 
produit  plusieurs  hommes  de 

guerre  distingués.  Elle  s*honore 
surtout  d'avoir  donné  le  jour, 
vers  1 190,  au  bienliciireux  Alain, 
cticvalier»  seigneur  de  Lanval- 
lay, qui,  le  premier,  appela  les 
religieux  Dominicains  en  Bre- 
tagne. 

A  peine  .Igé  de  20  ans,  Alain 
se  mit  à  la  léte  d'une  compa- 
gnie de  Croisés,  alla  rejoindre 
l'armée  catholique,  et  lit  des 
prodiges  de  valeur  contré  les  Al- 
bigcois.  Surpris  dans  une  em- 
buscade, et' sur  le  point  d*étre 
immolé  par  Tenneun,  on  rap- 
porte qu'il  invoqua  la  Vierge,  et 
lui  dut  sa  délivrance!...  Ce  mi- 
racle de  la  f'eine  des  Cieux  ache- 
va sa  conversion.  Déjà  préparé 
à  la  foi  par  les  prédications  élo- 
quentes dé  saint  Dominique,  il 
n*hésita  plus  et  se  fit  recevoir 
dans  la  compagnie  du  liosaire. 

De  retour  au  pays  natal,  Alain 
de  ^Lanvallay  fonda,  en  iââ4» 
un  couvent  de  Frères-Précheurs 
à  Dinan ,  et  prit  Tbabit  de  Tor-' 
dre.  Devenu  tout-à-coup ,  par 
une  faveur  du  ciel,  un  des  plus 
célèbres  prédicateurs  de  son 
temps,  il  parcourut  le  monde, 
semant  partout  la  parole  évan* 
gélique  et  gagnant  des  Ames  à 
Dlen. 


Digitized  by  Google 


CANTON  £ST 

Sa  piété  anlcnie  Tentraina  ju^;- 
qu'au-delà  des  mers,  et  lut  fit 
visiter  la  Terre-Sainte.  Son  pè- 

lerinag^e  accompli ,  l'apôtre  vou- 
lut revoir  sa  patrie.  Il  s'enibnr- 
qua;  mais,  à  quelques  jours  de 
là ,  le  vaisseau  qui  le  portait 
heurte  contre  un  rocher  et  se 
brise.  Alain ,  dans  ce  danger, 
songe  encore  à  Marie;  il  Tim- 
plore  avec  ferveur,  et  la  incr, 
qui  pénétrait  de  tontes  parts 
dans  le  navire,  se  contente  de 
celte  proie  et  rejette  sur  le  ri- 
vage réqtiipapro  tout  entier! 

Alain  revit  donc  son  pays  na- 
tal; mais  il  n*7  resta  pas  long- 
temps. Il  se  retira  il  Orléans,  et 
mourut  dans  un  couvent  de  son 
ordre,  qu'il  av-iit  fondé  lui-mè- 
rae,  si  l'on  en  croit  le  Virida- 
mm  marianum.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  Téglise  du  monas- 
tère, devant  raûtel  de  la  Vierge, 
r-  Louis  de  Grenade ,  en  parlant 
d'AIaîn  de  Lanvallay ,  le  nomme 
Alain  de  fa  Vallée.  (  V.  son  li- 
vre sur  le  liosaire.  ) 

Le^village  de  Saint-Piat,  5ur 
la  route  de  Dinan  à  Sain(-Maio, 
est  une  conquête  faite  par  la 
commune  de  Lanvallay  sur  celle 

tfe  Pleudilien,  Il  possède  une 
chapelle  restaurée  il  y  a  une  j 
trentaine  d'années,  et  quelques  | 
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débris  du  manoir  seigneurial  qui 
fut  le  berceau  de  la  noble  mal- 
sou  des  Hubert  de  la  Itfaiisue. 

Un  des  membres  de  cette  fa- 
mi!le  fut  compaj;uon  d'armes  de 
Bertrand  Du  (iueselin;  un  autre, 
le  bienheureux  Hubert,  naquit 
vers  1 130. 11  entra  chez  lesCis* 
tériens,  fut  successlrement  élu 
premier  prieur  de  Clermont» 
près  Laval  ;  abbé  de  Fontaines* 
les-Blanclies ,  diocèse  de  Tours, 
en  1171;  abbé  de  Cleruiont  en 
117H;  évé(]ue  de  Hennés  en 
ilHi,  et  bientôt  après  cbaoce- 
lier  de  Bretagne. 

En  cette  dernière  qualité,  Hu« 
bert  prit  une  part  active,  en 
1185,  à  cette  ordonnance  fa- 
meuse,  connue  sous  lero  n  d'.4«- 
sf'xr  an  comte  Geoffroy,  laquelle, 
on  le  sait,  décidait  qu'à  l'avenir 
les  frères  ne  partageraient  plus 
entre  eux  les  baronoies  et  les 
chevaleries,  et  que  Talné  aurait 
seul  toute  la  seigneurie ,  à  la 
charge  de  pourvoir  \  la  subsis- 
tance de  ses  cadets,  suivant  leur 
condition. 

En  1180,  Geoffroy  étant  mort 
à  Paris ,  foulé  sous  les  pieds  des 
riievaux,  dans  on  tournoi  que 
donnait  en  son  honneur  Philip* 
pe-Aîigusle ,  ce  fut  à  Hu])ert  quo 
fu;!  roiilia  le  soin  des  funérailles 
(lu  inallieureux  comte  ^  dont  le 
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corps  fui  embaumé  par  ordre  du 
roi  de  France,  et  mliiiiii»'  dt-vant 
le  roaiU'e-autcl  de  l'église  Noire- 
Dame. 

Constance,  devenue  véuve,  se 
vit  disputer  avec  acliarnement 

la  tutelle  de  son  fils  par  Richard- 
Cœur-de-Lion,  son  propre  frère; 
mais  grAce  aux  patriofuiues  el- 
forls  de  Hubert,  elle  fut  nom- 
mée régente,  et  les  Bretons  re- 
fusèrent formellement  au  rot 
d'Angleterre  la  garde  dn  jeune 
Arliiur,  que  celui-ci  réclamait 
avec  menaces. 

Irrité  de  cette  résistance  et  de 
ce  refus,  Richard  pénètre  en 
Bretagne,  met  tout  k  feu  et  h 
sang ,  s*empare  de  Constance  et' 
la  conduit  prisonnièreatrchâteau 
de  Pontorson.  La  noblesse  de 
Bretagne  s'assemble,  on  avise, 
et  c'est  encore  Hubert  que  Ton 
envoie  en  Normandie  pour  trai- 
ter de  la  délivrance  de  la  prin- 
cesse. Ses  démarches  eurent  un 
plein  succès,  et  l'arrangement 
qu'il  fit  reçut  l'approbation  des 
barons. 

Rentré  dans  son  diocèse,  'Hu- 
bert'Continua  les  travaux  de  re- 
construction de  la  cathédrale, 
commencés  par  son  prédéces- 
seur. Il  mom  ut  le  10  décembre 
1198,  et  fut  inbumé  dans  le 
chœur  de  cette  basilique.  * 


U  calèflidrler  dé  Giteanx  ren^  . 

ferme  cette  mention  honorable  : 
«  Le  10  décembre,  dans  la  Pe- 
«  tite-Bretagne  ,  fête  du  bien- 
«  heureux  Hubert,  qui,  d'abbé 
c  de  Clermont,  dans  le  Maine, 
c  élevé  sur  le  siège  de  Rennes, 
«  brilla  par  des  miracles  après 
a  son  trépas.  » 

Le  Ménologe  des  BénédicUns 
lui  donne  le  titre  de  saint. 

La  commune  de  Lanvallay 
comoience  à  la  Rance,  et  la  par*- 
tie  est  du  port  de  DiMO  lui  ap- 
partient. 

V ancienne  paroisse  de  Lan- 
vallay dépendait  de  l!évécl)é  de 
Dol  et  avait  Dinan  pour  subdé- 
légation et  pour  ressort.  Elle  re- 

levirit  du  roi.  La  cure  était  pré- 
sentée par  ra!)bé  de  Saint-Flo- 
rent de  Saumur,  et  les  moines 
de  cette  abbaye  desservaient  l'é- 
glise de  Lanvallay  avant  sa  sé- 
cularisation. 

Anciennes  )n  ai  sons  ywbles.LB 
cliAteau  de  la  Toucbe,  à  peu  de 
distance  du  bourg;  Bois-Bronce 
et  Grillemont,  moyenne  justice, 
appartenait  à  M.  de  Grillemont 
vers  la  fin  du  dix-huitième  siè- 
cle; la  seigneurie  de  Saint-Pîat,' 
haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, appartenait  au  duc  dg  Du- 
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ras  au  moment  de  la  révolution. 
Elle  ayail  droit,  de  quintaine^  de 
saut  de  poissonniers  alternatif 
vement  avec  le  roi,  et  d'enfeu 

.  prohibitif  dans  le  cou  vent  de 
Saint-François  de  Dinan.  Les 
Hubert  de  la  Massue ,  seigneurs 
de  Saint-Ptaty  jouissaient,  en- 
Ire  autres,  da  privilège  de  tenir 
h  bride  du  cbeYal  que  montait 
le  rot,  lorsqu'il  venait  h  Dinan, 
cl  de  le  conduire  à  Icurciiàtean. 
Le  clieval  leur  appartenait  alors. 
Ils  tenaient  tous  ces  droits  et 
privilèges  des  ducs  de  Bretagne^ 
€t  Henri  IV  leur  en  avait  con- 
firmé la  jouissance. 

DE  LÉHOx\, 

formée  des  villages 

Le  Saint-Esprit  ou  Grande- 
Haie,  la  Marotais,  la  Salmonais, 
la  Salle,  les  Iliuts  et  les  Bas- 
Villots,  les  Villes-aux-Oiseaux, 
la  Ville-aux-Mouches. 

Elle  esl  limitée,  au  nord  par 
Dinan,  à  Test  par  Lanvallay,  ri- 
vière de  Rance;  au  sud  par 
Saint-Carné,  à  l'ouest  par  Trér- 


ftp 

livan.  —  Sa  population  est  de 
116  liabitunis,  .et  sa  superficie 
de  473  hectares  55  ares  »  dont 
335  hectares  sous  terres  labou- 
rables, H  sous  prés  et  pâtura- 
ges, 37  sous  bois,  A  sous  ver- 
gers et  jardins ,  :20  sous  landes 
et  terres  incultes.  —  Elle  ren- 
ferme 185  maisons,  â  moulins. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
19,â87  fr.  41  c,  et  son  revenu 
vrai  de  38,575  fr.,  soit  i/2  pour 
[)roportion  entre  ces  deux  nom- 
bres. —  Terrain  grauili(|ue. 

Le  BOUKG  est  situé  dans  un 
fond ,  sur  le  bord  de  la  Rance , 
à  1  kil.  S. de  Dinan, son  bureau 
de  poste ,  et  à  5  myr.  9  kil.  de 
Saint-Brieuc. 

Honumeiilff» 

L'ÉGLISE  paroissiale,  pa» 
plus  que  celle  de  l'Abbaye,  dont 
nous  parlerons  plus  loin,  n'a  pu 

supporter  le  poids  des  siècles  et 
arriver  jusqu'à  nous  tout  entiè- 
re. La  porte,  construite  au  dou- 
zième siècle,  est  le  seul  débris 
qui  nous  reste  de  Tédiflce  pri- 
mitif; les  autres  parties  ne  da** 
tent  que  des  treizième  et  qua- 
torzième siècles,  encore  ont-elles 
été  augmentées  à  une  époque 
toute  moderne. 
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On  voit  dans  cette  église  un 
bénitier  fort  ancien  ,  entouré 

d'un  feuillage  eiilreiiièlé  de  tûtes 
l)izarres;  derrière  rautcl  ,  d 'iix 
iitatues  en  hois ,  de  grand. *iir  | 
nalurclle»  dont  l'une  rei>réstiite  1 
Notre-Dame  et  l'autre  saint  Ma- 
gloire;  des  ifragmentsiiè  vitraùx 
coloriés,  sur  les(fiiels  sont  re- 
présentés des  anges  ,  des  lletir» 
de  lys ,  saint  Pierre  et  saint 
Paul ,  un  inoiuc  en  prières^  puis, 
au  bas  delà  verrière ,  deux  écus 
accolés,  surmontés  de  la  croix-, 
de  la  mitre  et  de  la  crosse  :  Tun 
est  écartelé  au  premier  et  nit 
(juatril'ine  d'/ierminrs  ;  l'antre 
est  de  (juculcs  à  la  banilc  d'or , 
chargé  d  'unpçLmprc  de  simple. 

ABBAYE  DE  LEIION.  U  y 
a  un  peu  plus  de  mille  ans  de 

cela,  car  c'était  en  «50  ,  si  l*on 
en  croit  Dom  Morice,  Nominoé, 
roi  de  Bretagne,  fonda  le  mo- 
nastère tie  Léliou  en  riionneur 
de  saint  Magloire ,  évéque  de 
Coutanoesi  dont  les  restes  mor- 
tels venaient  d*étre  transférés  de 
l'île  de  Jerscv  à  Dinan.  C'était , 
disent  quel(iue  part  les  ciironi- 
queurs ,  en  expiation  de  ses  dé- 
sordres, passés  ,  et  probablement 
pour  apaiser  le  del,  que  le  vain- 
queur de  Charles*  le -  Chauve 
agissait  ainsi. 


Quoi  qu'il  en  soit,  les  reliques 

de  saiitt  Magloire  furent  plaeécs 
dans  nne  chasse  de  vermeil  et 
(îé,  osées  à  l'abhaye  de  I.élion  , 
où t.llesresterentjus(|u*en . 
A  celle  é{>0(|ne,  Juvan  ou  Junan 
était  ,  ab^  de  Lélion.  Justement 
effrayé  de  la  préserice  des  bar- 
bare* du  Nord ,  qui  partout  mar- 
qiiaienl  leur  passage  par  des 
traînées  de  sang  et  de  ruines, 
il  résolut  de  se  réfugier  à  Paris 
et  o*y  transporter  les  reliques 
que  possédait  son  église.  Salva- 
tor,  évêque  d'Aleth,  lesévéques 
de  Dt)l  et  de  Baveux,  imitèrent 
soîi  exemple,  et  accoururent  dé- 
poser dans  Teglisc  royale  de 
Saint*Bartiiéiemy  les:  saintes  dé- 
pouilles préservées  par  eux.  Ju*  ' 
van  devint  plus  tard  premier 
abbé  de  Saint-Magloire  de  Pa- 
ns ,  puis  grand  aumônier  de 
Hugues  Capet.  Ainsi,  la  pieuse 
société  des  Magloriens,  qui  se 


(•)  l)oni3forice  place  la  translation 
dc6  ri  liqucs  de  saisit  Magloire  à  I*ariu 
en  OIU,  VI  (l'aulre^  aulcurscuO50 ,  eu 
062.ek  eu  1003.  ^  Jin  (19 ,  Hugues  €«• 
|ict,  qui  «  mft  d9S  moIiH»  dan« 
de  SaiatJSarthélcmy  pour  7  f  .Ire  jour 
et  nuit  le  service  diviu  en  mémoin 
de  »aiiit  Magloire*  »  n'était  pas  encore 
ud,  et  eu  10'J3  il  (itait  mort  depuis 
loiiijlcraps.  Jtn  9D0  <  i'j62.  il  était  jcuuc 
et  hans  autorité.  On  ne  doit  donc  pas 
s'arrêter  à  ces  dalc^.   .    •       •  • 
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fit  remarquer  à  Paris  jusqu*à  la 
révolution,  était  fitle  de  la  com- 

niimaulé  de  Lclion-soiis-Dinan. 

Jiivan  n'est  pas  le  seul  abbé 
de  LéhOR  dont  Thistoire  nous 
ait  transmis  le  souvenir.  A  côté 
du  sien  brillent  ii*autres  noms 
également  célèbres,  parmi  les- 
quels nouscitenins  les  vénérables 
Noël  Mars  et  b  irmln  l^aissant. 

Noël  Mars  naquit  à  Orléans 
le  2 i  avril  1570,  acheva  ses  étu- 
des à  Paris,  au  collège  de  Mar- 
moutier  et  prit  l'habit  religieux. 
Élu  prieur  eo  1604,  il  se  retira 
à  Léhon  aveé  plusieurs  Bénédic- 
fins,  pour  y  pratiquer  rétroile 
ohsçrv.uice.    La  communaulé 
était  alors  [)loiigée  tout  entière 
dans  le  relâchement  le  plus  dé> 
courageant  r  mais  l'austérité  du 
prieur ,  ses  vertus  surtout , 
triomplièrent  des  obstacles,  et 
gagnèrent  le  moine  Gauthier 
lui-même,  le  plus  opposé  de 
tous  à  la  réforme.  En  lfi06,  le 
père  Noël  fut  nommé  visiteur  de 
Bretagne,  et  fit  rentrer  les  ab- 
bayes de  Lantenac  et  du  Xrou- 
chet  dans  la  règle.  Il  mourut 
'  saintement  le  34  janvier  1611 , 
€t  des  démarches  furent  faites 
pour  obtenir  sa  canonisation  , 
car  on  lui  attribue  plusieurs  mi- 
racles. Il  est  auteur  de  V Histoire 
de  la  Héfùrmé^  manuscrit  eon-« 


servé  à  la  Ubllothèque  impé- 
riale. 

Firmin  Raissant,  né  à  Suippe, 
au  diocèse  d'Amiens,  entra  dans 
l'ordre  des  Bénédictins  en  1612, 
à  16  ans.  Ses  talents,  ses  lumiè- 
res et  ses  vertus  liM  valurenf  les 
premières  places.  En  1630,  il  fut 
un  des  trente  réformateurs  que 
le  cardinal  de  Kichelieu  appela 
dans  son  abbaye  de  Cluni.  Il  fut 
plusieurs  fois  définiteur ,  puis 
prieur  de  St-Martin-des-Champs, 
de  Corbi,  de  Cluni,  de  Saint- 
Germain;  assistant  du  général, 
enfin  visiteur  de  France.  En 
1651 ,  en  exerçanjt  la  charge  de 
visiteur  de  Bretagne,  à  laciuelle 
j  il  avait  été  promu  en  l(î-48,  il 
tomba  de  cheval  et  se  cassa  une 
jambe.  Cet  accident  lui  coûta  la 
vie.  11  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté au  monastère  de  Léhon,  le 
8  novembre,  et  fut  enterré  dans 
la  nef,  près  du  vénérable  Noël 
Mars.  Dom  "Baissant  était  labo- 
rieux, fervent ,  plein  de  zèle  pour 
la  règle  et  très-éloquent.  On  a 
publié  plusieurs  de  ses  écrits , 
notamment  :  Merveilles  de  N,^ 
Dame  de  Bethléem  en  l'abbaye 
de  Ferrières  ,  et  Méditations 
j)our  tous  les  jours  de  l'année. 

Mais  n'anticipons  pas  sur  les 
évèncracDls.  Vers  ia  lin  du  di- 
I  xièmc  siècle ,  cette  période  de 
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débflittçhâs  et  de  eripeç  de  ^oi^&es 
sortes  qu'on  appela  le  siècle  de 
/<?r,.  le  monastère  de  Léhop  fut 

ravagé  par  les  Normands. 

En  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, dévaste  les  environs 
de  Uioan;  il  épargne  le  monas- 
tère en  faveur  des  religieux , 
auxqueU  les  papes  avalent  aO" 
cordé.de  grands  privilèges. 

En  1180,  le  rcl;k*!ieiJient  s'6- 
tant  introduit  à  L(''ho!i ,  Diinnal, 
qui  eii  était  iirieur ,  voulut  se 
,  faire  pommer  aU)é  de  cette  mai* 
soQ)  ^tin  de  se  proeurqr»  dit 
Ûom  Morieç,  Fimpunilédes  abus 
qui  s'étaient  glissés  sous  son 
gouvernement;  mais  Elle,  abbé 
de  Saint- Mjigloire  ,  s'o|)posa 
avec  énergie,  à  ct  tic  <M)iro|>nse. 
\s  paj>c  mierviiLt»  ei  il  fut  eoo* 
Y^ii  qu*àraveiUr  lesî  eiioi»es  de 
LéhOD  ne  dépendraient  plus  de 
Saint-Magloire  de  Paris,  niais 
l)!on  (le  Miirmontier. 

En  11S2,  les  nioiries  deLéUon 
sont  excomuiuoiés  pour  refus  de 
payer  une  rent^aujc  religieux  de 
Mmoutier. 

En  i^d ,  Gervaise  de  Dinan 
donne  au  prieuré  de  Léhon  une 
partie  du  bois  de  la  Haye. 

llMBe  «Ittfnller. 

.  Tous  les  auteurs  font  mention 
d*une  coutume  assex  bizarre. 


d'ur>e:8art«  d^  servitude  qui  pen- 
sait aaiirefola  sur  les  nouveaux 
mariésde  laiiaroisee.  Ilsétaîefll 

tenus  de  venir  à  cheval ,  le  jour 
de  la  seconde  féle  de  la  Pente- 
côte, rompre  une  perche  contre 
récusson  du  monastère,  ceq^i 
s'afipetait  eourir  la  quint^ine. 
Gela  fait»  Je  marié  prenait  sa 
femme  par  la  main  et  ia  conduis 
sait  devant  le  |)ère  |)rieur.  Là  elle 
devait  danser  eu  ciiaolant  lei 
paroles  suivantes  : 

Si  Je  tuifl  mariée  •'vooa  le  met  bfeoi 
81  Je  tiili'à  '.  tiulaiie,  tous  tt'entarea 

rien» 

Ha  cbaiifion  est  dite  ,^Jc  ne  tous  doia 

plus  rieu. 

Le  sénéchal ,  qui  assistait  à  la 
cérémonie  avec  les  autres  olUr 
eiers,  répliquait  :  <  Vous  deves 
,  çnéore  àMonaeigneiir.Aonnetir, 
respect  et^  f  accolée.  »  La  nou- 
velle mariée  se  jetait  alors  au 
cou  du  révérend  pèri}  prieur  et 
l'embrassait. 

Lç  prieuré  de  Léhon  était  un 
des  vingt-six  que  Marmoutier 
poi^tài  en  Bretagne.  II  avait 
saint  Magloire  potip  patron. 

La  main  si  lourde  des  siècles 
a  fait  depuis  longtemps  dispa- 
raître les  constructiûus  primitif* 
ves  de  l'abbaye  de  LéftiOB.  Lis 
bâtiments  quisuRgisBent^ai^evr* 
d!liiii  du  tttlicu  de  ses  f  utiles^ 
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quoique  d'iine  époque  beaucoup 
moins  reculée ,  ne  doiveBl  eux- 
mém^s,  peutrétre,  leurcôiigeT- 
vatioD  qu'à  rindustrie,  qui  s'en 
est  emparée  et  les  MtSHse.' 

La  porte  qui  conduit  au  cloître 
est  surmontée  d'une  niclie;  on 
la  dit  du  quinzième  siècle.  Le 
clpitre  appartient  au  dix-sepliè^ 
me  siècle  :  il  de  forme  car- 
rée» avec  cikiq  arcades  sur  cha^ 
que  face.  Les  voûté»  sont  dé- 
truites  ;  il  ne  reste  plus  que  les 
arceaux.' 

<  La  façade  de  l'église,  a  dit 
l*Echo  du  monde  savani,  ap- 
partient à  Tarcbltecture  romane, 
iHDSi  qne  la  moitié  des  murailles 
de  la  nef.  Six  colonnes  iaccom- 
pagnent  la  porte.  Les  arcs  sont 
à  plein-cintre,  et  bordés  d'un 
cordon  de  dents  de  scie.  Quatre 
têtes  grossières  forment  au-des- 
sus de  cette  entrée  une  sorte  de 
eomiclie.  La  grande  fisnétre  gé- 
minée de  eette  façade  parait 
moins  ancienne  que  les  parties 
basses  ;  elle  incline  déjà  vers 
Togive.  Les  deux  premières  tra- 
vées de  la  nef  préseiuent  pour 
déeoratiOD^  extérieure  des  fenê- 
tres doubles^  de  grandes  arcades 
feintes  et  une  lime  de  corbeau , 
seulpiées  au-dessous  de  \û  toi- 
ture. Le  reste  de  rédilicc  se  rap- 


porte au  style  du  quatorziertie 
siècle.  Le  cboeur  se  termine  en 
carré;  unb  immense  fenêtre  dé- 
coupée éclairait  autrefMs  Tautel. 
L^térieur  de  cette  é^\tsé  con- 
siste en  ime  simple  n»^f  ;  il  offre 
partout  l'imagedela  dé\  .istation. 
Los  fenêtres  sont  hrisécs;  les 
voûtes,  reconstruites  au  qua^- 
torzième  siècle,  pt^squ'entière- 
ment  détruites;  le  pavé  a  dîs- 
paru  sous  un  amas  de  décom>^ 
bres  recouvert  de  broussailles. 
On  trouve  sous  l'herbe  quelques- 
unes  des  têtes  qui  formaient  ja- 
dis les  clefs  des  voûtes.  Une  an- 
tique statue  de  femme ,  destinée 
à  surmonter  un  noble  tombeau, 
repose  prescpie  ensevelie  dans  la 
terre.  Auprès  parait  encore  k 
découvert  la  tombe  gravée  en 
pierre  d'uu  prieur  mort  il  y  a  5 
siècles,  et  dont  les  destructeurs  ■ 
ont  arraché  la  téte  do  marbre; 
plBs  loin  sont  les  armoiries  d'un- 
haut  et  puissant  {trélat,  que  la 
mousse  efface  chaque  jourda-» 
vantage.  Dans  le  mur  à  droite  , 
on  remarque  deux  niches  sépul- 
crales, dont  une  sacrilège  cupi- 
dité a  fait  arracher  les  cercueils 
de  plomb»  Sous  Tune  de  ces  nf- 
ctiesest  eouèbée  ime  statue  de 
femme;  deux  anges  soutiennent 
sa  léte  envelop()ée  d'un  voile  de 
veuve;  -un  lion  est  à  fcs  pieds. 
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Le  tombeau  de  Tautre  niclie 
n'existe  plus. 

CIiapelledeBEAUMANOIR.— 
«  Près  de  la  place  où  s'élevait 
autrefois  l'autel,  une  petite  porte 

conduit  à  la  chapelle  construite 
au  quatorzième  siècle  pour  ser- 
vir (le  mausolée  h  rilUistre  fa- 
mille de  Beaumanoir.  Uu  reste 
de  pieux  respect  pour  la  mémoire 
du  héros  qui  besoguasi  Tail- 
lamment  à  la  fameuse  journée 
dés  Trente  a  préservé  ses  dé- 
pouilles et  son  monument  de  la 
rage  des  j)rofanateurs.  Beauma- 
noir  est  représenté  couché,  en- 
tièrement couvert  d'une  armure 
en  chaînons  de  fer,  portant  à 
droite  une  dague,  et  à  gauche 
ime  épée  aujourd'hui  brisée.  Une 
de  ses  puissantes  mains  presse 
le  pommeau  de  la  dague,  l'autre 
'  repose  sur  sa  poitrine.  Deux  an- 
ges tiennent  le  coussin  qui  sup* 
porte  la  tête;  ses  pieds  sont  pla- 
cés sur  un  lion.  Près  du  héros 
gît  sa  noble  dame,  qui  le  suivit 
plus  d'une  fois  aux  périls  de  la 
guerre.  On  la  voit  sculptée  en 
relief  sur  une  large  tombe  déco- 
rée  de  six  écussons;  elle  porte 
une  armure  de  bataille,  recou- 
verte d'une  longue  cotte  d'armes 
boutonnée  pardevant;  des  laijies 
de  fer  enveloppent  ses  jambes; 


à  ses  pieds,  une  aigle  déployée 
lient  en  son  bec  un  écu.  Pour 
rappeler  le  sexe  de  la  femme  de 
Beaumanoir,  qui  pourrait  être 
prise  pour  un  guerrier,  le  sciilp- 
teur  lui  a  donné  pour  ceinture 
une  guirlande  de  (leurs,  et  n'a 
point  suspendu  à  son  côté  le 
glaive  meurtrier.  » 

La  mémo  chapelle  renfermait 
encore  trois  autres  tombes  sculp- 
tées en  relief. 

Ces  cinq  pierres  tombales 
sont  maintenantr  au  musée  de  . 
Dinan. 

Le  CHATEAU  était  bâti  suf 
le  sommet  d'un  monticple  es^ 
earpé,  à  cinquante  pas  environ 
de  la  Rance,  pour  en  défendre 

et  commander  le  cours,  d'au- 
tres disent  pour  protéger  l'ab- 
baye, ce  qui  nous  parait  moins 
probable;  car,  bien  que  Tobs- 
curitéla  plus  profonde  enveloppe 
son  origine,  nous  inclinons  à 
penser  qu'il  a  précédé  l'établis- 
sement de  l'abbaye. 

En  1004,  il  fut  assiégé  par 
Allain,  comte  de  Cornouaiiles, 
qui  ne  put  s'eç  rendre  maître. 

Enii68«  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, le  prit  d'assaut  et  y 
exerça  les  plus  grandes  cruau- 
tés. Selon  la  Chronique  de  Ro- 
bert, Henri  n*aurait  pas  eu  le 
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temps  de  s^emparcr  de  ce  clià- 
teau  :  Lehum  vero  casirum  olh 
fedisset ,  nisi  brevitas  termini. . . 
eum  wrçeret,..  Èelte  dernière 

opinion  prévaut  dans  le  pays ,  et 
l'on  fait  remarquer  l'appui 
qu'il  existe  à  l'est  ilu  château  un 
lieu  fiomoQé  les  Ecroulères ,  en 
soimsDir  des  maisons  qu'Henri 
fit  écrouler  avant  de  lever  le 
siège  du  château. 

En  164:2,  cession  aux  moines 
de  Lélion,  moyennant  une  nde- 
.vance  annuelle  et  seigneuriale 
de  iO  Uvres  tournois,  «de ce 
qu*ii  iiouvaît  y  avoir  de  terres 
vagues  et  incultes  au  dedans  et 
au  debors  du  vieil  chasti*!  de  Lé- 
bon,  conlenant  trois  journaux 
seize  cordes,  à  cijarge  <le  con- 
server les  murs  et  de  ne  pouvoir 
démolir  les  tours.  » 

fin  1644,  Cliarles  Bruslaid» 
seigneur  de  JL^on,  donne  et 
concède  aui  ménies  religieux 
«les  matériciux,  ruines  et  dé- 
molilions  du  vieil  cliastcl  de  L6- 
bon ,  consistant  en  huit  tours 
sur  Tenceinte,  le  donjon  étant 
au  milieu  d'ieelui,  et  quelques 
restes  de  murailles  ét;^nt  encore 
sur  bout...,  à  charge  aux  l'éné* 
dictins  de  la  congrég.ilion  de 
Saint-Maur  d'employer  l(-s<!its 
matériaux  provenant  desdites 
démolitions»  aux  ré|iarations 


Dlu  DL\A>.  VA 

jugées  utiles  à  faire  au  prieu* 
ré.  » 

En  1677  (  aveu  du  26  mai  ) , 
il  existait  encore  un  donjon  an 

milieu  de  Tenceinle  continue,  et 
des  murailles  en  pai  (ie  écroulées. 
La  place  d'armes  avait  été  tranv 
formée  en  un  verger  d'environ 
deux  tiers  de  journal ,  planté  de 
pommiers  et  autres  fruitiers. 

En  1794 ,  leS8marSj  Beslou 
du  Guémen  vend  le  chAleau  de 
Léhon  a  avec  se>  loiu's,  glacis, 
éperons  et  autres  déjiendances.  » 

Les  ruines  de  celle  forteresse, 
qui  fut  prise  t  démolie  et  recons^ 
truite  plusieurs  fois,  apparais* 
sent  encore  couronnées  de  lierre, 

et  leur  aspertest  des  |>li!S  pitto- 
resques. De  la  plate-forme  I'omI 
embrasse  le  beau  paysage  qui 
borde  le  cours  de  la  Rance,  les 
rochers  escarpés  qui  dominent 
cerUiincs  parties  de  cette  rivière 
et  les  ruines  antiques  de  l'église 
et  du  mooa.stèrc. 

Sur  le  versant  d'une  colline 
sablonneuse ,  à  un  kilomètre  à 

peine  de  Hinan  et  tout  près  du 
vi^lage  du  Sainl-Kspril ,  dévas- 
tes bâtiments,  aux  formes  régu* 
liëres  et  majestueuses,  environ- 
nés de  murs  renfermant  des  jar* 
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(Vins»  des  bosquets,  de  belles 
plantations,  ont  pris,  il  y  a  18 

ans,  la  place  et  le  nom  de  l'an- 
cicnne  ferme  (les  IJns-Foin^.  Ces 
kUlnienls  coiKUiliient  le  plus  re- 
marquable et  sans  contredit  le 
plus  pliilantropique  établisse- 
œeni  des  Gôtes-du-Nord  :  Thos- 
pice4les aliénés,  desservi  par  60 
frères  de  Saint-Jean-de-Dieu , 
de  l'ordre  de  la  charité. 

Quatre  cenis  malheureux,  at- 
teints de  folie,  reçoivent  dans 
cette  maison,  qui  réunit  du  reste 
toutes  les  conditions  désirables 
ûe  salubrité,  tes  soins  les  plus 
aésidus^  les  plus  intelligents, 
les  plus  propres  h  triompher  de 
cette  uialadie  terrible.  C'est  que 
les  Frères-Uospitaiiers  de  Saint- 
Jean-de*Dieu  aspirent  au  ciel  i 
et  que  Tiotérât  n*est  point  le  mo* 
bile  qui  les  fait  agir. 

Le  bâtiment  principal,  dans 
lequel  sont  renfermés  les  aliénés, 
mesure  plus  de  100  mètres  de 
longueur  sur  lâ  de  largeur. 
Deux  ailes  presque  aussi  consi- 
dérables servent  d*enceinte  aux 
cours  spacieuses  dans  lesquelles 
les  aliénés  viennent  prendre 
leurs  recréations.  Les  jardins 
l>otagcrs  et  les  promenades  oc- 
cupent une  superGcie  de  18  hect. 

La  première  pierre  de  cet  éta- 
blissement a  élé  posée  avec  ime 


grande  solennité  fe  ift  scptem-^ 
bré  4836 ,  et  le  procès-verbal  de 

la  céïémonie,  déposé  dans  un 
vase,  a  été  scellé  au  milieu  d'iui 
bloc  de  granit  formant  la  pierre 
fondamentale  de  l'édiGce  prin- 
cipal. 

Au  village  de  ce  nom ,  le  tou- 
riste ne  doit  pas  négliger  de  vi- 
siter un  superbe  calvaire  de 
granit  ayant  10  à  il  mètres  d'é- 
lévation. L'une  des  faces  repré-- 
sente  la  Trinité  :  le  Saint-Esprit 
a  la  forme  d'uife  colombe;  le 
Père,  sous  les  traits  d'im  vieil- 
lard, soutient  entre  ses  bras  é- 
tendus  la  croix  sur  laquelle  ex- 
pire son  (ils.  L^autre  face  repré- 
sente le  couronnement  de  la 
Vierge,  au-dessus  de  laquelle 
deux  anges  tiennent  deux  dais , 
puis ,  au-dessous,  on  voit  la 
religion  du  Christ  terrassant  le 
paganisme. 

Cette  belle  croix  appartient  au 
quatorzième  siècle;  elle  repose 
sur  un  pied^tal  triangulaire.  Le 
fatle  en  a  été  mutilé  par  la  matn 
des  hommes,  penilatrt  nos  trou* 
bles  civils.  On  rap|)ortc  qu'un 
des  mercenaires  qui  descendait 
les  slaiuesd'évéqtiesou  de  saints 
qui  surmontaient  cette  ch>ix, 
fut  écrasé  par  Tune  d'Mles ,  et 
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que  c  est  à  culte  circonstance, 
regardée  alors  comme  un  cliA- 
timent  du  ciel«  que  Ton  duUla 
ooBservatkm  du  reste  dfiino- 
numeut. 

Ofi  a  donné  ce  nom  à  une  an- 
cienne  voie  romaine ,  réparée  il 
y  a  une  dizaine  d'années,  qui 
coBduisait  de  Léhon  h  Samt* 
James.  La  tradition  rapporte  que 
la  voiture  de  la  dudiesse  Anne 
ne  pouvant  un  jour  gravir  la 
fôteen  cet  endroit,  les  habitants 
détachèrent  les  mules  et  s*aite- 
ièrent  eux-mêmes  à  la  voiture, 
qi^ils  parvhirent  à  traîner  jus- 
(1^0  somniet  de  la  colline.  Là 
bonne  dncbesse,  \m\T  reeoitnat- 
Ire  un  tel  dévouement  ,  au- 
fait  elle-même  donné  son  nom 
à^ltc  voie. 

Lancienne  paroixse  de  Léhon 
dépendait  de-  l'évéehé  de  Saint- 
Halo,  do  ressort  et  de  la  subdé- 
légation de  Dinan. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
En  iiOO,  Courlebart,  à  Guil- 
laume Lesquili;  la  Grande-Haie, 
à  Ëon  TAbbé;  Lechat,  à  iosse- 
lia  GiiittOB^ 

—  Le  lundi  de  Pâques  il  se 
tient  à  Léhon  une  assemblée  où 
se  rend  toute  la  population  di- 
iiTaniiaise. 

Putrie  de  Raoul  de  Caradeuc. 


DE  PLEUDIUEN, 

Panlivard ,  Saint^Magloirc  , 
Cain,  Ville-ès-GenlIles,  ta  Cec- 
quenaie,  le  Bas-Cbamp,  leBreil, 
(a  Chienne,  la  Gravelle,  la  Ville- 
Morvue,  la  Ville-(îé,  Mcrdreux, 
la  Chapelle,  la  ville-Hervy,  la 
Vlcunilé  M),  la  VÎIlc-ès-Pois , 
Livet ,  le  Cliâtelier ,  la  Heluais, 
Launay-Mousson,  le  Val,  lelto« 
chiTiers,  l'Hôpital ,  la  Madeleî-^ 
ne,  ta  Traîne-Haye,  la  Jamcirie. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Saint-Suliac  ,  Châteauncuf  ;  à 
l'est  par  Miniac-Morvan  ;  au  sud 
par  Saint-Pierro-d^Piesgnen» 
St-Hélen;  à  Pouest  par  Plouer. 
^  Sa  popiilatîoB  est  de  4,a84 
habitants,  et  sa  superficie  de 
2,91(3  hectares,  dont  2,0o5  hect. 
sous  terres  labourables,  320  sous 
près  et  pâturages,  41)9  sous  bois, 
47  sous  vergers  et  jardins,  130 
sous  landes  et  terres  incultes  « 
20  sous  étangs.-*- Elle  renferme 
1,561  malsons,  8  moulins*  — 


(I)  Le  tttlac«  inf^ortant  de  la  Vir 
comté  doit  loii  nom  aux  sclfocur* 
d«  la  BeUière. 
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Son  revrnii  cadastral  «est  de 
231,131  fi*.  20  c.,  et  son  revenu 
vrai  de  288,014  fr. ,  soit  4fi 
pour  proportion  entre  ces  deux 

iioniliiôs.  —  TfiT.'iin  graniliqiie  ; 
porplivrcs  à  ud  kii.  du  bourg. 

Le  BOURG  est  situé  sur  une 
hauteur,  à  11  kil.  N.-E.  de  Dh 
nan,  et  h  71  kil.  de  Saint-Brieuc. 

Il  est  séparé  de  sa  ville  chof-lieu 
de  canton  et  d'arrondisscnient 
par  la  rivière  de  lîance  ot  par 
un  bras  de  mer,  ainsi  que  qu«;l- 
ques  autres  communes  qu'il  eût 
été  plus  rationnel,  croyons-nous, 
d*altribuer  au  départementd*Iile- 
et- Vilaine  i)lulôt  qu'à  celui  des 
Côles-dn-Nonl.  —  Son  nom 
pourrait  venir  de  pieu  ou  phu 
deus  iiend  et  sigai^fTer  parois^ 
du  chemin,  La  route  de  Dinan 
à  Saint- Malo  passe,  en  effet,  à 
travers  la  commune  et  le  bourg 
wémc  de  Pleudihen. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  bourg 
est  assez  iniporiant.  Il  a  un  bu- 
reau de  poste  aux  lettres,  des 
halles  oii  se  tiennent  de  forts 
marchés,  surtout  le  dimanche 
matin;  une  école  pour  les  gar- 
çons dirigée  par  des  Frères  de  la 
Doctrinechrélieiine  ;  un  pension- 
nat et  une  école  primaire  pour 
les  filles;  une  maison  de  Sœurs- 


Blanches  fl),  une  confrérie  du 
Rosaire,enfinde^SœursduTier^ 
Ordre,  qui,  bien  qu*assuiétiesà 
la  règle,  vivent  dans  leur  famille, 

mais  portent  un  costume  qui  les 
distingue. 

BBonumeiits» 

L'ÉGLISE  appartient  au  sei- 
zième siècle.  C'est  un  monument 
sans  intérêt,  placé  au  centre  de 
la  grande  rue  de  Pleudihen.  Elle 
a  été  considérablement  agrandie 
depuis  cette  époque;  mais  elle 
est  trop  basse,  et  il  serait  con- 
venable <le  la  rebâtir  en  entier. 
Llle  possède  des  reliques  précieu- 
ses et  considérables  :  les  corpsr 
entiers  des  saints  Félicissime  et 
Sévère.  Le  premier  appartient  à 
la  paroisse  depuis  un  temj)s  im- 
mémorial; le  second  lui  a  été 
donné  par  le  Pape,  à  la  sollici- 
tation de  Mf^^^^  Bodin  «  11  y  a  peu 
d*années,  lorsque  cette  dame  en- 
îrejtritle  voyage  de  Rome  pour 
deuiander  au  cliujat  plus  doux 
de  riîalie  et  aux  distractions  de 
la  route  le  rétablissement  de  la 
santé  de  son  tils  unique,  qu'elle 
eut  la  douleur  de  perdre  peu  de 


(1)  CeUe  maii»n  n'cst.lpas  dans  H 
bourg  mftme,  mais  h  pôu  de  dis- 
tance. 
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itMiips  après  son  retour  de  iâ  ville 
étcrucile. 

l/églisedeïMeudlhen  renfîîrme 

encore  des  pierres  sépulcrales 
assez  curieuses.  Klica  ppur  pre- 
mier patron  saint  Pierre  et  pour 
secôiKl  saint  l'aul.  Autrefois  elle 
était  placée  sous  l'invocation  de 
la  Vierge,  et4es  titres  anciens 
désignent  la  paroisse  sous  le  nom 
de  Nkre^Dame  de  Pkudihen. 

Le  PKESBYTfcREestde  cons- 
truction récente  et  bàli  mainte- 
nant dans  le  bourg  même.  Un 
des  ctir^de  Pleiidîhen  a  été  tué 
dans  Fancien  presbytère ,  qui 
était  situé  hors  le  bourg. 

Chapelles  de  la  HELLIÈUE 
et  de  SAINTE-ANNE- DES- Al- 
lŒTTES.  Deshuit  chapelles  que 
possédait,  avant  la  révolutionna 
paroisse  de  Pleudiben,  il  ne  reste 
|)lus  aujourd'hui  que  la  cliapelle 
de  la  Bellière ,  propriété^  privée 
dépendanlduchÀteau  de  ce^nom, 
et  la  chapelle  de  Sainte-Anne- 
des-Aireltes ,  sise  au  village  de 
la  ViconUé.  Cette  dernière  doit 
sa  fondation  à  M.  Uouvet,  capi- 
taine de  vaisseau.  On  y  M  la 
messe  tous  les  dimanches  et  fê- 
tes ,.et^ron  y  prie  spécialement 
pour  le  foiKlalcur.  - 


L'ancien  Prieuré  de  L*HO- 
TELLEKIE  fut  fondé  par  Bo- 
nabe  la  l^écasse,  seigneur  de  la 
Toucbe-ès-Bécasse,  lequel  aban- 
donna tous  ses  biens  et  dîmes 
de  Pleudihen  à  Robert  Pépin, 
abbé  du  Tronchet,  pour  cette 
création.  On  devait  y  dire  une 
messe  pour  le  fondateur  le  ven- 
dredi de  chaque  semaine,  et  tons 
les  pauvres  passant  au  Prieuré 
devaient  y  être  nourris  ^  vêtus 
et  aumùnés.  Le  revenu  de  cette 
maison  était  de  800  livres. 

Ea  chapelle  de  la  Bellière 
avait  :^00  livres  de  revenu. 

Celle  de  Uuerroux»  en  Bréiiac, 
211  livres. 

La  Preslimonie  de  Launay, 
130  livres. 

Autre  du  même  nom,  50  li- 
vres. 

Autre  à  M**eDubois-ia-Paulée, 
Î20  livres. 

Autre  à  Pierre  Thomas,  300 
livres. 

La  cure  de  Pleudihen ,  une 

des  neuf  meilleures  hors  ville, 
valait  400  livres. 

Le  CHATEAU  DE  LA  BEL- 
LiËftË  date  de  la  lin  du  trei- 
zième siècle.  On  dit  qu*il  fut  bâti 
par  les  Anglais;  mais  on  n'ap- 
porte aucune  preuve  à  l'appui 
de  cette  opinion. 

9  . 
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(](!  qu'il  y  a  de  positif,  c'est 
(jiic  ce  vieux  et  solide  manoir, 
dODt  les  cheminées  de  forme  oc- 
togone,, ornées  de  couronnes  de 
comte,  8*éfoncent  avec  tant  de 
gj  àcc  dans  les  airs ,  et  dont  les 
murailles  é|)aisses  plongent  dans 
les  eaux  d'un  petit  étang,  était 
autrefois  la  demeure  des  sei- 
gneurs de  Dinan.  II  a  vu  naître 
un  des  preux  de  la  plaine  de  Mi- 
Voie,  un  maréctiai  de  Bretagne^ 
le  fondateur  de  Bécherel,  de  Ju- 
gon,  de  Combourg!  H  a  vu  s'é- 
couler les  premières  années  de 
Tiphaine  iiagueuel,  cette  fem- 
me au  cœur  d'ange,  qui,  se 
voyant  mourir^  voulut  revoir  ce 
toit  protecteur,  et  s'abriter  h 
l'ombre  des  grands  arbres  qui 
naguère  encore  formaient  de 
longues  avenues  et  entouraient 
raiilicjue  demeure  de  ses  pères! 
La  chambre  où  elle  a  rendu  le 
dernier  soupir  est  devenue  com* 
me  un  lieu  sacré,  une  sorte  de 
tcnjple  (jue  l'on  croirait  profaner 
si  peu  qu'on  y  touchât.  Aussi, 
la  tapisserie  de  iiaute-lice  rc|)ré- 
sentant  des  scènes  de  l'histoire 
sacrée,  le  fauteuil ,  le  crucifix, 
*le  prie-dieu ,  tout  est  là  commç 
au  tour  où  la  descendante  dës 
La  Bellière,  l'illustre  épouse  de 
Bertrand  Du  Cuesclin  ,  quitta 
celle  chambre  pour  aller  au  ciel. 


On  dirait  qu'on  l'y  attend  en- 
core 1 

£h  I  pourquoi  non?  Les  habi- 
tants de  cette  contrée,  qui  tous 
ont  conservé  comme  un  doux 

parfum  le  souvenir  des  bienfaits 
sans  nombre  que  se  plaisait  à 
répandre  autour  d'elle  la  belle  et 
savante  châtelaine,  vous  diront 
qu'elle  revient  chaque  soir  visi- 
ter la  Bellière  et  ses  environs» 
cherchant  partout  des  veuves  à 
consoler,  des  orphelins  à  cou- 
vrir de  sa  protection  toujours 
puissaute. 

La  Bellière  appartenait,  en 
1300,  à  Haoul  Chevalier,  sei- 
gneur de  la  Bellière,  qui,  par 
testament  en  date  du  3  novem- 
bre 13fîî),  donna  au  monastère 
des  .lacol)ins  de  Dinan  une  mine 
de  froment  de  rente  à  prendre 
sur  ses  dîmes  de  Pleudihen.. . 

£o  136:2,  Philippe  de  Dinan, 
vicomte  de  la  Bellière,  fonda 
une  chapellenie  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Pleudihen. 

Le  22  mai  lioi,  la  Rellicre 
fut  érigée  en  bannière  |)ar  le  duc 
Pierre  en  faveur  de  Jean  de  iMa- 
lestroit,  seigneur  de  Largoet, 
vicomte  de  la  Pellière,  maréchal 
de  Bretagne. 

Au  moment  de  la  révolution, 
la  Bclllcrc  avait  haute  justice. 


Digitized  by  Gopgle 


CANTON  £ST  l)£  DINâN. 


l'n  DOI.MENprès  du  bois  du 
lîocber  ,  sur  le  bord  de  I3  roule 
de  Dioan  à  Dol.  Les  fées,  dit  la 
UVofle,  Tout  apporté  là  dans 
leurs  devantières. 

Deux  Tr.MULl'S,  n  20  niè- 
Ires  de  dislarice  l'un  de  l'autre , 
sur  le  bord  de  la  routé  de  Dioan 
à  Saiot-Malo. 

AMii«le«* 

En  124i,  le  cbapitre  de  Dol 
cèile  à  Jean,  abbé  du  ironcbet, 
les  dîmes  do  la  paroisse  de  Pleii- 
dihen,  en  ée\mge  de  celles  d*Ê- 
plnlac. 

—  Pendant  les  mauvais  jours 
(le  la  révolution  IrançaiFC,  Mor- 
^ève,  en  IMeudihcn ,  vit  s'ac- 
complir un  de  ce.<  drames  mal- 
heureusement trop  fréquents  à 
celle  regrettable  époque. 

Le  rointe  de  (iimcl,  capitaine 
retiré  du  service  avec  la  croix 
(le  Saint-Louis,  avait  épousé, 
peu  de  temps  auparavant,  ma* 
demoiselle  Céleste  de  Garaby.  de 
la  Bénardière,  d'une  famille  ori- 
gin  a  ire  de  Normandie.  Les  [>re- 
miore*^  années  de  ce  mariage  fu- 
rent heureuses  :  les  deux  époux 
étaient  ricbes;  ils  employaient 
leur  fortune  au  soulagement  des 
malheureux,  et  consacraient  à 


la  musique  les  loisirs  que  leur 
laissait  faccomplissement  de 
leurs  devoirs  de  piété.  Mais  la 
révolution  niarcliait  à  pas  de 
gréant,  traînant  à  .sa  suite  et  le 
bien  elle  mal.  M.  de  Gimel,  qui 
n*entrevoyait  que  le  mal,  s'op- 
posa de  toutes  ses  forces  à  cette 
puissance  nouvelle  et  surhumai- 
ne q!ii  devait  renverser  bien 
d'autres  obstacles  !  Emporté  par 
son  zèle  ,  il  osa  placer  des  pro- 
clau)aiions  jusque  sur  les  autels. 
On  le  dénonça  ;  sa  maison  fut 
envahie,  livrée  aux  flammes,  er 
lui-même ,  conduit  à  Paris,  eut 
la  léle  tranchée  sur  un  écha- 
faud!  L'esprit  de  parli  est  im- 
placable :  il  ne  lit  point  grâce  à 
la  veuve.  £lle  blanchit  sous  les 
verroux,  et  ce  ne  fut  qu'au  ré» 
tablissement  de  l'ordre,  alors 
que  les  prisons  s'ouvrirent  pour 
tous,  qu'elle  put  revoir  sa  pro- 
priété en  ruines,  et  y  finir  ses 
jours.  Toujours  pieuse,  toujours 
charitable,  elle  employa  les  der- 
nières  années  de  sa  vie  k  ins- 
truire les  enfants  des  vérités  re- 
ligieuses, et,  ne  pouvant  plus 
donner,  elle  )»rétail  son  bateau 
|)Our  transporter  gratuitement 
les  malheureux  sur  l'autre  rive. 

—  A  l'époque  où  le  Canada: 
passa  au  pouvoir  des  Anglais, 
beaucoup  de  Canadiens  vinrent 
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chercher  un  refùge  dans  la  mère 
patrie,  et  plusieurs  se  fixèrent 
Pleudihcp. 

—  Après  la  journée  mémora- 
ble de  Saint-Cast,  la  mer  rejeta 
sur  le  rivage  de  Pleudihen  une 
multitude  de  cadavres,  auxquels 
on  donna  la  sépulture.  Plusieurs 
étaient  couverts  de  riches  hahits 
et  portaient  des  ceintures  plei- 
nes (l'or,  qui  devinrent  le  par- 
tage des  habitants. 

—  Au  commencement  de  ce 
siècle,  un  phénomène  physiolo- 
gique^  que  la  science  n'a  point 
encore  expliqué,  croyons-nous , 
bien  qu'il  se  soit  produit  ailleurs, 
a  pendant  quelque  temps  attire 
fattention  sur  le  petit  coin  de 
terre  dont  nous  retraçons  ici 
Tbistoire*  Une  jeune  fille  du 
pays,  sans  parents  comme  sans 
moyensd*existenee,  ^mbait  tous 
!es  lundis  dans  un  sommeil  ié^ 
tliargique  qui  durait  jusqu'au 
vendredi,  sans  aucune  interruj)- 
tion.  Elle  se  levait  alors,  et  al- 
lait de  porte  en  porte  demander 
iia  pitié  publique  de  quoi  sub- 
sister jusqu'au  lundi  suivant. 
On  lui  donnait  bien  au-delà  de 
ses  besoins  personnels  ;  mais 
l'excédant  servait  aux  personnes 
qui  avaient  bien  voulu  recueillir 
Forpbeline,  et  qui  la  gardaient 


dans  un  lit  blanc,  fait  eu  forme 
de  chapelle  où  Ton  expose  les 
morts.  Cette  malheureuse  était 
fort  pieuse;  aiissi.  n*inspirait- 
elie  aucune  répulsion  ;  cepen* 
dant  sa  voix  sépulcrale  semblait 
sortir  des  entrailles  de  la  terre; 
sa  figure  était  blanche  comme 
la  neige,  et  tout  son  pauvre 
corps  flottait  sous  ses  vêtements 
comme  un  squèlelte! 

—  Vers  1810,  une  dameQui- 
nel,  après  avoir  accompagné 
son  mari,  en  qualité  de  canti- 
nière ,  dans  plusieurs  de  nos 

campagnes  à  Tétranger,  vint  se 
fixer  au  village  de  la  Vieonilé, 
cl  y  fonda  une  école  primaire, 
d*où  sont  sortis  des  sujets  qui 
ont  fait  honneur  à  la  prêtrise, 
aux  fonctions  publiques  et  à  la 
marine. 

—  En  1845,  ja  translation 
des  reliques  de  la  vraie  croix  et 
de  saint  Sévère  dans  l'église  de 
Pieudilien  donne  lieu  à  une  ma*  ' 
gnifique  cérémonie  présidée  par 
M*»*  l'évêque  de  Saint-Urieuc. 

—  £n juillet  i8i5,  M.Félix 
Bodin,  auteur  d'études  inédites 
sur  la  législation  politique  de  la 

France,  est  mort  à  Pleudihen  à 
ITige  de  25  ans.  M.  Félix  a  lé- 
gué avant  de  mourir  toute  sa 
fortune  pour  fonder  la  maison 
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de  Sœiirs^Biancbes  qui  existe  en 
ce  moment  près  le  bourg.  Ces 
religieuses  Instruisent  la  jeu- 
nesse et  prennent  soin  des  ma- 
lados. —  M.  «odin  a  écrit  dans 
la  Vigie  de  L'Ouest  et  dans  la 
Phalange, 

—  £n  l8{S3,le  4  juillet/M. 

Hyppolite^Michel  de  la  Morvon- 
nais,  à  peine  âgé  de  oO  ans  ,  est 
mort  an  village  du  Bas-Clian)j), 
en  Pleudilien.  M.  de  la  Morvon- 
nais  était  oocle,  du  côté  mater- 
nel» de  M.  Félix  Bodin,  dont 
nous  venons  de  parler. 

—  L'auteur  du  Tiouqypt  de 
la31is}iion,  ouvrage  tres-ulile, 
dont  M.  Leuduger,  théologal  de 
Saint-Brieuc,  a  donné  une  nou- 
velle édition  refondue,  est  mort 
aussi  à  Pleudihen. 

Anciens  Vuttgemé  , 

On  a  conservé  fort  refigieusc- 
ment ,  dans  cette  commune  , 

flusieuTs  vieilles  coutumes, 
parnji  lesquelles  nous  citiTons 
les  deuxsuivantes,  dont  Torigine 
se  perd  dons  ia  nuitdes  temps  : 
Chaque  année,  pendant  les 
fôles  de  Noël ,  les  jois  Mages  re- 
vivent à  Pleudihen  dans  la  per- 
sonne de  trois  jeunes  gens  de  la 
commune.  Ces  ilerniers  ivvètent 
ienr s  habits  de  fêtes  et  les  cou- 


vrent  de  nibans^  non  pas  pour 
aller,  guidés  par  l'étoile,  saluer 

le  Messie  et  lui  offrir  des  pré- 
sents, niais  jiour  annoncer  en 
chantant  sa  venue,  le  soir  dans 
les  chaumières. 

Pendant  la  Semaine-Sainte , 

ce  sont  des  grouj)cs  en  deuil  (jui 
vont  de  porte  en  porte  chanter 
la  Passion.  On  leur  donne  des 
œufs  pour  récom|)ense. 

Commerce  ci  Inâmirie. 

La  commune  de  Pleudiben 
fait  un  assez  grand  commerce 
de  bois  Taide  de  bateaux  qui 
partent  (Je  la  plaine  de  Mordreux 
et  conîmnniiiiuMit  avec  Dinan  et 
Saint-^ïalo.  Klle  exploite  aussi 
quelques  carrières  de  moellons. 
Le  commerce  des  oies  coûte  fort 
peu  de  chose  dans  ce  pays,  el  il 
y  produit  des  bénéfices  nets  as* 
sez  considérables.  Voici  ce  qui 
se  pratique  h  cet  égard  :  Après 
la  moisson ,  chaque  famille  va  à 
la  foire  de  Canines  acheter  de 
jeunes  oies ,  qu'elle  élève  sans 
frais  dans  les  chemins.  On  plu- 
me ces  oies  vivantes  (piand  vient 
la  saison ,  puis  on  -les  laisse  se 
recouvrir  et  on  les  engraisse.  On 
les  tue  ensuite  et  on  les  plume 
une  seconde  fois  :  la  chair  et  la 
plume  sont  vendues  dans  les 
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villes  voisines,  ou  utilisées  poul- 
ies besoins  du  nK^nnp^o. 

Cliaqne  famille  aussi  fabrique 
une  ccrlainc  quaiilité  de  luiuMUî 
clianvre  cl  de  lin;  mais,  cliose 
étrange,  ecttc  toile  ne  se  yeud 
pas  neuve  et  blanchie ,  comme 
|)arlout  ailleurs;  on  remploie 
écruc.  On  en  fait  des  draps  et 
des  chemises,  dont  on  \sc  serf. 
Lorsque  ces  effets  sont  devenus 
d*un  beau  blanc  (  ils  sont  alors  à 
demi  usés),  on  les  met  en  ré- 
serve dans  une  armoire,  puis, 
dans  les  besoins  d'argent,  on  les 
porte  à  Saint-Malo,  où  ils  se 
vendent  Irès-farilenK'nt  pour  les 
Iles.  La  toile  do  Pleudihen  ,  on 
le  voit,  se  blancbit  sur  le  dos 
des  fabricants, 

C*est  à  Pleudihen  qa*ont  été 
inventés  et  que  se  fabriquent  des 
moulins  portatifs  fonctionnant  à 
l'aide  d'ime  manivelle.  Un  en- 
fant su  Hit  [)Our  les  faii  e  marclii  T. 
lis  ne  s'emploient  guère  que 
pour  moudre  le  b1é-noir,  mais 
ils  pourraient  également  servir 
à  broyer  tout  autro  espèce  de 
grains.  Chaque  ménage  possède 
un  de  ers  moulins,  attaché  «î  la 
muraille  ou  à  un  poteau. 

La  commune  de  Pleudihen  se 
prolonge  sur  le  bord  de  la  mer, 
et  compte  plusieurs  petits  ports 
où  Ton  constniit  des  bâtiments 


d'assez  forte  dimension.  Tons 
les  hommes  y  sont  marins;  au&> 
si ,  pendant  une  grande  partie  de 

l'année,  ou  n'y  rencontre  que 
d»s  lemmes,  di's  vieillards  et  des 
enfants  ;  les  hommes  valides 
sont  en  mer  ou  occupés  dans  les 
ports.  —  Nulle  part  on  ne  tient 
plus  à  la  propriété  territoriale, 
et  c'est  pour  cela  sans  doute 
qu'on  appelle  les  habitantscw/s- 
terroux.  Les  propriétés  y  sont 
divisées  à  Tinlini ,  et  séparées  les 
unes  des  autres  par  ime  pierre, 
une  épine,  un  arbre  fruitier  seu- 
lemelit.  —  Le  pommier,  le châ- 
taigncr,  le  cbéne,  y  réussissent 
bien  et  s'y  trouvent  en  grand 
nombre.  La  terre  est  travaillée 
à  la  bêche  ;  elle  produit  en  a- 
bondance  du  blé  ,  des  fruits  à 
cidre  et  aiftres;  les  châtaignes  y 
sont  tellement  abondantes,  que 
plusieurs  familles  en  font  régu- 
lièrement im  rej)as  par  jour  pen- 
dant plusieurs  mois  de  l'année. 
—On  ramasse  avec  soin  leglan 
pour  Tengraissement  des  porcs. 
L'âne,  cet  auxiliaire  utile  et  so- 
bre que  Ton  dédaigne  trop  com- 
munément ,  y  sert  à  transporter 
l'engrais,  qu'on  va  prendre  sur 
le  bord  de  lajner. 

il  n'y  a  pas  de  mendiants  dans 
cette  commune.  Ceux  qui  vien- 
nent du  dehors  ne  frappent  jâ- 
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mais  en  vain  à  la  porte  des  Pieu- 
dihennais  :  ceux-ci,  iionsdit^n. 
ne  se  contentent  pas  do  donner 
un  morceau  de  pain;  ils  y  ajou- 
tent toujours  soit  un  peu  de 
beurre ,  soit  un  morceau  de 
viande.  Si  un  étranger ,  quel 
qu'il  soit,  demande  à  boire,  on 
lui  présente  non  de  Teau,  mais 
bien  une  écmlUe  de  cidre. 

—Il  existe  une  fontaine  d*eau3[ 
minérales  à  Quincouhe,  près  du 
vilhig(;  de  'a  Villeliervy  ,  sur  le 
bord  d'un  étang  qu'alimente  la 
mer  et  qui  fait  tourner  un  mou- 
lin. 

—Il  y  a  un  four  à  chaux  piès 
Mordreux  (  mor-dreiz  ), 

—  On  remarque,  au  village 
de  la  Jammetrie ,  un  calice  placé 
sur  la  porte  d'une  cour. 

L'ancienne  paroisse  de  Pieu- 
diben  avait  pour  ressort  Dinan , 
pour  évécbé  et  pour  subdéléga- 
tion Saint-Malo.  Elle  relevaitdu 
roi.  La  cin'e  était  présentée  i)ar 

le  trésorier  de  la  caiiiédrale  de 
Dûl. 

Anciennes  ij) a /sons  nobles.  La 
Bcllière ,  dont  nous  avons  parlé  ; 
la  Ville-Gicquel,  en  4360,  à 
Werre  Henri,  sieur  de  Vaurouel, 
dont; le  peUt-lils,  Louis,  fut 
contrôleur  et  trésorier  de  la  du- 


I  cliess,' Anne;  Saintc-Agatlie iqj- 
parlenait,  en  \oOO,  à  Maliiieii 
de  i\lur;  le  Boi^le-Hault ,  à 
Françoise  de  la  Barre;  le  Cué , 
à  Guillaume  le  Jeune;  le  Colom- 
bier ,  à  François  de  la  l>arr<:;  le 
Guillon  ,  à  Ilaoul  du  liril  ;  S.iiut- 
iMékmne,  à  llené  de  Saml-Mé- 
laiine;  la  Touche,  à  Uobert  d(3 
la  Salle;  la  Motte-Pilaudelle,  à 
Gilles  du  Bois-Hiou;  le  Coues- 
bouc,  à  Rolland  du  Bouais;  la 
Ville-Morven. 

Inilépcndammcnt  des  maisrns 
|)lus  haut  citées,  hi  couiuiime  do 
Pleudihen  compte  plusieurs  an- 
ciennes familles  nobles,  qui  se 
sont  vouées  à  l'agriculture  et 
h  la  marine  ,  après  avoir  perdu 
leur  fortune  et  leurs  privilèges. 
Les  Piedvache  oui  fourni  des 
compagnons  d  armes  à  l'ertrand 
Du  Guesclin  ;  les  xMarie  ont  été 
seigneurs  de  Languenan  ;  les 
de  Garaby  de  Tlsle,  de  la  Lu- 
zerne et  de  Pierrepont,  ont  eu 
parmi  leurs  membres  un  cheva- 
lier de  Saint-Michel,  qui  épousa 
une  demoiselle  de  Chassé,  de  la 
branche  cadette  des  Penthicvre. 
Quelques  autres  familles  du 
moyen -âge  se  sont  conservées 
dans  la  vie  active  et  simple  des 
champs. 

—  Le  village  de  Saint-Plat, 
aujourd'hui  en  Lanvallay,  a  fait 
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panic  ùe  la  commune  île  rieii- 
dilieo. 


0  » 


Patrie  de  Uaguenel ,  vicomlè» 

de  la  lîcllière,  nn  des  trente 
ryi(  t(Mis  qui  vainquiicul  les  An- 
glais à  Mi- Voie. 

De  Tipliaine  Ragnenel,  fille 
(lu  précédent.  Elle  se  fil  remar- 
qnrr  par  sa  beauté ,  par  sa  géné- 
rosité et  par  m  lumières.  Elle 
avait  fait  construire  un  obser- 
vatoire sur  ie  Mont-St-Michel, 
et  elley  étudiait  l'astrologie.  Elle 
eontribua  à  repousser  les  An- 
glais qui  tentèrent,  la  nuit,  de 
surprendre  Pontorson. 

De  Denis  Briant,  né  en  4653. 
Il  se  fit  Bénédictin  à  Saint-Mé- 
lainc  Rennes,  et  travailla  à 
riiisloire  générale  de  Bretagne 
avec  Lobineau.  Il  a  laissé,  en 
manuscrit,  VEistoiredu  Maine, 
11  est  mort  à  Redon,  à  61  ans. 

De  Bouvet,  capitaine  de  vais- 
seau sons  Louis  XV.  Il  naquit 
vers  1708.  Il  était  père  de  l'a- 
miral du  même  nom. 

De  de  Garaby,  marin  intré- 
pide, qui  se  sauva  des  pontons 
anglais  avec  deux  compagnons 
d'infortune,  enlevant  aux  enne- 
mis une  goélette  chargée  d'ar- 
mes. La  cliule  de  l'Empire  lit 
oublier  les  récompenses  qu'on 
lui  avait  promises. 


Di'  Malo  Brajcul ,  ancien  pro-  ' 
fesseiir  de  rhéloriiiue  à  récolc 
ecclésiastique  de  Dinan ,  curé  de 
Saint-Sauveur  et  chanoine  ho- 
noraire de  Saint-Brieuc.  11  a 
publié  un  volume  sur  des  con- 
versions de  protestants. 

De  Hyppolite- Michel  do  la 
Morvonnai.>,  poète  religieux.  Oû 
lui  doit  Madeleine,  U  vieux 
Puij$ail,  les  Grèves, 

De  Félix  Bodin ,  fondateur  de 
la  maison  des  Sœurs-Blanches. 

De  Malo-Joseph  de  Garaby , 
cbanoine  honoraire  de  Saint- 
Brieuc,  chevalier  de  la  légion- 

(riionneur,  successivement  pro- 
fesseur en  théologie  au  grand- 
séminaire  de  Saint-Brieuc,  prin- 
cipal à  Roanne,  actuellement 
supérieur  de  la  Retraite  ecclé- 
siastique de  Paris.'ll  est  né  à  la 
Bigotière,  et  il  a  publié  plusieors 
ouvrages, notamment  le  Manuel 
(lu  rhétoricien ,  le  Coun  de  phi- 
lasophie  morale^  le  Guide  du 
jeune  phiUmphe ,  le.  Caiholi- 
eisme  en  action,  les  Vies, des 
saints  de  Bretagne ,  VExplIea* 
(ion  du  catéchisme  de  Saint* 
Brieuc,  les  Chants  de  la  pieté. 
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DE  SÏ-HÉLEA , 

l^né  des  rJlajBs 

,  La  Basse-Lande ,  la  Gantrie, 

la  Métairie,  Montferrand ,  la  Bi- 
gaudièrc,  le  Bas-Bourg  ,  Loril- 
lière,  le  doniaiiie  Kaiuaiil,  Coët- 
qiicn,  Ville-IIauion ,  le  IMessis- 
Gestil ,  le  Perron ,  le  Pont-au^ 
Chat,  les  Vallées,  la  Ménaudière, 
la  Ville-ès-Bourg ,  la  Coupe- 
au-Dais,  la  Feiiillée,  Trévallon, 
le  Mczeray,  le  Bois-Picot,  Le 
Gage,  la  Rucite,  etc. 

Elle  est  limitée  au  nord  par 
Pleudiben,  à  Test  par  Saint- 

Pierre-de-Plesguen ,  au  sud  par 
PIcsder,  Evran  ,  Saiiit-Solain  , 
à  rouest  par  Lanvallay.  -  -  Sa 
pO|mlalion  est  de  l,i93  hahi- 
tants,  et  sa  superficie  de  1,701 
hectares  56  ares,  dont  929  hecL 
sous  terreslabourables,  113  sous 
prés  et  pâturages,  i3o  sons  bois, 
19  sous  vtTg^tTs  et  jardins,  ll.j 
sous  landes  et  terres  incultes, 
13  sous  étangs. — Elle  renferme 
425  maisons,  3  moulins.— Son 
revenu  cadastral  est  de  2i,183 
fr.  29  c. ,  et  son  revenu  vrai  de 
96,733  fr.,  soit  1/4  pour  pro- 


portion entre  ces  deux  nombres. 

—  Terrain  granitique  ;  roches 
ampiiil)o!i(|ues  au  nord  de  la 
comuiuoe. 

Le  BOURG  est  à  8  kîL  £.-N.- 
E.  de  DIoan,  son  bureau  de 

posie,  et  à  68  kil.  E.-S.-E.  de 

Sainl-Brienc.  —  Foires  le  5  juil- 
let el  le  10  novembre  ;  elles  sont 
remises  au  iendmainsi  Cesjours 
sont  fériés. 

Orlylae* 

Sous  le  règne  de  Glovis,  une 

petite  colonie  irlandaise,  com- 
posée de  se[)t  frères  et  de  trois 
sanjrs.  vint  chercher  un  asile 
sur  le  continent.  Elle  débarqua 
à  Temboucbure  de  la  Rance, 
croyons-nous;  toujours  est-Il 
qu'elle  prit  terre  sur  le  sol  ar- 
moricain, et  qu'elle  lit  un  assez 
\on^  séjour  dans  la  Petite-Bre- 
tagne, édiliant  tout  le  pays  par 
ses  pratiques  pieuses  et  ses 
bonnes  œuvres. 

Les  sept  frères,  c'est-à-dire 
les  sept  saints,  se  nommaient 
GcOricn ,  Helen,  Pctrun  ,  GcV' 
main,  Véran ,  Abranai  Très* 
saint;  les  saintes  avaient  nom 
Frande ,  Promptie  et  Possène, 
Or,  au  [)ays  de  Dinan  on  trouve 
les  paroisses  de  SaînMiélcn  ,  de 

10 
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Saint-Germain-de-la-Mor,  nu- 
joiird'liui  absorbée  par  Mali?:i!Oii, 
deTressaint,  de  Saint-Abraham, 
au  diocèse  de  Saint-Malo  ;  6t 
dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc, 
les  commîmes  de  Saint-Véran 
et  (le  Trévérec ,  tontes  los  deux 
sous  le  patronage  de  saint  V6- 
.  ran  ou  Vraii.  Sainte  Possène  ou 
Posanne  a  une  église  au  diocèse 
de  Vannes. 

Nous  pensons  que  celte  fa- 
mille a  donné  le  nom  de  chacun 
de  ses  niembres  aux  [jarois.^es 
que  nous  venons  de  citer  ;  car  il 
était  d*usage  en  Bretagne  de  ne 
prendre  pour  patrons  que  des 
saints  propres  au  pays  même, 
excepté  toutefois  la  sainte  Vier- 
ge, les  Apôtres  et  les  prinei|;aux 
Martyrs. 

Uoniiiueiit»* 

L'EGLISE  est  îîous  rinvoca- 
tion  de  saint  liélen ,  /^/vV/y ,  s'il 
faut  en  croire  Topinion  générale; 
mais  nous  croyons  devoir  faire 
rctnaïquer  que  Thistoire  donne 
à  saint  Judual,  roi  de  Bretagne, 
tantôt  le  nom  d'Alain  et  tantôt 
celui  (VHclen;  d'où  il  suit  que 
le  véritable  patron  de  celte  pa- 
roisse pourrait  bien  être  saint 
Judual. 

On  remarque  dans  celte  église 
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une  verrière  sur  laquelle  sout 

représentés  en  pied  : 

1.  Jean  de  Coëtquen,  grand- 
maître  d'hôtel  du  duc  de  Breta- 
gne» et  Jacquemine  de  Tourne- 
mine,  son  épouse; 

2.  N. ,  sire  de  Coëtquen  ,  et 
sa  femme,  portant  sur  sa  robe 
le  blason  des  Giffard.  Elle  est 
agenouillée  sur  un  prie-dieu  ' 
orné  d*une  draperie  aux  armes 
des  La  IMarzelicre  et  des  alliances 
de  cette  famille. 

îj:  CHATEAU  DE  COET- 
QLëN  était  jadis  la  demeure 
seigneuriale  de  Satnt-Hélen.  11 
n*a  conservé  que  quelques  tours 

en  ruine,  attestant  encore  la 
splendeur  passée  de  la  famille  (le 
ce  nom ,  une  des  plus  illustres  et 
surtout  des  plus  anciennes  de 
Bretagne,  car  son  origine  se 
perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Raoul  de  Coelquen  vivait  en 
1130. 

£n  1203,  Olivier,  petit-fils 
du  précédent,  assista  aux  Ëtats 
de  Vannes. 

En  1231 ,  Clément  de  Coët- 
quen, archidiacre  de  Dol,  fut 
élu  archevêque  de  cette  même 
ville.  11  se  retira  à  Tabbaye  de 
Saint-Pierre  de  Chartres,  où  il 
mourut  le  9  octobre  1241. 
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Jean  de  Coëttiuen ,  capitaine 
(listin^iit^ ,  prit  parti  jwur  Char- 
les de  Blois  contre  Montfort 
pendant  la  guerre  si  longue  et 
si  acharnée  que  se  firent  ces 
deux  compétiteurs.  Ogée  croit 
(fii'il  mourut  ou  Angleterre;  niais 
ii  tint  s  eeliappi T  ou  (Mre  raeiieté, 
ear  nous  le  retrouvons  plus  tard 
en  Espagne,  à  la  suite  dâ  Du 
duesclin. 

En  1363,  Marguerite  de 
Goêtquen,  sœur  du  précédent 
sans  doute ,  était  aW)esse  de 
Sainî-Sulpice ,  près  Kennes, 

En  i4U8,  liaoul  IV  de  Cuët- 
q^en  assista  auK  Etats  de  Vau- 
nés.  11  fut  successivement  gou- 
verneur de  Dol,  de  Létion  et  de 
Dinan.  Elevé  à  la  dignité  de  ma* 
réehal  de  Bretagne ,  il  fut  mis  à 
la  ttUe  de  l'aruiée  de  50,000 
houjuies  levée  pour  la  délivrance 
(le  Jean  VI  ,  retenu  captif  à 
Chantoceaiix  par  la  comtesse  de 
PentliièvTe.  11  épousa  Marguerite 
de  Malestroit.  Marie  de  Coét- 
quen,sa  sœur,  épousa  Jean, 
sire  d'Acigiié. 

En  l  i"  ,  Olivier  de  Coëtquen, 
mai  lie  -  d'hôtel  de  Bretagne, 
gouverneur  de  Dinan ,  fut  en- 
voyé en  ambassade  près  de 
Louis  XI  par  le  duc  de  Bretagne 
François  II, 

Jean  II  de  Coëtquen ,  cham- 


bellan du  duc  de  Bretagne , 
ambassadeur  extraordinaire  en 
France,  gouverneur  de  Doi  et 
de  Dinan ,  fut  le  conseiller  de 
Charles  VIII  et  de  Louis  XIL  II 
prit  une  part  active  au  mariage 
de  Charles  VllI  avec  la  duchesse 
Anne,  et  signa  au  contrat,  le 
1(5  décembre  1491 ,  immédiate* 
meut  après  sa  souveraine. 

Jean  III,  marquis  de  Coët- 
quen ,  fut  lieutioant  général  du 
roi  en  Bretagne  et  gouverneur 
de  Saint -Malo.  Il  servit  avec 
rèle  et  lidéiité  Henri  H  ,  Fran- 
çois II,  Charles  JX,  Henri  IH  et 
Henri  IV.  Henri  III  érigea  en  sa 
laveur,  en  iô75,  la  terre  de 
Coëtquen  en  marquisat,  et  son 
successeur  au  trôoe  de  France 
'le  fit  clievaiier  de  ses  ordres  en 
1595 ;  mais  il  mourut  avant 
d'avoir  reçu  le  collier.  En  151)1, 
le  même  Jean  HI  de  Coëtquen  , 
qui  avait  embrassé,  ainsi  que; 
nous  ravoos  déjjà  dit,  le  parti 
de  Uenri  IV ,  remporta  une  vic- 
toire sur  son  beau-fils  ISaint^^ 
Laurent,  qui  était  alors  lieute- 
nant du  t!uc  de  Mercœur.  Triste 
et  décourageant  ellét  des  guerres 
civiles ,  qui  met  aux  prLsos  ie  lils 
avec  le  père,  et  fait  nécessaire*' 
ment  de  la  victoire  elle-même 
un  deuil  et  un  remords  !  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  fut  .complimenté 
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en  celte  occasion  par  le  prince 
de  Dombcs. 

Jean  de  Coëtquen ,  fils  du 
précédent ,  épousa  Renée  de 
Rohan ,  et  Louis  de  Coëtquen , 
Henriette  d'Orléans. 

Malo,  marquis  de  Coëlquen, 
épousa  Marie-Charlotte  de  Nou- 
ailles.  Il  fut  gouverneur  de 
SaintrMalo  el  contribua  à  ia 
prise  de  Dinan  sur  les  ligueurs. 

Une  demoiselle  de  Coëtquen 
a  fondé  le  monastère  des  Ursu- 
lines  de  Quimper.  Elle  s'y  dis- 
tingua par  ses  vertus  au  point 
d'être  signalée  comme  vénérable 
dans  le  journal  de  Tordre. 

La  postérité  masculine  de  ta 
maison  de  Coëtquen  s*étant  é- 
teinte,  les  biens  qui  lui  ap|)artc- 
naient  passèrent  dans  la  famille 
de  Duras. 

La  chênaie:  touche  à  Tune 
des  extrémités  de  la  forêt  de 
Coëtquen.  Cette  habitation  de 

campagne  devra  une  célébrité 
impérissable  au  séjour  de  plu- 
sieurs années  qu'y  tii  l'un  des 
plus  grands  écrivains  de  notre 
siècle.  C'est  à  Tombre  des  bois 
qui  Fenvironnent,  au  pied  de  ce 
monticule  sur  la  crête  duquel 
l'industrie  de  l'homme  a  placé 
nn  moulin  à  vent,  que  Félicité 
Hobel  de  Lamennais  a  composé 


plusieurs  de  ses  ouvrages,  cl 
traduit  V Imitation  de  Jésus- 
Christ. 

Aujourd'hui— SO  mars  1854, 
—  Fauteur  de  tant  de  livres  im- 
mortels n*esl  plus!  Depuis  moins 

d'un  mois  la  tombe  s'est  refer- 
mée sur  lui  saus  retour  !  Ses 
cendres  sont  chaudes  encore,  et . 
cependant  l'espril  de  parti  s'est 
déj^  rué  sur  cette  gloire  pour  en 
ternir  réclat...  On  a  juge  et  con- 
damné riiomme  pour  n'avoir 
point  à  glorilier  l'écrivain!... 

Mais  glissons  rapidement  sur 
toutes  ces  misères  humaines; 
aussi  bien  nous  ne  saurions  les 
mettre  à  nu,  sans  nous  expo- 
ser nous-méme  k  empiéter  sur 
les  attributions  (le  Dieu  :  lui  seul 
a  le  (iroit  de  sonder  les  cœurs, 
car  lui  seul  y  sait  lirel... 

Félicité  de  Lamennais  naquit 
k  Saint-Malo,  te  19  juin 
dans  la  rue  oit,  treize  ans  plus 
tôt,  Cbâteaubriand  Tint  au  mon- 
de. Ses  restes  mortels  ont  été 
déposés  dans  le  cimetière  du 
Père-Lachaise ,  à  Paris ,  le  pre- 
mier mars  1854,  à  8  heures  du 
matin. 

—  La  commune  de  Saint-Hé- 

Icn  possède  plusieurs  belles  ter- 
res, parfaitement  plantées.  Elle 
est  traversée,  dans  sa  partie 
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nord-ouest,  par  la  route  de  Di- 

iiau  à  Saint-Malo  et  par  celle  de 
Dinan  à  Dol.  Ces  deux  routes 
ont  leur  enihraQchciuent  à  la 
Croix  du  Fréuc. 

« 

Van/fteniM  paroisse  de  Saint- 
Hélen  ressortissait  à  Dinan  et 
dépendait  de  révécbé  et  de  la 

subdélégation  de  Dol.  La  cure 
était  à  i'ordioaire. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
Coëtquen,  dont  nous  avons  par- 
lé; la  Yille-Bougault,  qui  ap- 
partenait, en  4500,  à  Gniilau- 
mêle  Bigot  ;  Murs-Fille,  à  Henri 
Le  Prévost;  la  Folletière,  lUean 
Cadiou;  le  IMessis,  à  Guillaume 
(le  Lanteret;  le  Pont-Kiou,  à 
Gilles  Pépin;  la  Tliyeullaie,  à 
Charles  Grimel;  la  Falaise,  à 
Jean  de  Rougé. 


DE  DINAN. 

DE  ST.-SOLAIN, 

fûToiâQ  des  viiajes 

Le  Gué-Parfond ,  la  Dirais, 
la  Mézerais»  la  Chênaie»  la  Ro- 

'clic,  la  Verrerie  ou  Va)  rie,  etc. 

Klie  est  liniilée,  au  nord  par 
Pleudilieû,  Saiot-Uélen;  au  sud 
et  il  Test  par  Evran  ;  k  Touest 
par  Lanvallay,  Libon,  Trcs- 
saint.  —  Sa  population  ost  dd 
5:21  habitants,  et  sa  superlicio 
de  2:2  j  hectares  oO  ares ,  dont 
149  hect.  sous  terres  laboura- 
bles, l(i  sous  prés  et  pâturages^ 
iG  sous  bois»  36  sous  landes  et 
terres  incultes.  — »  Elle  renferme 
'  130  maisons  et  le  moulin  à  eau 
dit  le  Gué^Parfond.  —  Son  re-' 
venu  cadastral  est  de  r),305  fr. 
OS  cent.,  et  son  revenu  vrai  de 
13,^20:2  fr.,  soit  2/5  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  granitique. 

Le  BOURG  est  situé  à  5  kil. 
E.  de  Dinan  ,  son  !)iireau  de 
Iioste,  et  à  75kiL  E.-S.-E.  de 
Saint-Bricuc. 
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« 

L'tClJSK  accuse  trois  i'\)0- 
ques  aroliitecliiraies  parlaite- 
iiicnt  tranchées  :  le  quatorzième 
siècle  a  vu  construire  la  petite 
fenêtre  ogivale,  à  forme  lancéo* 
lée  et  trilobée,  qui  existe  dars  le 
pi^on  placé  derrière  le  iiiaîlre- 
aulel  ;  les  côtales,  ainsi  que  l'in- 
di(iuent  leurs  fenêtres  en  ogive 
surbaissée,  n*ont  pas  du  être 
construites  avant  la  lin  du  dix- 
septième  siècle;  quant  au  pi- 
gnon occidental,  sur  lequel  s'é- 
lève un  petit  cloclier  en  cliar- 
pcnte,  il  est  tout  moderne  et 
date  (le  1H41. 

Faut- il  dire,  avec  Ogée  et  ses 
continuateurs,  que  la  paroisse 
de  Saint-Solain  a  pour  patron 
saint  Solemn,  évéque  de  Char- 
tres, dont  nous  ignorons  ffiis- 
toin;?  —  Ne  serait-ce  |)as  plulùt 
saint  Suliac,  dit  aussi  Suliau  , 
Souléon,  Sulin,  etc.?  Ce  der- 
nier est  patron  de  Saint-Suliac, 
où  Ton  vénère  soniombeau;  de 
Sizun ,  dans  le  Finistère ,  et  de 
Trcssigneaux ,  près  Larivollon. 
L'Iiistoire  rapporte  qu'il  vint  se 
fixer  au  pays  que  la  iiance  ar- 
rose. 

Saint  Suliac  naquit  en  5ao, 
et  eut  pour  père  Bromatl,  roi  du 
pays  de  Galles. 

Un  jour,  malgré  les  remon- 
trances et  les  supplications  de 


ÙNT  DE  DLW, 

SOS  trois  frères ,  il  suivit  saint 
(lUiniar,  qui  parcourait  le  pays 
avec  1^  religieux,  chantant  tous 
ensemble  les  louanges  du  Sei- 
gneur. A  cette  nouvelle,  le  roi 
entra  dans  une  grande  colère; 
il  assembla  sfs  gardes  et  les  en- 
voya à  la  |)Oiirsuite  de  son  fils, 
avec  ordre  de  le  ramener  et  de 
tuer  sans  pitié  les  religieux;  - 
mais  Tabbé  Guimar  et  son  no- 
vice ,  retirés  aù  monastère  de 
3Ievbot,  parvinrent  à  toucher  le 
cœurde  ces  soldats  et  ils  ne  com- 
mirent  point  de  violences;  le 
roi  lui-même ,  quekpies  jours 
après ,  permit  à  son  lilt  de  sui- 
vre la  vocation  vers  laquelle  il 
se  sentait  appelé.  Toutefois, 
dans  la  crainte,  disent  les  histo* 
riens,  que  le  vieux  monarque  ne 
retirât  son  consentement,  saint 
Guimar  envoya  son  élève  dans 
ime  île  qui  prit  son  nom. 

Sept  ans  plus  tard,  rappelé 
par  son  supérieur,  Sulia  revint 
au  monastère,  et  parvint,  par 
de  sages  conseils ,  à  détourner 
Guimar  d'un  voyagi'  extrême- 
ment dangereux  que  celui-ci 
projetait  de  faire.  L'année  sui- 
vante, le  supérieur  de  Meybot, 
sentant  sa  (in  prochaine,  dési- 
gna lui  -  même  Suliac  pour  le 
remplacer. 

En  56i ,  le  roi  Bromail  étant 
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lombé  dafigereusement  malade , 
Suliac  accourut  près  de  son  père 

pour  lui  donner  «les  soins ,  re- 
ciitHlil  son  tltTni«T  <oii|»ir ,  et 
abandonna rhérilage  à  sonfrîTe, 
qui  mourut  deux  ans  après  , 
laissant  une  veuve  nommée  Ua- 
zarmé,  d*autres  disent  PoWis. 

Hazarmé,  éprise  de  son  beau- 
frère,  fit  offrir  sa  ma  in  et  sa 
couromie  à  ce  dernier  ;  miiis  lui, 
nouveau  Jusej)li ,  repoussa  avec 
dédain  de  telles  offres,  et  prit  la 
fuite;  mais  cette  femme,  trompée 
dans  ses  espérances,  le  fit  pour- 
suivre par  une  troupe  de  rava- 
liers ,  à  la  l»';te  desquels  iellc  se 
mit  elle-même. 

Suliac  franchit  les  mers,  et  \ 
remontant  la  Rance,  vint  s'ar- 
réterdans  un  désert  nommé  Lé» 
fan,  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière. Il  convertit  les  iiiliileles 
des  environs  d'Aletli  et  opéra 
plusieurs  guérisons  cousiiérées 
comme  miraculeuses. 

A  la  mort  d*IIaxarmé,  saint 
Simson  vint  trouver  Suliac,  et 
fit  près  de  lui  de  grandes  ins- 
tances pour  lo  déterminer  à  re- 
tourner au  j)a)s  de  (ialles  et 
reprendre  le  gouvernenient  de 
son  abbaye  ;  mais  ce  fut  en  vain  : 
Suliac  préféra  rester  dans  sa  so- 
litude, où  11  expira  le  premier 
octobre  GOG,  après  avoir  exhorte 
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à  la  persévérance  les  (piinzc  dis- 
ciples qu'il  avait  formés. 

Les  Callois  :t(tril)U('nt  à  s:iint 
Sul  pu  Suliac  une  chronique 
des  rois  bretons. 

Vaneiennê  paroisse  de  Saint- 

Solain  avait  ï>our  évéché  Dol,  oi 
Dtnnn  pour  sulxlélé;:  iiion  et 
pour  ressort.  La  cun;  était  \)u\- 
sentée  par  M.  du  Cliéne-Ferron, 
(]ui  était  propriétaire  de  la  Vay- 
rie,  moyenne  justice. 


DE  TRESSAIAT, 

h:iU  dôs  Viiidjcs  . 

I.a  Mercerie,  la  Ville-ès-Souè* 
dre,  Saint-James,  les  I.i0nfs^ 
Champs,  les  Bruères,  Puarel, 

le  Has-Hourg,  la  Fusse,  la  Cour- 
Gohel ,  etc. 

F^lle  est  liniil(^e,  au  nord  par 
Lanvallav  ;  à  l'est  par  Snint-So- 
lain,  Kvran  ;  au  sud  par  ('alor- 
guen,  Saint-Carné,  la  rivière  de 
Rance  ;  à  l'ouest  par  Léhon , 
Trélivan.  —  Sa  population  est 
de  AdH  haletants;  et  sa  super- 
ficie de  300  hectares  G2  arcs. 
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dont.î23  hectares  sous  terres 

laboiirahlfs,  10  sous  prés  et  pà- 
lurages,  43  sons  l)ois,  landes  et 
terres  ini  iiltes.  —  Ell>;  renfeniic 
101  maisons  et  ud  moulin  à  eau. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
7,09â  fr.  48  c. ,  et  son  revenu 
vrai  de  28,370  fr,  soH  1/i  pour 
proportion  entre  ce»  deux  nom- 
bres. —  Terrain  granitique  dans 
le  nord ,  scUistc  micacé  partout 
ailleurs. 

Le  BOUUli  est  un  des  plus 
cbétifs  du  département.  Il  est  si- 
tué i  4  kîL  S.rS.-Ë.  de  Dinan , 
son  bureau  de  poste,  et  à  6  myr. 
A  kil.  de  Saint-Brieuc.  —  Il  doit 
son  noui  à  saint  Tressaint ,  Ir- 
landais ,  qui  vinl  s'clablir  en 
Armorique  sous  le  règue  de  de- 
vis (F.  Sain  t-lîélen). 

Le  principal  village  de  cette 
commune  est  Saint-James,  sur 
l'ancienne  route  de  Rennes  h 
Dlnao. 

Annales» 

En  fdOO>  Raoul  de  Lanvallay, 

rbcyalier,  était  seigneur  de  Tres- 
saint. 

En  1449,  Charles  de  Lanval- 
lay  exprime  dans  son  testament 
le  désir  d*étre  enterré  dans  Té- 
glisede  Tressaint,  et  fonde  dans 
cette  église ,  par  ia  mtme  acte, 


deux  messes  par  semaine,  Tune 

le  vendredi  et  l'autre  le  samedi. 

Uaoul  ,  fils  et  successeur  du 
précédent,  embrassa  presque  en- 
fant la  carrière  des  armes,  et 
servit  successivement  sous  les 
ducs  de  Bretagne  Jean  Y,  Jean 
VI,  François  I»%  Pierre  II,  Ar- 
tur  m  et  Francis  H,  auxquels 
il  rendit  d'importants  services. 

En  liGT,  François  H  lui  oc- 
irova  l'autorisaiion  d'élever  une 
justice  patibulaire  à  trois  po- 
teaux, et  lui  donna  commission 
d*aller  tenir  les  montres  des  no- 
bles de  l'arcliidiaconé  de  Por- 
hoët  ù  Ploërmel;  en  1468,  par 
lettres  donniv-s  à  Nantes  le  21 
mai ,  il  le  nomma  capitaine  du 
château  de  Landal. 

Raoul,  avait  épousé  Jeanne, 
fille  d*Eustache  de  la  Houssaye, 
cbevalicr  d*unc  grande  réjiiila- 
lion,  cl  de  Jeanne  de  Uoslrenen. 
11  mourut  sans  enfants  en  1472, 
laissant  une  fortune  de  1 ,000  li- 
vres de  revenu ,  et  un  mobilier 
esttjné  10^000  liv.  C'était  alors 
un  des  pkis  riebes  seigneurs  de 
Bretagne. 

Ogée  prétend  qu'il  fut  c.ifM- 
taine  de  Dinan  sous  Jean  V.  Ce- 
la ne  nous  parait  pas  probable; 
car  il  ne  pouvait  pas  avoir,  mê- 
me à  la  ûn  de  ce  règne ,  plus 
de  13  à  15  ans. 
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Commerce  el  Industrie* 

Les  habitants  de  ce  pays  font 
un  commerce  assez  étendu  de 
bestiaux  et  surtout  de  poulains, 

qu'ils  vont  acheter  dans  les  foi- 
res de  la  Basse-Bretagne ,  et 
qu'ils  revendent  sur  les  marchés 
de  Dinan  et  des  autres  villes  voi- 
sines. 

Vaneienne  parfHê$e  de  Tres- 
saint  relevait  de  l*évéché  de  Dol, 

et  avait  pour  suhdclégalion  et 
pour  ressort  Dinan.  La  cure  était 
présentée  par  l'abbé  de  Beau- 


lieu.—  Sa  population  était  alors, 
à  très-peu  de  chose  près,  ce 
qu'elle  est  aujourd'hui,  et  son 
territoire  se  faisait  remarquer 
dès  cette  époque  même  (ilSO) 
par  sa  bonne  culture  et  par  ses 
riches  pro(hjctions  en  grains,  en 
fruits  à  cidre  et  par  ses  pâtu- 
rages. 

—  La  grande  routeie Ren- 
nes à  Dinan  traverse  la  commu- 
ne de  Tressaint  du  nord-nord- 
ouest  au  sud-sud-est.  —  La  ri- 
vière de  Rance  arrose  ei  ferti- 
lise ce  territoire. 


11 
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11  comprend  les  communes  ih:ù::,  E:' .!:! ,  hz:-;::: ,  Caiixc: ,  h  Hiaji', 
Pker,  ûuévert,  Saiût-Carné,  Saml-Samson ,  îaden,  Mvâo,  Iiôvron, — Sa  ji- 
pulatîon  est  de  15,637  bbitantSi  6t  sa  snperiiciB  de  MM  hectares  ffî  ares.— 
Il  renferme  3,225  méoDS.  —  Son  revMiu  vrai  est  de  63Uà9  francs. 


■ 

D'ALCALEUG, 

F QrmôB  des  villages 

A  Rîcliardais,  la 
Mariais,  la  Deni- 

lais ,  la'  Migrais, 
r|  la  HionnaU  ,  la 
1*01  te-au- Gros , 
la  Revardière,  ia 
Guérinais,  la  Basse-Freschayc , 
la  Haiitc-Frescliaye,  la  Barre, 
Bcllevue,  Beaiireganl ,  etc. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Gorseul  ;  à  Test  par  Quévert  ; 
au  snil  par  Trélivan,  Vildé- 
(iiiingalan  ;  à  Touest  par  Vildé- 
Guingalan  ,  Corscul.  —  Sa  po- 
pulalion  est  de  450  liabitants,  et 
sa  siipcriicie  de  637  hectares  71 


arcs,  dont  335  hectares  sous 
terres  labourables,  13  seus  prés 
et  pâturages,  355  soûs  landes 

et  terres  Inculies.  —  Elle  ren- 
ferme 131  maisons.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  7,286  fr. 
oO  c. ,  et  son  revenu  vrai  de 
Sl,859  fr.,  soit  l;3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terwin  granitique. 

Le  BOURG  est  situé  à  5  kil. 
ouest  de  Dinan ,  son  bureau  de 
poste,  et  à  54  kil.  Ë.-S.-E.  de 
Saint-Brieuc. 

Vèpre»  d*i%ucaleac« 

On  a  donné  ce  nom  à  une  sor- 
te de  récitatif  à  plusieurs  voix , 

qui  n'a  pas  dû  coûter  de  grands 

efforts  d'imagination  à  son  au- 
tour, mais  qui  n'en  est  [m 
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moins  eicpressif.  Au  surplus,  le 
voici  : 

Première  voix, 

Vu  bâton,  dons  bâtons,  trois  bAton<;  : 
SiJ'afals  encore  un  b&lon,  ceLi  ferait 
quatre  b&tons! 

Deuxième  voix. 

Quatre  bâtons,  cinq  bâtons,  six  bâ* 

tous; 

Si  j'avn  is  oncore  uu  bâton,  cela  ferait 
sept  bâtons! 

Troisième  voix. 

Sepl.bâlons,  hiiil  bAlons,  neuf  bfttonti; 
Si  j'avais  eocore  uu  bfttou,  cela  ferait 
dixb&tonsi 

On  continue  ainsi  indéfini» 
ment,  en  augmentant  toujours 

(le  trois  en  trois. 

Comme  toute  chose  a  sa  rai- 
son (ietre ,  nous  aurions  bien 
voulu  savoir  pourquoi  l'on  avait 
donné  ie  nom  de  Vêpres  d'An- 
taleue  à  cet  étrange  dialogue 
chantant ,  dans  lequel  on  ne 
parle  que  de  bâtons,  exprimant 
^ans  cesse  bî  désir  d'en  possâler 
un  plus  grand  nond)re;  mais  on 
n'a  pu  nous  donner  sur  ce  sujet 
que  des  renseignements  fort  va- 
gues. 

Il  paraîtrait  cependant  qu'à 

une  époque  déjà  bien  loin  de 

nous,  puisque  le  souvenir  de 
cette  scène  tragique  est  aujour- 
U'iiui  complètement  eOacé  de  la 


mémoire  des  habitants;  il  pa- 
raîtrait, disons-nous,  qu*à  une 
époque  reculée,  il  y  eut  à  Auca- 
leuc,  pendant  les  Vêpres  sans 
doute ,  une  lutte  acharnée  à  la- 
quelle prit  port ,  comme  tou- 
jours, le  terrible  pcn-bas,  frap- 
pant probablement  au  cri  redou- 
té par  Jules  César  lui-même  ; 
Torr  he  ben!  brise  sa  téte!  Car 
il  ne  faut  pas  oublier  qu'autre* 
fois  on  parlait  l'idiome  breton 
jusqu'à  Dol. 

I.a  lutte  aura  commencé  peut- 
étic  jKtr  une  querelle  particu- 
lière. Un  bâton  se  sera  levé,  puis 
deux,  puis  trois,  et  la  mêlée  se- 
ra devenue  générale. 

Peut-être  aussi  l'usage  du  bâ- 
ton était-il  dans  les  habitudes 
de  ce  pays,  ce  qui  aura  néces- 
sairement donné  aux  habitants 
une  réputation  de  force.  Il  est 
possible  qu'on  les  ait  appelés  ar 
eaUed,  les  durs,  les  forts.  Puis, 
plus  tard,  par  corruption ,  atfcs- 

leue.  * 

La  culture  de  ce  pays  laisse 
beaucoup  à  désirer.  D'immenses 
landes  couvrent  plus  du  tiers  do 
la  superficie  totale  de  la  corn-* 
mune>  et  nnl  ne  songe  à  les  uti<^ 
User. 

ancienne  paroisse  d'Atica- 
icuc  avait  pour  évcché  Dol,  pour 
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subdélégatioo  et  pour  ressort  Di- 
Ban.  La  cure  était  à  Tordinaire. 

Au  quatorzième  siècie,  on  ne 
connaissait  dans  cette  paroisse 
ni  maison  »  ni  fief  noble.  Au  mo- 
ment de  la  révolution^  elle  arait 
une  haute  justice  qui  apparte- 
nait à  M.  de  Langle  de  Beauma- 
noir  et  ressortissait  au  siège 
royal  de  Dinan. 


(B(i>maiiinsi2 

DE  BOBITAL, 

foriQâg  des  villages 

La  Poissonnais,  la  Chiennais, 

la  Corbinais,  la  Bellangerie  ,  la 
Durantais,  la  Vilioria ,  Boisle- 
raut ,  la  Roche ,  le  Louvre  ,  le 
Valiory,  le  Primay,  les  Ao- 
chiaux,  les  Cbampsnlehans,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  et 
nord-ouest  par  Trélivan  ;  à  l'est 
par  Saint-Carné,  Trévron;  au 
sud-est  par  le  Hingléi  au  sud- 
ouest  par  BniSYily.  Sa  popu- 
lation est  de^8  babitants,  et  sa 
ïijperficie  de  499  hect.  10  ares , 
dont  287  hectares  sous  terres  la- 
bourables, 29  sous  prés  et  pâ- 
turages, 16  sous  bois,  141  sous 


landes  et  terres  incultes.  —  Elle 
renferme  /S  maisons.  —  Son 
revenu  cadastrai  est  de  4^133  f. 
,60  c,  et  son  revenu  xAl  de 
42,401  fr. ,  soit  1/3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  granitique. 

Lë  bourg  est  situé  à  5  kiL 
sud-ouest  de  Dinan,  son  bureau 
de  poste,  et  à  69  kil.  E.-S.-E. 
de  Saint-Brieuc.  —  Les  trois 

syllabes  qui  composent  son  nom 
pourraient  à  la  rigueur  être  con- 
sidérées comme  autant  de  mots 
bretons  :  Boà,  peuple,  «  ou  hif, 
elle,  ial  ou  dal,  aveugle;  mais 
nous  ne  voyons  pas  quel  sens 
raisonnable  on  pourrait  attacher 
à  la  combinaison  de  ces  trois 
mots,  h  moins  pourtant  que  ce 
ne  soit  une  allusion  à  la  simpli^ 
cité  de  Jean  de  Tours  (F.  plus 
loin);  car  il  est  certain  qu'on  dit 
d'une  personne  sotte  ou  peu  spi- 
rituelle, c'est  une  bobital,  que 
l'on  prononce  aussi  bobita,  bo^ 
bite  ! 

Le  territoire  de  cette  commu- 
ne est  plat  et  mal  cultivé;  la 
moitié  est  sous  landes ,  ce  qui 
donne  à  ce  pays  un  aspect  triste, 

monotone,  un  air  de  pauvreté. 
C'est  aussi  la  paroisse  la  moins 
riche  de  tout  le  canton. 
La  route  de  grande  commu- 
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ûlcad'on,  34 ,  de  Dtnnn  à 
Broons,  part  de  la  route  nos  170. 
170,  en  face  celle  n"  17,  et  pas- 
se près  Bûbital,  à  l'ouest. 

.Annales* 

En  1452,  il  y  eut  entre  Jean , 
archevêque  de  Tours,  et  liaoïil 
ou  Rodolphe  de  la  Houssaye  , 
évéqiie  de  Dol,  un  accord  tou- 
chant le  droit  de  visite.  Il  fut 
couveou ,  io  que  chaque  arehe- 
véque  de  Tours  ne  visiterait 
qu'une  seule  fois ,  pendant  tout 
le  cours  de  son  archiépiscopal, 
l'évèché  de  Dol,  lors  même  (jue 
plusieurs  évèques  se  succéde- 
raient sur  lesiégedoiois  pendant 
ce  temps  ; 

^  Qu'à  cette  visite  ne  cooi- 
paraitrait  que  l'évéque  de  Dol 

en  personne,  ou  un  vira  ire  dé- 
légué pour  le  rpprcsmter  (*) 
avec  un  nombre  compclent  de 
personnes  de  sa  ville,  à  son 
choix,  et  que  le  métropolitain 
ne  pourrait  exiger  la  présence  de 
nul  autre  individu  ; 

(*)  l'archevêque  de  Tours  jouait  de 
toute  évidence  le  rMe  de  duiie  en 

cette  circonstance.  11  est  cla'fr  que 
l'tfTôque  de  Dol  s'tHait  ménagé  par 
celle  phrase  Inciflrntc  ]o  rnoyon  do 
oejamals  assister  en  personne  à  la  vi- 
Bitedesou  supérieur  ,  dont  les  privi- 
l^ies  et  lea  drolU  perdaient  ainsi 
loote  leur  Importance. 


'  3"  Que  la  rencontre  aurait 
lieu  dans  l'église  de  Bobital  et 
non  ailleurs,  et  que  là  rarciie* 
véque  serait  reçu  avec  le  tespM 
dû  à  sa  dignité; 

4»  Que  dans  le  courant  du 
Jour  naturel,  l'évèque  de  Dol 
lui  paiei'ait ,  pour  sa  visite , 
soixante  écus  d'or,  dont  64  font 
un  marc  ; 

5"  Qu'après  eelte  visite ,  le  . 
pontife  de  Tours  pourrait  aller 
voir  régtise  de  Dol,  oii  il  serait 
solennellement  accueilli;  mais 
sans  faire  aucun  autre  acte  de 
juridiction  provinciale. 

Les  chapitres  de  Tours  et  de 
Dol  eurent  le  droit  d*accepter  ou 
de  refuser  cette  transaction,  qtit 
n*eut  pas  de  sanction  déOnitivet 
croyons-nous. 

Ijonicnne  paroisse  de  Bobi- 
tal avait  pour  évcché  Dol,  pour 
subdélégatiou  et  pour  ressort 
Dinan.  —  La  cure  jouissait  d'un 
revenu  de  150  liv.  ;  elleétait  à  la 
collation  du  pape  et  de  Tévéque, 
chacun  à  leurs  mois.  —  Cette 
paroisse  est  aujourd'hui  succur- 
sale de  l'église  Saint-Malo  de 
Dinan. 

Ses  maisons  nobles  éiaieni  : 
la  seigneurie  de  Vaucouleurs , 
avec  une  haute  justice  qui  s'exer- 
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Ç4iità  Trclivan.  En  431)0,  celte 
seigneurie  appartenait  à  Geflre- 
lot^  cbevaUcr,  seigneur  de  Vaii- 
coulenrs,  don  We  petit-ûls»  Char- 
les périt  h  la  bataille  de  Salnt- 
Anl)iii-dii-(^ormier. 

Pierrii  de  Vaucouleurs  ,  sieur 
de  la  Ville-André,  pelit-lils  du 
précédent,  fnt  gouverneur  de  la 
Ville  et  du  château  de  Ck)ncar- 
iicau(F.  Trélivan). 

En  1508,  le  Bots^le-Raul  ap- 
partenait à  Gilles  du  Murgoro. 


DE  BRUS VILY  , 

Formée  des  viliqes 

Le  Cotais ,  le  Bosreux ,  la  Pi- 
rolais,laVille-aux-Vieilles(i),la 
Chanteblerais ,  la  Perchais,  la 
vaie-Gueret,  la  Brousse,  les 
Ville-Hainon,  la  Roulais  «  la  Bo- 
dinais.tes  Landes,  leQuengo  (â), 
les  Bois,  le  Vau-RouaulljGué- 


fi)  (  c  uom  rappelle  un  fait  de  loii- 
gévilé  remarquable.  Le  Creax,  la  Ro- 
che, le  Yau,  iDdlqneut  un  pays  acci- 
denté et  piltorewiue. 

(9)  Là  ramUle  du  Quengo  existe  en- 
core :  plosleun  de  ses  membres  se 
sont  dUtingués  par  des  actes  de  hien- 
ffaitanoe. 


rande,  les  Clossiaux,  Lépinais, 
la  Koohe-sur-les-Vaux,  Bessy, 
le  Creux,  etc. 

Elle  est  limitée,  âu  nord  par 
Trébédan ,  Trélivan  ;  à  Test  par 

Bobital,  le  Hinglé ,  Trévron;  au 
sud  par  Pliuuaudan;  à  roiiesl 
par  Yvi^çnac  ,  Trébédan.  —  Sa 
poiMilation  est  de  7:2 i  habitants , 
et  sa  superficie  de  i  ,182  hccu- 
res57  ares,  dont  706  hectares 
sous  terres  labourables ,  89  sous 
prés  et  pâturages,  83soiîsboif, 
290  sous  landes  et  terres  incul- 
tes.— Elle  renferme  219  mai- 
sons et  les  moulins  à  eau  du  Val ,  i 
de  l>eslivien ,  des  Vaux.  —  Son  | 
revenu  cadastrai  est  de  il,44âf. 
20  c,  et  son  revenu  vrai  de 
3  i,329  fr. ,  soit  4/3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  généralement  graiii-  ■ 
tique;  quartz  dans  le  sud. 

Le  bourg  est  situé  à  10  kii.. 
sud-ouest  de  Dinan ,  son  bureau 
de  poste ,  et  à  70  kil.  sud-est  de 

Saint-Brieuc.  —  Il  est  traversé 
par  la  route  vicinale  de  grande 
communication,  n«2i,  de  Di- 
nan à  Broons.— Son  nom  pour- 
rait venir  de  Brus^Vilin. 

Honamentm 

i 

L'ÉGLISE,  croH-on,  appar- 
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tient  au  douzième  siècle.  On  ro- 
niarquc,  en  elîct,  dans  un  di  S 
côlés  (le  ce  monument  une  ma- 
çonnerie à  feuilles  de  fougères 
qui  accuse  une  antiquité  reculée, 
mais  dont  le  style  architectural 
n'esipas  assez  caractérisé  tou- 
lefois  pour  quon  puisse  déter- 
miner râge  de  Cet  édilice  avec 
quelque  certitude. 

La  chapelle  DU  VAL, 

qui  iiujotinrhdi  n'existe  plus  , 
était  à  présentation  de  1  evèque. 

Annales. 

En  1400,  la  maison  noble  du 

Qiiengo  appartenait  à  ilolland 
(lu  Koclier,  sieur  du  Quengo  , 
du  Dilly  et  du  Pargal.  En  178», 
celte  terre  avait  haute  justice  ; 
en  1793 ,  elle  fut  aliénée  comme 
bien  nalional,pui8  racitelée  plus 
lard  par  la  famille  du  Koeher  , 
encore  existante.  Pendant  les 
guerres  de  la  chouannerie,  une 
deffloiselte  du  liocher  se  mit  à  la 
téle  d*un  corps  de  roy^ilistes ,  et 
se  conduisit  avec  une  rare  intré* 
pldifé.  On  la  désignait  indistinc- 
tement sous  les  noms  de  Mcto- 
riam  le  gémral  Victor. 

Vnncienne  paroisse  de  Brus- 
vilydépendait  autrefois  de  révé- 
ché  de  Sl-Malo  et  du  dovenné 
dePlumaudan.  Elle  avait  Dioan 


poiir  suhdélégalion  et  pour  res- 
sort ,  et  relevait  du  roi  au  mo- 
ment de  la  révolution.  —  La 
cure ,  dit  Ogée,  était  présentée 
par  un  religieux  de  Léhon  ;  mais 
nous  croyons  que  cVsl  une  er- 
reur. L*ald)é  de  Marmoutit-r  pré- 
sentait, et  I  evéque  conférait. Ce 
iiénélice  avait  ua  reveuu  de  400 
livres. 

La  paroisse  de  Brusvily  est 
aujourd'hui  succursale  de  celle 
de  Saint-Malode  Dinan. 


DE  CALORGLEN, 

Formée  des  riiiajes 

La  Dorbelais.Je  Tarras,  Tré^ 

iiger,  Beau-Soleil,  le  Bas-Pin  , 
le  !Iaut-!»in  ,  le  Désert,  le  Saul- 
drais,  Coaea\  rei  1),  la  Huballerie, 
les  Menus,  la  Boissière,  le  (Jrand- 
Boutron,  Langevinais,  la  Bour- 
goullais,  laFerronafs(S),le  Gros> 


(t)Goacam,  leHMtetleBat-no. 
le  Sfliuldrais,  la  Boissière^  Indlfoent 
gne  ce  paji  était  aatnfoi«liea«coQp 
plas  boUé  qa'aoJoordfhoL 

(2)  La  fiunlUe  de  ce  non  éclate  ton- 
jours  :  eUe  a  founil  k  rÉlut  4ct  htvta 
digultairea. 
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Chêne,  la  Giraudais,  la  Rous- 
sais,  Pont-Rcccnt,  la  Vieille- 
Noë,  la  Noë-Roger,  la  No&- 
Bussu,etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Tressaint  et  la  rivière  de  Ranee; 
à  Test  par  Évran,  Saint-André- 
des-Eaux  ;  au  sud  par  Évran  , 
Saint-Juvat;  à  Touest  par  Tré- 
vroïi ,  Saint-Carné.  —  Sa  po- 
pulation est  de  918  habitants,  et 
sa  superficie  de  848  hectares 
43  ares,  dont  673  hect.  sous 
terres  labourables  ,  9i  sous  prés 
et  pâturages,  24  sous  bois,  9 
sous  landes  et  terres  incultes.— 
Elle  renferme  270  maisons  et  les 
moulins  du  Pin  et  de  Boutron. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
25,316  fr.  96  c. ,  et  son  revenu 
vrai  de  50,634  fr. ,  soit  1/2  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
bres.— Terrain  schisteux. 

Le  bourg  est  situé  à  6  kil. 
sud  de  Dinan,  son  bureau  de 
poste,  et  à  75  kil.  est  de  Saint- 
Brieuc.  —  Son  nom  dérive  de 
trois  mots  bretons  qui  signifient 
vous  êtes  très-blanc  :  cals  ou  ou 
HOR  cuEN,  par  allusion  pcut-êlre 
à  un  site  ou  à  quelque  monu- 
ment remarquable  de  la  pa- 
roisse. 

L'ÉGLISE  a  été  reconstruite 
en  18â8»  mais  on  a  conservé  la 


nef,  et  l'on  donne  pour  date  à 
cette  dernière  Tannée  1584.  Elle 
est  une  succursale  de  Tcglise 
Saint-Malo  de  Dinan. 

Uandenne  paroisse  de  Ca- 
lorguen  dépendait  de  l'évéché 
de  Saint-Malo  et  du  doyenné  de 

Pluniaudan. 'Dinan  était  le  siège 
de  sa  subdélégation  et  de  son 
ressort.  La  cure  était  présentée 
par  l'abbé  de  Marmoutier  et  con- 
férée par  révéque.  £Ue  valait 
400  livres. 

Ses  maitons  nobles  étaieiU  : 
Langevinais,  haute  justice,  à 

M.  Ferron-du-Chéne  ; 

La  Ferronais  ,  haute  justice, 
à  M.  de  la  Ferronais  ; 

La  Uubalierie. 

La  population  de  ccLte  pa- 
roisse n'a  pas  considérablement 
augmenté  depuis  la  révolution; 
mais  la  culture  y  a  fait  de  nota- 
bles progrès.  Les  vastes  landes 
du  Pin  ont  disparu  pour  faire 
place  à  des  terres  cultivées  et 
prodtictives ,  grâce  au  travail  in- 
telligent des  cultivateurs  de  ce 
pays. 

Ce  territoire  est  fertile  en 
grains  de  toute  espèce  et  bien 

boisé.  Il  s'y  trouve  des  prairies 
de  bonne  qualité  et  des  arbres  à 
fruit  d'un  excellent  rapport. 
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Le  Cassel,  la  Pyrie,  la  Vau- 
trais, le  Pont-Kuflicr ,  etc. 

Klle  est  limiUn- .  au  nord  par 
Bobitâl;  à  lest  et  au  sud  i)ar 
.Trévron  ;  à  l'ouest  par  Brusvdy. 
—  Sa  population  csl  de  !2i4  lia- 
bitants ,  et  sa  supcrficte  de  336 
hect.  97  ares,  dont  487  hecl. 
sous  terres  labourables,  15  sous 
prés  et  pâturages ,  17  sous  bois, 
100  sous  landes  cl  terres  incul- 
tes.—  Elle  renferme  65  mai- 
sons et  les  moulins  à  eau  de  la 
I>yrie  et  du  Pont-Ruffîer.  —  Son 
revenu  cadastral  est  def),1  i7  fr. 
38  c,  et  sou  revenu  \rai  de 
15,;S68  fr.,  soil  jiour  pro- 
portion entre  ces  deux  noudjrcs. 
»  Schiste  micacé;  scliiste  tal- 
queux  au  sud-est  de  la  com- 
mune. 

Cette  commune  est  traversée , 
du  sud-sud-ouest  au  nord-nord- 
est  ,  par  la  route  impériale  n» 
166,  de  Vannes  à  Dinan.  Elle  a 
un  peu  moins  d'étendue  que  celle 
dô-  Bobitâl  ,  et  compte  aussi 


moins  d'habitants  ;  mais  ses  ter- 
res étant  d*une  fertilité  plus 
grande,  cooséquemment  d*Hn 

meilleur  rapport ,  son  revenu  est 
pln>  ('lr\é.  C'est  la  pins  |)Clito 
comujuue  des  deux  cantons  est 
et  ouest  de  Dinan.  —  Son  terri- 
toire renferme  le  bois  de  la 
Pyrie. 

Le  BOLUG  est  situé  à  8  kil. 
sud-sud-ouest  de  Dinan  ,  sou 
bureau  de  poste ,  et  à  70  kil.  " 
est-sud-est  de  Saint  Brieuc.  — 
Son  nom  pourrait  venir  de  hen 
gle  ou  gUb,  chemin  mouillé. 

Monuments* 

L'ÉGLISE  est  desservie  par 
le  recteur  de  Calorguen. 

Lk  PONT-IU  I  fier  est  la 
seule  maison  importante  du 
Hinglé. 

Vaneimine^aroisse  du  Hin- 
glé dépendait  de  l'évéclié  de 
Dol,  de  la  subdélégation  et  du 
ressort  de  Dinan.  La  cure  était 
présentée  par  l'abbé  de  Beaulieu. 
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DE  PLOUEU  , 

Torméô  des  -filles 

La  (iiiennerais,  les  Larulcs  i  f 
Vitle-au-BauU ,  les  Ëitots,  la 
Nois^  la  Vallée,  Lisnais,  le  Bas- 
Bout,  Porl-Saînt  -  Ilttbert ,  In 

Cliambro ,  la  Ponimcrais,  les 
Uoclierots ,  la  Moij^ii.T.iis,  la 
Bouillie,  le  Clialonge,  IMiima- 
zoD ,  le  Bouillon,  la  Matz ,  Bri- 
zard,  la  Giolais,  Lieouet  (^), 
Couvé ,  Vildé ,  Mélrie-aiix-An- 
vatins,  la  Chicunais,  la  Henau- 
dais,  etc. 

Elle  est  limilée,  au  nord  par 
Pleurtuit ,  Langrolay  ;  h  Test 

par  la  Rance,  la  mer;  au  sud 
par  Sailli  -  Samsou,  Tadcn;  à 
l'ouesl  par  IMeslin.  —  Sa  popu- 
lation est  de  4,(i^  habitants,  et 
sa  superficie  de  S,i99  hectares 
28 ares,  dont  1,407  liect.  sous 
terres  labourables,  2 i()  sous  prés 
cl  pâturages,  00  sous  bois,  9 
sous  vergers  et  jardins,  81  sous 


(1)  Tout  près  de  la  mer  qui  donne 
Uni  d'engrais  1... 

(2)  Licottct  esk  pour  lU  ou  kt  coft 


landes  et  terres  incultes.-*  Elle 
renferme  i,OI6  maisons,  a  les 

moulins  dits  du  Marais,  de  lîo- 
rhelbrU  deCoulance,de  Ploueri 
Houauit,  à  eau;  île  Pehoux,  à 
vent. — Son  revenu  cadastral  est  > 
de  i  10,288  fr.  39  cet  son  re-  ' 
venu  vrai  de  2-20,;i77  fr., soit  ly2  ■ 
pour  proportion  entre  ces  deux 
noiuhros.  CVst,  aj)rès  iJinan  ,  la 
commune  la  plus  riche  des  deux 
eaiitons  est  et  ouest*  Schiste 
tahpieux;  roches  amphiboliqiies 
daus  le  t^ud. 

Le  bourg  est  situé  sur  h 
rive  gauche  de  la  ftance,  à  10 k. 
N.-N.-E.  de  Dinan ,  à  12  ktt. 
de  Saint-Malo  et  à  80  k  il  .  K  .  de 
Sainl-Hrieuc.  Il  a  un  bureau  de 
poste,  un  notaire,  et  des  foires 
qui  se  tiennent  les  7  lévrier, 
6  mai ,  (>  août  et  i«r  décembre. 
—  On  a  donné,  pour  éfymologie 

à  fenom,  Pion  er ,  paroisstMle 
l'aigle;  d'où  l'on  a  conelii  (jiie 
les  aigles  romaines  onldù  prcû- 
dro  possession  de  ce  territoire  et 
s>'  fixer  pendant  quelque  temp. 
Celte  sui)position  nVxprime  pas 
peut-être  une  véiité  n^coureuse 
olab>olue,  mais  rllo  ne  njancpie 
pas  non  plus  de  vraisembiance; 
car  il  est  bien  certain  que  le  pied 
vainqueur  des  conquérants  des 
Gaules  a  foulé  notre  sol  en  tous 
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sens.  D'un  autre  côlo,  la  sitna- 
lion  (lu  bourg  <lc  IMouor,  tout 
près  Oii  la  Rance  et  de  la  mer , 
sur  un  sol  (l*ane  grande  fertilité, 
justifierait  assez  rétablissement 
des  légions  romaines  dans  ce 
pays.  —  Ploiier ,  nous  a-t-on 
(lit,  s'est  (-('rit  jadis  Ploumer.  Si 
cela  était  exact ,  le  nom  de  cette 
commune  aurait  une  autre  si- 
gnification. Pioumer  pourrait 
être  nne  corruption  éephu  fkor, 
paroisse  de  la  mer,  ou  de  phu 
menr,  grande  paroisse.  L'une  et 
l'autre  dénomination  convien- 
nent également  à  ce  territoire. 

La  population  de  la  commune 
est  naturellement  tière  :  on  dit 
les  kmiains  de  Plouer. 

Le  CHATEAU  DE  PLOlIEIl  j 
est  encore  aujourd'iiui  la  maison 
principale  de  la  commune.  Il 
appartenait,  vers  le  milieu  du 
dix-septième  siècle,  à  Henrielte 
de  ta  Tour-d'Auvergne,  sœur 
dn  grand  Tnrenne.  Entraînée 
(lar  son  zèle  pour  la  religion  |)ré- 
temUie  réformée,  qui  promettait 
à  la  nolilcsse  de  faire  revivre  la 
féodalité  sous  un  gouvernement 
à  principautés  fédérales,  cette 
dame  fit  construire  un  temple 
&ni  la  eemmune ,  afin  de  facl* 


I  litor  à  ses  coréligionnaircs  Fc- 
xercice  de  leur  culte.  Mais  Té- 
véque  de  Saint-Malo  s'émut  à 
la  vue  des  progrès  que  faisait  le 
calvinisme  dans  son  diocèse  ;  il 
porta  ses  doléances  aux  pieds  do 
Louis  XIV,  et  obtint  après  dt 
nombreuses  démarches  la  fer- 
nielure  de  ce  temple. 

En  1750,  cette  seigneurie  fut 
érigée  en  comté  en  faveur  de 
Jean  de  la  Haye,  capitaine  des 
dragons,  avec  autorisation  d'y 
I  étal>lir  des  foires. 

La  famille  de  Plouer  existe 
toujours. 

Le  CHËNE-VERT  est  une 
des  propriétés  Importantes  de 
Plouer.  Il  a  conservé  quelques 
ruines  sans  aucune  iinportaoce 

artistique,  mais  dans  lesquelles 
j  plusieurs  écrivains  ont  cru  voir 
des  restes  d'anciennes  fortilica- 
tions  romaines,  ce  qui  donne- 
rait quelque  autorité  k  Tétymo** 
logie  que  nous- avons  rapportée 
du  mot  Plott«r.  U  est  sur  une 
bauteur  qui  domine  la  Rapce. 

Le  Château  de  la  ROCHE- 
ALX-ANES  était  construit, 
dit-on,  sur  l'emplacenient  d'une 
ancienne  statiôn  romaine  des- 
tinée à  couifflaoder  le  passage  de 
la  Rance.  Ce  cbâteau  n'existe 
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plus  depuis  long- temps.  En 
43o0, c'était  une  place  de  guerre 
assez  fortCy  qu'occupait  une 
garnison  anglaise,  dont  les  sor- 
ties continuelles  incommodaient 
heauroup  les  pays  environnants-, 
lîertraiid  Du  (îuesclin,  qui  oc- 
cupait alors  les  châteaux  de  la 
Noué  et  deChâteauneuf ,  places 
également  fortifiées,  résolut  de 
chasser  les  Anglais.  Il  rassembla 
donc  quelques  gentilshommes 
avec  un  certain  nombre  de  sol- 
dats, se  mita  leur  tète,  et  s'em- 
para de  force  de  la  Rocbe-aux- 
Anes«  dont  la  garnison  ne  put 
tenir  et  fut  faite  prisonnière. 

Au  douzième siècie^Gulllaume 

de  Plouer,  seigneur  de  la  pa- 
roisse dont  nous  retraçons  l'his- 
toire sommaire ,  épousa  nne 
sœur  du  dernier  comte  de  Léon. 

£n  1448,  un  membre  de  cette 
même  famille  de  Plouer  était  au 
nombre  des  trente  gentilshom- 
mes bretons  roniniandés  par 
Amauri  delaHoussaye,  qui  for- 
maient à  eux  seuls  toute  la  gar- 
nison de  Dinan ,  lorsque  cette 
ville  fut  assiégée  par  le  vicomte 
de  Rohan ,  auquel  elle  se  rendit 
à  des  conditions  honorables. 

ËD  16ââ,  M*  Doremet,  curé 


iT  [)E  DINAN , 

de  Plouer,  publia  la  vie  d'Ester 
Leggues,  jeune  lille  catholique, 
morte  à  l'âge  de  9  ans  et  9  mois. 
Ësther  Leggues  naquit  à  Saint- 
Malo  le  15  octobre  1610.  Ëlte 
avait  pour  père  un  Anglais  da 
nom  de  Richard ,  et  i)Our  mère 
Kachel  Le  Moine,  native  de  Vi- 
tré. Elle  se  lit  catholique  contre 
le  gré  de  ses  parents,  qui  appar- 
tenaient Tun  et  l'autre  à  la  reli- 
gion protestante ,  et  eut  beau- 
coup soullVir  de  leur  part.  En- 
fin elleniuurut le  :>() juillet  U>20, 
et,  si  l'on  en  croit  son  biogra- 
phe, on  entendit  des  chants  an- 
géliqiies  au  moment  de  son  tré- 
pas. Son  corps  fut  déposé,  par 
ordre  de  sa  famille,  dans  le  ci- 
metière des  hl^guenots;  mais 
M«r  Le  Gouverneur,  évéquede 
Saint-Malo,  en  cours  de  visite  i 
Dinan ,  se  rendit  à  Plouer  le 
8  septembre,  fit  enlever  les  dé- 
pouilles mortelles  de  la  jeune* 
vierge  et  procéda  lui-même, avec 
beaucoup  de  pompe  et  de  solen- 
nité, à  leur  enterrement  dans 
l'église  paroissiale.  Le  promo- 
teur lit  constater  qu'Esther  était 
moi  te  catholique.  (  V .  le  Marty- 
rologe de  I  rance  et  le  OyMcee 

d'Arthur  du  Moustier). 
Port  ae  Salot-Oubert. 

Le  petit  port  de  Saint-Uiibert 
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dépend  (le  In  conumniedelMoiirr. 
11  compte  une  vingtaine  de  ba- 
teaux, qui  servent  à  transporter 
à  Saint-Malo  et  à  Saint-Servan 
da  bois 9  du  cidre,  toutes  les 
productions  du  pays  enfin.  Il  y 
règne  une  certaine  activité  com- 
merciale, qui  contribue  beau- 
coup à  l'aisance  de  cette  contrée. 

Le  territoire  de  la  commune 
de  Plouer  est  montueux  et  cou- 
yert;  c'est  un  des  plus  fertiles 
du  département.  L'agriculture  y 
est  en  progrès;  la  culture  des 
plantes  fourragères ,  du  trèfle 
iiolamment,  v  a  été  introduite 
avec  succès ,  et  s*y  estpropajçée. 
La  bêche  et  la  houe  remplacent 
presque  partout  la  charrue.  Les 
travaux  d*été  sont  abandonnés 
à  peu  près  exclusivement  aux 
femmes;  car,  dans  ce  pays, tout 
homme  valide  se  fait  marin.  . 

La  vigne  s'est  cultivée  en 
plein  champ  dans  cette  com- 
mune jusque  vers  le  milieu  du 
quinzième  siècle.  Cette  circons- 
tance, qui  n*est  pas  propre  à 
cette  seule  localité  des- Côtes-du- 
Nord,  puis(iu'ellc  se  reproduit  h 
Guinganip,  Lamballe,  etc.,  fait 
Battre  naturellement  cette  re- 
marque, à  savoir  :  que  le  climat 
de  notre  pays  a  bien  changé  de- 
puis quelques  siècles!  — Si  la 
commune  a  perdu  ses  vignes, 


elle  a  atijourd'liui  des  pommiers 
en  grand  nombre,  doni^les  pro- 
duits sont  moins  incertains,  et 
qui  lui  donnentd*excellenUidre. 

Vancienne  paraisse  de  Plouer 

avait  pour  évèché  Saint-Malo , 
pour  subdélégatiou  et  pour  res- 
sort Dinan.  Elle  relevait  du  roi 
au  moment  de  la  révolution.  La 
cure  était  à  rattemative. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 

La  seiGTueurie  de  Plouer,  dont 
nous  avons  parlé;  Tressaint,  la 
Dommcrayc,  le  Targat  et  Ker- 
cabin. 

Patrie  de  Mathurin  Le  Lion- 
nais,  abbé  de  Saint-Mélaine  en 

1448. 11  fit  le  voyage  de  Rome 
pour  demander  au  paj)e  justice 
contre  les  abbesses  de  Saint- 
(icorges  et  les  arcbidiacres  de 
Rennes,  qui  lui  disputaient  le 
pas  dans  les  cérémonies  publi- 
ques. Il  obtint  la  confirmation 
des  privilèges  de  son  a])baye.  En 
1471  ,  le  [)ape  Sixte  IV  le  nom- 
ma à  révèclié  de  Chitro,  en 
Turquie,  et  l'autorisa  à  s'en 
faire  sacrer  pontife  ,  pour  aller  y 
résider.  Il  était  docteur  in  utr<H 
que  jure.  Il  fut  chargé  de  plu- 
sieurs missions  importantes  par 
le  duc  de  Bretagne. 
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Du  on;)trnic  tic  vaisseau 
Bourdct  iCuillaMuie- François- 
Joseph  ).  Il  naquit  le  8  niai  l7o;3 , 
entra  dans  la  marine  à  1 1  ans 
et  fit  !es  campagnes  (Je  1780  et 
(le  17fô,  aux  Indes  orientales. 
Il  fut  enseigne  de  vaisseau  en 
17{j3  et  capilaine  de  livgate  en  ( 
i790.  En  1798,  la  frégate  la 
Sensible  comuiandail,  rap- 
portait en  France  les  drapeaux 
de  l'ordre  de  Malte;  elle  fut  prise 
h  Tabordage  par  un  navire  an- 
glais, et  Boiirdet  fut  suspendu 
de  ses  fondions;  niais  il  deman- 
da à  être  mis  en  jiiiicment ,  et  le 
conseil  militaire  devant  letjuel  il 
fut  traduit  l'acquitta  en  décla- 
rant qu'il  s'était  conduit  avec 
bravoure.  Bourdet  fut  réintégré 
dans  son  grafle.  En  1807  et 
iH08,  il  commanda  un  des  vais- 
seaux de  Ta  m  irai  Uossily  ,  que 
lesEspagnols  bombardèrent  dans 
la  racle  de  Cadix.  En  1812  ,  il 
faisait  partie  de  i*es(;^dre  de  l'a- 
iniral  Missiessy,  qui  fut  bom- 
bardée en  reéme  temps  qu'An- 
vers. La  Restauration  le  mit  à 
la  retraite. 

De  Digeon  (Louis-François), 
né  le  14  septembre  1773.  li  a 
publié  :  Reeherehes  sur  l€$  pro* 

priétes  physiques ,  chimiques  et 

médicales  des  eaux  de  Dinan  ; 


0!)ser rations  sur  Vabus  des  rc- 
ffièdcs;  Institut  ion  pour  1rs  ma- 
lad  es,  à  Dinan;  Des  nialudics 
épidémiques;  Lettres  sur  Us 
moi/ens  d'éclairer  la  confiance 
des  inaUfdes;  Réflexions  sur  les 
moyens  d'éteindre  la  mendicité. 

De  l'abbé  Le  Pec,  directeur 
du  séminaire  de  Dinan ,  puis  vi- 
caire à  Loudéac ,  oii  il  donna 
J'cxcmple  de  toutes  les  vertus. 

Soti  souvenir  est  encore  vivant 
dans  tons  les  cœurs,  et  sa  tombe 
est  vénérée  comme  celle  d'un 
saint.  Les  mères  y  conduisent 
leurs  enfants  malades,  dans  Tes- 
péranoe  d'obtenir  de  miracu- 
leuses guérisons.' 

DE  QUE VEUT, 

Foraâe  des  villages  . 

La  Roberdie,  la  Perlais,  la 

Ville-Pierre  ,  la  Fosse ,  les  Pi- 
faudais ,  Haut  -  Nonclaux  ,  la 
Coudraie,  la  Lande,  la  Basse- 
Lande,  la  Bezardais,  Laublclte^ 
Malaunay,  etc. 
Elle  est  limitée,  au  wàr 
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ou^est  par  Corseul;  à  Test  par 
Taden  ;  au  sud-est  par  Dinan , 
Lél)on;  aii  sud  parTivIévan  ;  à 

l'ouest  [)ar  Anealeiii' ,  (À)rsciil. 

—  Sa  population  e>t  de 
liahilants  ,  et  s.i  supcrlicie  de 
i,26(>  hectares,  dont  {)6'2  liée- 
tares  sous  terres  labourables, 
89  sous  prés  et  pâturages ,  22 
sous  lïoîs,  2  sous  vergers  et  jar- 
dins, l(r2  sous  landes  et  li  rres 
iiiriilte?.  —  VAUi  reulcruie  3:î2 
maisons,  deux  moulins.  —  Son 
reveuu  cadastral  est  de  3 1 ,070  f . 
66  c.,  et  son  revenu  vrai  de 
62,441  fr.,  soit  1/2  pour  pro* 
portion  entre  ces  deux  nombres. 

—  Terrain  granitique  ;  schiste 
modilié  dans  le  nord. 

La  route  de  Dinan  à  Lam- 
balle  traverse  cette  commune, 
au  sud. 

Le  BOUUG  est  situé  sur  une 
l^auteur,  à  3  kil.  O.-N.-O.  de 
tViuan,  son  bureau  de  poste,  et 
à  70  kil.  Ë.-S.-Ë.  de  :^t-Brieuc. 

Son  nom  pourrait  rappeler 
ttlDtQuéou  Quay.  Quant  à  la 
désinence,  elle  exprime  la  cou- 
tear  portée  par  les  évéques. 

UoiiHmejito. 

L'EGLISE  n*offre  rien  de  re- 
marquable, et  nous  ignorons 


9H 

iVpoque  à  laquelle  elle  appar* 
tient. 

La  Ciiaju'lle  SALNTI': -  ANM-: 
a  r-'eii  les  dépouilles  mortrllcs  de 
.Mattiurin  LeLionuais,abltcdeSl- 
Melaine ,  qui  mourut  vers  le 
milieu  du  quinzième  siècle. 

Le  Château  de  LA  BROSSE , 

aujourd'hui  complètement  eu 
ruines,  était  autrefois  une  place 
forliliée.  En  liOO,  il  apparte- 
nait à  Jean  du  Bois-Rion ,  soi- 
gneur de  la  Brosse,  dont  le  Itls, 
nommé  Bertrand ,  fut  chambel- 
lan du  duc  de  Brctap:ne  Fran- 
(jois  H.  Herlrand  (!ul  lui-même 
poiM'  lils  François  du  Bois-Kiou, 
qui  éj)Ousa  Anne  de  Montauban. 
Gilles  du  Bois-Uiou,  de  cette 
même  famille,  fut  successive** 
ment  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  duc  François  If ,  et  mat* 
tre  d'hôtel  de  la  reine  Anne,  en 
1508,  après  le  mariage  de  cette 
dernière  avec  Louis  Xll.  Anne 
du  Bois-Uiou,  sœur  du  précé- 
dent, croyons  -  nous ,  épousa 
Christophe  de  Beaumanoir.  En 
\  680,  la  seigneurie  de  la  Brosse 
apparteniflt  à  François  du  Boîs*^ 
Riou ,  qui  la  transmit  à  ses  en- 
fants. 

Vmwienne  paroisse  de  Qué* 
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vertdépciidaitdetévéchéde  St  - 
Mald,  de  la  subdclégation  et  du 
ressort  de  Dman.  La  cure  était 
il  raltcrnative. 


DE  ST-CAllNÉ  , 

Formée  h  villages 

La  Royauté,  Pont-Roux,  la 
Gautraîs,  Ras-Pont-Roux,  Lau- 

cherais,  la  Cocliais,  les  Loges , 
rÉcliafaïul ,  Couacavc  ,  Hcii- 
nant,  Jes  Yillos,  le  Cliène  ,  la 
Mancelais,  la  l>runerais,la  Clia- 
pelle,  la  Ville -ès-Giquaux  , 
Haute-Villc-Neuve,  Basse-Ville- 
Neuve,  Basse-Touche,  le  Pin , 
les  Granges,  la  Boiilaic,  Ville- 
ès-Uouaux,  etc. 

Elle  est  limitée ,  au  non!  par 
Lébon,  Tressaint ,  rivière,  de 
Rance;  à  Test  par  Galorguen  ; 
au  sud  par  Trévron  ;  à  Fouest 

par  Bobital, Trélivan. —  Sa  po- 
pulation est  de  801  liabitanls,  et 
sa  superficie  de  848  licet.  (îares, 
dont  620  hecl.  sous  terres  labou- 
rables, â6  SOUS  prés  et  pâtura- 
ges, 52  SOUS  bois,  14  sous  ver- 


gars  et  jardins  ,  53  sous  landes 
et  terres  incultes.  —  Elle  ren- 
ferme  202  malsons.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  45,692  fr. 

86  c,  et  son  revenu  vrai  do 
47,078  fr.,  soit  1/3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nouibres. 
—  Terrain  scbisteux. 

Le  territoirede  cette  commune 

est  arrosé  par  la  Rance;  il  est 
très-fertile  et  produit  des  fruits 
à  cidre. 

Le  bourg  est  situé  sur  une 
hauteur,  à  5  kll.  S.-S;-0.  de 
Dinan,  son  bureau  de  poste,  et 

à  75  kil.  E.-S.-E.  de  St-Brieuc. 
Il  est  chef-lieu  de  perception.  — 
Un  brave  du  nom  de  Tourou , 
qui  avait  fait  les  guerres  de  ïm- 
pire  et  conquis  sur  les  champs 
de  bataille  le  grade  de  comman- 
daïil,  se  retira  dans  sarvieillesse 
à  Saint-Carné,  où  il  se  fit  remar- 
quer par  sa  bienfaisance. 

Uonnmoiils* 

,  L*ÉGLISE  date  des  dernières 
années  du  seizième  siècle,  moin» 

toutefois  le  transept  et  le  choeur, 
qui  ont  été  refaits  en  1845.  Elle 
est  sous  l'invocation  de  saint 
Carne,  le  même,  dit  M.  de 
Blois,  que  Harn  m  Harfùn, 
pieux  anachorète  qui  vivait  au 
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sixième  siècle,  et  se  retira  dans 
la  forêt  (le  Diiaiilt  (  V.  ce  mot 
au  t.  3  (le  cet  ouvrage),  où  il 
hàUt  un  monastère.  —  Nous  ai- 
mons mieux  croire  que  ce  saint 
tt*est  autre  que  saint  €arantec , 
évéqiic,  auquel  les  légendaires 
donnent  encore  les  noms  de  Car- 
née et  Maccnrty.  Il  naquit  vers 
41o,  de  Conan-Mériadec  ,  pre- 
mier roi  de  Bretagne*  et  de 
sainte  Darerque.  On  voulut  le 
faire  roi ,  mais  11  s*enfuit  dé- 
•  guisé  en  pauvre ,  et  se  retira 
dans  une  comimiiie  du  Finistère, 
à  laquelle  il  donna  son  nom.  En 
4io,  il  suivit  son  oncle  saint 
Patrice  en  Hibemie,  et  ces  deux 
apôtres  de  révangile  se  partagè- 
rent ririande  pour  y  prêcher  la 
foi.  Carnée  eut  la  pai  tie  qui  est 
adroite,  lorsqu'on  vient  d'An- 
gleterre. Un  ange,  dit-on,  rac- 
compagnait sous  la  forme  d'une 
colombe.  Toujours  est-il  qu'il 
guérit  des  milliers  de  malades  et 
qoll  convertit  des  contrées  tout 
entières.  Son  élo(iuence  et  ses 
œuvres  rappelaient  les  ajiôlres 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  Des 
églises  et  des  villes  de  son  nom 
furent  bâties  en  Lagénie;  le  roi 
Écho ,  qu'une  haine  implacable 
animait  contre  le  soint,  changea 
tout-tVcoup  de  dispositions  à  son 
^gard,  et  devint  son  ami,  à  la 


vue'  des  prodiges  qu'il  opérait. 

Après  30  ans  de  travaux,  Car- 
née passa  en  Angleterre,  délivra 
le  voisinage  de  la  Sa  ver  ne  d'un 
serpent  monstrueux  et  obtint  du 
prince  le  territoire  que  désolait 
avant  son  arrivée  raflireux  rep- 
tile. Il  y  bâtit  une  église,  et 
t(»ii(la  la  ville  de  Carrew.  Enfin 
il  retourna  eu  Irlande  et  mourut 
le  16  mai  500.  11  fut  iubumé 
dans  le  cimetière  de  Qobger. 
Tout  ce  diocèse  le  reconnaît 
pour  patron.  Il  est  rangé  parmi 
les  martvrs,  sans  doute  à  cause 
des  combats  qu'il  eut  à  soutenir 
contre  le  vice  ei  l'erreur* 

Lb  C^ÉN£^ERRON  a  perdu 
son  armure  de  guerre ,  ses  for- 
tilications  extérieures  ([ui  en  d(> 
fendaient  autrefois  l'approche 
aux  ennemis.  Mais  qu'importe, 
après  tout!  Aujourd'hui,  si  ce 
n'est  le  temps,  qui  ne  respecte  < 
rien  et  jamais  ne  se  lasse,  nul 
ne  songe  à  livrer  un  assaut  à 
celte  antique  et  noble  demeure  , 
ni  à  troubler  le  repos  de  ceux 
qui  l'habitent  !  Si  do  temps  à 
autre,  à  l'aspect  toujours  impo- 
sant do  ce  château,  dont  l'om- 
bre se  projette  le  soir,  depuis 
tantôt  six  siècles,  sur  les  rives 
de  la  Rancc ,  le  voyageur  s'ar- 
rête et  semble  réfléchir,  c'est 
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ou'il  demande  au  passé  ses  son-' I  haiitejttstice,  qui  apparicnailà 
venirs;  c'est  qu'il  interroge  riiis-   M.  de  Drue  au  moment  delà 


loirc.  Or.rhistoire  nous  apprend 
cfue  cette  habitation  jadis  sei- 
gneuriale fut  consiniite  par 
Payen  Fcrron ,  à  son  retour  des 
Croisades.  C'est  :\  Tabri  de  cear' 
épaisses  et  solides  murailles 
qu'il  viol  cherclier  le  repos  après 
de  rudes  épreuves;  car  Payen 
Ferron  fut  un  des  braves  gentils- 
hommes qui  suivirent  StrLouis 
dans  sa  première  croisade  conlre 
les  Infulèlcs,  et  virent  notter  l'é- 
lendard-glorieux  de  France  dans 
les  champs  de  la  Palestine. 

Le  Chône-Ferron  est  envi- 
ronné de  sapins  gigantesques , 
formant  un  massif  «le  verdure , 
placé  au  milieu  d'un  paysage  dé- 
licieux et  remarquable  même 
.  dans  ce  pays  que  la  nature  a  si 
richement  doté  sous  cq  rapport. 
C'est  un  des  bnts  de  promenade 
des  Dinannais,— Lapartieorieft- 
ta!e  du  monument  est  d'une  ad- 
mirable régularité. 

Vaneiefme paroisse  de  Saint- 
Camé  dépendait  du  diocèse  de 
Dol ,  de  la  subdéiégation  et  du 
ressort  de  Dinan.  La  cure  éuil 

à  Tordinaire. 

Indépendamment  du  Cliéne- 
Ferron,  celte  paroisse  avait  en- 
core pour  maison  noble  Le  Pin , 


révolution. 

Patrie  de  Glillalme  FER- 
RON, templier  d'un  courage 
éprouvé,  fc^  fut  témoin  à  la  cbarte 
du  duc  Conan  IV ,  en  1160, 
relative  aux  chevaliers  du  Tem- 
ple. I.a  famille  de  ce  nom  existe 
toujours  :  un  de  ses  membres 
est  chanoine  de  Uenues. 


DE  S^-SAMSON, 

Foriiic6  des 


Le  Tertre,  la  Chapelle- Bé- 
rard,  la  Chapelle-du-Bourg ,  la 
Méfraye,  la  Basse-Tremblais,  la 
Thiemblaye,  Launaye,  la  Basse- 
Méfraye,  la  Guinardaie,  les  Cor- 
vées, le  Châtelier-Guitrôl,  le 
Petit-Châlelier ,  llerviais,  Bas^ 
Qucspins,.  Vaugarni ,  \  ille-aux- 
PrévauXf  GuéraHdais,MétrieC)» 
Livet ,  etc. 

(*)  La  Slétrie  s  donné  son  nom  à 

une  AmUle  de  Saint -Malo,  encore 
existante,  dont  était  numbrele  cé- 
lèbre médecin  malcfiiilislc  do  la  Mé- 
trie,  auteur  de  plusieurs  ouvrages. 
11  te  convi  rlit  avant  de  mourir. 
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Elle  est  limiléc ,  au  nord  p9r 
Ploiier ,  k  l*e$t  par  la  lUnce  ; 

ail  sud  par  Taden  ;  à  roucst  par 
Langiionan,  Corsciil.  — Sa  po- 
pulation est  (le  681  liahilanls,  et 
sa  superficie  de  ()i3  iiectares  78 
ares,  dont  4^5  hectares  sous 
terres  labourables,  24  sous  prés 
eC  pâturages,  SS  sous  bois,  3 
sous  vergers  et  jardins,  83  sous 
landes  et  terres  incultes ,  2  sous 
étangs.  —  Elle  renferme  123 
maisons  et  le  moulin  à  eau  dit 
la  Herviais.  —  Son  revenu  ca- 
ilastral  est  de  30,769  A*.  05  c, 
et  son  revenu  vrai  de  41,839  f., 
soit  ijl  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
granitique;  schiste  u^cacé  dans 
l'ouest. 

Cette  commune  est  bien  cul- 
tivée et  très-âecidentée;  elle  pro- 
duit en  abondance  des  grains  de 
^ute  aorte  et  des  fruits  à  cidre. 
Eile  est  toujours  bien  boisée  , 
(ïuoiqu'eilc  ait  perdu  sous  ce  rap- 
port. 

BOLRG  est  situé  sur  une 
hauteur ,  au  ^ted  de  laquelle 
coule  la  rivière  de  Rance,  h  6 

N.-N.-E:  de  Dinan ,  son 
^Tmi  de  poste,  et  à  76  kil.  E. 
Je  Saint-Brieuc.  —  On  Tappe- 

autrefois  St-Samson-Jouxta- 
i-ivct  {Juxtà  Liwt,  près  le  Li- 


vet),  pour  le  distinguer  d'un 
auC^e  bourg  de  ce  nom  dépen- 
dant du  canton  de  Rohan ,  dans 

le  Morbihau. 

■oiiumenUb 

L'ÉGLISE  est  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Samson  1»,  évéqne 
deDoL 

U  Château  deCARHEILestk 

seule  maison  importante  de  la 
commune. 

Un  superbe  MENHIR  de  dix 
mètres  d'élévation  se  voit  dans 
cette  commune,  à  la  Thiemblaye. 
On  lui  donne,  dans  le  pays,  le 
nom  de  Pierre^Longue  ou  T<m^ 
neraie.  Au  pied  de  ce  monu- 
ment, qui  atteste  la  puissance 
des  Druides  et  rappelle  leur  cul- 
te, on  a  trouvé  un  cône  et  un 
anneau  en  fer,  enfouis  là  depuis 
des  siècles. 

Saint*Samson  doit  à  M.  et  à 
Ipi^de  Gadaran,  qui  habitent 
la  commune ,  une  maison  d'é- 
cole que  dirigent  des  sœurs  de 
Plérin  ,  moyennant  une  rente 
viagère  de  400  fr. 

L'ancienne  paroisse  de  Saint* 
Samson  dépendait  de  Févéchéde 
Dol,  de  la  subdélégation  et  du 
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ressort  de  Dinan.  La  cure  était 
à  Taltemative. 

Patrie'ûe  HINGANT  de  la 
THIEMBLAYE  (  l  rançois-Ma- 
rie-Joseph),  né  en  17G0  ,  mort 
en  1827.  Il  fut  conseiller  au  par- 
lement de  Bretagne.  On  lui  doit 
plusieurs  mémoires  couronnés 
par  des  sociétés  savantes ,  une 
brochure  sur  les  baux  à  longs 
termes,  et  line  nouvelle  intitu- 
lée :  Le  Capucin, 


DE  TADEN, 

Foroite  des  villages 

Le  Coudrais,  Belle -Ile,,  le 

Bourdonnais,  Jugonet,  leHaut- 
Chénais,le  Bas-Chênais,la  Gpu- 
pillière,  la  Basse-Raudais ,  le 
Pont-de-Tréla ,  la  Basse-Pou- 
tais,  la  Poutais,  la  Pommerais , 
la  Métairie,  la  Métaîrie-du-Parc, 
Launay^  la  Haute- Jannais,  la 
Basse- Jannais,  la  Salle,  la 
Grand' Ville,  les  Portes,  Vildé  , 
la  Ville-à-Pauline ,  la  Richar- 
dais,  la  Couchais,  la  Mare,  la 
Bonnelais,  la  Basse-Toisc,  le 


Petit-Bois-Menny,  le  Bois-Me- 
nay,  la  Vilie-Molard,le  Rocher, 
la  Pénaisais,  les  Prévautais, 
Coutance^  Potin  >  laGaraye,  les 
Aïeux,  la  Billardais,  la  Conni- 
nais,  laPaquenais,  la  Jossais  , 
la  Haye,  la  Uallerais ,  la  Grand'- 
Gour. 

Elle  est  limitée,  au  nord|Nir 
Saîntôamson,  Pleslin,  Ptouer; 

à  Test  par  Pleudihen;  au  sud 
parLanvallay,  Dinan  ;  à  l'ouest 
parQuévert,  Languenan.  —  Sa 
population  est  de  1,6:23  habi- 
tants, et  sa  superûcie  de  2,027 
hecL  40  ares,  dont  1,335  hect. 
sous  terres  labourables,  172  sous 
prés  et  pâturages,  134  sous  bois, 
4  sous  vergers  et  jardins,  253 
sous  landes  et  terres  inculte?, 
2  sous  étangs.  —  £Ue  renferme 
324  maisons  et  les  moulins  de  la 
Falaise ,  de  Tréa ,  du  Mée ,  de  la 
Roche,  à  eau;  des  Mettais,  h 
vent;  1  moulin  à  tan.  —  Son 
revenu  cadastral  est  de  61, 946 f. 
71  'c. ,  et  son  revenu  vrai  de 
103,241  fr. ,  soit  3/5  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  granitique.. 

Le  bourg  est  situé  sur  une 

hauteur,  à  6  kil.  N.-E.  de  Di- 
nan ,  gon  bureau  de  poste ,  et  à 
75  kil.  E.-S.-E.  de  St-Brieiic— 
Il  doit  son  nom  à  saint  Tadée, 
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OU  Paterne  I« ,  év^fue  de  Van- 
nes. La  tradition  rapporte  que  t  e 
saint  pcrsonnngo,  irouv.int  au 
lieu  dit  aiijoiiririiui  la  Croix-de- 
Tadrn  ,  lout  près  dc  ruines  ro- 
maînes  (*)  que  Je  temps  n*a  pas 
encore  dispersées  sur  la  rive 
gaucbedela  Hance,  une  vieille 
eonstruction  abandonnée,  en  prit 
possession  et  y  fixa  sa  demeure. 
—  Tad  den  a  la  uiême  signilica- 
tion  que  Patemus,  dont  on  a 
fait  Paterne, 


nim» 

L'ÉGLISE  n'offre  rien  de  re- 
uiarquai>ie. 

Le  Clidteau  de  la  GARAYE 
n*a  pas  encore  quatre  siècles 
d'existence,  et  cependant,  cette 
demeure  hospitalière ,  où  se  sont 
accomplis  tant  d'actes  de  dé- 
vouement sublime  et  de  charité 
vraiment  chrétienne,  ne  peut 
plus  servir  d'abri  qu'à  Toiseau 
des  ténèbres,  qui  aime  à  cacher 
son  nid  parmi  les  décombres.  Le 
temps  a  décapité  ce  monument , 
et  Von  n'aperçoit  plus  que  les 
restes  d'une  façade  élégante,  du 


(*)  Les  Bomalns  ouf  planté  là  lenri 
tentci  Tictoci]ni89s  ,  il  y  a  1«  siècles. 


style  de  la  renaissance ,  et  la 
lourcile  îxracieuse,  à  pans  cou- 
pés, (jui  renfermait  rescalier 
principal*  Ces  ruines  célèbres , 
que  riiomme  de  bien  contemple 
avec  respect,  s'élèvent  couvertes 
de  lierre,  au  milieu  d'un  massif 
de  beaux  arbres,  à  l'ombre  des- 
quels les  Dinannais  aiment  h  ve- 
nir se  reposer  les  jours  de  féle. 

Dans  l'avenue  mutilée  de  ce 
château,  on  voit  encore,  d'un 
côté,  la  chapelle;  de  l'autre, 

l'hôpital  où  le  comte  et  la  com- 
tesse de  la  Garave  recevaient  les  ^ 
malades. 

En  1598,  ce  beau  manoir  ap- 
partenait à  la  famille  Marot  des 
Alleux,  qui  l'ut  à  cette  époque 
anoblie  par  le  roi  Henri  IV,  en 
la  personne  de  Raoul  Marot  des 
Alleux,  époux,  de  Simonne  Le 
Fer  et  sénéchal  de  Dinan,  qui 
venait  de  livrer  cette  ville  aux 
troupes  royales... A\?L\^  comme 
cette  noblesse,  si  peu  digne 
d'envie,  fut  bien  réhabilitée  un 
siècle  plus  tard!... 

Claude-Toussaint  MAROT  , 
comte  de  la  Garaye,  naquit  vers 
la  (in  du  dix- septième  siècle 
(  1675).  Les  premières  années  de 
sa  vie  se  passèrent  dans  ia  dissi- 
pation et  les  plaisirs.  Devenu 
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lioiiiiiiiî,  il  épousa  M"''  Marie- 
^far^Mieritc  de  la  MoUe-Picqiiot, 
laiito  (te  riulrcpide  marin  qui 
rendit  ce  dernier  nom  si  célèbre, 
et  96  retirai  avec  elle  au  cliàteau 
de  la  Garave(  l). 

Pendant  h's  preniiors  temps  de 
celle  union,  les  pnrIiesUecliasse, 
la  comédie,  les  bals,  se  succé- 
dèrent sans  interruption  au  châ- 
teau. La  noblesse  y  accourut  de 
toute  tKirt/  et  il  ne  fut  bruit 
bienlôt  dans  le  pays  que  des  fê- 
le? somptueuses  données  par  les 
riches  châtelains  de  la  Garaye. 
Mais  le  malheur  «  qui  partout  se 
glisse,  étant  venu  visiter  cette 
famille  {'2),  les  sentiments  de 


(1)  31.  de  U  Caraye  entra  d*«bord 
dans  les  Moi)S(fuctaircs ,  où  nul  ne 
savait  mieux  que  lui  dompter  un 
cheval ,  manier  une  t'^pdc  et  soutenir 
une  conversadon  :  il  était  partout  cité 
comme  le  (entilbommc  le  plus  ac- 
compli. Aprtê  ton  mariage ,  il  quitta 
le»  lIoaMiaetaires  pour  l«  magistrà- 
tore  :  mais  JI  se  défit  presque  aussitôt 
de  sa  change  de  conseiller  aa  parel- 
ment ,  et  jiat  habiter  la  Garaye. 

(1)  lt"M  de  la  Garaye  fit  une  chute 
de  cheval  qui  mit  sa  vie  en  danger' 
et  lui  enlOTi  IVeepoir  d*êtn  jamais 

mère;  sa  belle-sœur,  Harie-AngdU- 

<jue-Sylvie  tle  la  Garaye,  fit  une  ma- 
ladie très-grave,  et  son  heau-frère, 
le  comte  du  Rieil  de  Ponlbriand, 
mourut  entre  lei>  bras  de  M.  de  la 
Garaje.  — tn  religieux ,  api lelé  trop 
tard  pour  assister  AI.  de  Foutbi  iand 


M.  et  (le  M»"*^  (hî  hi  Garnye  se 
changî'pent  toiil-à-conp,  comme 
par  enehanleuient.  Du  consen- 
Jementde  sa  femme,  le  comte 
(le  la  Garaye  partit  pour  Paris, 
et  li\ ,  pendant  plusieurs  année», 
étudia  avec  une  ardeur  peu 
coinmiine  la  médecine,  la  chi- 
rurj^ie  et  la  chimie  (1). 

De  retour  à  la  Garaye,  cet 
homme  admirable,  ([ue  la  cha- 
rité seule  devait  inspirer  désor- 
mais,, transforma  son  chàleau 


avant  sa  mort,  priait  agenouillé  pr6d 
de  son  cercueil.  On  dit  que  frappé 
de  son  air  calme,  IL  de  la  Garafe 
s*écria  dans  son  désespoir  t  Abl  mail^ 
père ,  que  i^ous  êtes  heuretix  de  ne 
plus  rien  aimer  sur  la  terre! 

—  Vous  vous  IrOnipez  ,  mon  fils, 
répouditlc  religieux  d'une  voi\  émue, 
j'aitne  tous  ceux  qui  souffrent;  mais 
je  me  soumets  aux  voloutésde  Dieu, 
et,  ft  chaque  coup  quMl  frappe,  Je 
courbe  la  lèlo  avccrésigoaUonI 

Cette  réponse  fnt  tout  une  réféla- 
tiou  pour  ÏL  de  la  Garaye  t 

(l)  M.  de  la  Garaye  guérissait  de 
plusieurs  maladie»,  notauiraeut  de  la 
teigne  et  de  la  gaJc.  11  a  publié  un 
traité drs prunostle»  dan»  leaiMdaéiif^ 
et  un  Uf  M  tnUtnlé  i  CMmU  AHMw- 
Uque.ùa  lui  doit  des  sds  coonos  en 
médecine  sous  le  nom  de  Sds  de  la 
Garaye.  —  La  OOmtrssc  avait  ,  elle 
aussi,  fait  le  voyage  de  Paris,  et  élu- 
dié  à  riIôlel-Dieu  l'flrf  d'abaisser  les 
cataractes ,  etc.  Klle  a  rendu  la  vue  à 
plusieurs  persounes  réputées  incu- 
rables. 
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en  un  vaste  hôpital,  qui  s*ouvril  ' 
à  toutes  les  misères  et  à  tous  les 
maux.  Cinq  médecins  et  chirur- 
giens furent  attachés  à  cet  hos- 
pice, où  l'on  piil  compter  dans 
le  même  temj)s  jusqu'à  :28  éiè- 
ves,  accourus  là  pour  s'instruire 
'  par  Texemple  et  par  les  leçons 
de  son  fon(lateur(i).  Madame  de 
la  Garayenese  ménagea  point 
elle-même.  Transformée  en  sœur 
de  charité  ,  elle  soigna  de  ses 
propres  mains  les  malades,  et 
leur  prodigua  des  consolations 
jusqu'à  son  dernier  jour. 

Non  content  d'avoir  assuré  un 
asile  aux  inlirmes ,  M.  delà  Ca- 
raye  voulut  encore  occuper  tous 
les  bras  valides  de  sa  paroisse» 
afin  d*en  écarter  la  misère.  11 
donna  à  féajp^e  les  terres  incultes 
de  son  lief ,  et  lit  construire  à 
St-Suliac  des  digues  immenses 
qui  arrêtèrent  les  flots  de  la  mer, 
et  permirent  l'établissement  de 


(i;  M.  nagol,  ancteo  maire  de  8t- 
Hrlcuc,  a  été  élève  en  médecine  dans 
cet  hospice.  On  rapporte  qn'im  Jour 
U  fit  des  observaUons  tendant  à  em- 
pêcher qu'on  ne  gaignùt  une  jeune 
finc'^mulnde  qu'on  conduisait  à  ia 
Garaye.  Un  médecin  eu  second  insis- 
ta, et  H  faUui  obéir  :  la  malade  mou- 
rat  aoMllôt  dans  l^avenuc  même  du 
château,  aans  qu'on  pût  la  tran«por* 
1er  à  l'IntérioDr. 
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ces  belles  salines  qui  aujour-  * 
d*liui  enrichissent  le  pa}s. 
Instruit  des  bonnes  œuvres  de 

M.  de  la  Garaye ,  le  roi  Louis 
XV  lui  accorda  la  croix  de  St- 
Lazare,  jilus  une  somme  de 
50,000  livres,  et  un  contrat  dtî 
25,000  livres-sur  les  postes.  — 
En  1729,  le  duc  d'Orléans  lui 
conféra  la  dignité  de  grand-hos- 
pitalier de  Notre -Dame -du* 
Carmel. 

Ces  ressources  inespérées  ins- 
pirèrent de  nouveaux  actes  de 
bieotaisance  au  comte  de  la  Ga- 
raye :  il  créa  à  Dinan  VliOpital 
des  incurables ,  dont  il  confia  la 
direction  à  mademoiselle  Collin 
de  Va  u  -Lambert ,  liéroïiie  de 
charité  formée  par  madame  de 
ia  Garage  ;  lit  venir  dans  sa 
commune  des  Filles  des  écoles 
charitables;  contribua  avec  M. 
de  Kergus  à  la  fondation  de  VÊ- 
cote  des  gentilshommes  h  Ren- 
nes; enfin  fon  la  une  messe  pour 
les  j)risonniers  deDinau  les  di- 
manches et  fêtes. 

i^e  comte  delà  Garaye  était  né 
k  Rennes.  11  est  mort  à  81  ans , 
le  2  juillet  i7£tô.  Deux  ans  plus 
tard,  le 20 juin  1757  ,  M™«dela 
tiaraye  rejoignit  au  ciel  sou 
mari.  Elle  avait  alors  70  ans. 

Les  dépouilles  uiortelles  de  ces 
deux  époux  furent  placées  dans 
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le  cimetière  de  Tailen  parmi  les 
tombes  des  pauvres,  ainsi  qu'ils 
en  avaient  exprimé  le  désir. 

Plus  lard  toutefois,  la  recon- 
naissance publique  éleva  un  su- 
perbe uiausolce  en  marbre  blanc 
dans  l*église  de  Taden ,  à  la  mé- 
moire de  M.  et  Mme  de  la  Ga- 
raye;  mais  la  révolution  n'a  pas 
respecté  ce  monument.... 

La  ville  de  Dinan  fon  lui  doit 
plus  d'un  bon  exci)ij)lc  à  imiter) 
a  placé  le  portrait  de  M.  de  la 
<iaraye  dans  la  salle  d'honneur 
de  sa  noaison  conimune»  avec 
ceux  de  quelques  autres  illustra- 
tions locales. 

m 

En  i756,  le  jeune  duc  de 

Penthièvre^  accompagné  du 
marquis  de  St-Pern ,  son  gou- 
verneur, visita  la  Garaye  alin 
d'apprendre  par  l'exemple  com- 
ment on  peut  faire  un  noble 
emploi  de  sa  fortune.  Quelques 
années  plus  tard,  M"^*^  <le  (^en- 
lis,  dans  Adèle  et  Théodore,  cé- 
lébra le  dévouement  du  comte 
Marot/et  proposa  cet  homme 
bienfaisant  pour  modèle  à  son 
royal  élève ,  le  duc  d'Orléans , 
depuis  roi  de  France. 

Les  armes  de  la  famille  Marot 
de  la  Garaye  étaient  :  d'azur,  à 


tine  main  d'arrjoU  et  une  étoile 
de  même,  au  premier  canton, 

—  Le  poète  Marot  est  de  cette 
famille. 

Le  Château  de  la  GONNiNAIE 
est  situé  à  mi-chemin  de  Dinan 

et  de  la  Garaye,  sur  le  pencliaiit 
d'un  vallon  pittoresque  et  sur  les 
bords  d'un  étang  magnilique.  Il 
appartient  au  quinzième  siècle. 
C'est  un  monument  admirable- 
ment conservé ,  où  l'on  voit  en- 
core de  vastes  salles  ornées  de 
ricbes  boiseries, 'de  meubles  an- 
tiques délicaleujent  sculptés,  et 
des  tableaux  historiques  de 
différentes  époques.  11  a  ap- 
partenu longtemps  aux  Diicbà- 
te! ,  et  c'est  là  que  sont  nés 
presque  tous  les  membres  de 
celte  antique  famille. 

En  1163,  l'évôqne  de  Saint- 
Malo,  (lit  Of(ée,  termina  un  dif- 
férentqueson  prédécesseur  avait> 
avec  les  moines  de  Marmoutiers 
au  sujet  de  l'égUse  de  Taden. 

En  1378,  Eon  de  Beauma-. 
noir  était  seigneur  de  Taden.  Ir- 
rité,  on  ignore  pourquoi,  contre 
Miette  de  Kergus,  dame  d'hon- 
neur de  Jeanne  de  Navarre,  vi-r 
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foiiitc>.>o  {\c  Rolian,  il  voiilul 
luer  celle  ikmic;  mais  son  opée, 
mal  dirigée  heureusement,  ne 
blessa  que  le  cheval  de  la  dame 
de  Kergus.  Le  vicomie  de  Ro- 
han,  iostrult  d*une  action  si  lâ* 
che  cl  si  peu  digne  d'un  gcnlil- 
homme ,  condamna  le  coupable 
à  une  amende  de  400  écns  d'or, 
à  preodre  sur  la  paroisse  de  Ta- 
deo. 

M.  Lecourt  de  la  Villethas- 
setz  prétend  que  la  vieille  réfor- 

malion  de  la  noblesse  fait  inen- 
lion  d'un  sieur  IVrrot.  de  la  pa- 
roisse de  Tatien  ,  exemple  du 
fouage  comme  homme  de  scien^ 
ee,  et  il  fait  remarquer  avec  rai» 
son  que  ce  privilège  du  savoir, 
à  une  époque  très -décriée  sous 
ce  rapport,  est  un  fait  curieux  à 
BOter. 

L'ancienne  paroisse  de  Taden 
déi)endait  de  l'évéché  de  Saint- 
Halo,  de  la  subdélégation  et  du 
ressort  de  Oinan.  £lle  relevait 
da  roi,  qui  y  possédait  une 
étendue  sous  bois  de  19  arpents 
51  cordes.  —  La  cure  étaii  à 
l'aiteruativc. 

U  ViLLË-MAlLLART  était 
une  propriété  nohie. 

tatric       Tanguy  ou  Tan- 


negu>    DI  CHATEL  ,   né  au 
cliâteau  de  la  Conninaie  vers 
t;^ii;).  Il  était  (ils  d'Audré  Du-> 
châtel  et  de  Méance  de  Les- 
couët.  En  1404,  il  passa  en  An- 
gleterre, à  la  téte  de  400  cbeva* 
liers  bretons,  pour  venger  son 
frère  lu»^  «levant  Jersev.et  revint 
cliarge  de  dé()0iiilles.  Après  la 
mon  du  duc  d'Orléans,  dont  il 
était  devenu  le  premier  cbaoH 
beHan,  il  aooonpagna  Louis 
d* Anjou  en  Italie,  et  8*y  distin- 
gua contre  Ladislas,  usurpateur 
de  la  couronne  de  Sicile.  Revê- 
tu, en  1413,  de  la  charge  im- 
portante de  prévôt  de  Paris ,  il 
déjoua  plusieurs  complots  des 
Bourguignons.  En  1415 ,  il  se 
couvrit  de  gloire  à  la  journée 
d*Azincourt.  En  1418  ,  Paris 
étant  tombé  au  pouvoir  des 
Bourguignons,  Tanguy  court  à 
l'hôiel  du  dauphin  Charles,  Tem^ 
porte  dans  ses  bras  jusqu'au  fort 
de  la  Bastille;  il  le  conduit  en- 
suite à  Melun,  puis  à  Bourges,  et 
revient  combattre  les  factieux 
dans  la  capitale.  Il  fut  plus  tard 
sénéchal  de  Beaucaire,  gouver- 
neur de  Provence ,  enfin  ambas- 
sadeur à  Rome.  Tanguy  mou« 
rut  en  1449,  avec  la  réputation 
d*un  grand  capitaine  etd*un  ha« 
bile  politique. —On  Ta  accusé 
d'avoir  pris  part  à  l'assassinat  du 

14 
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duc  Jean  de  Bourgoj^ne  au  pont  î 
de  Montereau.  Celte  accusalion , 
qai  «ntacberait  cette  gloire  his- 
torique, est  de  tout' point  ca- 
fomnieuse  si  l'on  en  croit  M.  do 
liaraïUe  et  Voltaire. 

De  3f  ARIE-ANGÉLIQL'I>SYLVIE  Di: 

LA  GAUAYE.,  comtesse  de  Pont- 
briant.  Elle  naquit  au  château 
de  la  Garaye  le  30  novembre 
1677.  Elle  étâft  sœur  du  comte  j 
de  la  Garaye  ,  dont  nous  avons 
parlé  précédemment,  et  comme 
lui  fut  un  modèle  de  dévoue- 
ment pour  [es  malheareux.  Ma- 
riée à  dix-sept  ans, elle  avait  dix 
enfants  lorsqu'elle  devint  veuve. 
Elle  est  morte  le  8  mai  173:2, 
entre  les  bras  du  plus  jeune  de 
ses  fds,  qui  était  alors  grand- 
vicaire  de  Rennes,  et  qui  fut 
plus  tard  évéque  de  Québec.  On 
lui  doit  plusieurs  établissements 
de  bienfaisance  ,  notamment 
riIôtel-Dieu  de  Josselin,  où  elle 
contracta,  en  soignant  une  jeu- 
ne filleatteinted'une  fièvre  pour- 
prée ,  la  maladie  dont  elle  est 
morte. 


DE  TRÉLIVAN, 

'formée  des  villages  . 

Le  Tertre(*),la  Peuvrie,  lnl\i- 
vonnais,  la  ïuurtelais,  la  Gutr- 
che,  llaute-Pirotais,  le  Val ,  le 
Pairay,  ia  Pouldais,  Ville-ès- 
Nouveaux ,  Grande-Métairie ,  la 
Gauridais,la  Sevestrais,  la  Uous- 
sais,  les  Douves, '..la  Kenaudais, 
Ville-ès-Rolands,  la  Forestrie, 
Quamur,  Linache^  Bougaud,  la 
Douetaie ,  la  Bouillie ,  la  Tou- 
cliois,  la  Gochaie ,  la  Bouvr^iie, 
etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Aucaleuc,  Quévert;  à  Test  par 
Léhon,  Saint-Garné,  Bobital, 

Brusvily  ;  à  l'ouest  par  Trébé- 

dan,  Vildé-Ciuingalan.  —  Sa  po- 
pulation est  de  749  habitants,  et 

(*)  Le  Tertre,  le  Fol,  les  Oouveatn' 
noucent  un  sol  accldenté.l.a  viUc-ès^ 
Nouveaux  indique  quelque  colonie 
\cnue  accroilie  la  population.  Beau- 
coup de  Canadicus  s'incorporèrent 
aux  populations  rurales  ù  l'époque 
d(;  la  tesMoi)  de  leur  pays  aux  An- 
glais. Linaehe,  pays  de  Un  sans  doute. 
La  ForettrU  rappelle  une  ftrôl  qui 
coumit  ce  pays. 
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sa  superficie  de  1 ,1  f  0  hectares , 

(iont  (»*J8  hectares  sons  terres 
lahounililes,  ;UJ  sous  pivsttpâ- 
liirap^es,  lU)  sous  bois,  :2S()  sous 
laodeset  t'  i  n  s  incultes.  —  Hlle 
renrerme  iùi  maiaoas  et  2  non- 
lins.  —  Son  revenu  cadastral  est 
de  9,151  fr.  31  c,  et  son  reve« 
nu  vrai  de  37,805  fr.,  soit  1/i 
|)0:ir  proportion  cnthî  <<s  deux 
ûombrcs.  —  ierraiu  gru(ulu|tie. 

Cette  eonraune  a  beaucoup 
de  landes,  el  la  qualité  de  ses 
terres  en  labour  laisse  beaucoup 

à  désirer.  Aussi  les  cultivateurs 
(le  ce  pays  senihlcnt  ne  donner 
qu'avec  détiance  el  regret  à  leurs 
champs  de  la  semence  de  fro- 
ment, et  se  livrent  de  préférence 
à  la  culture,  du  seigle.  Ce  n*est 
peut-être  qu'une  question  d'en- 
grais. —  Quoi  qu'il. en  soit,  là 
coinme  p:irl(iiit,  il  y  a  [progrès 
depuis  la  révolution  ;  car  à  cette 
épotpic  l'étendue  sous  landes 
était  beaucoup  plus  considéra- 
ble. 

Le  ^URG  est  situé  ^  6  kll. 

deDinnn,  son  bureau  de  poste, 
€L  à  (io  E.-S.-E.  de  St-Iiricuc 

Origine* 

Saint  Malo,  né  à  Baux,  près 
d'AIcth  (Saint -Servan),  en 


Amiori<i»e,  le  jour  de  PAqucs , 
cul  pour  compagnons  de  ses  tra- 
vaux et  (]{'  ses  voyages  trrnlr- 
onqKUrioles,  nés  le  niûioc 
jour  que  lui,  cl  qui  furent  éle- 
vés avec  lui  aux  frais  de  sâ  fa- 
mille. De  ce  nombre  fut  Rivan, 
qui  donne  son  nom  à  Lanrivain, 
à  Plourivo  et  à  Trébrivan.  Tré- 
livan  ne  pourrait-il  pas  avoir  la 
niéuje  origine?  On  trouve,  dans 
la  commune  du  Faouët,  le  vil- 
lage de  Kerlivan ,  qui  rappelle  le 
même  nom  ;  en  Plouvara,  celui 
de  Kerlivien,  et  en  Morieux, 
celui  de  Carivan ,  qui  s*en  rap- 
prorhent  beaucoup. 

On  pen.se  que  le  nombre  de  33 
élèves  que  te  comte  Guea  associa 
aux  études  de  son  fils,  f^t  dé- 
terminé par  cette  même  raison 

qui  décida  le  charitable  prêtre 
Bernard  à  fonder  à  Paris,  sous 
Loius  Mil,  le  collège  des iretUc* 

trois  ^  pouj^  autant  de  jeunes 
gens  pauvres.  Ce  nombre  re- 
présente les  33  ans  que  notre 
seigneur  Jésus-Christ  passa  sur 
la  terre,  pendant  sa  vie  mor- 
telle. 


■Muinieiiiv» 

,  L'ÉGLISE  n*a  rien  de  remar^ 
qîiable. 
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Le  Château  de  VAUCOU- 
LEURS  est  très -ancien.  En 
1440,  il  appartenait  à  Guillaume 
Guitté.  Son  nom  était  alors  Vau- 
caulé.  Deux  siècles  plus  tard,  il 
passa  dans  la  famille  de  Derval. 
En  1780,  cette  terre  avait  haute 
justice  et  appartenait  à  M.  de 
Bruc ,  qui  possédait  aussi  Ker- 
liars(y.Bûbital). 

L'ancienne  paroisse  de  Tréli- 
van  dépendait  de  l'évêché  de 
Saint-Malo,  de  la  subdélégation 
et  du  ressort  de  Dinan.  —  La 
cure  était  présentée  par  les  moi- 
nes de  Léhon. 

Ses  tnaisons  nobles  étaient  : 

En  1-440,  Vaucoulé  ou  Vaucou' 
leurs,  dont  nous  venons  de  par- 
ler; la  Salle-Bardoul ,  à  Jean 
.Robert;  Bouecoiles ,  à  Robin 
Garance  ;  le  Val  »  à  Pierre  de  la 
Vallée  ;  Coêamur,  au  prieuré  de 
Lébon. 


DE  TRÉVRON , 

Fûraéô  des  valdjes 

LaHaute-LaDdréôn,la  Basse* 
Landrée,  Bignon,  Pennet,  Que- 
rardais,  Promeret»  Quardevilly, 
Montmusson ,  Alleux  y  Guéri- 

nais,  Vaudeniel ,  Mare,  Croix- 
Habert,  Poncel ,  Ville-Garnier, 
rHôtellerle,  Gibonnais,  Giran- 
dais,  Herviais,  le  Chêne*  Val- 
lée-Martin, le  Lissou,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Saint-Carné ,  à  Test  par  Calor- 
guen,  au  sud  et  sud-est  par  St- 
Juvat,  à  l'ouest  par  Brusvily,  le 
Hinglé.  —  Sa  population  est  de 
d48  lîabitants ,  et  sa  isuperficie 
de  959  hectares '68  ares,  dont 
803  hectares  sous  terres  4abou- 


(•)  La  HQtt.U  et  Baste-Landrée,  Van* 
daniel,  Montmusson.  Vallée  '9fartin, 
indl(îuenl  un  terrain  accidente.  La 
Croix -Hubert  conserrc  le  souvenir 
d'un  Hubert  qui  érigea  en  ce  lieu  on 
monument  de  sa  piété.  Poned  np- 
peUe  on  petit  pont  Jeté  en  cet  en* 
droit;  le  Chêite,  m  Chtoe  nos  doute 
remarquable.  Quardevilly  est  pour 
Kfcr-d'ar'YUitt,  lieu,  liabiiaUoa  da 
moulin. 
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rabies,  71  sons  prés  el  pâtura- 
ges, ii  sous  bois,  ()  sous  ver- 
gers et  jardins ,  29  sons  landes 
et  terres  incultes.  Elle  ren- 
ferme 303  maisons,  2  moulins. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
29,45r;  fr.  Oî)c.,  et  son  revenu 
vrai  (le  4i,184  fr.,  soit  -2/3 pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
bres. — Schiste  talqueux. 

La  rente  de  Dinan  à  St-3r:alo 

passe  entre  les  communes  de 
Trévron  et  de  Brusviiy,  qu'elle 
sépare. 

Le  bourg  est  à  0  kil.  S.-S.- 

0.  de  Dinan,  son  bureau  de  pos- 
te, et  à  71  kil.  E.-S.-E.  tic  St- 
Brieuc. 

OrlirlMt 

Trévron  ou  Trévcron  est  sans 
doute  pour  Ire  Veran ,  trêve 
deVéran.  Nous  avons  déjà  dit 
que  saint  Véran,iiatif  d'Irlande, 
vint  habiter  TArmorique ,  sous 
le  règne  de  Clovis,  avec  ses  six 


frères  et  ses  trois  sœurs,  et 
qu'ils  débarquèrent  à  rembon- 
chure  de  la  fiance . 

Six  paroisses,  en  France,  por- 
tent le  nom  de  saiut  Véran. 

L'ancienne  paroisse  do  Tré- 
vioii  dépendait  du  doyenné  de 
Plumaudan  ,  au  diocèse  de 
Saint-Malo,  de  la  subdélégation 
et  du  ressort  de  Dinan.  La  cure 
était  présentée  par  les  religieux 
de  Lébon  ou  Tabbé  de  Mariuou- 
liers.  Elle  valait  500  livres. 

Le  territoire  de  cette  commu- 
ne est  très-fertile  et  très-bien 
cultivé.  Il  est  arrosé  par  la  ri- 
vière de  Rance.  ~  Il  est  très- 
bien  planté  et  produit  des  fruits 
à  cidre. 


I.E  VAURUFFIER  apparte- 
nait, nu  quatorzième  siècle,  à 
Oiiivier  de  Clisson.  Le  13  juillet 
1420 ,  Jean  Y,  duc  de  Bretagne, 
donna  cette  terre  h  Charles  de 
Hohan  ,  seigneur  de  Guéméné. 
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jiac,  Tréôias,  Trémeur,  Yvijnâc. — Sa  pcpuklion  est  ds  liû55  haUlanls,  -el  sa 
rjpafa  h-c'/ir.c/o  ares. — Il  renferme  fB  maisocs.  —  Ssa  fevemi 

vrai  est  de  615.388  iras 


DE  BROOAS, 

FônLée  des  viiiîjes 

ASauvagère,Ni- 
vor(;e,  Lessanl , 
Passclièrc,  Villo- 
Boiigault  ,  ia 
fioudînais  ,  le 
Fief-  aux  -  Éco- 
liers (*),Lo>ac,  La  Marais,  Villc- 

(*)  hc  Fief  ' aux '  tcolkrs  indique 
probnblomont  une  dolalion  pour  )a 
sci«^nreot  lo  propre». 

Kcrnwiin  r:\\)\w\\o  saint  Mellon,  né 
ca  Bretag:uc  et  premier  archCTÛquc 
fixé  &  Koucn. 

lAnét  cndfoit  propre  ù  U  caltorc 
da  lin  ,  sans  doute. 

VlIermiUge  nous  reporte  au  temps 
où  la  pieuse  A  rmorique  aTatt  de  sni  n  Is 
anachorètes répaodos  dans  ses  forêts. 


cs-Uiohanl,  Hrangalo,  la  Nor- 
niandais  ,  Carhalo,  Kermelin  , 
Hiilien  ,  Canf  bel ,  Penliouct , 
.Line,  Griplay  ,  PHermitage  , 
Villc-ès-Douillets,etc. 

Elle  est  limiléc  ,  an  nord  par 
Trémour;  à  l'est  par  Yvignac , 
Canines;  au  sud  par  Eréac , 
Lanrelas,  Plamaugat;  à  Touest 
par  Sévignac,  Rouillàc,  Lan- 
gourla.  —  Sa  population  est  de 
2,506 habitants,  et  sa  superficie 
(le  3,522  hectares  5  ares,  dont 
2,372  hect.  sous  terres  laboura- 
bles, 343  sous  prés  et  pâturages, 


Pculwci .  lèlc  tiu  bois  ,  lieu  où  com- 
mcnvnit  .Tutrcfois  la  furêl. 

La  yormaiidais,  aiusi  que  plusieurs 
autres  locaUlésdésfSDées  h  peu  prfts 
de  la  mdmo  manière,  doit  rappeler 
quelque  colonie  de  Normands  qot 
sera  venue  su  m6ler  aux  Bretons. 

Bit/œn  doit  Mrc  pour  àu»  hen  ou 
hendf  le  buis  du  cliemio* 
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106  sons  bois,  36  soMs  vergers 
et  jardins,  3  sous  mares  ol  cou., 
sôus  lautJes  et  terris  incul- 
tes, 6  sous  étangs.  —  Llle  ren- 
ferme 'î4â  maisons,  6  moulins. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
27,793  fr.  63  c. ,  et  son  revenu 
vrai  de  H  1,11)0  fr.,  soit  1/i 
l>onr  proi)Oi'tion  entr»^  ces  <1eii\ 
nombres.  —  Terrain  de  transi- 
tion. 

Le  territoire  de  cette  commune 

est  couf)é  de  vallons  et  très-bien 

boisé.  Mallu'uroiisciii»Mil  i(  s'v 
trouve  beaucoup  trop  de  laudus. 

La  route  vicinale  de  grande 
communication  n«40,  de  Plan- 
coét  à  Merdrignac,  passe  par 
Brooiis.  ^ 

11  existe  un  tumuius  danscctte 
commune.  —  La  forêt  mesure 
une  étendue  de  150  hectares. 

La  petite  VILLE  DE  BKOONS 
est  bâtie  sur  une  hauteur,  à 
S5kiL  S.-0.  de  OiDan,à60k. 
S.-E.  de  St-Brieoc ,  et  à  409  kîl. 

0.  de  l*nris. — dur.'  de  licuxioiue 
flnssc,  chef-licu  <Ic  pr-rcrplion , 
justice  de  paix,  bureau  «l'enre- 
gistrement, bureau  de  posteaux 
lettres,  relais,  brigade  de  gen- 
darmerie à  cheval ,  gite  d'étape, 
2  notaires ,  1  huissier.  —  Foires 
le  10  août,  le  1*^^^  mercredi  d'oc- 


tobre, le  mardi  d'api^  la  Tons- 

haiul;  uiarclié  to;fs  les  inercre<hs. 

l.a  ville  de  liHHnis  a  une  école 
de  gan.ous  tenue  j»;ir  un  frère 
Lamennais,  et  une  école  de  lilles 
dirigée  par  les  l'aies  de  Marie, 
congrégation  qui  a  des  succur- 
sales à  Trignvou,Gorseul,  Caul- 
nes  et  IMéiiéc-Juj^^on.  Les  /•V/^^s 
<lr  Marif  doivetil  leur  <  t,d)lisse- 
luent  à  M.  Henry  ,  curé  de 
iiroons.  L'ordonnance  qui  les 
autorise  est  du  30  août  1839. 

Origine  et  ctymologle* 

Uuê  'es  liabitauls  de  lîroous 
soient  tiers  eu  songeant  que  leur 
territoire  a  vu  naître  le  plus 
grand  capitaine  du  quinzième 
siècle ,  c*est  leur  droit  ;  maÎA 
c*esl  eu  vain  (pi'iîs  iuterroj^e- 
raient  l'hi^tuire,  et  demande- 
raient à  ses  pages,  oublieuses  il 
est  vrai  quelquefois,  des  titres 
d'antiquité  et  d'illustration  pour 
leur  cité.  —  C'est  que  letir  ville 
n'a  pas  lutté  comme  tant  d'autres 
peiiilaul  ce>  guerres  si  longues  et 
si  souvent  renouvelées  qui  en- 
sangiautèrent  la  vieille  Armo- 
rique  avant  et  pendant  cette 
longue  succession  de  siècles 
qu'on  nomme  le  moyen -âge. 
Eii!  comment  aurait-elle  lutté  i 
clic  qui  n'était  pas  née?^.. 
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Â 1  (^{)0(]ije  iJoiit  Dous  parlons, 
en  effet,  Broons  n'existait  pas, 
ou  (lu  luoiiis  il  se  composait  à 
peine  de  quelques  maisons  épar- 
ses,  qui  ne  inériUieut  ni  le  nom 
de  ville,  ni  même  celui  de  bourg,  | 
que  les  géographes  s'obstinent  à 
lui  donner  encore.  Toutefois,  il 
y  avait  une  église  paroissiale  sur 
ce  territoire  dès  le  commeoce- 
meùi  du  treizième  siècle. 

La  petite  cité  moderne,  qui 
nous  occupe  doit  son  nom  au 
rliAteau  de  la  Motte  -  Broon  , 
dont  nous  allons  parler  tout  à 
riieure.  Ce  nom  se  compose  de 
deux  mots  bretons  bro  on  {*) , 
lesquels  signifient je  suis  le  pays. 
Nous  pensons  que  celte  appel- 
lation pourrait  bien  avoir  été 
ajoutée  au  nom  de  la  3Iolte  pour 
exprimer  que  cette  maison  puis- 
sante était  à  elle  seule  tout  le 
pays.  Il  est  incontestable  que  la 
paroisse  tout  entière  était  encore 
sous  ia  dépendance  des  sei- 
gneurs de  la  Motte  au  moment 
de  la  révolution.  Nous  ajoute- 
rons toutefois  qu'il  a  existé  un 
saint  ,  du  nom  de  Bron;  mais 


(•)  Il  rst  à  remarquer  que  le  nom 
de  Broon ,  appliqué  soit  .'i  la  \Hlc,  soit 
au  château  do  la  Molte-Broon  ,  est 
écrit  »aas  «  par  tous  les  auteurs  qui 
se  piquent  d'cxacUtude  (  V.  Dora  Lo- 
bincau ,  Pitrc-GluiT«Ucr  ,  clc.  »  etc.  ) 


lions  croyons  peu  probable  qu'il 
ail  donne  son  nom  à  la  ville  de 
Broons. —  Nous  serions  incom- 
plet si  ûous  laissions  ignorer  que 
plusieurs  écrivains  fout  dériver 
le  nom  de  la  ville  qui  nous  oc- 
cupe de  6m»,  mol  celtique  qui 

signifie  nnnneVc ,  Dtamcfoii.  La 
siliialion  de  cette  ville  donne  une 
certaine  autorité  à  celte  étymo-. 
logie  ;  mais  nous  ferons  remar* 
quer  d*abord  que  ùrom  n*cst 
pas  broon,  en  second  lieu  que 
loii^'lemps  avant  que  la  ville  do 
Broons  existât ,  ce  nom  clait 
déjà  appliqué  au  cbâteau  de  la 
Motte. 

Mraniiiciitii. 

T^'Ér.LlSE  regrelte  sans  doute 
la  fête  de  saint  Bertrand,  qui  se 
célébrait  le  3  juillet.  Ce  jour-là 
on  chantait  en  public  les^xploils 
du  héros  breton,  et  ces  récits 
d'un  passé  glorieux  venaient 
chaque  année  jeter  quelques 
ileurssur  Texistence  obscuredes 
descendants  des  anciens  compa- 
gnons d'armes  de  Du  Guesclin , 
toujours  nombreux  dans  ce 
pays,  mais  aujourd'hui  pour  la 
plupart  saus  fortune. 

€  Le  Château  de  la  MOTT£- 
BROON  s'élevait  dans  un  petit 
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lias>in  et  ni)  i  uis^cau  alimentait 
ses  douves.  INiisicurs  fois  pris  et 
repris,  bâti  et  ruiné»  puis  réta- 
bli, il  a  définitiveoient  disparu. 
Il  n'en  reste  p!u^  rien,  fl  se  trou- 
vait sur  votre  gaiiclio,  fil  allant 
de  Brest  à  Paris.  Les  environs 
sont  inha!)ilés  et  dt'garnis  des 
arbres  qui  l'entouraient  ;  on  les 
a  remplacés  par  quelques  nou- 
velles plantations.  Sur  la  motte 
qui  portait  le  casfel  où  naquit 
DwGuesclin,  on  a,  d*après  un 
projet  aïKérieur,  élevcS  sous  le 
rè^nede  Louis- Philippe  1"",  une 
belle  coloîiue  en  granit  (*) ,  avec 
une  insrription  qui  ra|i|)elle  que 
là  fut  le  Imrceau  du  célèbre  Ber- 
trand. Quand  passe  devant  ce 
monument  d*une  de  nos  gloires 
militaires  les  plus  brillantes  et 
les  plus  pures,  ipit  lque  corps  de 
soldats  ,  on  fait  une  liallc  d'tion- 
neur  et  l*on  porte  les  armes  h 
rimmortel  connétable.  C'est 
alors  que ,  du  haut  de  sa  colline, 
petite  cité  de  Broons  peut  ai- 
mer à  redire  :  Je  suis  son  pays  ! 
Bro  onl! 

«  A  roccasion  de  Bertrand,  le 
bailleur  dès  renfance.»  je  re- 
lèverai une  erreur  qui  se  lit ,  à 
son  article^  dans  la  biographie 


H  Ce  granit  pro\irnt  des  carrières 
«ic  Salût-l»lcrrc-<lc-â'lc>guen. 


universelle.  Ou  prétend ,  dans 
cette  notice,  qu*il  ne  fit  point 
pressentir,  de  bonne  heure,  son 
aptitude  et  sa  vocation.  Je  crois, 
au  contraire,  (]ue  peu  d*hommes 
ont  montré  si  tôt  et  si  clairc- 
inent  letu'  mission.  Ou  n'a  pas 
oiddié  f|ireufaul  encore  ,  il  était 
déjà  général  :  à  la  léte  de  ce 
qu*il  pouvait  réunir  de  petits  vil- 
lageois, il  fondait  sur  une  troupe 
d*autres  paysans,  et  les  mères 
désespérées  se  plaignaient  de  ce 
que,  tous  les  jours,  leurs  en- 
fants revenaient  avec  des  traces 
dfs  combats  qu'il  leur  avait  li- 
vrés On  sait  que  son  père  était 
obligé  de  Temprisonner  dans  la 
maison ,  pour  Pempécher  de 
courir  les  tournois,  et  que  Tin- 
douiptahle  penchant  de  Bertrand 
parvenait  à  vaincre  tous  les  obs- 
tacles. B 

Dg  Garady. 

Aujourd'hui ,  il  ne  reste  plus 
d*autre  trace  de  ce  château  qua 
(juehpies  débris  enfouis  sous  le 
sol  et  que  la  végétation  cache 
aux  regards.  La  colonne  dont 
parle  .M.  de  Garaby  rappelle 
seule  que  là  naquit  0u  GuescliD« 
Alais  il  ne  faudrait  pas  confon- 
dre :  le  château  primitif  de  la 
Motte-Broon,  celui  dans  lequel 
est  né  Bertrand  o'e.^iste  plusd»- 

il 
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puis  1315,  tandis  qué  celui  dont 
on  reiroii venait  encore  quelques 
débris  en  fouillant  le  sol ,  n'a  été 
détruit  qu'en  1616,  par  ordre 
des. États  de  Bretagne,  qtii  ac- 
cordèrent au  marquis  d*£pinay 
15,000  livres  pour  cette  démoli- 
tion. Ce  dernier  avait  été  cons- 
truit, sur  remplacement  du  pre- 
mier h  la  vérité,  par  le  héros 
bretOD  lui-même,  qui  en  avait 
fait  une  forteresse  flanquée  de 
quatre  tours,  avec  douves  et 
pont-levis. 

Btograpiftie* 

Bertrand  Du  Guesclin  était 
fils  do  Rol)ert  Du  Guesclin» 
clievalier»  seigneur  de  la  Motte- 
Broon  ,  ou  plutôt  de  Robert 

illaquin;  Car  tel  était  le  nom 
primitif  de  cette  famille,  ainsi 
que  cela  résulte  du  testament 
de  Jeanne  de  Malemaius^  dans 
lequel  on  lit  :  «  ifjjfo...  uxordo- 
«  mimmeiRobertideGlaquino, 
«  etc.  »  Jeanne  de  Malemaîns , 
dame  de  Sens,  près  Fougères, 
était  fille  de  Foulques  de  Male- 
malus,  seigneur  de  Sacey  en 
Normandie ,  et  mère  de  noti*e 
liéros. 

Bertrand  naquit  au  château  de 
la  Moite  *Broon  vers  4314, 

d'autres  disent  1318,  1320  et 


même  im.  Il  était  raioéde  dix 

entants  :  4  garçons  et  6  filles. 
Parmi  les  premiers,  (igure  Oli- 
vier, qui  fut  le  lidèle  comita- 
gnon  d'armes  de  son  frère,  et 
devint  après  la  mort  de  celui-ci 
connétable  de  Castille.  C'est  ce 
même  Olivier  qui  donna  lieu  au 
combat  singulier  dans  lequel 
Bcrlraud  fut  vainqueur  du  traî- 
tre Contorbéry  (  r.  Dlnan  ,  plaie 
Du  Guesclin).  Parmi  les  secoa- 
des,  on  aime  à  citer  Clémence, 
abbesse  du  couvent  des  Couêts, 
dans  la  paroisse  de  Bouguenals, 
près  Nantes,  et  surtout  Julienne, 
abbesse  de  Saint- Georges  de 
Uennes.  Ponlorson,  alta(piépar 
les  Anglais,  doit  sa  délivrance  à 
riiéroisme  de  cette  dauie>  bien 
digne  de  ses  intrépides  aïeux» 
qui  suivirent  Alain  Forgent  en 
Palestine 


(*)  JuUcnne  Do  Gur»clin,  né» 

couiinc  son  frère  à  la  M  tlc-I!roon, 
élaU  rcHgicjse  .'i  rabba>o  de  Sainl- 
Sulpicf  de  llcnnesoii  1350.  KUr  fe  ré- 
fugia ,  à  cause  de»  guerres  de  let  e 
époque ,  chez  le  couuéiablc ,  au  cbA- 
leaa  de  Poutorsou,  Un  capitaine  an- 
glais, du  nom  de  FeUetou,  tenta  de 
sorprendre  ce  cb&ltiau  pendant  1» 
noU.  Il  fit  dresser  des  écbi  1  <*s,i't  drji 
^■e^  soldats  alteignaient  une  de»  fouô- 
Il  es  (le  la  chainlirc  où  (lonnaieiit  l't'- 
pouso  cl  la  sœur  de  UerU  aud ,  lors<jue 
la  religieuse,  éveillée  par  un  soiige, 
se  lève  à  a  hftlc ,  s'aniic  d'uiie  épcei 
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Bcrlrand  était  doué  d'une  force 
\\e  corps  prcMligicuse;  mais  c'é- 
tait tout  ce  (jiie  la  iKilunî  nvail 
fait  pour  lui  au  |>ltysiqtic  ;  il  était 
trapu ,  un  peu  tort,  d'une  tour- 
nure  disgraciense,  et  si  laid  de 
figure, 

«  Camus  eiCoit  ci  neir,  malostro  ci 

DuiMaat* 

qu'il  était  comme  un  objet  de 
répulHOO  pour  sa  propre  famille. 
Aussi ,  le  pauvre  enfant ,  natn- 
reHenaent  colère  et  despote ,  n» 

trouvant  personne  qui  l'aini.lt , 
s'àigrissail  chaque  jour  davafi- 
tage,  (le  telle  sorte  qu'il  en  ar- 
riva à  ne  plus  écouter  les  re- 


cBfinécliitle  à  te  taittm  et  nmene 


trois  AiiglaLH,  qui  »t»  tnonl  en 
baiil  l.Wt'  cloniw  rnsnfle  l'.ilarnic;  on 
accourt  rl  N"«  '"niMMuis  ><»  retirent. 

Le  l«>ndeniain  .  (ruesclln  ,  reve- 
nant k  Fonlorson.  renconlra  Fel- 
Icton  et  le  fit  prifonuier.  On  rapporte 
que  la  belle  Tlpbainc,  en  voyant  le 
YalncUf  lui  411  avre  tranle  i  «  Coin* 

•  ment,  braie  BallelOD,  vent  tvIUi 
«  eueeref  c*e«i  trop  pour  un  homme 

•  de  rœiir  coininf  vou-  dVIr»-  batin  . 

•  dans  rintcr\aUr  de  <loii7e  heures, 

•  une  {o\>i  r>ar  la  t>œur.  uue  autre 

•  fois  par  le  fiérc.  » 

Jolienne  fnl  nommée  abbeue  de 
Setnt>George«  de  Reimes  en  1S77.  En 
laoa,  elle  permit  au  duo  de  Bnlagne 
de  lever  20  souk  par  feu  sur  les  bon- 
mes  de  Tinieniac  —  Elle  mourut  le 
27  mar»       daut  un  Age  tr^«-af  anco. 


montranees  île  ses  parents ,  et  h 
doiinor  un  libre  cours  à  l'irrita- 
bilité excessive  <le  son  caractère 
liargtieux,  iulrailubie.  Ses  vo- 
lontés étaient  sa  loi;  son  droit  se 
prouvait  par  la  vigueur  de  son 
poii^net  de  1^,  qui  triomphait 
des  plus  forts. 

Encore  enfant,  nous  dit  plus 
haut  M.  de  Gandiy,  il  était  déjà 
général;  cela  est  vrai  :  h  la  tôle 
de  tous  les  garnements  de  la  con  • 
trée,  il  les  divisait  en  deux  trou- 
pes et  les  faisait  c  guerroyer  à 
«  mort,  »  ou  bien  il  les  menait 
piller  aux  environs  ,  et  allait 
vendre  à  Kennes  son  butin. 

Un  jour  qu'il  revenait  d'une 
de  eea  expéditions»  le  corps  san- 
glant et  les  vêtements  en  lam- 
beaux, il  troovasa  fsimille  as- 
sise autour  d'une  table  copieu- 
sement servie.  On  relégua, com- 
me de  coutume ,  le  petit  vaurien 
dans  uu  coin  de  la  salle,  et  cha- 
cun de  faire  pleuvoir  sur  lui  les 
quoKbels  et  le  sareasme.  Ker- 
trand,  nous  Tavons  dit,  n'était 
pas  endurant  ;  jamais  non  plus  il 
ne  repoussait  la  raillerie  par  la 
raillerie  ,  l'injure  par  l'injure. 
Il  dédaignait  de  telles  armes. 
Irrité  ce  jour-là  plus  encore  que 
d'habitude,  H  se  lève  tout-à- 
coup,  s'élance  vers  la  table  , 
bouscule  ses  frères  et  ses  sœurs. 
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en  criaot  :  c  Place  i  votre  afnél  » 
et  s^âssiet  au  haut  bout  de  la 

table!...  Bravant  alors  les  re- 
montrances (lésa  mèrejiploîjgc 
«  à  plein  poing»  dans  les  piats, 
et  quand  il  est  rassasié»  renverse 
d*un  coup  de  pied  la  table  et  les 
convives.... 

C'est  au  milieu  du  désordre 
occasionné  par  une  pareille  seène 
qu'apparut,  si  ToD  en  croit  les 
chroniqueurs»  une  religieuse  qui 
fréquentait  habituellement  la 
maison.  Elle  voit  la  pauvre  mère 
en  pleurs,  maudissant  son  fils 
indomptable,  qui  se  roulait  à 
terre  parmi  les  débris  qu'il  avait 
faits,  <Gonsole^vous /dit-elle, 
«  cet  enfant  que  vous  maudissez 
«  est  béni  de  Dieu;  il  viendra  un 
«  jour  en  perfection ,  sera  le  prc- 

<  mier  homme  de  France,  et 

<  n'aura  son  pareil  dans  tout  le 
€  firmament.  >  Ceb  dit.  elle  re- 
lève Bertrand ,  le  place  sur  ses 
genoux  et  le  caresse.  L'enfant , 
remué  jusqu'au  fond  du  cœur 
par  les  paroles  d'encouragement 
qu'il  vient  d'entendre,  remercie 
avec  effusion  ta  religieuse,  bans 
sa  reconnaissance,  il  n'entend 
pas  que  d'autres  que  lui  la  ser- 
vent ;  il  arrache  les  plats  aux 
serviteurs,  verse  à  boire  à  sa 
protectrice,  mais  avec  tant  de 
profusion  et  de  maladresse,  qu'il 


répand  le  vin  sur  la  table.... 

Qu'importe!  la  mère ,  émerveillée, 
renaît  à  l'espérance,  «'t  regardant 
la  religieuse,  elle  s'écrie:  Dieu 
vous  en  veuille  ouïr! 

A  dater  de  ce  moment.  Ber- 
trand fut  mieut  vétu ,  ie^  servi* 
leurs  eurent  ordre  de  lui  obéir, 
et  ses  frères  et  sœurs  (hi  le  res- 
pecter comme  leur  aîné.  Mais  il 
n'en  fut  pas  plus  sag4\  Tous  les 
jours  il  s'échappait  |)0ur  aller  ba* 
tailler  contre  lé  premier  venu.  Il 
n'avait  alors  que  9  ans,  et  il 
était  de  force  à  lutter  contre  un 
homme.  Son  père,  n'en  pouvant 
venir  à  bout,  l'enferma;  mais 
après  quatre  mois  de  captivité» 
il  réufsit  un  jour  à  tromper  la 
surveillance  d'une  servante,  et 
il  s'enfuit  àjiennes.  Un  vieil 
oncle,  batailleur  comme  lui,  et 
qui  professait  cette  morale  com- 
mode c  qu'il  faut  bien  que  jea- 
f  nesse  se  passe  %  l'accueillit 
avec  joie,  et  laissa  toute  liberté 
à  son  humeur  querelleuse. 

Bertrand  venait  d'atteindre  sa 
treizième  année,  lorsque  l'an- 
nonce d'une  grande  lutte  publi- 
que qui  devait  avoir  lieu  h  Ren- 
nes |)an'int  jusqu'à  lui.  Sa  tante, 
pour  le  détourner  de  prendre  part 
à  ces  exercices  dangereux ,  créés 
par  le  peuple  et  pour  lui  seul , 
l'emmena  avec  elle  au  sermon. 


Digitized  by  Google 


CAMii.N  llL  UUou.XS. 


il 


Mais  prolitant ,  à  un  in^t.ml 
donné,  (leiaU<MtUoo  qu'elle  ac- 
cordait  au  prèlicateur,  il  s'é- 
chappa •  et  arriva  assa  à  temps 
pour  dlsiniter  le  prix  de  la  lutte 
à  un  champion  redoutiible  ()iii 
avait  dt'jà  U  rrass»'  iloiize  Uilscr- 
saires.  La  vicloire  lut  luii^l^  niiJN  ; 
douteuse;  en  (in  elle  se  déclar;} 
pour  Bertrand ,  qui  refusa  géné- 
reusement le  pnx(un  clia|)eau 
orné  de  plumes).  Il  Tavait  bien 
gnpé  pourtant;  car,  entraîné 
lui-même  dans  la  chute  de  son 
antagoniste,  son  genou  s'était 
dédiiré  contre  une  pierre,  et  la 
douleur  fut  si  forte  qu*ii  ne  put 
se  relever  qa*avec  l'aide  des  as- 
sistants. 

A  quelque  temps  de  là ,  Ber- 
trand, un  peu  plus  raisonnaltlo, 
retourna  cht  z  sou  i)tMV,(|ui  Ci  ltc 
fois  le  traita  en  homme  et  Uv 
conduisit  avec  lui  aux  tournois 
qui  se  donnèrent  dans  le  pays. 
Notre  héros  touchait  alors  à  ses 
dix-sept  ans;  mais  il  n'aviiit en- 
core ni  armure  de  guerre,  ni 
cheval  de  bataille  :  monté  sur  un 
pauvre  roussin  que  lui  avait 
donné  son  père,  il  se  rendit  ce- 
pendant au  tournoi  qui  eut  lieu 
à  Rennes  à  roccasion  du  ma- 
riage de  Charles  de  Blois  avec 
Jeanne  de  Penthièvre.  Mais  il 
était  en  si  triste  etsi  piteux  équi- 


paj]fr,  que  bientôt  Ifs  railleries 
les  plus,  acérées  accueillirent  de 
toutes  parts  le  malheureux  jeune 
homme,  dont  le  cœur  saignait 
de  boDte  et  de  rage.  Il  sut  pour- 
tant se  contenir.  Ce  qui  d'ail- 
leurs l'alHij^i'ail  le  plus,  c'était 
dt'  ne  pouvoir  lui-uiémc  prendre 
part  à  ces  luttes  de  forc«  et  d'a- 
dresse. Tout  son  sang  bouillon- 
nait dans  ses  veines;  à  chaque 
instant ,  il  éuil  prêt  il  s*élancer 
dans  Tarène  ;  mai.;  la  vue  de  ces 
ca^<jîles  étincclants,  de  ces  ri- 
ches aruiure-,  qui  contrastaient 
si  fort  avec  son  accoutrement  à 
lui,  le  rappelait  toi^ours  à  la 
réalité  de  sa  position. 

lien  était  donc  à  dé|)lorer  Tim- 
possibililé  dans  laquelle  il  se 
trouvait  de  se  mesurer  avec  tous 
ces  chevaliers  bardés  de  fer , 
quand  tout-à-coup  il  aperçoit  un 
de  ses  parents,  ami  intime  de  sa 
famille,  qui  quittait  ie  tournoi 
et  se  dirigeait  vers  sa  demeure. 
Bertrand  le  suit  précipitamment, 
l'utleint,  se  jeltt*  à  ses  pieds  et  le 
su()|»lie  de  lui  prêter  pour  quel- 
ques heures  son  armure  et  son 
cheval,  lui  promettant,  pour 
prix  de  ce  service,  une  recon-^ 
naissance  qui  ne  finira  qu'avec 
sa  vie.  Touché  de  sa  prière ,  le 
gentilliouimc  répondit  à  Ber- 
trand :  —  «  Oui  da,  vous  armc- 
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«  r.(i,  mon  lils;  maïs  soiivenez- 
«  vous  que  jamais  combattant 
«  ifa  vu  le  dos  de  nia  cuirasse.  » 

Bertrand  baise  la  main  de  ce 
l:ea  itarent  sans  mot dim,  s'arme 
h  la  Mte ,  ci  bientôt ,  la  lance  au 
point  et  la  visière  baissée  ,  il 
entre  dans  la  lice  el  provotjne  un 
des  plus  redoutables  champions 
du  tournoi.  Le  signal  est  donné; 
du  premier  choc,  Bertrand  tue 
le  cheval  de  son  adversaire ,  qui 
roule  lui-même  dans  la  pous- 
sière. Quinze  cham pions  nou- 
veaux se  présentent  tour  à  tour 
el  tous  subissent  le  même  sort. 
Ak>rs  les  acclamations  retentis- 
sent avec  un  enthousiasme  ex- 
trême, avec  ime  sorte  de  fré- 
nésie; car  jamais  on  n'avait  vu 
déployer  ni  tant  de  force,  ni  tant 
d'adresse.  Cependant  un  der- 
nier livAl  se  présente  ;  mais  sous 
l'armure  qui  le  cache,  l»(irtran(l 
a  reconnu  son  père....  Il  baisse 
aussitôt  sa  lance  jusqu'à  terre  et 
slndine  avec  respect  sur  les  ai^ 
çons. 

Quel  est  donc  ce  redoutable  et 
aventureux  champion ,  se  de- 
mande alors  l'assemblée  ?  Un 
dievalier  normand ,  d'un  coup 
porté  avec  habileté,  enlève  à 
Bertrand  sa  visière;  mais  celui- 
ci,  saisissant  de  sa  main  gauche 
le  chevalier,  le  soulève  de  dessus 


DE  blNAN , 

la  selle  et  le  renverse  dans  l'a- 
rène. Les  applaudissements  re- 
doublent, et  Bertrand,  que  tout 
le  monde  reconnaît  maintenant, 
est  proclamé  vainqueur.  Le  pri.i 
était  un  cygne  en  argent  de  gran- 
d(ur  naturelle.  Son  père  alors 
ne  sut  plus  rien  lui  refuser,  cl 
chacun  se  rappelant  la  prophétie 
de  la  religieuse  (*),  pensa  qu'il  se 
pourrait  bien  en  effet  que  lepe* 
fit  gars  fût  appelé  à  de  hautes 

destinées. 

A  dater  de  cette  époque,  Ber- 
trand prit  parti  j)Our  Charles  de 
Blois.  Son  père  lui  donna  des  ar* 
mes,  on'clîeval,  et  il  rassembla 
une  soixantaine  de  compagnons 
pins  ou  moins  nobles,  dit  son 
biographe,  mais  «  tous  bons  vo- 
leurs, »  avec  lesquels  il  commit 
pendant  plusieurs  années  des 
actes  que  les  mœurs  d'alors  au- 
torisaient sans  doute,  mais  qu'il 
regretta  plus  tard,  et  dont  il  d(î- 
manda  pardon  à  Dieu  à  son  lit 
de  mtMrt. 

lisons  toutefois  ,  puisque  . 


(*)  Coite  «arae  «tait  iUe  d*ini  Jiitr 
converti,  et  pMseIt  pour  8*oocaper 
de  magie.  Nous  lai  donnons,  ênâ 
touê  Im  tmUm,  le  titre  de  rel  igieiMe  ; 
niais  Hle  n'avait  point  fait  dn  vœni  : 
ce  n'était  en  n^alité  qu'une  frmmc 
pieuse  et  pratiquant  a?ec  ezactiludo 
SCS  devoirs  de  religion* 
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tant  cela  était  la  faille  de  son  ! 
siècle  L't  non  la  sienne,  la  rlranil 
d'ailleurs  va  rarlieter  son  passé; 
Dous  le  verrons  tout  à  1  Uem  e 
aussi  juste  que  graad ,  redouté 
tie  ses  ennemis ,  losis  estimé  et 
cbéri  de  toiii  le  monde.  Celte 
gloire  pourtant  aura  ses  mnu- 
vais  jours,  et  le  nom  si  {jIopk'ux 
de  Bertrand  Du  (.ucs  Im  ne 
|K)iirra  pas  toujours  garantir  ce- 
lui qui  le  porte  de  Taluindoo  de 
ses  compatriotes  ;  ses  amis  mê- 
mes le  fuiront  comme  on  fuit 
les  transfuges  et  les  traîtres! 

Bertrand,  fait  chevalier  apn'^s 
la  n'a  ire  (\e  MonUnuran  ,  vit  sa 
i)eUtc  troupe ,  composée  en  par* 
tie  de  ses  amis  d'enfance»  se 
(m4r  chaque  jour.  Il  la  con* 
diiisit  contre  (es  Anglais ,  qu*il 
battit  presque  sans  cesse,  et  prit 
avec  elle  bon  nombre  de  cliA- 
leanx  et  quebjues  villes.  Son  cri 
de  guerre  était  ;  lyotre-Dame- 
Guesclin  I 

An  siège  d*Ëssai ,  gros  bourg 
du  département  de  TOrne,  qui 
avait  alors  un  château  fortifié, 

défendu  par  les  Anglais,  il  lut 
renversé  du  sommet  «bs  mu- 
Tiiilles,  au  moment  où  il  y  plan- 
tait soQ  drapeau  4  et  se  cassa  la 
jambe  en  tombant.  Cinq  Anglais 
s'étant  précipités  sur  lui  en  ce 
ttomcnt,  il  en  tua  deux  i  coups 


:  uliDU.NS.  lu» 

!  de  hache,  et  donna  le  temps  aux 
.siens  de  le  secouiir. 

An  sié^e  de  Melim,  où  l'avait 
mandé  Charles  V,  il  fut  encore 
précipité  dans  un  fossé  d*un 
coup  de  pierre.  Revenu  d*iin 
long  évanouissement,  il  se  pré* 
cipite  sur  les  Iwrrièrts  à  la  lèle 
«le  vinj^;t  hommes  seid» mjMit  et 
foret»  la  ville  à  so  rendre.  Le  roi 
de  France  rattache  à  sj  solde , 
lui  et  sa  troniM»,  et  le  nomme 
bientôt  après  capitaine  et  gou- 
verneur de  Pontorson. 

Ce  fut  à  peu  près  k  cette  épo- 
que qu'il  épousa  la  belle  et  sa- 
vante Tiphaine  llaf^nenel  , 
(ille  dii  manpiis  de  la  Bellièrc 
(  y.  Picudihen,^  Cette  union  jeta 
quckptcs  fleurs  sur  la  vie  de  no- 
tre héros ,  mais  ne  hii  fit  point 
outiller  le  soin  de  sa  renommée, 
qui  allait  grandissant  rtunpie 
jour.  Tiphaine  elle-inénit;  l'ex- 
hortait il  se  u)onlrer  digne  de  sa 
haute  réputation,  et  tandis  qn*il 
courait  à  de  nouveaux  exploits 
et  coniiait  au  sort  des  batailles 
le  soin  de  sa  liberté  et  de  sa  vie, 
elle  se  dépouillait  de  sa  vaisselle 
et  de  ses  bijoux  pour  racheter 
ses  compagnons  ca^Hifs.  ^  Je 


(•)  r.crtranJ  ,  dit  le  chroniqueur, 
■  Ure  uc  »çavaU,  cscrirc  uc  conter.  * 
<juel  cootrasic! 
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(lo's  faire,  disnil-clle,  ainsi  qu'il 
ferait  lui-même. 

Clinrles  V,  roi  de  France , 
avant  envovc  en  Normandie  nne 
armée  contre  le  roi  d'Angleterre 
et  contre  Charles- ie -Mauvais, 
en  coniia  le  commandement  à 
Bt^rlrand,  qui  »  jura  à  Dieu  qull 
«  Icrait  les  Anglois  courroiicier, 
•  «  on  qu'il  serait  uccis  |Kir  eux.  » 
11  tint  parolf'  :  il  dispersa, à Co- 
cherelt  los  forces  réunies  des  en- 
nemis de  la  France  «  et  fit  pri- 
sonnier le  fier  captai  de  Bruc, 
qui  était  à  leur  léte.  Cette  vic- 
toire lui  valut  le  litre  de  maré- 
chal de  Normandie  et  le  riche 
comté  de  Longueville  :  elle  fut 
bientôt  suivie  de  la  prise  de  plu- 
sieurs autres  places  et  forteres- 
ses. 

Après  ces  divers  exploits,  la 

France  jiouvant  <lésormais  res- 
pirer un  peu,  Du  Gnesclin  ren- 
tra en  Bretagne,  il  conduisit  à 
Nantes  son  armée  victorieuse,  et 
vit  bientôt  accourir  sous  sa  ban- 
nière une  rouRitude  de  gentils- 
hommes bretons  du  parti  de 
Charles  de  Blois,  lesquels  con- 
seillèrent avec  instances  à  ce 
dernier  <  de  chevauchier  droj^ 
<  contre  Montfort.  > 

Charles pritdoncla route  d'An- 
ray,  ville  qu'assiégeait  son  com- 


pétiteur. C'était  un  dimanche  de 
l'année  1364  :  les  deux  armées 
en  vinrent  aux  mains  dans  la 
vaste  plaine  qui  s*élend  depuis 

la  ville  d'Auray  jusque  par-delà 
la  Charlrcuse.  Tput  semblait 
promettre  une  victoire  certaine 
à  Charles  de  Blois,  dont  l'armée, 
bien  supérieure  en  nombre  et 
commandée  par  Du  Guesclln, 
comptait  parmi  ses  cliefs  la  j)lus 
haute  noblesse  de  France  et  de 
Bretagne.  Mais  il  en  fut  tout 
autrement:  cette  belle  armée  fut 
taillée  en  pièces  et  disfiersée  « 
Charles  fut  tué,  et  Bertrand, 
resté  seul  et  sans  armes,  —  les 
siennes  s'étaient  brisées  en  com- 
battant, —  au  milieu  des  An- 
glais, fut  obligé  de  se  rendre 
prisonnier  à  Ohandos ,  qui  lui 
criait  dans  la  mêlée  :  «  Rendez- 
vous  ,  Messire  Bertrand ,  cette 
journée  n'est  pas  vôtre.  » 

Remis  en  liberté  après  avoir 
payé  une  rançon  de  10Ô<000  liv.» 
Bertrand  Du  Guesclin ,  afin  de 
débarrasser  la  France  des  Gran- 
des compagnies ,  —  bandes  de 
brigands  armés  qui ,  depuis  la 
paix ,  pillaient  et  désolaient  les 
provinces,  se  mit  à  leur  téte  et 
les  conduisit  en  Espagne,  après 
toutefois  leur  avoir  promis,  di- 
sent les  chroniqueurs,  200,000 
fiorms  de  la  imrt  du  roi  de 
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France,  el  l'absolution  du  pape, 
qui  siégeait  alors  à  Avignon. 

Après  avoir  franchi  les  P>'ré- 
îiées.  Du  Guesclin  sVmpara  de 
plusieitrs  places,  notainiuonl  de 
Bibicsca  ,  (jn'il  livra  au  pillage. 
11  fit  ensuite  proclamer  roi  île 
Castillc  Henri  de  Transtamarc, 
frère  naturel  de  Pierre,  sumonn- 
roé  Le  Cruel,  puis  II  rentra  en 
France.  Mais  les  Anglais  et  le 
prince  de  Galles  intervinrent  en 
faveur  de  Pi«Tre-lo-Cri!el ,  et  il 
fallut  à  Du  Guesclin  repasser 
une  seconde  fois  les  Pyrénées , 
à  la  téte  d*une  armée  de  10,000 
hommes.  Il  fui  moins  heureux 
que  lors  de  sa  première  campa- 
gne :  à  la  bataille  de  Navarelte, 
engagée  contre  son  avis  ,  Ik*r- 
irand  fut  obligé  de  rendre  son 
épée  au  prince  de  Galles,  qui  le 
fit  son  prisonnier. 

Rendu  à  la  liberté  moyennant 
Une  rançon  qu'il  lixa  lui-même 
à  100,000  nonns,  il  re;jrit  en- 
core le  chemin  de  la  France , 
m  lis  pour  rentrer  une  troisième 
fois  en  Espagne.  A  la  téte  de 
iâ,000  hommes,  il  attaque  près 
de  Tolède ,  le  13  août  1367 , 
60,000  combattants  conjmandés 
par  Dom  Pèdre,  les  taille  en  piè- 
ces, et  le  lendemain  s'empare 
de  Dom  Pèdre  lui-même.  A  la 
mort  de  celui-^i ,  la  présence  de 


Bertrand  devenant  inutile  en  Es^ 
pagne ,  il  revint  h  Paris ,  où  il 
fut  comblé  d'honneurs  par  le  roi 
et  par  le  peuj)le. 

Gliarles  V,  menacé  de  nou- 
veau, en  i;J70,  remit  aux  mains 
de  Bertrand  Tépée  de  connéta- 
ble de  France,  et  le  chargea  de 
repousser  les  Angliiis  qui  avaient 
fait  trhiption  en  Bretagne  et 
jusque  sur  le  territoire  de  Fran- 
ce.  Du  Guesclin  s'acquitta  de 
cette  tâche  difficile  en  homme 
hahiiué  aux  succès. 

Mais,  quelques  années  plus 
tard ,  le  roi  ayant  formé  le  pro- 
jet de  réunir  la  Bretagne  à  la 
France,  Du  Guesclin  (on  dii 
qu'il  refusa  d'abord  et  qu'il  re- 
mit même,  dans  un  premier 
mouvement  de  patriotisme,  son 
épée  de  connétable  à  Charles  V, 
qui  refusa  de  la  recevoir  )  ;  Du 
Guesclin,  disons-nous,  acee|)ta 
le  commandement  des  troupes 
françaises  et  entra  avec  elles  en 
Bretagne,  où  il  prit  Fougères, 
Saint-Aubin-du-€ormier,  Ren- 
nes, Dinan,  Ploërmel  et  Cort- 
cameau. 

A  dater  de  cette  époque ,  no- 
tre héros  ne  fut  plus  qu'un  irai* 
tre  aux  yeux  des  purs  Brelona. 
Ses  parents,  ses  amis,  s'éloi- 
gnèrent à  son  approche.  Le  peu- 
ple lulHttéme  brisa  son  idole,  ci 
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les  bardes,  interprèles  fidèles  de 
VindignatiOD  qui  débordait  de 
toutes  parts»  laissèrent  tomber 
routrage  dans  leurs  chants  pa- 
triotiques. 

Voici  un  de  ces  Chants  re- 
çueilli  par  M.  de  la  Villemarqué. 

* 

A^N  ALABC'H, 

(ittKeme*) 

Éunn  alarcTi,  eann  alarc'h  tre-mor , 
"War  lein  toar  ffloal  kasUl  Armor  ! 

Dion,.  d.!iin,  daonl  dann  cmgann! 

dann  emgaun! 
Oh  !  dian,  dinn,  daon  !  dann,  emgann 

a  eana! 

'Kc^enli  Tad  d'ar  Vrelonncd  ! 
Ha  maUoi-ru  d'ar  C'hallaouedI 
Dina,  diUllidaon!  d'ann  cmganu  ! 

.d'anu  cmgann I  etc* 

Enra  eal  lestr,  «  pleg  ar  mor, 
Be  wellou  swenn  f ant  han  cUsAr  $ 

Digouct  ann  otrou  laun  cudro  , 
Digouet  eo  da  ziwaU  be  vrO; 

D*hoa  diwall  âO€*h  ar  C'hallaouedt 
A  Tac'hom'var  ar  Vretoucd. 

K.cn  a  losker  cur  iouaden, 
A  ra  d'anu  od  aur  grcnadeo; 

Ken  a  ftoii  ar  mencion  Laz; 

Ha  frœn  lu  drid  ar  gazek  c'blaz  : 

Ken  a  gan  laouen  ar  Cliletcr  « 
Kani  leo  tro*war-dro,  e  peb  fctr. 

Dent  e  ann  heol,  deut  c  ann  han; 
Dent  e  cndro  ann  otrou  lann  I 


Bertrand  n'y  est  pas  nommé, 
mais  il  y  est  désigné  de  telle 
manière,  que  le  doute  n'est  pas 
possible  :  le  i^néral  de  Tarmée 
française,  que  le  poète  flétrît  du 
nom  de  traftre,  c'était  Bertrand, 
c'était  noire  héros  1 


L£  CYGNE. 
f  DiaÈeete  der  CarnouaWe,  / 

Un  cygne,  un  cygne  d'outre-m«r, 
au  sommet  de  la  vieille  tour  du  chA- 
teau  d' Armor j 

Dinn ,  4inn  •  daon  t  a^  combat  I  Ob! 
dInn  «  dinn,  daon  l  Je  Tait  au  combat 

Heureuse  nouvelle  aux  Breton»!  et 

malédiction  rouge  aux  Français! 
Dinn ,  dinu  t  daon  !  au  combati  etc» 

Un  navire  est  entré  dauslogollè, 
8C8  blancbeB  voiles  déployées  ; 

Le  seigneur  Jean  est  de  letour»  il 
tient  défendre  son  pajs  i 

Noos  défendre  contre  les  Français» 
i{ni  empièteat  sur  les  Brelotis. 

Un  «0*1  de  joie  part,  qui  fait  trem- 
bler le  rivage  c 

Les  montagnes  da  Lai  rétonnent. i 
la  cavale  blancbe  (*,  liennit.et  bondit 
d'allégresse; 

Les  cloches  chantent  joyeusement, 
dans  toutes  les  villes ,  b  cent  lieoes  à 
la  ronde. 

Vét6  revient,  le  soleil  brille  ,1e  sei- 
gneur Jean  est  de  retoor  I 


La  mer. 
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Ann  oirou  lanu  a  zo  polr  mad  ; 
K.cr  priai  bc  droad  ba^  bc  laj^ad. 

Ltt  car  Vrehadex  a  toims  (*) 
Eol  let  kcn  larcli  erd  gwln  lût, 

Luc'h  a  dol  ho  c'hoaf  pa'o  hori'll, 
Keo  a  Trumena  anu  oeb  a  lell. 

Pa  c*lioarl  Uenv,  ker  fcre  e  tarcHi, 
Ken  a  laou-hanler  dea  a  marclk 

—  Dalc'b  alo,  dalc'h  mad.  otrou  dnk, 
Dao  war'obet  at-ta  !  bug-bo!  bugl 

Keb  a  drouc'b  'Tel  a  drouc'h<i-ie, 
M'en  deut  oiroa  ncmed  Douai 

I>aIc'liorop,Bretoiied,dalc*lionap  madi 
Aixao  na  trae!  goad  ocli  goad  I 

îlron  Varia  Hn-iz,  skoaz  davroi 
f  est  er  bcdeuuer  ,  fcsl  a  vo  ! 

Dare'ar  feen;  pion  a  fUclM»? 
Oare'  ann  ed  ;  pion  a  vedo» 

Ar  ftien,  aon  cd,  pioa  bo  fako? 
Ar  roue  g aT  ganl-lia'  raio. 

Dont  a  rai  a-honn  eur  gaotiad, 
Gaud  eur  lalc'b  arganfc  da  falc'iiaii 

Gand  ear  ftiieii  aidant  er-lironl, 
Bagand  eur  Irià  aoor  da  tedL 

Mar  plijr  t;aiïd  ar  C'h.tlloucd 
Oaou£l  bag  bit  mauà  ar  Yretonned? 

Marpliie  gand  *Dn  otron  rone 
Daonat  basbeaeodan  pe  Zona? 

Skrigiia  ra  bleizi  Dreiz-izel, 
O  Uevet  embann  ar  breiel, 

0  klrvol  ar  loo,  a  iudont  ; 

Gand  c'bouei  ar  Challoued  a  rconl. 


(*)  Pour  Mtnat,  vieille  foma  qu'on 
retrouve  on  gallois. 


Le  srignciir  Jean  rsl  nn  on  com- 
pagnon ;  Il  a  le  pied  vif  commo  l'œil. 

Il  a  sucé  le  lait  d'une  Broioauc,  un 
lait  plus  sain  que  du  >in  vieux. 

Sa  lancr,  quand  il  la  balance,  jette 
de  tel»  éclairs ,  qu'elle  éblouit  tous 
les  regards. 

Son  épée,  quand  il  la  manie,  porte 
de  teU  coups,  qu'il  fend  eu  deux 
homme  el  cheval. 

—  Frappe  toojonrat  tient  bon  t  ael- 
gncurdoc;  frappe  deisiial  courage  f 
lava>le>  (dans  leur  aang)  t  lave-lea  I 

Qoand  on  hache  comno  In  hachea, 
on  n'a  de  soaerain  que  Dlen  I 

Tenona  bea,  Brolonal  lenona  bOAl 
nlmercit  ni  trèval  aang P*<ur Mosi 

O  Notre-Dame  de  Bretagne!  viens 
an  aecours  de  Ion  p  tysl 

Noua  fonderons  nn  service  (en  ton 
honnenr).  mi  aerilcecommëmoratifr 

Le  Ibin  eal mûr  ;'<|ui  fandieraf  le 
blé  ealTmftr  s  qui  moissonnera  f 

Le  Toin  ,  lo  bld,  qui  les  emportera  ? 
Le  roi  prétend  que  ce  sera  lui. 

Il  va  venir  rauclicr  en  Bretagne  t 

avec  une  faux  d' argents 

Il  va  venir  faucher  nos  prairies 
avec  une  faux  d'argent ,  cl  moisson- 
ner nos  champs  avec  une  faucille 
d'or. 

Vondrafcnt  ils  savoir,  ces  Français, 
si  les  Bretons  sont  mauciiols  2 

\  oudrait^l  savoir,  la  aefgnenr  roi, 
s'il  eat  homme  on  Dion  l 

Loa  lonps  de  la  Baiae-Brelagoo 

grincent  des  denta,  en  enlendant  le 
ban  de  guerre  i 

En  entendant  Jea  crix  joyeux ,  Ils 
hurlent;  à  Podenr  des  Françala,  Ile 
hurlent  do  joie. 
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Xdd  hendioii,  e-berr  i  weloar 
O  redeg  a  (oad  evel  doar, 

KcQ  ici  i*u-glao  brusk  an  hotUdi, 
llag  ar  wazi  gwcuu  o  neui. 

t 

lytuloc'li  a  dammoa  gt^t,  e  >klcat, 
Bged  skoulLroa  gOQde  barr«-wettl: 

Ha  muioc'h  c*boaz  a  beno  maro, 
Eged  e  karnelion  ar  vro. 

Potretl  Gall  eloc'h  m'a  koucint, 
Ilete£  duiz  ar  vai  n  a  c'bourviul; 

B«keg  delz  ar  Tarn  hag  ar  fatti, 
<Sand  ann  truèarë  a  rea  ar  nutt  * 

Ann  deveradur  eut  ar  gwe. 
Rai  dour  bennlgetwar  fao  bel 

Dinn,  diuu,  duoni  d'ann  cmgann, 

d'à  un  einganii  ! 

^b!  diDii,  diuD.  daon!  d'aon  cingaim 

a  eaim! 

Dti  reste ,  Du  Cuesclin  lui- 
même  ne  se  faisait  point  iliiision 
à  cet  égard.  Eli!  comment  l'aii- 
rait-il  pu?  les  Etats  de  Bretagae 
n'avaient-ils  pas  faiteptcver  son 
buste  de  la  salle  deleurs  séances! 
Il  se  plaignait  donc  sans  cesse 
de  l'injustice  de  ses  compatrio- 
tes, protestait  de  son  attache- 
ment à  son  pays  ;  mais  tout 
cela  en  vain.  Aussi ,  abreuvé 
d'humiliations  et  de  dégoûts, 
bien  que  couvert  de  gloire,  il 
tomba  bientôt  dans  une  tristesse 
profonde ,  et  partit  pour  aller  re- 
joindre Henri  do  Tr<instaaiarc, 


On  verra  bientôt,  dans  les  cbemluf, 
le  siinf  codler  comme  de  l'eau  ; 

Si  bien  que  le  plumagc^des'canardi 
cl  des  oies  blanclies  qui  y  naeeroot, 
deviendra  rouge  comme  la  braise. 

On  Terra  plos  de  tronçons  d^  lan- 
ces éparpUlées  qn'il  n'y  a  de  rameau 
sur  la  terre,  après  l'ouragan. 

Et  encore  plus  de  tûtes  dé  morts 
qu'il  y  en  a  dans ^es  ossuaires  du 

pays. 

l.îi  où  les  Français  tomberont ,  ils 
resteront  couchés  jusqu'au  jour  du 

jugement; 

Jusqu'au  jour  où  ils  seront  j»ig''srl 
châtiés  avec  le  trailre  q\xi  comuiaude 
l'allaquc. 

L'egoût  des  arbres  sera  l'eau  bé- 
nite qui  an  osera  leur»  tombeaux f 

Dlnn,  dinn,daon!  au  co  iibal!  au 
combat!  Oh!  diuu,  diua  ,  daoo!  Je 
tais  au  combat  I 

Mais  avant  de  quitter  la  France, 

il  se  joignit  au  maréchal  de  Saii- 
cerre  qui,  avec  des  troupes  fran- 
çaises, assiégeait  Cliâteauneuf- 
de-Uandon  petite  ville  fortifiée 
du  Langaedoc,  défendue  par  les 
Anglais.  Il  mourut  devant.cette 
place ,  après  avoir  -donné  aux 
capitaines  qui  l'entounnent  ce 
conseil  plein  d'iiuinanité  (t  de 
grandeur  :  «t  Eti  quelque  pays 
que  vous  fassiez  là  guerre,  «ou- 
vene^vouS  quei  les  gens  d'église^ 
les  femmes  et  le  pauvre  peuple 
ne  sont  point  vos  ennemis.  Le 
gouverncurdeCliàteauneufaviit 
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promis  de  se  rendre  au  bout  de 
quinze  jours  dans  le  cas  où  il  ne 
serait  |ias  secouru.  Ce  délai  ex- 
|)ir(^  CD  le  somma  de  tenir  sa 
|Kiro!e  ;  mais  il  déclara  qu*il  ne 
se  rendrait  (jifà  Bcrlrand.  Un 
lui  apprit  alors  la  mon  du  lic- 
ros.  —  Mh  birn  !  réjïomlil-il  ,je 
porterai  les  clefs  de  la  ville  sur 
90%  tombeau  î 

On  fit  alors  des  préiiaratifs 
pour  cette  cérémonie  extraonli- 
iiaire.  Tout  ce  qui,  ilans  la  It  iiie 
du  coiiiiêliiblo,  jioiivail  olIVir  aux 
regards  quelque  chose  de  lu^'U- 
bre,  disparut;  on  plaça  le  cer- 
cueil sur  une  table  couverte  de 
fleurs  «  et  lorsque  tout  fut  ter- 
miné «  le  gouverneur  sortit  de 
la  ville  à  la  téte  do  sa  garnison  ; 
il  traversa  rannec  (!es  assié- 
geants au  liniil  (les  IrouqK'lli's , 
et  parvenu  sous  la  lente  de  Du 
Guescliri ,  où  se  trouvaient  déjà 
rassemblés^  deboutet  silencieux, 
tous  les  officiers  de  Tarmée  fran- 
çaise, il  se  prosterna  à  genoux 
devant  le  corj)S  du  connétable, 
puis,  s*élant  relevé  a|>res  une 
courte  prière,  il  dé  osa  lui-uiê- 
U1C  sur  le  cercueil  les  clefs  de  la 
ville  avec  son  épée. 

Gbarics  V,  voulant  reconnaî- 
tre les  services  rendus  à  la  Fran- 
ce par  le  connétable,  ordonna 
que  son  corps  lût  placé  à  Saint- 


Denis,  dans  la  cl i a  pelle  où  rc- 
(losait  déjà  la  reine  Jeanne  de 
Bourbon,  et  où  lui-même  devait 
être  enterré  plus  tard.  Il  voulait 

que  la  mort  ne  put  pas  le  sé- 
parer de  yon  liilelc  connétable. 
Les  princes  et  les  seigneurs  de 
la  (  ()i;r  assistèreid  aux  funérail- 
les de  itcrtrand,  et  i*on  déploya 
en  cette  circonstance  toutes  les 
pompes  réservées  aux  obsèques 
des  rois.  Une  lampe  devait  brû- 
ler nuit  et  jour  sur  son  toud)eau. 
—  Le  CQ'ur  de  Du  (lueseliu  est 
aiijourd'liui  dans  l'ej^lise  Saint- 
Sauveur  »!e  Diiian  [V,  ce  root). 

Tel  fut  Ikrtrand  Du  Gucsclln  : 
Thistoricn  ne  doit  rien  taire!  Il 
avait  06  ans  lorsquMI  mourut. 
Il  époiisii  en  secondes  noces, 
en  janvier  1373,  Jeanne  de  La- 
val ,  dame  de  (lliàtillon  cl  de 
Tniieniac.  il  n'a  pas  laissé, d  en- 
fants o. 


(*)  Celte  optalon  a  dit  eontradic- 
l«un.  PiQtleun  IkmUIct  eneora  «ilt* 

df  la  famUleOtt  Giie»clin,  qui  était 
fort  noiiibrctiîic ,  mais  de  lUTiruiid 
lui-ii:«'iiu\  De  son  côlc* ,  51.  J'iibbO  de 
(jai  abyiiousécrll  ceci  :  «  Fièru  Louis 

•  de  lorres,  deAceudaul  Bertrand 

•  Ott  Guetclto  •  mounil  de  mltère  en 
«  lecourant  le  royaume  do  caiypre , 

•  qu>>  il  »  rurct  ottiéfeaieut,  en 

«  Le  bieiilieureux  père  Joseph  de 
«  Ton  es  ,  fi  ère  du  pn^cédeut ,  était  de 
>  Tordre  de  Saint  Françoit  dcPaule, 
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La  famille  de  ce  nom  est 

étointe  depuis  un  demi -siècle  en- 
viron. Ell(î  siî  divisait  en  ein(| 
branches,  dont  il  ne  restait  di'jà 
plus ,  en  1780 ,  (]ne  les  deux  | 
suivantes  :  celle  d'Anjou  ou  de 
Beaucé,  qui  s*éteîgnit,  disent 
les  continuateurs  d'Of,^ée ,  en 
1783,  dans  la  personne  de  Henri 
Bertrand,  niarijuis  Du  Guesclin, 
et  celle  de  la  Uoberie,  dont  le 
dernier  rejeton  fut  madame  de 
Gesvred.  ^ 

L'aïeul  de  Bertrand  Du  Gues- 
clin épousa»  en  i27i),  rhériiièrc 
de  Broon,  qui  lui  donna  plu- 
sieurs enfants;  entre  autres, 

Robert ,  |)ère  du  connétable. 


«  et  fut  Uié  en  haine  de  la  reUglon 
«  parles  protestants  de  France,  en 
«  1570.  • 

Bertrand  aaralt-il  lainé* des  enftints 
naturels?  Pins  de  contradlcUon  dans 
ce  cas. 

Une  dernière  remarque.  Quel  est  le 
patron  de  Du  Cneselin?  Est<«  saint 
Beriran,  noble  Holteiin,  <|al  futdfft- 
^am  dn  Mans  etcharg<5  d*une  ambas- 
sade en  Bretagne,  ou  bien  saint  Ber- 
trand ,  archidiacre  de  Toulouse ,  puis 
évêque  de  Comminges?  —  Nous  pen- 
sons que  c'est  )e  premier  ;  qu'ainsi  le 
prénom  de  Burtran  doit  s'écrire  sans 
tf»  contrairement  à  l'nsage.  C'était 
ainsi,  du  reste,  que  Bertran  de  8t- 
Pern,  pvrratn,  ds  Du  Gumlin,  dcri- 
Tait  son  prénom. 


Kl)  1 158,  dit  Ogée,  il  s'éleva 
un  dillÏTend  entre  deux  frères 
jumeaux  de  la  maison  de  la 
Motte-Broon ,  au  sujet  du  droit 
d'aînesse.  Pour  le  faire  cesser, 
Conan  de  Hiehemont,  duc  de 
Brotap^ne,  nssigna  aux  deux  frè- 
res un  |)ai  (;)o:e  égal ,  el  ordonna 
de  bâtir  le  château  de  Broondi- 
neuf  (  K.  Sévignac),  qui  devait 
posséder  la  moitié  de  la  seigneU'' 
rie ,  et  qui  fut  construit  dans  la 
même  forme  et  de  la  même 
grandeur  que  celui  de  la  Molle- 
Broon. 

Pléard  de  Broon  lut  témoin 
de  la  fondation  du  prieuré  de 
Jugon. 

En  1184,  Cillard  de  Broon 
fut  témoin  du  dédommagement 
accordé  à  Tabbaye  de  Saint-Mé- 
laine  pour  la  cession  de  Téglise 
de  Plumandan  k  Beaulieu. 

Ën  i  499 ,  Robert  de  Broon  fit 
un  accord  avec  le  prieur  de 
Léhon . 

En  février  1210,  Robert  el 
Bertrand  de  Broon  font  dona- 
tion d*uA  quart  de  firoment.sur 
les  dîmes  de  Phasne,  au  prieuré 

de  Létion.  En  touchant  les  saints 
évangiles ,  ils  jurèrent  que  ni 
eux  ni  leurs  héritiers  n'en  récla- 
meraient jamais  rien. 
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Kii  1:231,  révôtiuc  (le  Sainl- 
Ma!o  »'t  son  oha|)ilnMlis|uilenl  a 
llaaioii  lie  UiitTliiriac  les  dinics 
de  la  paroisse  de  Broon,  qu'ils 
prélendaieiitieur  apiMirl^  nir.  La 
eoDtesUtion  dura  plusieurs  an* 
nées  et  $e  termina  eoGn  par  une 
transaction. 

Kn  1:237,  le  ni«**me  évnjiic 
transige  avec  Roland  d»'  Plonet  n 
pour  le  patronage  de  i*église  de 
Broon»  et  attribue ,  quinze  ans 
plus  tard ,  les  dîmes  de  cette  pa- 
roisse à  rbèpital  deSaint-Malo, 
qu'il  venait  de  fonder. 

En  13-iS,  Bertrand  Du  Gues- 
clin  fonde  trois  messes  par  se- 
maine pour  le  salut  de  son  Ame. 

En  4370,  Geoffroi  de  Broon 
figure  à  la  montre  de  Bertrand 
Du  Guesclin,  duo  de  Moulines, 
comte  de  Longuevilte  et  de 
Bourges. 

En  1871,  Du  Guesclin,  an 
«rvîce  du  roi  de  France ,  force 
Broon  à  se  rendre. 

En  1383,  la  ville  de  Broon 
fut  du  nombre  de  celles  que 
Clisson  fut  contraint  de  livrer  à 
Jean  IV,  pour  sortir  du  château 

dcrHermine.  Celte  ville  lui  fut 
rendue  en  1388,  et  il  la  possé- 
dait encore  à  sa  mort,  en  1406. 

En  1419,  le  château  de  Broon 
se  rendit  à  Jean  V,  duc  de  Dre- 


BUOO.NS.  |;>7 

lagne,  après  une  icsi^lauce  do 
(luelijues  jours. 

Kn  I  ii>0.  dit  Ogcr,  Jeanne, 

iilleainée  du  roi  (Chartes  VI,  du- 
chesse de  Bretagne,  étant 
Vannes,  ordonna  de  démolir  lo 
château  et  les  forteresses  de  la 
Molle  -  Broon  »  avec  celui  que 
Du  iiUf'schn  avait  fm!  hàlir  en 
IXk»,  et  (jui  appartri)a;l  alors 
au  comle  de  IVnlIiièvre,  sei- 
^Mieur  de  Broon,  Ces  ordres, 
ajoute  i*auteur  que  nous  citons, 
furent  si  bien  exécutés,  qu'on 
ne  voit  plus  aujourd'hui  aucuns 
vestiges  de  ces  deux  places.  —  . 
Nous  lîiainti'iions,  coiilie  Tupi- 
niou  d'Ogee ,  ce  (jue  nous  avons 
dit  précédemment,  à  savoir: 
1»  que  le  cliAieau-fort  bâti  par 
Du  GuescItD  en  1315  ou  65(ees 
deux  dates  se  trouvent  dans  les 
auteurs  andens  et  modernes) , 
ne  fut  entièrement  démoli  qu'en 
U)l(î;  que  le  château  (iiimi- 
tif  de  la  3ioUe-Broon  avait  été 
détruit  ou  tout  au  moins  trans« 
formé  dès  Ui5  ou  05  par  Ber- 
trand, attendu  que  la  forteresse 
({u'il  fit  construire  occupait  le 
njême  emplacement.  Ainsi ,  les 
ordres  de  Jeanne  ou  plutôt  Jé- 
lianne  ne  furent  point  exécutés, 
ou  du  moins  ne  le  furent  qu'en 
partie. 

En  1433,  un  sieur  de  Brézé 
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nclicta  la  s^igiii  iirie  de  Broon 
moyennant  13,000  écus,  et  la 
revendit  à  Jean  Chevalier,  sei- 
gneur (le  Villcblanchc ,  dont  le 
fils,  Pierre  de  Vilicblanclio,  fut, 
en  loOO,  chovalirT  ^ks  ordres 
du  roi  et  sei*,nic'ur  de  lîî-oon. 

Le  24  novembre  1  iiO,  Jean 
de  Bretagne,  comte  de  Penihiè- 
vre  et  de  Périgord ,  vicomte  de 
Limoges  et  scigncMrd'Avi'^ni's , 
nomma  à  vie  Olivier  de  lîronn  , 
poiiverneiir  -  général  de  Pen- 
Uiièvreet  capitaine  de  Laniballe, 
aux  gages  annuels  de  200  livres, 
•  en  récom|)ense  de  ses  bons  çi 
agréables  services. 

En  1793,  Broons ,  menacé 
par  une  insurrection  royaliste, 
est  renforcé  par  des  compagnies 
de'  gardes  nationaux  envoyées 
de  Moncontour,  Jugon  et  Lam- 
balle.  —  En  vendémiaire  an  iv, 
cette  ville  résiste  à  de  nouveaux 
rassemblements  royalislcs. 

L'ancienne  paroisse  de  Broon 
avait  pour  évéché  Salnt-Malo , 
'pour  .subdélégation  Montauban 

et  pour  ressort  la  cour  royale  de 
Dinan.  Elle  relevait  du  roi  au 
moment  de  la  révolution.  La 
cure  était  présentée  par  le  sei- 
gneur de  Broon;  Pévéque  con- 
férait. Le  prieuré  de  Sai n te-Ma- 
deleine  de  Broon  valait  600  liv. 


M  DE  DLNAN  * 

de  revenu.  —  Broon  avait  une 
brigade  de  maréchaussée ,  une 
poste  aux  chevaux,  un  marché 
le  mercredi  et  cinq  foires  par 
an.  —  Tne  haute,  niovcnnc  et 
basse  justice  qui  ressortissait  à 
Dinan  et  appartenait  à  M.  de 
Saint-Pern-Brondineuf. 

Les  maisons  nobles  de  ce  ter^ 
ritoire  éUiient  :  Le  château  de  la 

Molte-Broon  dont  nous  avons 
parlé;  la  Normandais,  le  Bois- 
Pasmallet,  les  Noës,  la  Noë- 
Mallet,  la  Noë-Brondineuf,  le 
Châtelier,  Kergouet  et  la  Ville- 
Morel,  qui  appartenait»  en  1383, 
à  YvesWilloii,  trésorier  général 
de  Bretagne.  , 

Patrie  de  Cl  ai  un  DE 
SAINTE- ANNE  ,  religieux  Gar- 
nie, un  des  plus  savants  théolo- 
giens du  dix-septième  siècle.  Il 
fut  successivement  prieur  des 
Carmes  d'Orléans,  de  Tannes» 
de  Nantes  et  de  Ploërmel. 

De  Bkutuand  DU  G l ES- 
CLIN,  connétable  de  France. 

D*OLîviER  DU  GUESCLIN , 
connétable  de  Castille. 

De  l'héroïne  Julienne  DU 
GUF.SCLIN,  abbessede  Saint- 
Georges. 

De  Clémence  DU  GUES- 
CLIN  ,  abbessc  de  Lescouéts. 
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D'ÉRËAC, 

La  Vfeille-llayo  i';,  la  Villc- 
au\-Coiivés,laGiIlau(lais,la  Ville- 
Essaini ,  la  Vilic-Morisse  ,  la 
Ville-Appanllon ,  Sainle-Marie- 
des-Bois,  la  Morgaodais»  Eyas, 
le  Cliamp-PerriD ,  Lécoubillère, 
la  Mengrais,  le  Châtellier,  la 
'  Claye,  le  Chôiiot ,  la  Lande, 
Ouilleux,  Saiiit-Malo,  b  Uivic- 
re.  etc. 

Elle  est  limUéc,  au  nord  par 
Rouillac,  Sévignac;  à  Test  par 
Lanrélas,  St-Jouan-de-l'IsIe; 

au  sud  par  Saint-Lauiioiic;  au 
MuUoucst  p.jrMcriliac;  à  l'uiiesl 
par  Lauj^omia.  —«Sa  popula- 
tion est  de  1,31)0  hahilauls,  ot 
sa  superficie  de  â,i56  heeUrcs 
43  ares  54  cent.,  dont  i«i58 
Iwçtores  sous  lerres  labourables, 
3i6sous  prés  et  pâturages,  38 
sous  bois ,  438  sous  landes  ci 


t*)  La  ricUtc-Haye,  SaMe^aarû' 
f^i'Bois,  le  Chânot,  ra|>pcllCDt  un 

Payscouxci  t  dr  bois. 

Le  Mcngrais ,  pour  nuin  crei»,  . 
pierre  du  miUca*  l 


b;  BROONS.  IfO 

I  tf rres  incultes.  —  £lle  renferaie 
39i  maisons,  et  les  moulins  du 
Clergé ,  du  Gué-de-Meules ,  du 
€hâtelller.— Son  revenu  cadas- 
tral est  de2i.331  fr.,el  son  re- 
M'iiu  \rai  de  4<S,r)<);nr.,  soit  1/-J 
l»ouf  prn|,(>rlion  entre  ces  deux 
nombres.  —  Terrain  scbisteux. 

La  Rance»  dont  la  source  est 
en  Collinée,  arrose  celte  com- 
mune, où  se  fabrique  du  cidre 
d'assez  bouue  qualité. 

Le  bourg  est  situé  à  9  kiL 
S.*0.  de  Broous,  son  bureau 

de  poste.àâOkll.  S.-O.  de  Di- 
nan,  et  à  5(1  kil.  S.-K.  de  St- 
Brieur.  —  Foiiv  le  Iroisiênie 
jeudi  de  septembre.  —  Ce  bourg 
est  traversé  [m  la  route  vici- 
nale de  grande  communication  « 
no  40 ,  de  IMancoêt  h  Uwûrï* 
guac. 

Orlsine  et  àisrmoloste* 

Nous  ignorons  l'origine  d'E- 
réac;son  nom  pourrait  venir  d'E- 
reebou  Riolbime,  lils  d'Audreu 
et  cinquième  roi  de  Bretagne. On 
doit  à  ce  prince  plusieurs  fon- 
dations pieuses.  Dans  une  do- 
nation faîte  par  lui  au  nïonas- 
lère  (!o  Sainte-Ninnocii ,  en  458, 
il  est  (juaiilié  duc  de  la  Petite^ 

i1 
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Bretagne.  Doin  3loiice  fait  re- 
marquer à  cette  occasion  que 
cet  acte  est  le  premier  inonu* 
ment  ob  La  partie  des  Armorî- 
ques,  occiii)éo  par  les  Bretons, 
soit  ainsi  nom  niée.  —  Erecli 
était  iVnm  graiwle  modestie  et 
d'une  équité  scrupuleuse.  H  était 
brave ,  mais  ne  fut  point  heu- 
reux :  les  15^,000  Armoricains 
qu'il  aTall  conduits  k  Bourg- 
Déols,  en  Bcrri,  pour  combat- 
tre les  (iolhs,  furent  coiiiplète- 
ment  battus  par  Euric,-  lui-mê- 
me fut  obligé  de  s'enfuir  chez 
les  Bourguignons. 

■loliumelils* 

L'ÉGLISE  ,  le  Château  de 
COlliiCOii. 

Vancirnnc  paroisse  d'Eré^ic 
dépendait  du  doyenné  de  Plu- 
maudan,  au  diocèse  de  Saint- 
Malo.  Elle  avait  pour  subdélé- 
gation Lamhalle,  et  [lour  ressort 
le  siège  royal  de  Jugoa,  La  cure 
était  à  l'alternative. 

Ses  malsons  nobles  étaient  : 
Le  Châlellier,  moyenne  justice, 
qui  appartenait,  en  1230,  à 
Alain  Du  Châtellier,  seipeur 
d*Éréac. 


lEiNT  DE  DLNAiX . 

'  lîrancien,  moyenne  justice, 
à  AL  du  la  liretonuièrc,  au  mo- 
ment  de  la  révolution. 

Coibicor»  moyenne  justice, 
appartenait,  en  1780,  à  M.  de 
Langon. 

Launay-Berlrand,  basse  jus- 
tice, à  M.  IMnel  du  Ghesnay, 
avant  la  révolution. 

Les  Voyers,  basse  justice,  k 
M,  dn  Chauchis ,  k  la  même 
époque. 

DE  LAMŒLAS, 

formée  des  viilâj&s 

Clin-luHen,  Bourrien,  Ruau- 

del,  l'Étang  f),  la  Chaumière, 
Lheume,  le  Ilouilnais-Mauny 
la  Ville-Neuve,  la  Bodinais,  le 
Rocher,  Chirpel,  la  Gironne, 
Ville  •  Geffroy ,  le  Roban,  la 
Ville -Ody,  Sâinl-Régèni,  la 
Brousse,  Ville-Riellan,  la  Mare, 
la  Borgnois,  le  Temple,  la  Tré- 


(•)  VÊlanfr.  la  Marc,  la  fille-d'A- 
val  (n  vaile)  iiidiqucai  uu  sol  plat, 
locus  rclaxus. 

Le  Temple  semble  rappeler  «ne 
maison  de  Templiers. 
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po/iais,  Lôpiisse,  la  Toiiclie  ès- 
PiaadaDX ,  Ville-d  Aval ,  Ville- 
Louais,  etc.  * 

Elle  est  iimit.'o,  au  nonl  {»ar 
Broons;  à  l'est  par  St-Jouan- 
tle-l'lsle;  au  sud  par  Tréniorel  ; 
à  Touest  par  Saint- Lâuneuc  , 
Éréac.  —  Sa  population  est  de 
1,769  habitants,  et  sa  superficie 
de  9,910  hectares  5i  ares,  dont 
1,89:2  hect.  sous  terres  laho;ira- 
ljles,4i7  sous  piésel  pâturages, 
88  sous  bois,  10  sous  vergers 
et  jardins ,  539  sous  landes  et 
terres  incultes,  6  sous  étangs. 
— Elle  renferme  478  maisons, 
et  les  moulins  k  eau  de  Mes- 
léard,  de  la  Roche»  de  la  Gne- 
'iiais  ,  (le  Ilaute-liive.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  18^4)8  fr. 
75  c. ,  et  son  revenu  vrai  de 
73,785  fr.,  soitl;4  pourpre- 
portion  entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  schisteux. 

La  rivière  de  Uance  traverse 
cette  coniinune  du  sud-ouest  à 
Test.  C'est  un  pays  plat,  à  quel- 
ques accidents  de  terrain  près.  * 

Le  bourg  est  siiué  sur  les 

bords  de  la  Uanee,  rive  (iroile, 
à  10  kil.  sud  de  IJroons,  son 
bureau  de  poste,  :i3;l  kil.  S.-O. 
de  Dinan,  et  à  61  kil.  S.-£.  de 
Saint-Brieue. 


Lanrelas  ne  scralt-il  point  une 
eontraction  de  Lan  arre  laaet^ 

église  ,  pays  de  ceux  qui  furent 
égorgés?  —  Ce  nom  ,  dans  ce 
cas,  aurait  été  <lestiné  à  trans- 
mettre ie  souvenir  de  quelque 
action  sanglante  ;  il  nous  pla- 
cerait ,  —  pourqtioi  non  ?  — 
sur  un  champ  de  bataille , 
et  rappellerait  nn  combat  de 
plus  peut-être  entre  les  Celtes  et 
les  Uoniaius,  deux  ()»'uples  éga- 
lement braves,  mais  non  pas 
également  instruits  màlheureu^  . 
sèment  dan«  Tart  de  la  guerre; 
ce  qui  fait  que  les  premiers  ne 
purent  en  luttant  (pitî  retarder 
d'un  peu  la  eorupiéle  de  leur 
pays  et  la  rend:  e  plus  glorieuse. 

Uue  les  savants, —  nous  n'a- 
vons,'nous,  aucune  prétention 
h  ce  titre,  —  ne  négligent  donc 
pas  les  jalon»  d'aUent&,  le$ 
points  de  départ  que  DOUS  jetons 
çà  et  là  dans  ce  livre,  con- 
vaincu que  nous  sommes  de  leur 
utilité.  Il  y  a  qiiebpiefois  dans  . 
une  élyinologie  ,  même  liosar- 
dée,  tout-une  révélation! 

L*ÉGLIS£  paroissiale. 
La  Chapelle  de  ST-MALO. 
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La  Chapelle  de  S  r-REGENT, 
OU  Regcant,  n'existe  plus.  Elle 
était  située  au  village  de  ce 
nom,  et  prêta,  pendant  les 
jours  difficiles  de  notre  révolu- 
tion, l'abri  de  ses  vieilles  mu- 
railles aux  fidèles  qui  refusaient 
dû  croire  que  les  prières  des 
prêtres  assermentés  allassent  au 
ciel.  On  y  disait  la  messe  en  se- 
cret; car  alors  on  ne  pouvait 
pas  plus  prier  que  penser  tout 
liaut. 

La  ROCHE-AU-GÉANT  est 
située  sur  le  bord  de  la  rivière 

de  Rance.  Eeoutons  la  tradilion  : 
ce  rocher  est  un  de  ces  étranges 
et  nombreux  monuments  que 
nous  ont  laissés  les  Celtes  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  leur  re- 
ligion sanglante.  Il  est  percé 
d'un  trou  profond,  destine  /i  re- 
cevoir le  sang  des  victimes  hu- 
maines qu*immolaicnt  les  Drui- 
des pour  apaiser  leurs  dieux  ou 
se  les  rendre  favorables!  Car  ces 
épouvantables  sacrifices,  que 
quelques  auteurs  ont  essayé  de 
nier,  étaient  bien  réellement 
une  des  pratiques  du  culte  de 
nos  pères!  My-ar'Bras'on  Dia- 
naff,  ce  cbef  suprême  du  drui- 
disme,  vainqueur  des  géants, 
suivant  les  croyances  des  Celtes- 
Arnjoricains,  aimait  le  sang ,  cl 


n  DE  DINAN , 

voulait  qu'il  fût  offert  au  Dieu 
inc(mtva  dont  il  était  le  Symbole 
sur  la  terre. 

Annales* 

Le  27  messidor  an  ix,  une 
trentaine  d'hommes  armés  font 
irruption  dans  la  commune  de 
Lanrelas,  sous  le  commande^ 
ment  de  Du  Jardin,  du  parti 
royaliste. 

Vancienne  paroisse  de  Lan- 
relas  dépendait  de  révécbé  de 
Saint-Halo ,  de  la  subdélégation 

dcMontauban,  }t  du  ressort  de 
F*loërnjel.  L*évéque  de  St-Malo 
conférait  la  cure,  qui  donnait 
un  revenu  de  500  livres.  C*était, 
on  le  voit,  une  des  meilleures 
du  diocèse. 

Le  Pouillé  de  Tours  appelle 
cette  paroisse  Lanrclaye, 

Ses  maisons  nobles  étaient: 
En  1229^  le  Cbâtelier  et  la 
Ville-Geffirais,  qui  appartenaient 

à  Alain  Du  Châtelier,  seigneur  de 
Lanrelas;  en  1400,  elles  passè- 
rent à  Pierre  Du  Châtelier,  qui 
épousa  Jacquemine  d'Âcigné. 

Lanrelas,  haute  justice^  ap- 
partenait a  M.  de  Saint-Pern. 

Giiilericn  ,  basse  justice,  à 
3i.  de  la  Brctonnièrc. 
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La  Toiicltc-Mcslcard»moyenne 
justice,  à  M.  deBruc. 

En  1380,  la  Chèze  apparte- 
nait k  Gui  de  la  Bouexière. 

Le  Guy-Rafllay ,  Amanrijlc 
la  Touche-Mesléard. 

Saint-Régeant,  à  Éon  Quitté. 

Le  Rocher,  à  Guillaume  Du 
Rocher. 

Autre  Saint-Régeant,  à  Guil- 
laume Roborio. 

Pafrir  (le  Robinot  (le  Saint- 
Régeanl,c!ief  de  royalistes  assez 
redouté.  Il  était  né  au  village  de 
ce  nom,  en  Lanrelas. 

Saint-Kégeant  fij^ire  comme 
principal  accusé  dans  le  conjp- 
te- rendu  uniiriuir  du  procès 
relatif  ù  la  machine  inferoaie 
dirigée  contre  Najjoléon  i^r.  . 


DE  MÉGRIT, 

Basse -V i 1 1 e  (•) ,  ?»•  -n  1 1 r o ii r ,  Ter- 
trc-dd-Frèrjc,  (Jucslain ,  Quos- 
ny,  Carmouèt,  Bcauvais,  Pélié, 
la  Trémelais,  la  Grignardais, 
Tertre-  Martin  ,  Carmehouet , 
les  Hautières,  le  Tremblais,  la 
Sciais,  Penvé.  Ville-Nélicl,  Lo- 
cria,  le  Val-Martel,  etc. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Lesconet,  Languedias;  &  Test 
par  Languedias,  Beaulieu,  Trd- 

(lias;  au  sud  par  Trémeur;  à 
l'ouest  par  Juj^on.  —  Sa  popu- 
lation est  de  1,340  habitants,  et 
sa  superficie  de  2,0G:2  hectares 

16  ares,  dont  4,487  bect.  sous 
terres  labourables ,  145  sous 
prés  et  pâturages ,  ^  sous  bois, 

17  sous  vergers  et  jardins,  288 


(•)  La  Basse -ViUc,  IcTcrlrr  du* 
FrCne,  le  Tcrtrc-Marlln,  les  Hautiè"- 
re«,  le  Val-Marlc'l ,  indiquent  un 
accidcntf^.  Qucslain  c«t  pour  QuéU  n  ^ 
mot  breton  qui  signifie  houx ,conseiL 

ICarmobooet,  pour  Ker-ntœs<i%fit, 
Tttle  oa  lien  hors  kob . 
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s:)us  lan  lcs  et  terres  iociîltes. 
—  Elle  renferme  4-23  maisons, 
le  moulin  à  vent  de  Loeria  et 
los  moulins  à  eau  Oe  la  Burie, 
du  Val-Martel.  —  Son  revenji 
cadastral  est  de  23,4^7  fr.  63  c, 
et  son  revenu  vrai  de  70,283  fr. , 
soit  1/3  [)Our  pro|)orlion  entre 
ces  deux  iiombres.  —  Schiste 
micacé. 

On  trouve  dans  cette  commu- 
ne, mais  en  très-petite  quantité, 

un  i?rcs  (le  i|nalilé  assez  belle, 
se  travaillant  lacilement.  On 
exploite  ce  grès  pour  les  besoins 
du  pays,  lorsqu'il  s'y  construit 
quelque  habitation  un  peu  im- 
portante. Ce  territoire  est  arrosé 
par  les  eanx  de  l'Argnenon.  On 
y  fait  du  cidre. 

Lfi  BOURG  est  situé  siir  une 
hauteur,  i  9  kil.  de  Broons,  son 
bureau  de  poste,  à  23  kiL  O.-S.-. 

0.  de  Dinan,  et  à  55  kil.  E.-S.- 
E.  de  Saint-Brieuc.  —  Foire  le 
lundi  après  le  45  août.  —  La 
roule  vicinale  de  grande  corn- 
untmeatton  n«^4&,  de  Phncoët  à 
Herdrignac,  traverse  Mégrit. 

llMoment«« 

L'ÉGLISE  est  le  seul  monu- 
ment important  de  la  commune. 


Elle  était  anciennement  parois- 
siale et  prieuré. 

Il  existait  antrcfois  sur  le 
territoire  de  Méprit  une  ab- 
baye du  nom  de  Nolrc-Dame- 
de-Pont-Pilard,  qui  devint  plus 
tard  Tabbaye  de  Beaulieu;  mais 
aujourd'hui  Beaaiiea  fait  partie 
de  la  commune  de  Languedias 
et  se  trouve  situé  à  très-peu  de 
dislance  du  bourg.  Nous  ren- 
voyons doue  à  ce  mot  pour  les 
détails  que  nous  avons  à  donner 
sur  cette  ancienne  et  célèbre  ab-* 
baye. 

Annule»* 

Maître  Henri  de  Mégrit  fut 
premier  témoin  à  l'enquête  qui 

fut  laite  contre  Pierre  Mauclerc, 
duc  de  Bretagne.  Il  y  est  dit 
qu'on  avait  pris  aux  bourgeois 
de  Dol  cinq  tonneaux  de  vin 
qu'ils  amenaient  de  Saint-Malo 
et  qu'on  estimait  30  livres. 

\J ancienne  paroisse  de  illégrU 
('(ait  au  diocèse  de  Saint-Maio, 
j  dans  lé  doyenné  de  Plumaudan. 
£llc  avait  pour  subdélégation 
Lamballe,  et  pour  ressort  le  siè- 
ge royal  de  Dinan.  Elle  relevait, 
du  roi.  L'abbé  de  Beaulieu  pré- 
sentait à  la  cure. 
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ISes  maisons  nobles  élaiei^t  : 

QùeriiKm,  iiaiit'*  justice ,  appar- 
tenant à  M.  (le  Bnic. 

La  Burie,  haute  justice ,  à  M. 
de  Bégassoo. 

Kerf^iis,  basse  justice,  à  M. 
de  Kefi^iis.  Un  doit  à  un  aiihéde 
ce  nom  la  fundatiou  de  Y HoU  l 
des  genlMtonmes ,  à  Ueooes. 
Les  jeuoes  gens  nobles,  mais 
sans  fortune,  de  la  province, 
étaient  instniits  gratuitement 
dans  cet  ct.il)li>senienl. 

Le  Val-Hartel ,  les  Cliemois 
et  les  Vaux,  à  M.  Rabee.— niean 
Kabce,  de  Saint-Aaron  f  V,  ce 

jijot ,  t<»nio  1  de  cet  ouvi  a^^c  lut 
directeur  de  la  Conipag^nic  des 
Indes,  et  revint  tn  Fnmrc  avec 
une  fortune  qui  sïlevait  à  dix- 
sept  millions. 


DE  ROtlLLAC, 

Le  Tertre,  la  Ville-ès-Morin, 
la  Uervais  ,  la  Gomberdière  , 
Clos -des*  Prés,  Rougueneuf, 
Champs-du-Puits ,  la  Rouvrais, 

la  Celussais,  la  Vallais,  Villc- 


Evan  ,  Ville -Kotianli ,  Ville- 
Fii.Mix,  ViilL'-Bn''loii ,  les  Gros- 
ses, la  hercclais,  etc. 

Elle  est  iiuiitée,  au  nord  par 
Sévignac;  à  Test  par  Séviguac, 
Broon^;  au  sud  par  £réac ,  Lan- 
gourla  ;  à  Touest  par  Langourla; 
au  nord-ouest  par  le  tioura>» 
IMén<V^-Jugon.  —  Sa  popiiKilio!» 
est  .de  [^'2\  habitants,  il  sa  sii- 
pcrlicie  de  i^o'/ii  hectares  58 
ares,'  dont  70:2  hectares  sous 
terres  labourables,  154  sous 
prés  et  pâturages,  1 93  sous  bois, 
18  sous  vergers  et  jardins,  367 
sous  landes  et  terres  inenitcs, 
11  sous  étangs.  —  KHe  renfer- 
nio  :^'>8  maisons  et  un  moulin. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
G,B55  fr.  d3  c,  et  son  revenu 
vrai  de  25,123  fr.,  soit  l;4pour 
proportion  entre  ces  deux  nom^ 
bres.  —  Grès  quarzite. 

Le  territoire  de  Kouillac  n'est 
pas  tres-produclif;  aussi  cetle 
commune  est-elle  la  moins  riche 
de  tout  le  canton  de  Broons , 
bien  qu'elle  ne  soit  ni  la  moins 
ôteniliie ,  ni  la  moins  peuplée. 
Ainsi,  |iar  exem(de,  Trédias  n'a 
(jue  7  i.i  habitants  et  une  super- 
licie  de  l,iOU  hectares  seule- 
ment; cependant  son  revenu 
vrai  est  de  32,143  francs,  tandis 
que  celui  de  Rooiilac  n*est  que 
de  2o,i23  fr.  pour  une  popuJa- 
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tion  (le  051  liabUaiils  ot  iiiio  sii- 
pcrlicie  île  1,575  hectares.  — 
La  commune  de  Trédias ,  à  la 
Vérité»  ne  compte  que  8â  hec- 
tares sous  landes ,  tandis  que 
celle  de  Rouillac  en  compte  36?  ; 
mais  cette  dernière  a  une  éten- 
due de  475  liectai  es  de  plus  (juc 
la  précédente,  d'où  la  consé- 
quence que  les  terres  en  rap* 
port  de  Uouillac  sont  de  moins 
honne  qualité  que  celles  de  Tré- 
dias, et  que  celles  également 
des  aiilros  cominiincs  du  canton, 
ce  (lu'on  prouvcrail  eu  procé- 
dant de  la  même  manière,  à 
l'égard  de  chacune  d'elles. 

La  petite  rivière  de  liiculle 
arl'ose  l'extrême  limite  oik'sI  de 
la  commune  qui  nous  occujtc. 

Le  BOUKG  est  siluéàlOkil. 
ouest  de  Broons,  son  l)urcau  de 
poste,  à  30  kil.  0.-S.~0.  de  Di- 
nan  et  à  60  kiL  S.-Ë.  de  Saint- 
Brieuc. 

Auuale». 

En  janvier  1624,  un  marquis 
de  Kouillac  tua  en  duel,  sur  la 
place  lioyale ,  à  Paris,  François 
de  Saint  •  Maur,  seigneur  de 
Sales. 

Autrefois  Kouillac  n'était 
qu'une 'simple  trêve  du  diocèse 
de  Saiul-Malo. 


1)K  DLSa.\, 

DE  SÉVIGAAC  , 

formée  dss  villases 

LaTliieulée,  Pingave,  Cré- 
tel,  Ville-Haute,  Pin^ly  ,  SaiiU- 
Cado,  Yieiile-Porte,  Kerbras  (*), 
Bcau-Josse,  Quihériac,  Doue- 
lée,  Ville-Maze,  Haut-Touvra , 
Bas-Touvra ,  Lavillon ,  la  Ka- 
merais ,  Ville  -  Péreux ,  Vallée- 
Brosse,  Carouge,  laFosselicre, 
Saint-Triliac ,  le  Billieu,  Pim-^ 
broé ,  Ville-Liard ,  Badalin ,  les 
Àulnais ,  etc. 

Elle  est  limitée  t  au  nord  par 
Doio;  à  Test  par  Trémeuf* 
Broons  ;  au  sud  par  Rouillac;  à 
Touestpar  Plénée-Jiigon.  — 
population  est  de  2,715  Ijabi- 
taiils,  et  sa  su|)erlicie  de  4,3i4 
hectares,  dont  :2,718  liecL  sous 
terres  labourables,  â94  sous  prés 
et  pâturages ,  91  soîis  bois,  63 


(*)  Kci-bras,  gvainlc  nltr.  Ln  prô- 
seacc  dt.'  tant  du  noms  brelons  daus 
ce  pays  est  une  ppune  de  plus  en  la- 
veur de  l'opiiiioa  que  lious  avous 
précildftmincot  émUc,  k  savoir  :  liWt 
la  langue  celtique  se  parlait  aiicica- 
ncmenl  jusqu'à  Saûit-jUalo. 
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sous  vergers  et  jardins,  838  sous 
landes  et  terres  iueultes ,  7  sons 
étangs.— Elle  renferme  767  mai- 
!«ons,  et  les  moulins  k  eau  de 
Hrimdinciif ,  Rocherel ,  Diiples- 
siv,  CaelR^'rnin  ,  Neiil ,  du  l»or- 
dagc,  (jlavct,  de  la  Uaulruitc. 
—  Son  IV vomi  cadastral  est  de 
23,683  fir.  74  c,  et  son  revenu 
vrai  de  118,419  fr.,  soit  1/5 
pour  proportion  entre  ces  deux 
nombres.  —  Schiste  talqueux. 

La  roule  de  l^irisà  T.rost  tra- 
verse la  partie  est  de  celle  coni- 
mune,  depuis  le  pont  aux  Moi- 
nes jusqu'au  pont  Gauvin.  Ce 
territoire  est  assez  bien  cultif  é , 
malgré  Tétendue  considérable  de 
ses  landes.  Si  Ton  ne  tire  pas 
parti  (le  ces  dernières .  r»^la  tient 
un  peu  à  une  prévention  routi- 
nière sans  doute,  nriais  beaucoup 
plus  cependant  à  Tabsence  des 
avances  nécessaires  pour  les 
mettre  en  culture.  Ellesse  traos^ 
lormeront  nécessairement  plus 
tard. 

Le  BOLFIG  est  situé  ;i  7  kiL 
O.-N.-O.  de  Broons,  son  bureau 
'deposte,  à  ;33  kiL  O.-S.-O.  de 
Dinan,età56  kiL  S.-E.  deSt- 
Brieuc. 


Le  Gbàteaude  BROiNDiiNEUi 


appartient  à  la  dernière^  moitié 
du  douzième  siècle.  Plus  heu- 
reux que  son  ainé ,  —  la  Motte- 
Broon ,  —  peut-être  parce  qu'il 
rappelle  moins  de  gloire ,  il  a 
traversé  |)bis  d'inie  époque  dilfi- 
cile,  et  se  lient  toujours  solide- 
ment assis  sur  ses  vieux  fonde- 
ments. 

Voici  Thisloire  de  cette  de- 
meure seigneuriale  :  En  1188, 

dîtOgéo,  il  s'éleva  un  différent 
entre  deux  frères  jumeaux  delà 
maison  de  la  Motle-Broon  ,  à 
foccasion  du  droit  d  aînesse  , 
que  chacun  d'eux  prétendait  lui 
appartenir.  Ces  jeunes  seigneurs 
se  disposaient  à  le  décider  par  la 
force  des  armes ,  lorsque  Conaii 
de  Riclieniont,  dit  le  Jeune,  duc 
deBretiigne,  désirant  terminer 
ce  dillcreotii  l'amiable,  leur  as- 
signa un  partage  égal,  et  or- 
donna de  bâtir  le  château  dè 
Brondineuf,  qui  devait  |)osséder 
la  moitléde  la  seigneurie,  et  qui 
fut  consiruit  ilans  l,i  uiême  for- 
me et  de  la  même  j^randeur  (jue 
celui  de  la  .Moiie-Broon.  Celle 
seigneurie  avait  haute,  moyenne 
et  basse  justice  ;  elle  apparte- 
nait, en  1500,  à  François  de 
Broon ,  qui  possédait  encore  la 
seigneurie  de  la  lioche-Loiissc. 
Brondineuf,  — ou  mieux  Hroon- 
dit'à\cu/,  car  Lortographe  ac- 
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luellc  est  vicieuse ,  —  passa  à  la 
maison  de  Derval  ,  qui  on 
demeura  propriétaire  jus{|u'en 
iéëO.  Brondineuf  appartient 
maintenant  à  la  famille  de  Saint- 
Pern. 

Le  Château  de  LJMOÉLAN  a 
vu  naître  en  18t4,  Louis-An- 
toine de  Chappedelaine! 

Mais  combien  »  même  parmi 
ies  habitants  peu  nombreux  de 
l'étroit  coin  de  terre  dont  nous 
esquissons  ici  riiistoire,  pour- 
raient (iire  ce  qu*a  fait  celte 
gloire  moderne,  et  pourquoi  sa 
mémoire  mérite  d*étre  immor- 
telle? —  Cinq  ou  six  tout  au 
plus!... 

Eh  l)ien,  écoutez  :  Chnppe- 
delaine  eujbrassa  de  bonne  heure 
la  carrière  des  armes  et  fut  en- 
voyé CD  Afrique.  11  assista  aux 
combats  de  El -Modal,  de  la 
Chilfa,  de  Kieff,  de  Saïda,  de 
Ti  ai'a  ,  de  Sedi-ilcuiar ,  et  par- 
tout se  lit  remarquer  par  son 
courage. 

Le  juillet  1840,  le  8«  ba- 
taillon des  chasseurs  d'Orléans, 
dont  faisait  partie  Chappede- 
laine, est  attaqué  par  |)lusit'urs 
tribus  réunies  cl  p;;r  la  cava- 
lerie régulièie  de  Hou-Hamedi. 
Lo  litMitonant  Chappedelaine, 
séparé  de  son  bataillon  ,  se 


trouve  enveloppé  avec  trente 
hoiuniçsseuhîuient  par  une  mul- 
titude de  Kabvles.  On  le  somme 
de  se  rendre,  il  refuse ,  épuise 
ses  munitions  et  résiste  à  la 
baïonnette  :  un  peloton  de  la 
3«  compaijuio  accoui  t  licurc'USL'- 
mcut  lui  a{)porter  dcsmunilions 
et  le  délivre. 

Le  iîl  mars  1842,  chargé  par 
le  général  Bedeau  décomman- 
der l'arrière-garde,  au  combat 
de  la  Salfsif,  Chappedelaine  est 
encore  assailli  par  des  forces 
vingt  fuis  supérieures  h  celles 
dont  il  dispose.  11  se  replie  co 
bon  onlrc,  faisant  face  ..à  ces 
masses  qui  menacent  de  Técra- 
ser,  et  sauve  le  corps  qu'il  com- 
nianUc.  Mai.-,  au  plus  fort  du 
danger,  Chappedelaine  entend 
ce  crt  :  f^n  sergent  de  cara- 
biniers blessé  au  milieu  des 
Arabes  Lnntvépïôe  Breton, 
suivi,  de  trois  carabinier*,  s'é- 
lance ,  arrache  aux  barbares 
leur  prisonnier,  le  charge  sur 
ses  épaules,  et  le  rapporte  au 
carré!  Deux  des  braves  qui  ront 
suivi  tombent  mort,  et  lai- 
méme  a  son  uniforme  troué  de 
balles!  La  conduite  de  Chappe- 
delaine fut  mis.c  à  l'ordre  du 

0 

jour. 

En  1845,  le 22 septembre,  le 
co'onel  Montagnac,  à  la  téte  de 
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5oÛ  hommes,  est  assailli,  dans 
un  ravin  ,  par  dix  mille  Ai  alus, 
etconibal  pendant  (]iialre  jours , 
au  bout  des(juels  il  ne  restait 
plus,  du  côté  des  Français,  que 
83  bommes,  le  capitaine  Géraud 
et  le  lieutrnanl  Clîa|>|>edflaine. 
Cette  j)cliti'  troupe,  après  des  el- 
forls  inouïs  ,  parvient  n  gagner 
Sidi-Hraliim  et  s'y  barricade. 
Trois  fois  ies  ennemis  montent  k 
l'assaut,  et  trois  fois  ils  sont  re- 
.poussés  avec  des  pertes  consi- 
dérables. L'émir ,  (|iii  comman- 
dait les  Arabes  en  personne,  en- 
voya aux  assiégés,  pour  les  dé- 
teniiiner  à  se  rendre ,  le  capi- 
taine Duterire,  son  prisonnier  ; 
mais  celui-ci  les  encourage,  au 
contraire,  dans  leur  résistance, 
et  paie  de  la  vie  cette  noMe 
conduite. 

Désespérant  de  vaincre  ces 
braves,  lemir  résolut  de  les  blo- 
quer, a(in  de  les  forcer  à  se  ren- 
dre ou  de  les  prendre  par  fa- 
mine. U  détacha  donc  de  sa  stille 
quelques  centaines  d'Arabes ,  et 
les  phn.a  autour  de  la  mos(iuée, 
avec  ordre  d'empêcher  toutes 
Cûuimunicatious  avec  le  dehors  ; 
après  quoi  lui-même  passa  outre 
et  poursuivit  sa  marche. 

Les  Français  restèrent  là  pen- 
dant deux  jours  et  deux  nuits 
sans  vivres  et  sans  eau  î  Le  20 


septembre,  à  6  heures  du  malin» 
mourant  de  faim  et  sans  espoir 
d'être  secourus ,  ils  se  forment 
en  carré  et  s'élancent  dans  la 
direction  de  DjemmaA  -  Gba- 
zaouet,  emportant  avec  eux  sept 
blessés. 

Arrivés  à  une  lieuc  environ  de 
DjemmaÂ ,  qu'occupait  upc  gar- 
nison française ,  nos  braves , 
toujours  poursuivis,  se  comp- 
tent :  ils  ne  sont  plus  que  qua- 
rante, leur  capitaine  est  mort , 
les  munitions  leur  man(iuenl,et 
les  forces  traliissent  leur  cou- 
rage!... Cependant,  ils  se  pré- 
cipitent dans  un  défilé;  mais  ils 
y  ont  été  devancés ,  et  tombent 
presque  tous  autour  du  corps  de 
Chappedelaine!...  Quatorze  de 
ces  héros  étaient  parvenus  à 
échapper  à  ce  désastre;  mais, 
épuisés  de  fatigue  et  de  besoin , 
deux  tombèrent  morts  en  arri- 
vant à  Djemmaà  ! 

—  Ou  a  publié  de  nos  jours  la- 
guérison  considérée  comme  mi- 
raculeuse d'une  demoiselle  de 
Limoélan,qui  s'était  reoomman- 

dée  aux  prières  de  l'abbé  prince 

de  Hohenloc.  Depuis  de  longues 
années  cette  demoiselle  était 
dans  un  état  d'mhrmilé  déses- 
péré et  ne  pouvait  marcher. 

—  Un  abbé  de  Limoélan  s'est 
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fait  missiOBDairc  et  est  allé 
mourir  en  Amérique,  aprte 
l'affaire  de  Saiut-Régeaut. 

Annaleii. 

En  1390,  Éon  Rouxel  fait 
Mtir  une  superbe  maison  au  vil; 
lage  de  la  Ville-Léart. 

Sous'  l'épiscopat  de  M*'  Ma- 
Ihias  Le  Groiiig-La-Kouiagère, 
évoque  (le  Saiiit-Brieuc ,  l'école 
du  célèbre  François  (*)  Uobert 
de  LaMenuais  troubla  telb'incnt 
le  diocèse,  que|H.  Tabbé  Jac- 
ques-jean-Pierre  te  Mée,  alors 
second  vicaire-général ,  se  dé- 
mit de  ses  fonctions  par  délica- 
tesse de  conscience.  — Il  fut 
mrnmé  vicaire  de  Sévignac; 

mais  il  n'accepta  point ,  et  se 
retira  d'abord  à  Horlaix,  puis  à 

Paris.  Quelques  années  plus  tard, 
il  revint  dans  les  Côtes- du - 
Nord,  et  anjourd'liui  il  est  à  la 
téte  du  diocèse,  comme  succes- 
seur d6Mi>^  La  Romagère,  avec 
le  titre  d'évéque  de  St-Brieuc  et 

(*)  Les  Ufloiieiis  etlwl^iographcs 
•Ht  è  il  49  La  Uennals  tantôt 
le  nom  à»  BéUi ,  tiinlèt  celai  de  f  élt- 
cltét  nova  a^TOo»  nons-mCme,  p.  76 

de  ce  TolujBo  «  commis  cette  erreur. 
Mais  nous  8a\ons  aujourd'hui  que  le 
\6rilable  prénom  du  l'inuslrc  auteur 
de  l'Essai  sur  l'Indifférence,  est  Fran- 
çois, 


delrégttier!..,  Ûii!  que  la  îh- 
gesse  humaine  est  chose  trom* 
peuse!  que  notre  raison,  dont 

nous  sommes  pourtant  si  fiers, 
est  un  guide  peu  sûr  !  que  peu- 
vent enlin  nos  prévisions  et  nos 
efforls  contre  les  décrets  miiiina- 
bles  et  toujours  secrets  de  la 
Providence? 

\j  ancienne  paroisse  de  Sévi- 
gnac dépendait  de  révéclié  deSt- 
Malo.  ËUe  avait  poiir  subdéié- 
galion  Laroballe,  et  pour  res^ 
sort  Dinan:  La  cure  était  à  l'al- 
temative. 

i)cs  waisons  nobles  étaient  : 
Ën  140<) ,  la  Ville-Blanc ,  à  Ro- 
bert Ferré;  la  Ville-Marie,  à 
Jacques  de  la  Vtlte-Coq;  la  Ri- 
vière, à  Amauri  de  la  Moussayer 
les  Salles,  à  Guillaume  de  Tré- 
mereuc  ;  Saint-André, à  Jean  de 
la  Motte;  la  Touche- à-Nisan ,  à 
Jean  GeOron;  Margaro,  à  Guil- 
laume de  Margaro;  Bourgue- 
Boac,  i  lèan  Le  Beruver;  la 
Vigne ,  à  Jean  Durand;  Pemlpro, 
à  Jean  du  Fou;  Milica,  à  Ber- 
trand Bardoul;  les  Aulnais,  à 
.  Guillaume  du  Brosz;  le  Bignon, 
à  Charles  Qvri  ;  la  Chapelle ,  à 
Olivier  de  Launaye;  LimoeiaQ,à 
Gilles  de  Kjerfalieii,  plus  lard  à 
Picot  de  Limoéian  ;  Broedinetf» 
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à  Jean  de  Broon  ,  jjIus  t:irii  à  la 
famille  de  SaiDt-Pn  n  ,  (|ui  la 
[Missède  encore  ;  la  Vilio-Bili^  à 
Olivier  Le  Beroier;  le  Ctiau- 
cheix,  à  Jean  Gautron;  la  Ville- 
Neuve,  à  Pierre  Chî^non  ;  le 
(Jiicnnr ,  à  iîaoïil  (jjiijilit'r.',-  le 
Ples>is-l$ataillc;  le  Ijuotix;  la 
Viile-au-PrévOï»t;  la  iouclie. 

Beauinanoir,  haute  justice  , 
appartenait,  avant  la  révolution» 
à  H.  Picot  de  Llmoélan  ;  Cobi- 
neuc,  moyenne  jïistice  »  à  M.  de 
la  lioiiblave  <le  Sainl-niiereiic  ; 
Guuriuaon ,  moyenne  ju>lice,au 
marquis  de  Locjuaria  ^  le  Fies- 
sis-Gautron ,  moyenne  justice»  à 
M.  Du  Rocher  de  Saint-Riveul  ; 
Pengave,  moyenne  justice,  à 
M.  de  Launay-Gucrif. 

Vitlrir  Haou.  IIOI  SSK- 
LET  DK  LlMOKl.AN  ,  évé^ue 
de  Saint-Malo  eu  131:2,  puis  de 
Laon  en  13i7.  Il  fut  de  plus  pair 
de  France  et  conseiller  de  Phi- 
lippe-Je-Bel. 

De  le  MINTIKH  ,  ôv.^tiue  i  l 
comte  de  Tréguit  r  eu  1780.  il 
naquUà  Sévignaclei8décembre 
17^9»  et  nourut  en  Angleterre  le 
M  avril  iSOi.  U  est  anlcur  d'un 
opuscule  ayant  pour  titre  :  Dit- 
sertation  concernant  la  proi/wssc 
de  fidélité  exigée  des  prêtres 
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C(i(hofif/vcs  par  le  nouveau  (jou- 
venicment  de  France.  On^  lit 
dans  le  Journal  kistarigue  de 
M.  de  Lubersac  cette  mention 
honorable  :  c  La  mort  de  M.  Le 
«  MInlicr  causa  un  deuil  général 
«  paniii  Ions  l<;s  Fran(:ais  réfu- 
«  giés.  La  justice  publique  pro- 
«  clama  que  l'Église  perdait  une 
«  de  ses  lumières,  le  clergé  un 
<  modèle,  sesdiocésainsun  (en* 
«  dre  ami.  » 


DE  TRÉDIAS, 

F3:n58  ts  villages 

« 

La  CliapL'llc-l''on^oM-a>e,  Di- 
iiaiinelz,  Keraielien,  la  Nouette, 
Launidel,  iaMarcbe,rUôtcUerie, 
Douet-Robert ,  la  BoHyère,  VU- 
ie-Jouy,  le  Bignon ,  la  Sauva- 
gère,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Mégril,  Languédias;  à  l'est  par 
Yvigeac,  Plumaudan;  an  rad 
par  BrosRs;  à  rouesl^nerd-ooest 

parMégrii;  h  l'ouest-sud-ouest 

l»ar  Trcuicur.  —  Sa  population 
est  de  731  liabitants,  et  sa  su- 
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perficic  de  I,t00  hectares  74 
ares,  dont  884  hectares  sous 

terres  la!)ouraljles,  60  sous  prés 
et  pâturages,  Usons  bois,  15 
sous  vergers  et  jardins,  sous 
landes  et  terres  incultes,  3  sous 
étangs.  —  Elle  renferme  2â0 
maisoiis,  les  moulins  à  eau  du 
liocherel ,  1  moulin  à  vent  et  1 
moulin  à  foulon.  —  Son  revenu 
cadastral  est  de  8,035  fr.  37  c, 
et  son  revenu  vrai  de  32,143  fr., 
soit  i/4  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  ~  Terrain 
schisteux. 

Lk  BUUU(;  est  situe  à  7  kil. 
N.-N.-E.  de  Tîroons,  son  bureau 
de  poste,  à  :2â  kil.  S.-O.  de  Di- 
nan^,  et  à  6â  kil.  S.-E.  de  Saint- 
Brieuc. 

Origpinc  et  èlymologie, 

Trédias  signifie  trêve  d'Yas. 
Cette  paroisse  doit  son  nom  à 
saint  Ëae  ou  Yas ,  fils  de  Hoê! 
Ilï,  roi  de  Bretagne ,  et  de  la 

reine  Pritel,  sainte  femme  qui 
mérita  le  titre  de  vénérable. 
11  naquit  au  sixième  siècle >  et 
eut  plusieurs  frères  et  sœurs , 
parmi  lesquels  Salomon  II,  qui 
fut  roi  de  Bretagne;  Judicacl , 
d'abord  moine  deCaël  ou  Saint- 
Méen ,  puis  roi  lui-nicmc  à  la 


mort  de  son  frère;  enfin  sainte 
Eurélie.  Après  avoir  fait  la  guer- 
re au  roi  Dagobert ,  Jmiicaël  se 
retira  de  nouveau  (ians  un  mo- 
nastère et  y  mourut  en  <>58. 
Avant  de  prendre  cette  détermi- 
nation» il  avait  Obtenu,  par  Tin- 
tervention  de  saint  Ëloy ,  une 
|)aix  lioi)ora!)le  et  solide.  Le 
royaume  trausiluire  de  Domno- 
néc  prit  lin  avec  ce  règne,  et  la 
Bretagne  devint  une  heptareliie. 

Si  l'on  en  croit  René  Benoit, 
Vies  des  Saints  de  France,  et  le 
Ménologe  Bénédictin,  tous  les 
enfants  du  roi  Hoél  sont  ranges 
parmi  les  saints.  C'est  (|u'au 
milieu  même  des  graudeurs  et 
au  sein  de  l'opulence»  le  monar« 
que  breton  et  sa  pieuse  compa- 
gne surent  donner  à  leurs  en- 
fants l'exemple  de  toutes  les 
vertus. 

Saint  Yas  se  ht  remaniiier 
durant  sa  vie  par  l'esprit  dejus- 
tice  qui  le  guidait  dans  toutes 
ses  actions.  11  aimait  surtout  à 
secourir  l'indigence,  à  sécher  les 
larmes  des  mallienreux,  à  en- 
courager les  gens  de  bien. 

La  Croix  de  Saint-Yas,  qui 

se  voit  dans  cette  commune, 
remplace  une  autre  croix  qui 
avait  été  érigée  au  même  lieu 
par  la  piété  de  ce  saint  person- 
nage. 
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*f^a  commune  <le  Tréiiias  a 
complètement  at>sorbé  raocien- 

ne  j)aroisso  de  Sainte-Rrielle  OU 
Kuriclle  ,  r.'l!.»-ri  ;iv;iil  alors 
une  population  de  i(M>  cniiMmi- 
niants;  elle  rolcv.iil  «le  l  i-stM-lio 
Ue  Dol .  (h*  la  sulHlcl«''i^^»li()i»  do 
Lambaile  et  du  ressort  de  Uinan . 
La  cure  était  à  la  nominatioo  de 
rabbé  (le  Rillé  ;  elle  était  en 
commende  en  ilSO. 

On  a  trouvé  sur  ce  territoire 
deux  sarcophages  ,  dont  l'un 
renfermait  des  liaches  eu  pierre 
et  un  couteau;  dans  Tautre  se 
trouvaient  un  collier  de  pierres 
percées  et  deux  vases  de  terre 
grossière. 

L'ancien nr  pami.^sr  de  Tré- 
diasdé|)endait  de  révéctié  de  St- 
Malo,  de  la  subdélégation  de 
Montauban  et  du  ressort  de 

Laïuballe.  La  cure  (^tail  présen- 
tée par  fabbc  de  Bcaulicu. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
En  1500 ,  la  Plesse,  qui  appar- 
tenait à  François  Milon  ; 

En  !7SU,  la  1^'iillio,  moyenne 
justice ,  apparlL'uail  à  Desco- 
goets  de  l'Hôpital. 


[*)  C'est  sainte  l-urélie ,  v^ur  d'ïa», 
doot  nous  Tcnou5  de  parler. 


Pairie  de  Barthélemi  UO- 
BERT»  recteur  de  Guipri.  Eu 
ITOi,  il  périt  Itennes  sur  IV- 
chafaud. 


aoicictiiî2 
DE  TRÉMELU, 

! 

Vaux-lloret  CWaux-Rusé.  la 

Huais,  la  Hofissaye,  le  Menu- 

Hois,  les  Portes,  la  Haulit-re  , 
VilU'-ès-lMrons,  la  (.uiivcrdière, 
la  Marais,  Talard ,  la  Vallée, 
Fontaine-GlaiSy  Bcoâte,  le  Clai- 
ray,  les  Dineux,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  noni  par 

Méj^rit;  à  l'est  par  Trédias,  Yvi- 
î^^nae;  au  sud  par  Kroons  ;  à 
l'ouest  par  Sévij^nac.  —  Sa  po- 
pulation est  de  974  liabilaiits,  cl 
sa  su|)erUcie  de  iA-^o  hectares 
85  ares,  dont  i,07i  hectares 
sous  terres  labourables,  i^H 
sous  prés  et  pâturages,  8  sous 


(•)  Le  Vau\-norrl  ,  la  Hauli.  rr,  \» 
Marais ,  la  Yallce,  iadiqueut  mi  pays 
arcidcnlé. 

La  Haussayc,  le  Menu-lVois,  rap- 
pellent des  plantations. 
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bois ,  sons  vergers  et  jardins, 
loO  sous  landes  et  terres  ineul- 
les.  —  Elle  renferme  365  mai- 
sons et  les  moulins  à  eau  du 
Gravier  et  d'Yvignac.  —  Son 
revenu  cadastral  est  de  9.89 i  f. 
28  c,  et  son  revenu  vrai  de 
49,471  fr.,  soit  l/.j  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
Schiste  talqueux. 

Ijù  territoire  de  4;ette  com- 
mune est  assez  bien  cultivé. 
C*est  un  pays  couvert;  il  produit 
des  fruits  à  cidre  et  des  grains 
de  toute  espèce. 

Lb  BOUKG  est  situé  sur  un 
coteau ,  à  4  kil.  N.  de  Broons , 

son  bureau  de  poste,  h  2.-i  kil. 
S.'O.  de  Dinan,  et  à  ()0  kil.  do 
Saint-Drieuc.  —  La  route  vici- 
nale de  grande  communication 
no40,de  Piancoetà  Merdrignac, 
passe  par  ce  bourg.  —  La  route 
de  Paris  à  Brest  traverse  la  par- 
tie sud-oucsl  deTrcnieur. 

Origine  et  ëtymologle. 

Trémeurdoit  son  nom  h  saint 
Trémeur,  (ils  de  sainte  Trëphine 
et  petit-fils  d'un  comte  de  Van- 
nes. Il  eut  pour  père  Coniorre- 
!e-Maudit  (  Comor-ar-MiUfjucl, 
V.  Péderncc ,  3''  volume  de  cet 
ouvrage)  et  fut  élevé  par  Saint- 


Gildas-le-S.ifxe  ,  \  l'abbaye  do 
Huis.  (  V.  Saint-Triuioëi,  vol. 
de  cet  ouvrage). 

Annales* 

En  13i(;,  (Hjoirroi  le  Voyer, 
sieur  de  Trégomar,  et  Jeanne 
Rouxel,  son  épouse»  fondèrent, 
an  bout  de  la  chaussée  de  Tré- 
dien,  le  pi  iouré  de  St-Ceorges  , 
en  Trémeiir.  Ces  pieux  fonda- 
teurs annexcient  au  prieuré  un 
hôpital,  dans  le<piel,  aux  termes 
de  l'acte  de  fondation  ,  tous  les 
pauvres  passants  el  repassants 
devaient  être  nourris  gratuite- 
ment. Cet  hôpital  subsista  dans 
ces  conditions  jusqu'en  i7(iî). 
En  1778,  il  lui  réuni  au  collège 
de  Dinan  avec  tous  ses  revenus. 
Il  avait  été  placé  sous  la  dépen- 
dance de  Tabbayc  de  Ste  Croix 
de  Guingamp ,  de  Tordre  de  St- 
Au.'îuslin,  et  devait  être  desservi 
|»ar  (pi;i(re  prêtres  et  quatre  frè- 
res du  uièiue  ordre,  pour  la  sub- 
sistance desquels  le  sieur  de 
Trégomar  et  sa  femme  avaient 
assignés  30  mines  de  froment 
de  renie,  mesiire  de  Plumaudan, 
à  ])rendre  sur  le  fromentage  de 
cette  paroisse,  et  10  mines  de 
seigle  ,  mesure  de  Jugon  ,  à 
prendre  sur  les  dîmes  de  Saint- 
igneuc  et  aulres. 
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Par  lettres  données  h  Dinan 

le^O  juin  13()o,  Jean  IV,  dac 
(le  Bretagne,  approuva  la  fonda- 
tioD  du  prieuré  de  St-Georges. 

L'ancienne  paroisse  de  Tré- 
meur  dépendait  de  Févèché  de 

Sainl-Malo,  de  la  snbdélégation 
de  l.aniballe  et  du  ressort  de 
Dinan.  Elle  relevait  du  roi  au 
moment  de  la  révolution.  La 
cure  était  à  ralteroative.  • 


Ses  maisons  nobles  élaieni  : 

En  f4G9,  le  No<lay,  qui  appar- 
tenait à  Michel  l^olland,  sieur 
du  Noday,  et  passa  phis  tard  à 
ses  descendants.  Cette  famille 
existe  toujours. 

Quenart ,  haute  justice,  ap- 
parleiuil  à  M.  de  la  Drctonnièrc 
en  1/80. 

La  Gueurtne ,  moyenne  jus* 
tice,  à  H.  de  la  Goublaie  de 
Saint-Quereuc ,  h  la  même  épo* 
que. 


D'YVINIAC, 

FûTSîâe  des  villages 

Lannouée,  Couacler  la 

Nouée,  la  Favrie,  Carvagucn, 
Coatauvé,  Kervalan,  Quesseul, 
le  Haut-Val ,  le  Bas-Val ,  Trelle. 
la  Bouexière ,  la  ilaute-Boue- 
xière,  la  Carrée,  fias-Pouhat, 
les  Loges,  Bitem ,  la  Hunnelais, 
Noé-Maillard ,  les  Touches,  Ker- 
ncuf,  Ilaut-Eouénard. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Mégrit,  Languedias,  Trébédan, 
Brusvily  ;  à  l'est  par  Plumatt- 
dan,  St-Juvat,  Saint-Maden  ; 

au  sud  par  Canines  ;  à  l'ouest 
par  Broons,  Trcmeur,  Trcdias. 
—  Sa  population  est  de  i»6:29 
habitants  »  et  sa  superficie  de 
3,538  hectares  99  ares,  dont 
2,000  hectares  sous  terres  la- 
bourables, 400  sous  prés  cl  p.1- 
tu rages,  :21)r)  sons  bois,  2.>  sons 
vergers  et  jarxlins,  G3G  sous  lan- 

(*)  Gooaclcr  poar  eott-êeUr,  bois 
lumineux  :  CoaUoTé,  Keriieuf . rap* 

peUcnt  que  ]à,  comme  en  bien  rt'^ii- 
Ircs  locnHlcs  où  l'on  pnrip  .-injour 
d  hai  Ir  français  ,  In  langue  bretouuo 
<^tail  anciennement  m  umS(\ 
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des  et  terres  incultes.  —  Elle , 
renferme  649  maisons  et  les 

moulins  à  eau  de  Quinièbre  , 
Trclce,  de  la  Hivièrc  —  Sun  re- 
venu cadastrai  est  de  2i,^i0  fr. 
S3  c. ,  et  son  revenu  vrai  de 
86,041  fr.,  soit  i;4  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  granitique  ;  schiste 
talqueux  daus  i  est  et  le  nord- 
est. 

Le  territoire  de  cette  commu- 
ne est  assez  fertile  en  grains  de 
toute  espèce.  11  renferme  encore, 

H  est  vrai,  une  étendue  beaucoup 
trop  considérable  de  landes  ; 
mais  l'agriculture  n'est  pas  pour 
cela  complètement  stationnalre 
dans  ce  pays;  elle  y  a  fait  même 
dès  progrès  notables  depuis  la 
révolution,  et  elle  ne  s'arrêtera 
pas  là,  sans  aucun  doute.  Les 
cultivateurs  de  cette  contrée  sa- 
vent qu'il  leur  reste  beaucoup  à 
faire,  et  ils  ne  s*endormiront 
pas  dans  une  routinière  apa- 
thie. 

Le  bourg  est  situé  à  9  kil. 

E.  de  Broons,  son  bureau  de 
poste,  à  17  kil.  S.-O.  de  Dinan, 
et  à  3a  kil.LS.-E.  de  St-hrii'uc. 
— Il  est  chef-lieu  de  perception. 

Origine» 

Nous  ne  savons  rien  touchant 


l'origine  d'Yvignac.  Il  ne  serait 
pas  impossible  toutefois  que  cette 

paroisse  dût  son  nom  à  saint 
Yvi,  missionnaire  d'un  zèle  ar- 
dent et  éclairé,  déjà  patron  de 
plusieurs  autres  paroisses  de 
Bretagne.  (  V,  pour  la  vie  de  ce 
saint  VHUtoire  ecclésiastique 
de  Tabbé  Déric.) 

Uonumeuls* 

L'ÉGLISE  et  la  Chapelle  de 
GUëRNOUAL. 

Le  Château  d'YVIGNAC  rem- 
place un  autre  château  du  niê- 
nie  nom,  dont  les  ruines, encore 
apparentes  et  situées  a  côté  du 
château  actuel ,  disparaîtront 
bientôt  sans  retour.  En  1490,  il 
appartenait  à  Louis,  chevalier, 
seigneur  d'Yvignac ,  un  des 
cinquante  gentilshommes  qui 
avaient  l'honneur  de  former  la 
garde  ordinaire  et  spéciale  de  la 
reine  Anne,  ta  Barme  Duchesse, 
comme  l'appelaient  les  BreCoos. 
Il  passa  ensuite  aux  mains  des 
seigneurs  d'Épinay,  qui  y  fixè- 
rent pendant  longtemps  leur  ré- 
sidence. Au  moment  de  la  révo- 
lutiqn  de  1789,  ce  château  était 
encore  la  maison  seigneuriale  de 
la  paroisse.  Il  avait  alors  titre  de 
chàtellenie,  avec  haute,  inoyen- 
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De  ei  basse  justice ,  cl  apparte- 
nait à  M.  lia  Bruc. 

Le  \(t  janvier  i356,  Guil- 
b urne  d'Y vigjiac  lip:!ire  dan*;  la 
inonirc  d'Olivier  de  MunUuhaii , 
à  Dîoao. 

Le  f6  juin  fies,  Jean  dT- 
vigoac  était  du  nombre  des  qua- 
nmte  lances  du  sire  de  la  Hu- 
naitd<tie. 

£d  U8!  ,  Loys  dTvignac 
faisait  partie  de  la  garde  du  duc 
ile  Bretagne. 

En  li88,  le  7  aoùl.  Jéhan 
d'Yvignac  ,  sieur  dinlil  lieu  , 
signe  l'un  des  premiers  à  la  ca- 
pitulation de  Dioan. 

Loys  dTvignac  Taisait  partie 
des  cinquante  gentilsliommes 

formant  la  garde  de  la  dticbesse 
Anne,  et  (îeorps  d'Yvi^iiac, 
des  vingt  hoiumes  d'armes  du 
roi  Charles. 

En  janvier  f789,  un  attrou- 
pement de  cinq  à  six  cents  pay- 
sans des  environs  de  Jugon  ten- 
te d'inct  iidier  le  chAteau  d'Yvi- 
gnac. U'iîîranlt*  dragons  du  ré- 
giment de  Conli  parviennent  à 
se  rendre  maîtres  des  meneurs,, 
tuent  quelques  hommes  et  for* 
cent  les  autres  à  se  disperser. 


guae  dépendait  de  révèclié  de 
Saint  Malo,  de  la  suiidélégation 
de  Montauban,  et  ressortissait 
au  siège  royal  de  Dinan.  La  cure 
éUilàraltemative. 

Ses  mnhona  nobles  rlaieni  : 

Le  château  d*Yvignac,dontnous 
avons  parlé; 

La  Brouyère ,  moyonne  jus- 
tice, h  M"«  de  la  Brctonnicre, 

lors  de  la  révolution  ; 

ï.o  Bois-Clu'vel ,  et  un  lief 
annexé  à  la  commanderie  du 
Temple  de  Carentoir,  ordre  de 
Malte. 

I^dfrie  de  Olivier  MAIL- 
LARD. Il  na(piit  vers  1  Ï'M)  et 
mourut  en  odeur  de  sainteté  le 
13  juin  150^,  au  couvent  de 
Sainte-Marie-des-Anges ,  près 
Toulouse.  C'était  un  des  plus 
célèbres  orateurs  sacrés  du  mo- 
yen-Age. On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrafçes,  nolauiment  un  précis 
de  ses  seriuons,  imprimé  à  Lyon- 
en  1308. 

De  Cosmi:-Damien  ALLAfN , 
prédicateur  jésuite  d'un  grand 
mérite.  11  fut  membre  de  l'as- 
semblée constituante,  et  adbéra 
à  Texposition  des  principes  de 
l'église  de  France  sur  la  consti- 
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tution  civile  du  clergé.  Retiré  en 
Angleterre ,  pendant  l'émigra- 
tion»  il  y  fonda  une  maison  de 
missionnaires  qui  a  prospéré  et 
rendu  des  services.  Rentré  en 
France,  il  fut  nommé  à  la  cure 
de  Josselin  ,  puis  bientôt  après 
chanoine  et  grand  -  vicaire  de 
révéché  de  Vannes.  On  dit  que 


Tcmpercur  lui  fit  offrir  deux  des 
plus  beaux  évécliés  de  France; 
mais  qu'il  refusa ,  ne  voulant 
pas  quitter  le  Morbihan.  Il  espé- 
rait succéder  à  M.  do  Pense- 
mont ,  évéque  de  Vannes;  mais 
ce  dernier,  quoique  Ijeaucoup 
plus  âgé  que  lui,  lui  survécut. 
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D  ÉV  HAN , 


ËS  Champs- Gc- 
raux,  la  Touche» 
la  Daviais ,  le 

Mdti.iis.Ia  Haute- 
Rivière,  etc. 


Kilo  ert  limitéi',  an  nord  par 
Tressainl;  à  l'est  par  Saiiit-Jti- 
(loce;  au  sud  parLeQuiuu;  à 
l'ouest  par  Saint-André-des- 
£aux.  —  Sa  population  est  de 
4,397  babitants,  et  sa  superficie 
totale  de  i,"26D  hectares  35  ares. 
—Elle  renfeiine  1,275 maisons. 


—  Son  n  riMin  caiiastral  est  de 
7y,7 ii  fr.  c. ,  cl  son  revenu 
vrai  de  199,301  fr.,  soit  â/â 
pour  proportion  entre  ces  deux 
nombres.  —  Terrain  générale- 
mentsebisteux.—  Carrière  d*ar* 

doise  en  exploitation. 

r.e  lei  II  luire  de  celle  corn» 
ni  une  rst  fcrlile  en  grains  , 
foiûs,  bois  et  pâturages.  Un  y 
trouve  des  gisements  d'un  cal- 
caire coquIUier  qui  opère  sur 
les  terres  comme  engrais  et 
comme  amendement  à  la  fols.  11 
parait  a|)pelé  à  doubler  la  ri- 
chesse foncière  de  ce"  bon  et  beau 
pays.  —  La  partie  nunl  de  la 
coniuiune  est  très-accidentée  et 
offre  plusieurs  points  de  vue  di- 
gnes d'être  visités. 

On  fabrique  dans  cette 
couiniunc  ,  principalement  au 


Digitized  by  Google 


AUKONDISSLMiùNT  D£  DLNAN  » 


\  illngo  (les  Champs  -  Géraux  , 
une  |):Uisscne  qui  jouit  d'une 
ccitaine  vogue.  A  DîDan  et  en* 
Tirons  on  nomme  ces  gâteaux 
Hmero  ;  à  Rennes  (on  voit  (fue 
ce  commerce  a  quelque  impor- 
Vducc)  on  les  noimiie  bageul. 

Le  bourg  (autrefois  sur  la 
rivière  de  Linnon)  est  à  iO  kti. 
S.-S.-E.  de  Dinan ,  à  75  kil.  E.- 
S.-E.  de  St-Brieue,  et  5  396  kil. 

(le  Paris.  Il  estavantcigcuseiiicnt 
situé  sur  le  canal  d'Ille-et-Uan- 
ce,  qui  ouvre  à  ses  produits  des 
débouchés  faciles.  11  est  en  outre 
traversé  par  la  route  départe* 
mentale  de  Rennes  à  Dinan ,  et 
sert  de  point  de  départ  à  la  route 
vicinale  de  grande  communica- 
tion ,  n»  27 ,  qui  conduit  à  Cani- 
nes ,  en  passant  par  Le  Quiou  , 
Tréfumel,  Guenroc  et  Guitté.  Il 
possède  un  bureau  de  distribu- 
lion  de  iettrefi,  une  justice  de 
paix,  un  notaire,  un  huissier. 
(  Son  bureau  d'enregistrement 
est  à  Dinan);  une  maison  d'é- 
cole donnée  \  la  commune  par 
M»ï«  Du  Mottay  {*) ,  un  presby-. 


(*)  Celte  femme  de  bien ,  dont  U 
mémoire  mérite  d'être  eoiuervée 
daiu  le  souTeoir  dea  habltaiiU  de  ce 

r-ays ,  e»l  morte  au  nois-de-la'SaUr. 
£Ue  pHt  eaterrée  à  Plt^cuien,  près 
l^nvollon. 


tère  neuf,  une  cure  de  deuxième 
classe  ;  une  foire  qui  se  tient 
le  ±2  juillet,  enfin  des  marchés 
tous  les  samedis.  —  Son  com- 
merce principal  consiste  en  ob- 
jets de  tannerie  et  en  bois  d*œu- 
vre  et  dechaufTagc,  que  Ton  ex- 
porte à  Uennes  et  Saint-Malo. 

Ori^lM  et  «tjm^losle* 

Évran  pourrait  devoir  son 

nom  à  saint  Véran  ,  ou  Vran  , 
patron  de  T révérée  et  de  Saint- 
Vran,  Côtes-du-Nord ,  oii  il  sé- 
journa avec  ses  frères  et  sœurs. 

■rattiiieiiC«« 

L*ÉGLISE  avait  été  empri- 
sonnée par  le  quinzième  siècle 
dans  des  limites  extrêmement 
étroites.  On  ne  prévoyait  pas 
alors  sans  doute  que  la'  popula- 
tion de  cette  paroisse  quintuple- 
rait avant  que  le  temps  opérât 
son  œuvre  de  destruction ,  et  fît 
crouler  cet  édilice.  Il  a  donc 
fallu  faire  api>el  aux  architectes 
modernes,  qui  lui  ont  donné, 
en  18:21,  une  aile  gauche,  et, 
en  18:28,  une  aile  droite.  Déjà , 
en  1774 ,  on  s*était  trouvé  dans 
la  nécessité  de  faire  construire 
une  tour.  Ainsi  l'église  actuelle 
d'Évran  n'est  ni  ancienne,  ni 
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moderne  ;  c*osl  un  composé  de 
plusieurs  époques  :  le  ciiœur  ap- 
partient au  quinzième  siècle ,  la 
tour  au  dix-huitième  et  le  reste 
iU'.  rédilice  au  dix-iicnvicme.  — 
Kl  le  psi  sous  i'iiivocaliou  du 
saint  l*iemî. 

lndéj)endammeDt  de  cette 
église«  la  paroisse  comptait  au- 
trefois un  grand  nombre  de  cha* 
lielfes  ;  mais  celles  de  la  llaute- 
Hiv;ère,  de  Coat()inMi ,  de  Beau- 
iiianoiî",  (ic  la  f)aviais,tlc  la  Fa- 
laise ,  de  la  Lande ,  du  Uouvray, 
de  Bélineu,  de  Champ-Savoy  , 
ne  devaient  pas  arriver  jusqu'à 
nous.  Les  unes  sont  détruites , 
les  autres  ont  changé  de  desti« 
nation,  tontes  sont  perdues  pour 
le  rulle.  C'est  (pi'il  en  est  des 
monuments  comme  des  lioni  mes  ; 
eux  aussi  ont  leur  destinée,  et 
ce  ne  sont  pas  toujours  les  plus 
vieux  et  les  moins  robustes  qui 
succombent  les  premiers. 

Les  Chapelles  du  MOTTAY  , 
de  la  TOUCHE  et  des  CHAMPS- 
GËKAUX  ont  été  plus  heureu- 
ses que  celles  précédemment  ci- 
tées. Elles  ont  résisté  au  temps 
et  à  rinconstance  humaine,  ces 
deux  dcsiriirlL'iirs  impitoyables. 
Les  deux  premières  toutefois  ne 
sont  desservies  qu*en  de  rares 
occasions;  mais  on  célèbre  le 


service  divin  dans  la  dernière 
tous  les  dimanches  régulière- 
ment. L*abbé  Septans  a  été  atta- 
ché spécialement  au  service  de 

(  rtti*  chapelle  pciiflant  plusieurs 
ai)né*'s,  et  il  liabitail  à  Cet  cll'el 
le  village  Uicme. 

\x  Château  de  HEArMA- 
NOiU  porl4t,  inscrites  sur  ses 
m  tirs,  l(*s  dates  de  1028  et  de 
i(>30.  Ainsi  donc  il  n'a  connu 
ni  l'immortel  Robert,  qui  porta 
à  Heuibroiig  le  <léii  à  la  suite 
qtiel  eut  lieu  le  Combat  des 
/rmffi,  ni  le  savant  juriscou- 
stdle  Hervé,  qu'Ogée  confond  à 
tort  avec  un  autre  Hervé  de 
Beaumanoir  qui  vivait  250  ans. 
a  u  para  vant .  Qu'importe  I  le  voya- 
geur  s'incline  à  l'aspect  de  ce 
château;  car  il  rappelle  un  des 
plus  glorieux  noms  de  Bretagne, 
et  d'ailleurs  ne  rcmplace-t-il  pas 
l'antique  demeure  qui  fut  le  ber- 
ceau de  ces  hommes  célè- 
bres ,  demeure  que  l'âge  a  dé- 
truite,  niais  dont  les  ruines  gi- 
sent encore  sur  le  sol  à  300  mè- 
tres de  là? 

(•)  Pliifleun  anti'ar!»  modernes  font 
naître  Rcaumanoir  au  château  de 
rarmnrof,  en  Salot-J  uval.  Nous  igno- 
ron»  »ui'  quelle  autorité  ils  i'ap< 
puleot;  car  nom  ne  r«troiiTons  pat 
mèmekatraees  d'an  ehAleaii  de  ce 
noB  en  Selnt-JuTat 
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En  1200,  le  cîiàLeaii  primitif 
appartenait  à  Hervé  de  Beauina- 
noir,  qui ,  en  com|)agnie de  Guy 
de  Thoiiars,  d*Âlain  de  Penthiè- 
vrc,  de  Payeade  Maleslroit,  de 
Jossc'liii  «le  liohan,  de  l^ierre  de 
J^oiiéae,  de  (inilhuiinc  de  iMont- 
fort,  d'Olivier  de  Dinaii,  d'An- 
dré de  Vitré,  de  Geoffroy  jit 
Guillaume  de  Fougères,  dllervé 
de  Beaumortier,  d*Alain  de  Châ- 
leaugiron,d'Harscul|)liedeUaiz, 
"d'Eiidon  du  Pont,  de  Giiillajimc 
du  Picssis ,  de  Bernard  de  Ma- 
checou»,  et  de  tant  d^autres  sei- 
gneurs bretons,  prit  les  armes  à 
la  nouvelle  de  l'assassinat  com- 
iTîis  par  Jean-sans-Terre  sur  la 
personne  du  jeune  Arlliur ,  duc 
de  Bretagne  et  jieveu  de  l'as- 
sassin. 

Avant  1350,  il  était  passé  aux 
mains  de  Robert,  seigneur  de 

Keaumanoir,  de  Mcrdrignac  cl 
de  la  llardouinayc ,  époux  de 
Marie  de  Dinau  ,  niaiéclial  de 
Bretagne,  gouverneur  de  .los- 
selin  pour  Charles  de  Blois , 
vainqueur  enfin ,  le  27  mars 
i'6M ,  dans  ce  duel  gigantesque 
(|ue  l'on  nomme  le  Combat  des 
Trente/ 

Ilobert  de  Beaumanoir  (d'au- 
tres lui  donnent  le  prénom  de 
Jean)  a  figuré  encore  à  la 
bataille  d*Auray,  oîi  Charles  de 


DE  DLNAX, 

lilois  perdit  la  vie.  il  combattait 
en  qualité  de  simple  chevalier; 
car  il  était  alors  prisonnier  sur 
parole  de  Mon tfort ,  qui  voulut 
bien  f ce  fait  est  à  noter)  fauto- 
riser  à  combattre  dans  les  rangs 
de  Charles  de  Blois,  c'est  à-dire 
»  contre  lui-même,  Jean  de  Mont- 
fort,  à  la  condition  seulement 
qu'il  n'accepterait  aucun  com- 
mandement. Il  fut  fait  prison-' 
nier,  après  avoir  comme  Du 
Guesclin  fait  des  prodiges  de 
valeur. 

Dans  tout  le  cours  de  sa  lon- 
gue et  glorieuse  carrière.  Beau- 
manoir  s'est  fait  remarquer  non 

seulement  j)ar  son  courage, 
mais  encore  [)ar  une  loyauté  ^ 
toute  épreuve ,  et  par  une  fidélité 
à  son  parti  beaucoup  trop  rare  . 
à  toutes  les  époques  de  notre 
histoire. 

D'après  la  réformation  de 
1513, 11  y  avait  dans  retle  même 
paroisse  deux  manoirs  nobles  du 
nom  de  Beaumanoir  :  l'un  ap- 
partenant à  Jean  de  Laval  >  sei- 
gneur de  Châteaubriant  ;  l'autre  - 
appartenant  à  Charles  de  Beau- 
manoir, soigneur  du  Besso.  L''s 
vicomtes  du  Besso  descendaient 
de  Robert  de  Beaumanoir,  troi- 
sième fils  du  maréchal  de  Bre- 
tagne. Jean  de  Beaumanoir,  sei- 
gneur du  Bois-Billi,  épousa 
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Marie  Brihoulle  ,  dame  de  Ln- 
vardin»  et  fut  fait  maréchal  de 
France  par  Henri  IV.  Son  frère, 
Henri-Cliarles,  fut  lieutenant- 
gén<^ralen  Bretagne;  il  épousa, 
(n  pn'iiiiôrcs  noces,  Maru'-d'A!- 
herl  (h*  Liiines,  et,  en  secondes, 
Louise  (le  .Noailles,  qui  lui  donna 
deux  tils,  dont  l*un  fut  évéque 
du  Mans  et  l'autre  évèque  de 
ReDoes.  1^  postérité  masculine 
de  Jean  de  B«*aiimanoîr  a  pris  fin 
à  la  11)01 1  d'Emniariiiel-IIenri , 
marquis  de  Lavanlm,  tué  à  la 
bataille  de  Spire  ,  en  1  î03.  Au 
moment  de  la  révolution ,  le 
château  de  Beaumanoir  apparte- 
nait h  M.  le  Président  de  l'Angle 
de  Beaumanoir.  Celle  famille 
n*est  pas  éieinte. 

La  MOTTAY  et  la  HAL'TE- 
RlVitlŒsont,  après  le  ciiâteau 
de  Beaumanoir,  les  maisons  lés 
plus  importantes  de  la  commune 
d*Évran.  Le  Mottay  avait  mo- 
reniic  justice,  et  appartenait  à 
Cliaucliart  d'Argenlel,  en  i780. 
—  La  famille  Qiaucliarl  1  iiabilc 
encore. 

—  Monument  druidique  dans  | 

le  bois  de  Coatqueu. 

Annales» 

En  1198»  le  prieur  de  Lébon^ 


prèsDinan,  etKoberldc  Broons, 
eurent  un  différent  au  snjet  des 
dîmes  d'£vran,  que  chacun 
d'eux  revendiquait.  Il  parait  que 
les  prétentions  du  prieur  étaient 
seules  fondées,  car  les  dîmes  lui 
resièrent  sans  partage. 

En  13oi,  Bertrand  Du  (înes- 
€lin  fut  attaqué  piès  d*£vran 
par  des  troupes  anglaises ,  bien 
supérieures  en  nombre.  L^alTaire 
fut  rude  et  dura  fort  longtemps  ; 
mais  enfin  l'avanlage  demeura 
à  Robin  Adar ,  qui  commandait 
les  Anglais,  et  Bertrand  fut  fait 
prisonnier.  Ogée  rapporte  que 
de  son  temps  encore,  c'est*.^- 
dire  en  4780,  les  habitant^ 
avaient  une  grande  vénération 
pour  ce  champ  de  bataille,  et 
qu*ils  n'auraient  pas  souffert 
qu'on  y  passât  la  charrue,  par 
respect  pour  ceux  qui  y  perdi- 
rent la  vie  et  qui  y  furent,  en* 
terrés. 

€  En  13fi3,  dit  Alhert-le- 
a  Grand,  fut  fairt  une  tresvc  à 
€  Château  -  Neuf  de  la  Noé,  la- 
€  quelle  Charles  de  Bloisenfrai* 
c  gnit ,  pensant  surprendre  le 
<  duc  comte  de  Montfort ,  qui 
c  avait  licencié  son  armée  ;  mais 
«ce  dernier  sachant  que,  sou 
u  enn«ini  bastait  aux  champs, 
a  il  rassembla  ses  troupes  à  Vnn- 
«  nés,  et  marcha  vers  Becherel 
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«  (que  Charles  tenoit  eslroite- 
«  ment  assiégé,  ayaiUsur|)ris  le 
«  diasteau  de  la  Hoche  -  aux- 
«  Asnes  ^sur  Haoce  ,  par  Da 
f  Guesclin).  Le  comte  estanl 
■€  campé  en  teste  de  son  ennetti, 
«  liiy  présenta  la  bataille,  ce 
«  qu'il  ne  voulust  accepter ,  le 
€  lieu  estant  trop  désavantageux, 

<  partaDt  il  fut  adviso  de  l'assi- 
€  gner  aux  landes  de  Beaumar* 
«  noir  (1),  entre  U  place  assii^ 
«  géc  et  le  hourg  d'Evran ,  où 
«  les  deux  années  estant  sur  le 

<  point  dô  €liO(iuer ,  les  sei- 
c  gneurs  de  part  et  d'autre  mo- 

<  yennèrent  en  jutllei  1363  un 
c  traité  qui  fut  nomAné  le  iraif 
€  (Hivran,  par  lequel  le  duché 
«  devoit  estre  divisé  en  deux 
«  parties  esgales,  dont  le  comte 
«  en  auroit'  une  et  Charles  t'aiH 

%  c  tre.  Gela  fut  ainsi  aecordé,  si- 
«  gnc  et  scellé  des  sceaux  des 
«  prélats,  barons  et  seigneurs 
«  de  l'un  et  l'autre  parly,  et  en 
«  furent  donnés  ostages,  etpro* 
«  mirent  les  ùm\  chefs  envoyer 
•  dans,  huit  jjours  leurs  députés 
c  aucliesne  (2)  ml-cbemin  entre 


(1)  Ci  Uc  laade;«a  «ommo  Irlande 
du  Touniay. 

(2)  Le  cliCiu*  dont  il  est  ici  question 
est  sans  doute  le  chônc  fameux  de 
Ml-Yoln?,  UtnM  de  vétusté  11  y  a  S50 
ans,  «llfieiil  les  uns;  renversé  «iiHem- 


«  Plou-Arniel  et  Jocclin,  pour 
«  ratilier  ledit  accord  en  bonne 
«  forme  et  seureté  ;  mais  la  pi  ùH 
«  cesse  Jeanne  n'y  voulut  con* 
«  sentir  »  et  desadvoua  ce  qu*a« 
s  voit  fôit  $on  Biarv.  » 

Ainsi  rentètiiuicnt  cfimc  fem- 
me, vraie  télc  'le  fer,  il  est  vrai, 
/'/)rw//owan<;,raniuiacetle  guerre 
déplorable  qui  durait  depuis 
ans,  et  qui  déjà  avait  coûté  la 
vie  à  pins  de  i50,0(MI  combat^ 
tants.  Il  fut  le  signal  de  la  prise 
de  Malestroit  ,  Hinan  ,  Jugon  , 
Quimper,i)ar  Montfort,et  amena 
la  bataille  mémorable  de  Brecli, 
près  Ânray,  dans  laquelle  Cbar- 

mciU  par  la  iu;ilu  des  ligueur!»,  peu», 
seut  les  autres.  Mais  pourquoi  la  rail- 
rication  da  traité  d*Emii  deTaU-elle 
avoir  Heu  eu  cet  endroit  Mlitaire  si 
peu  remarquable  en  sol  ? 

Cette  Gircottstance,  si  fuUIe  au  pre- 
mier abord,  que  nul  n'a  sonfé  à  lui 
drmandcr  jusqu'il  ce  jour  sa  raison 
(l"<>tre  ,  ne  serait-elle  pns  un»-  prr  uve 
morale  de  plus  en  faveur  de  la  r(*a- 
Ulé  conteplie  du  Combat  des  Trente  ? 
—  Si  ce  lieu  avait  été  choisi  do  pré- 
férence h  tout  autre»  neserait-co  pas 
parce  qutl  avait  acqols,  deux  ans 
auparavant*  une  célébrité  désormais 
inipi^rlssnble  ?  Ne  ssi  «il -ce  pas  parce 
qu'il  élail  devenu,  df^puis  qtie  60  liO- 
ros  r.ivaienl  r«  ndu  léîuoiu  de  leur 
glorieuse  hille,  comme  un  lieu  privi- 
légie, donn;int  aux  promesses  et  aux 
traites  une  soleîinilé  plus  fraude, 
nne  sanction  plus  sûre?.....  c*est  da 
moins  noire  opinion. 
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lês  perdu  la  vie ,  et  Jeanne  de 

Pentlii^NTe  tontes  ses  espéran- 
ces, Ions  ses  rêves  de  «lomina- 
tîon;  ear  Monlfori  fiil  presque 
âussitùt  proclamé  iliic  de  Breta- 
gne sous  le  ooiii  (le  Jean  IV,  et 
rccQimii  par  tous,  mm  ên  ertep» 
ter  U  rêi  de  France  lui-même, 
qtioique  la  mort  de  ChaiIeH  n>At 
enlevé  ^  sa  veuve  oticnn  Ae  ses 
droiu  ail  (iiR'iié  (If  |{ivla;(ne, 
aUen<lu  qiii^  ces  droits  y  nous 
laissons  sans  la  décider  la  ques- 
tion de  savoir  s*ils  étaieot  fondés 
on  non)  provenaient  de  son  cbef 
à  elle  et  non  du  cbef  de  son 
mari.  Mais  le  roi  de  France  ne 
jugea  pas  projws  de  soutenir 
f>!iis  lon^^lciiips  l'iii  lnii)jit.d>le 
Jeanne,  (jiii  conlinuail  a  protes- 
ter ;  il  entonna  des  négociations 
|»rèsde  yontfort,  et  réussit  enfin 
à  obtenir  que  ce  dernier  lui  fit 
hommage  simple  du  dncbé  de 
Bretagne. 

L'nncirnnc  paroisse  d'Kvran 
dé|>endait  de  révèché  de  Saint- 
Malo,  de  la  sulxlélé^ation  el  du 
ressort  de  Dinan.  Le  rot  y  pos- 
sédait plusieurs  0ef$.  La  eure 
était  présentée  par  un  religieux 
de  Léhon.  A|>rë8  Is  révolution 
de  1781),  Sainl-Judoce  fnl  rénni 
à  la  paroisse  d'Evran  ;  mais  il 
en  a  été  détaché  en  1803,  et  for- 


me aujourd'hui  une  comninne 
distincte.  —  Les  habitants  de 
celle  paroisse,  dit  Ogcf,  élaienl 
cités  autrefois  comme  excelleub 
tisserands,  menuisiers  et  ma- 
çons. 

Ses  maitoni  noblee  étaient  : 

Le  Ch^tenu  tie  Cliaiu|)-Sav(>v , 
liante,  moyenne  et  liasse  jus- 
tice, an\  st'iiiiieurs  (irignard  de 
Champ-Savoy,  de  1346 jusqu'à 
la  révolution;  les Ouimpi^tié'- 
reaux,  haute  justice,  à  M.  Lan- 
jamet  avant  178J  ;  Mnvelan  ,  • 
hante,  moyenne  et  h.isse  justice, 
a  M.  de  (liosrivière  Picot  *y ,  à 
la  uiême  é|>o(|ue  ;  le  Moltay  , 
moyenne  justice,  à  M.  Chau- 
chart  d*Argentei ,  ainsi  que  noua 
l  avons  déjà  dit  ;  enfin  la  Gba* 
pronais ,  moyenne  justice,  Cré- 
clienaut  et  la  Loudouèf e. 

Pafrie  de  Hervé  de  BEAU- 
MANOIR,  qui  publia,  en  147:1^, 
les  Codes  romains. 

DcTabhé  LE  BOU(.NE,qui, 
après  avoir  étudié  la  nié<lccine, 
embrassa  l'état  ecclésiastique.  11 
fut  successivement  vicaire  de 


(*)  L'abWnotft  d*  aotriTl»re,card 
ae  Panait ,  a  éerK  la  vie  ie  V.  Gri- 
gnoo  dellontrort,  «t  tradalt  l'Jliaito 
en  Tcn  Arançali. 
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ARRONDISSEMENT  DË  DiNAN . 


QiiioUn,  curé  de  MoocoDlour , 
vicaire-général  de  Saint-Brieuc. 

C'était  lin  excellent  orateur.  Il 
est  mort  aux  Granges,  et  a  été 
enterré  au  pied  de  la  chaire  de 
réglise  SaiQt-Matburin,  ainsi 
qu*il  en  avait  exprimé  le  désir. 


GOIOCTJITS 


DU  QUIOU, 


ftraée  des  viilase 


Les  Mares,  la  Vicomte,  la 
Uazardière,  le  Pas^le  Uac,  Tré- 
veleuc,  les  Bignons,  Mauny, 
Ville-Malié,  les  Recettes,  la  Bu- 
sardière,  les  Bois,  les  Vieilles- 
Cours. 

« 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Saint- André-des-Eaux ,  Ëvran , 
Saint-Judoce;  h  Test  par  Ëvran; 

au  sud  par  Plouasne;  h  l'ouest 
par  Tréfumel,  Sainl-Juvat.  — 
Sa  population  est  de  474  habi- 
tants, et  sa  superficie  de  506 
hectares  18  ares,  dont  399  bec- 
tares  sous  terres  labourables, 
45  sons  prés  et  pâturages,  17 
fiousbois,  5  sous  vergers  et  jar- 
dins ,  14  sous  landes  et  terres 
incultes.     Elle  renferme  159 


maisons  et  le  moulin  à  eau  de 

Monmuisson.  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  ll,oo7  fr.  73  c. , 
et  son  revenu  vrai  de  28,894  f., 
soit  ^fi  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  — -  Terrain 
tertiaire  moyen  ;  falnn  propre  à 
la  fabrication  de  la  chaux  ,  qui 
s'exploite  et  se  transporte  .'iu 
fourneau  de  la  Hardouinaye. 

Ce  territoire  renferme  des  car* 
rières  d*un  sablon  coquillier 
d'une  trës-giande  puissance  sur 
les  terres,  comme  amendement 
et  comme  engrais.  Il  est  rempli 
de  fossiles  curieux,  qui  exercent, 
étonnent  et  souvent  embarras- 
seul  la  science!  Parmi  tous  ces 
débris,  on  a  trouvé  deux  frag- 
ments de  répine  dorsale  d*une 
baleine,  des  dents  de  requins 
triangulaires,  des  dents  de  plio- 
ques  hémisphériques ,  le  peigno 
trèsogrand ,  le  peigne  de  J  acpb  « 
le  peigne  faux  pétoncle,  le  pew 
gne  arrondi,  le  pticode  à  large 
tête,  l'huître  comestible,  Thuî- 
Ire,  variété  obtuse,  l'huître  dif- 
forme ,  rarchi-peigne ,  le  péton- 
cle drapé,  la  moule  ordinaire,  la 
telline,  la  vénus  tuberculeuse, 
la  vis ,  le  cône  sillonné,  le  cône 
déprimé,  la  volute  mau. donnée, 
la  patelle  ordinaire,  le  gland  de 
mer,  l'oursin  commun,  la  scu- 
telle,  la  spatongue,  le  millépora 
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à  cloison ,  le  rétépore  à  trous 
ovales,  le  rétépore  exigu,  etc. 
c  L'histoire  est  ddhs  la  ferre , 

t  sëcric  avec  beaucoiij)  de  vé- 
a  rité  M.  (le  (Jaraby  ;  et  il  ajoute  : 
«Que  (le  secrets  et  d'évène- 
cmeots  nous  révèlent  les  fouil- 
c  les  que  le  hasard  et  le  besoin 
c  font  exécuter  !  Des  ruines,  des 
f  statues  ,  des  médailles  ,  des 
«  monnaies,  des  armes,  <li's  ins- 
t  criplions,  des  preuves  irrécu- 
c  sables  du  séjour  de  la  mer 
c  dans  des  localités  doni  elle  se 
f  trouve  aujourd'hui  éloignée  ; 
c  des  débris  de  plantes  d*un  au- 
«  (re  climat  ,  d'animaux  dont 
«  l'espèce  est  perdue  ou  n'Iia- 
c  bite  plus  nos  contrées;  que  de 
(  vérités  se  découvrent  sous  nos 
<  pas!  que  de  confiroiations  des 
«  réeits  bibliques  et  des  tradi« 
ctions anciennes!!!  > 

Le  BOI  RG  est  situé  dans  une 
plaine,  à  5  kï\.  S.  d*Ëvran ,  son 
bureau  de  poste,  à  15  kil.  S.-S.- 
E. de  Dinan,eil^72  kll.  S.-E. 

(le  Saiiit-Briciic.  Il  est  traversé 
par  la  route  vicinale  de  ^i^randc 
communicaliOQ  u""  ^7,  d'£vran 
à  Caulnes. 

Origine  et  étjrmeiogle. 

Serait-il  donc  impossible  que  i 


1»7 

le  Quiou  dût  son  nom  à  la  cons- 
titution de  son  sol ,  qui  décèle 

dans  ses  flancs ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  des  fossi- 
les eu  nond)re  prodigieux  ,  des 
milliers  de  menus  coipiillages , 
auxquels  on  aura  naturellement 
donné  le  nom  de  Quisquiliœ^ 
qui  signifie  petits  poissons! 
De  Quisf/iiiliœ  à  Quiou,  qui  dé- 
signerait un  Tkmi  où  Ton  trouve 
beaucoup  de  petits  poissons  ou 
coquillages,  la  distance  est  gran-* 
de  sans  doute  ;  mais  pas  assez , 
toutefois,  pour  ôter  toute  vrai- 
semblance h  uneétymologic  que 
nous  donnons,  ici  comme  ail- 
leurs, sous  la  réserve  du  droit 
de  ia  contester,  que  nous  rc« 
connaissons  à  tout  le  monJo. 

ê 

Venniaenfe* 

I/ÉGÏJSK  n'offre  rien  de  re- 
marquable. 

Le  Château  du  HAC  est  d'une 

architecture  qui  mérite  de  fixer 

raltciiiion;  il  subsiste  toujours , 
mais  ce  n'est  plus  qu'un  mori- 
bond condamné  sans  ap{)el  ;  un 
souvenir  du  quinzième  ou  sei- 
zième siècle,  qui  s*^ace  avec 
rapidité  et  auquel  tout  manque 
à  la  fois,  le  corps  et  Tâme.  Ijà, 
plus  de  châtelain  ni  de  cbAle- 
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laine  cuiumandanl  à  de  nom- 
breux Vassaux  ;  mais  de  simples 
ciiitiratcurs  demandant  au  tra- 
vail de  leurs  bras  iniaiigables  le 

pain  (le  clK'Kiiie  jour  pour  eux  et 
pour  leur  famille,  ot  l'argculué- 
cessairtii  |K)ur  acquitter  leur  ter- 
me, quand  vieul  la  Saiut*Mi- 
cliel! 

.   Les  Du  Hac  étaient  une  très* 

aucienne.  famille.  Eu  i'd^Cy ,  le 
4  4  janvier,  Jamct  Du  H.ic  ligure, 
comme  archer,  à  la  montre  d'O- 
livier  de  Montauban  «  dans  la 
ville  de  Dioan. 

Le  premier  mars  1359,  Jéhi»n 
^  Du  Ilac ,  signe ,  en  (pialité  de 
secrétaire  d'état  de  Charles  de 
Blois,  duc  de  Bretagne  (il  pre- 
'  na'.t  celte  qualité),  vicomte  de 
Limoges,  seigneur  de  Guise  et 
du  Maine,  une  lettre  qui  fait 
rendre  a  Maurice  Du  Parc  cinq 
nulle  écus  d'or,  que  ce  seigneur 
avait  |)rctés  pour  la  délivrance 
du  prince  et  de  ses  enfants. 

Le  premier  août  1374,  Bor- 
tfand  Ou  Hac,  éeuyer,  ligure 
dans  la  montre  de  Du  Guesclin, 
à  Gacn. 

Le  10  oetol>re  i43:2,  une  da- 
me Du  Uactst  portée  au  coaH)te 
du  reoeveitr  -  général  comme 
ayant  reçu  une  récompense  de 
la  cour;  en  ii4o,  cette  même 
ilame  est  encore  gratitîéc  d'une 


coupe,  d'une  aiguière  d'argent 
et  d'un  lexus  cramoisi. 

Le  i5  juin  1477,  on  remar- 
que un  sieur  Du  Hac  à  la  téte 

des  gens  d'armes  de  la  maison 
du  vicomte  de  Uohan. 

L'ancienne  paroisse  ùii  Quiou 
dépendaitderévéchéde  St-Malo, 
de  la  subdélégation  de  Montau- 

bau,  et  du  siège  royal  de  Dinaii, 
l.a  ciH'c  était  présentée  par  l'é- 
vé(|ue. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
Xt  château  Du  Hac,  moyenne 
justice,  et  La  Garde. 

DE  PLOUASx\E, 

Formée  des  villages 

Le  Val,  le  Ribaudais,  le  Ro- 
dais ,  la  Cour,  la  Bauclicrais,  la 
Vairie,  le  Rocher  ,  Calloiici , 
Ville-Blanchet,  Laimay-Cramoii, 

Ville-Gu>on,  la  Vîeuvillc,  Ber- 
bossou,  la  Villase,Launay-Clia- 

pelle,  Croix-Frotins ,  la  VUle- 
Ogé ,  la  Pierre,  le  Tertre ,  te 

Vaii-KuHler ,  Lampoiiha,  Caros, 
Landcneuf ,  Bois-Henigueiil,  la 
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Saillirais  ,  la  Hnlrais  ,  les  Civs- 
sonuièies  ,  Ville  Guériii,(i;mtl)c- 
lian  ,  la  Claoli*^ .  Lanlr.m  ,  la 
PoodC'kis,  LaiiiMN-lliHou ,  h 
Gaehoonerai8«  la  IWrCaudière , 
ieTrégou. 

Elle  est  liniitéts  au  non!  par 
Sainl-Maden,  Tréfuinel;  a  i'csl 
par  Saiiit-TInial,  L«)nt^aiiliiay  ;  au 
sud  par  Mc  lrcac,  Beclierel;  à 
i'ouest  par  Gutlié,  (ùienroc.  — 
S«  populiiUo»  esl  de  i»6U5  babi- 
laiits  «  et  sa  iHipertteie  de  3,361 
beeiares  20  ares.  Elle  reii- 
ferme  777  maisons  et  les  mou- 
Uns  à  eau  de  Bédane  ,  de  Ko- 
piicnel.  —  Son  revenu  cadastral 
est  (le  7.i,750  Ir.  48  c. ,  el  soo 
revenu  vrai  de  tr.,  soil 

ijâ  pour  pr^portioa  entre  ces 
dcax  oembres.— Terrain  schis- 
teux ,  granit  dans  le  nord. 

Celte  commune  reiilcnue  les 
bois  de  la  l*oin nierais ,  de  la 
VUie-Kaut  el  de  Fervoud. 

Le  fiOLIVG  est  situé  sur  une 
blutetir,  à  ii  l^il.  S. d'£vran, à 
90  bil.  S.  de  Ûinan,  et  a  77  kil. 
S.-Ë.  de  Saint-Brieuc.  Il  est  la 

résidence  d'un  nolairv'.  Sun  bu- 
reau de  j)Ostc  est  Bécberel,  (le- 
tite  ville  dépendant  du  déparle- 
ment d'ille- et- Vilaine.  —  Son 
nom  s'écrivait  autrefois  PloasM 
et  Ploène, — 11  existe  nne'route 


de  j:raiii!e  eoMJ!iniii:rati(rfi ,  n" 
I  'iS,  de  Dinan  à  l»lo!iasnc,  pas- 
sant par  Lehon,  ^Mlinl-Juvat  a 
Irefuiuel. 

Î/KGLISE  de  IMouasne  fui 
il')nnéc  aux  moines  rie  .Mannon- 
tk'i  s,  au  eouimeueeuieut  du  dou- 
zième sièrh' ,  uw  lifiioil ,  sur- 
nommé Judicael  •  évéqutt  de  St- 
Mah),  lequel  était  alors  en  con- 
testation  avec  bss  niolnes  dont  il 
fient  d'être  parlé.  Celle  donalioa- 
apaisa  le  diHereiil  e(  fut  confir- 
mée, en  Wl  ),  par  Douoald  , 
successeur  de  Benoit. 

U  aâteau  de  CAHADErc 
est  parfaitement  conservé  ;  on 
admire  surtout  les  beaux  bots 

Teuvironnent,  et  les  nom- 
breux points  de  vue  qui  étalent 
aux  n-^^ards  les  sites  pittores- 
ques (jue  la  nature  a  semés  avec 
tant  de  |)rofusioo  dans  ce  fiays. 
Sa  construction  remente  à  iUSi)  : 
elle  est  due  à  Jacques  de  Cara- 
deuc ,  conseiller  au  parlement  de 
liretagiie. 

Quelques  années  avant  la  Ué- 
voluiion,  en  1774,  par  lettres 
patentes  à  la  sui^  desquelles  il 
était  dit  que  «  st  le  Bionarque 
c  avait  paru  jusqu'alors  diférer 
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«  (le  couipreudic  MM.  lesprocu- 
c  reurs-générauK  dans  ses  grâ- 
c  ces  répandues  sur  les  illustres 
c  magistrats,  victimes  de  la  ca- 

«  lomiiie ,  et  objets  de  la  per^é- 
«  culion,  ce  n'ctiil  pus  que  le 
tt  roi  désirât  se  convaincre  da- 
«  vautage  de  leur  innocence  et 
c  de  leurs  seutimenis  de  res* 
«  peci  9  »  Louis  XVi  érigea  la 
terre  et  seijçnenrie  de  Caradeuc 
cil  marquisat,  en  laveur  de  Louis 
Caradeuc  de  la  (itialotais  et  de 
ses  descendants.  Le  célèbre  pro- 
cureur  général ,  auteur  du 
icompte-rendude  la  Constitution 
des  Jésuites ,  dont  les  pages 
éloquentes  (*)  et  les  niallieurs 
sont  connus  de  tous  ,  revenait 
alors  de  l'exil,  après  avoir  souf- 
fert avec  son  fils  dans  les  pri- 
sons de  Morlaix  (château  du 
Taureau),  de  Saînt-Malo  et  de 
Rennes!  La  persécution  cessait 
])Our  lui,  et  la  calonniie  vaincue 
n'élaitplusà  craindre;  mais  il 
avait  fallu  pour  cela  attendre  ua 
autre  règne,  une  politique  nou* 


(*}  «  Von  sang  a  boalUI,  lîcriTsiit 
Tollairc,  qaand  j'ai  lu  ce  mémoire 
écrit  aTCC  um  duo-deut  et  graVé  pour 

l'immortalité!  Mâlhcuràqui  la  Icc» 
liire  (le  cet  c'crit  ne  donne  pas  la  06- 
vre  !  mais  le  malhpur  des  honii^^tes 
gon5  e>t  (rèlie  lâches  ;  on  gémit ,  ou 
M.' tait ,  on  soupe  el  l'on  oublie.  » 


veilè....  ;  car  les  hommes  qui  se 
sont  faits  sciemment  iniques, 
quels  qu'ils  soient ,  grands  ou 
petits,  deviennent  toujours  en- 
nemis iiréconcilialiles.  La  vic- 
time oublie  et  pardonne;  le per* 
sécuteur,  jamais.*.. 

La  famille  de  Caradeuc  ré**  ' 
monte  à  Tantiquité  la  plus  re* 
culée.  Dès  le  cinquième  siècle  {•), 
le  bardij  Caradeuc  allait  parcou- 
rant rAriûorique  et  faisant  re- 
tentir, de  ses  canoën  l^s.  forêts 
aux  arbres  séculaires  qui  eoth* 
vraient  toiit  ce  pays.  Les  Bardes 
alors  composaient  la   seconde  ' 
classe  des  Druides.  Leurs  fonc-  • 
lions  consistaient  à  célébrer  eu 
vers  les  louanges  de  leurs  dieux 
et  les  hauts-faits  des  héros.  Mais  i 
ces  chants  sont  perdus;  car  les 
Druides  n'eurent  point  d'his- 
toire écrite.  Ils  n'ont  laissé,  pour 
souvenir  de  leur  domination  sur 
la  terre  y  que  ces  masses  erra  ti- 
ques  que  nous  rencontrons  à 
chaque  pas  :  inébranlables  sur  i 
leur  base,  elles  ont  lassé  le 
temps  lui  -  même ,  cl  verroDl 


1*)  Gourmolen,  dans  sou  tûbUa» 
tynofitiqtu,  cite  te  barde  Caradeae 
comme  \ivaiit  au  deuxième  siècles; 
mai»  c'est  là  mic  erreur  :  Cai;»^!^'*»^ 
était  contemporain  de  Merlin,  et  ce 
dernier  mourut  vers  la  ûo  du  cia- 
quiciuc  siècle* 
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racore  un  grand  nombre  de  gé- 
nérations se  snccé(ïer  après  nous. 

En  1384,  Raoul  de  Caradeuc, 
doctéur  en  loLs  et  en  décrets,  fut 
ambassAdeur  de  Bretagne  à  la 
cour  de  France,  pour  soutenir 

les  droîts^e  son  souverain, Icao 
de  Montfort. 

En  1386,  le  19  mai,  le  même 
seigneur  assistait  au  parlement 
tenu  à  Nantes,  et  fit  partie  du 
conseil  du  duc,  lorsqu'il  rendit 

hommage  à  un  de  ses  sujets 
pour  la  terre  de  I^elinoran. 

Le  âi  août  1513 ,  Jean  de 
Bretagne  signa,  k  Lesneven, 
une  déclaration  portant  que  Ju- 
lien Caradeuc  était,  pour  le  ser- 
vice du  roi.  présent  en  celte 
ville,  dans  la  montre  du  capi- 
taine Raoul  Tizon  de  la  Vilicr 
deneu. 

La  famille  de  Caradeuc  existe 

toujours.  L'héritière  de  ce  nom 
a  épousé  une  de  nos  célébrités 
contemporaines  :  M.  de  Falloux, 
orateur  politique,  historien  dis- 
tingué ,  ancien  ministre  des  cul- 
tes et  de  rinstruction  publique. 

—  En  décembre  ISiO,  on  a 
découvert  dans  la  commune  de 
Plouasne  une  carrière  de  tuf- 
feau,  au-dessous  de  laquelle  se 
remarquent  des  traces  d'une 
mine  de  charbon.  Voilà  des  ri- 


UÊVHAN.  i(il 

chesses!  Tapaihic  les  iaissera-t- 
elle  se  perdre?... 

—  II  existe  un  TUMULLS  en 
Plouasne. 


Vanciemi  paraisie  de  Plouas* 
ne  dépendait  de  l'évéché  de  St- 
Malo«  de  la  subdélégation  de 
Montauban  et  du  ressort  de  la 
cour  royale  de  Dinan.  La  cure 
était  A  l'alternative,  c'est-à-dire, 
que  le  pape  ctrévôquedeSaint- 
Brieuc  conféraient  la  cure  cha- 
cun en  leure  mets.—  Le  revenu 
curial  était  de  100  livres. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
le  château  de  Caradeuc ,  dont 
nous  avons  parlé  ; 

Le  Vau-Ruffîor, hante  et  basse 
justice,  qui  appartenait  égale- 
ment il  M.  de  laChaloUis; 

Le  Prieuré  de*  Vieille-Tour , 
haute  et  basse  justice,  au  prieur 
de  Vii'ille-Toiir ; 

Boulais  -  Perrière ,  haute  et 
moyenne  justice,  à  M.  de  Vau- 
couleura; 

Launay- Bertrand,  moyenne 
justice,  k  M.  de  la  Reignerais  ; 

Le  Plessis-au-Cat  ou  Gac, 
moyenne  justice,  appartenait, 
en  f «00,  à  Pierre  de  la  Motte  ; 
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plus  tard  aux  héritiers  di  Plâfiab 
Brin-de-Josse  ; 

Langevioais,  à  Pierre  de  St- 
Pero; 

Le  Bois-Oernigon  »  à  René  de 
BiDtiD. 


M  ST-AMÉ-DESiAUX . 

Fmnte  te  vilkfB 

Penhouel  ,  la  Lindais  ,  les 
Hautes  et  les  Basses-Mares ,  la 
Haute  et  k  Bassé-Milière ,  le 
Besso ,  la  Ville-Even ,  etc. 

Elle  cstlimitée,  au  nord  par 
Trévron ,  Évran  ;  à  l'est  par  St- 
Jiidoce;  au  sud  par  le  Quiou, 
Saiot-Juvat;  à  l'ouest  par  Plu- 
maudan.  —  Sa  population  est 
de  454  habitants,  et  sa  superfi- 
cie de  5:23  hectares  5i  ares. 
C'est,  après  le  Quioii,  la  coiu- 
niune  la  moins  étendue  du  can> 
ton,  mais  sous  le  rapport  de  la 
populMien  elle  passe  avant  Tré- 
fumet-;  «lie  4sl  la  dernière  sous 
le  rapport  du  revenu.  —  Elle 
renferme  174  maisons.  —  Son 
revenu  cddaj>iral  est  de  7^647  f. 


91  e. ,  ^  son  revenu  vrai  de 

"22,945  fr.,  soit  1;3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Sablon  calcaire,  connu  sous 
le  nom  de  sablon  de  Saint- Ju-^ 
vat.  il  est  surtout  propre  à  l*a- 
mendentent  des  sols  argileux. 
On  trouve  dans  ce  sablon ,  dit 
Ogce ,  des  coquilles  entières 
particulirrenient  des  cœurs,  des 
cônes,  des  lellines,  des  peignes, 
des  dents  de  poissons,  du  corail 
blanc»  des  niadrepores,  des  gai- 
lets  et  des  vermissaux  tubulai- 
res  (  F.  Saint-Juval). 

Le  territoire  de  celte  commu- 
ne est  généralement  bas  et  hu- 
mide. Il  est  baigné  par  les  eauii 
de  la  Rance  et  du  Linncn,  et  se 

fait  remarquer  par  ses  belles  prai- 
ries. Une  li'tlles,  dite  de  Béti- 
neuc,  mesure  une  étendue  de 
plus  de  100  lieclares.  —  Les  ar- 
bres à  fruit  y  réussissent  bien  el 
s*y  montrent  en  assez  grande 
quantité. 

Le  bourg  est  situé  à  3  kil. 
S.  d'Évran ,  son  bureau  de  pos- 
te ,  à  H  kil.  S.  de  Dinan  et  à 
75  kil.  E.-S.-E.  de  St-ttrieuc. 
Lj  demère  partie  4é  son  nom 
rappelle  l'état  de  son  sol ,  et  en 
même  temps  empôche  de  le  con- 
fondre avec  Saint -André-de- 
Beuvron. 
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est  petite  ,  mais 
ell«  doit  plaire  aux  antiquaires. 
Car  l'âf^e  a  noirci  ses  iiiiirailK»s , 
ertace  ses  inscriptions  et  miitilô 
son  pauvre  corps,  tail  de  deux 
IHèces  ai^oiirirbttt.  La  partie  la 
plus  ancienne  esl  percée  de  fe- 
■éCrosà  pieia-CMtre,  irMufes 
à  rinlérieiir  et  se  rétréeisseni 
muidériMeniefit  nu  (lelK)rs .  Cel- 
te partie  doit  èlrt'  (lu  inMzitMMc 
siècle.  L'autre  a  une  dak'  cer- 
taine :  H»ri  porclie  gothique  per- 
le, à  droite  et  à  gauche,  deux 
inscriptions  Uiiléesdans  ta  pier- 
re. Celle  de  droite  est  illisible  ; 
sur  celle  de  gaucbe  on  lit,  «  mil 
iiii  cccc  u  ix  (UlSj,  ce  cliap  a 
este  fci  neuf* 

La  Chapelle  du  BESSO  e.sl 
un  monument  (|ul  remonte  à 
répoque  de  la  IrauMiion.  PJIe 
rapportait  un  revenu  de  40  liv., 
et  celle  de  Saint-Reoé«  dans  la 
même  paroisse;  un  revenir  an- 
nuel de  20  livres. 

Le  Château  du  Besso  était  si- 
tué (le  l'autre  côté  de  la  Hance. 
€e  n'est  plus  auioufd'iNii  qu'un 
de  mises.  —  G*éUit,  di^ 
une  ancienne  Templerie , 
opinion  que  ne  peut  que  confir- 
mer  le  résultat  de  nos  recher-  | 


èhessnrla  famille  du  Resso(T. 
plus  has^.  La  terre  du  Bosso  ap- 
partenait, avant  la  révolution, 
à  Uohert  de  Beaumanoir,  qui  |« 
t<  naii  de  Tiennelle»  vicomlesse 
du  Beseo,  sa  femae.  Bobert 
était  le  second  fila  deioM  III  do 
Beauttiaooir»  frère  du  béros  dos 
Trente. 

Les  anciens  seignenrs  de  ce 
cluUean  ouf  Oguré  dans  rhis- 
toire.  En  1378,  Olivier  dtr  Bes- 
so, éciiyer ,  ffr  sa  montre  h  l)i- 
nan.  Il  avait  avec  lui  uu  cUeva- 
lier  et  I  i  éciiNcrs. 

lU)o,  k  âO janvier, un 
sieur  du  Besso  subit  une  dimi- 
nution de  40  livres  dans  ses  ga- 
ges, pour  contuibuep  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Naj)Ies. 

Charles,  vicomte  dn  Besso, 
marié  à  Isabeau  de  Basson ,  eut 
tm  fils  qui  lîit  clef  aUer  dis  Iftilte 
et  porta  le  nom  de  ft^  Jean  de 
Beaumanoir.  Ce  dernier  fut  tné 
au  siège  de  Malte  en  1565.  Avec 
lui  périrent  1:20  chevaliers  et 
9,000  hommes  des  troupes  qui 
défendaient  l'Ile.  Malte  ne  ftit 
paa  pria.  €ent  niHe*  IMomé* 
tan» ,  arrivés  lo  tl^  juillet  dttvant 
cette  place,  fiiicnt  dbHgés  de  se 
retirer  le  n  septembre,  après 
<le  nombreux  et  inutiles  assauts, 
où  ils  laissèrent  beaucoup  de 
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monde.  Les  iDtdkles  moDtaieDt 

,  193  navires. 

Frère  Jean  de  Beaumanoir  est 
né  au  château  du  Besso. 

L* ancienne  paroisse  du  Besso 
déj)endait  de  l'évéché  de  Dol,  de 
la  subdélégaliou  et  du  ressort  de 
Dinan.  La  cure  était  à  l'alterna- 
tivCt  c'est-à-dire,  présentée  par 
le  pape  et  par  l'évéque  chaeun 
en  leurs  niois.  Elle  donnait  un 
revenu  de  300  livres. 


DE  ST-JUDOCE, 

Formée  des  villages 

La  RioUais»  la  Ville-Main,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 

Evran,  la  Rance;  à  Test  par  la 
Chapelle-aux-Filtz -Meens;  au 
sud  par  le  Quiou  ;  à  l'ouest  par 
Saint -André-des- Eaux.  —  Sa 
population  est  de  890  habitants  » 
et  sa  superficie  de  1^19  hecta- 
res 80  ares.— Elle  renferme  947 
maisons. — Son  revenu  cadastral 
est  de  24,803  fr.  87  c. ,  et  son 
revenu  vrai  de  49,609  fr. ,  soit 
ifè  pour  proportion  entre  ces 


NT  D£  DINAN , 

deux  nombres.  «— Sdiîsle  tal- 

queux.  On  pense  qu'il  existe  du 
minerai  de  plomb  à  Cabrac. 

Les  terres  de  cette  coiumune 
sont  garnies  de  fossés  bien  plan« 
tés.  Les  bois  des  Rués,  de  là 
Garde,  de  Pontual  »  4épeodeiit 
de  son  territoire. 

Le  BOURG  est  situé  sur  le 
bord  du  canal  dllle-et-Rance , 
à  8  kil.  S.  d'Ëvran ,  son  bureau 
de  poste,  à  13  kil.  S.-E.  de  Di- 
nan ,  et  i  78  klL  S.-fi.  de  Salut- 
Brieuc. 

Origine. 

Cette  commune  doit  son  ori- 
gine et  son  nom  à  saint  losse 

ou  Judoce,  fils  de  Hoël  III,  on- 
zième roi  de  Bretagne ,  et  de 
Pritelle.  Il  eut  pour  frères  Salo- 
mon et  Judicaël ,  qui  régnèrent 
tous  les  deux  sur  la  Bretagne. 
Judicaël,  fatigué  des  grandeurs 
et  voulant  finir  ses  jours  au  vadh 
naslère  deGaël,  ou  Saint-Méen, 
fit  offrir  à  Judoce  la  régence 
avec  la  tutelle  de  ses  enfants; 
mais  avant  de  donner  à  son  frère 
une  réponse  définitive,  celui-ci 
demanda  et  obtint  huîtjonrspour 
réfléchir.  Avant  Texpiration  de 
ce  délai,  Judoce  avait  pris  son 
parti  et  brisé  avec  le  monde  ;  il 
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suivaii  orne  pèlenas  allant  à 
Rome.  Cbemio  faisant,  il  prie 
ses  compagnons  de  lui  couper 
lescbeveux  ,  et  ceuxH^i  le  font 
clerc;  puis  ions  ensemble  visi- 
tent successivement  Avranches,  | 
Cliarlres,  Paris,  Amiens ,  et  ar- 
rivent au  Pontiiieu,  à  la  Ville- 
Saint^Pierre.  Le  comte  Aimon 
les  accueille  avec  bienveillaBce , 
et  trouvant  en  Jndoce  (  ce  mot 
signifie  canjuois  )  «  «cience  , 
politesse  et  vertn  »  il  le  retient 
près  lie  lui,  le  fait  élever  au  sa- 
cerdoce, le  prend  pour  aumô- 
nier et  le  donne  pour  parrain  à 
son  ftis  Ursin. 

Josse  resta  sept  ans  dans  ce 
diâteaii.  Au  bout  de  ce  temps , 
ayant  demandé  à  se  retirer  dans 
un  désert,  Aimon  le  conduisit 
sur  les  rives  de  i*Authie,  où  il 
lui  lit  construire  une  chapelle  et 
une  habitation.  Le  saint  passa 
huit  ans  dans  cet  ermitage ,  avec 
Vernier  ou  Vidniar,  son  disci- 
ple, vivant  de  son  travail ^el 

soulageant  les  pauvres  qui  le 
visitaient. 

Un  jour,  un  indigent  vient 
tendre  la  main  devant  Judoce, 
en  implorant  «a  pitié.  L'ermite 
n'avait  qu'un  pain,  il  en  donne 
le  quart;  trois  autres  niallieu- 
reux  se  présentent ,  il  leur  dis- 
tribue le  reste       Yulmar  ne 


put  s*em|)édier  de  murmurer  ; 
mais  .le  maître  le  réprimanda , 
Texliortant  h  mettft  sa  confiance 

dans  le  St^igneur.  Il  aciievait  k 
poine,  que  les  deux  solitaires 
virent  arriver  quatre  l)arques 
(  nombre  égal  aux  morceaux  de 
pain  qu'avait  distribués  saint 
Jiidoce  )  chargées  de  provisions 
que  leur  envoyaient  des  person- 
nes charitables.... 

Saint  Judocc,  pour  êire  plus 
ti  aïKpiille,  se  retira  peu  de  temps 
après  à  Huniac,  où  lo  comte 
Aimon  lui  avait  encore  fait  bâtir 
un  oratoire  et  un  ermitage  «  qui 
prirent  plus  tard  le  nom  de  Vil- 
lers-5>aint-losw. 

A  treize  ans  de  là  ,  importuné 
j)ar  les  visiteurs  qu'attiraient  sa 
grande  piété  et  ses  vertus,  saint 
Josse  manifesta  le  désir  de  se 
retirer  dans  une  retraite  plus 
profonde.  Aimoo«  pour  qui  les 
volontés  du  saint  étaient  des' 
ordres,  se  mit  aussitôt  en  quête 
d'une  solitude  ignorée  de  tous. 
Josse ,  monté  sur  un  âne ,  dit  son 
biographe, cherchait  de  son  côté. 
Après  d'asses  longues  courses, 
le  saint  et  sob  ami  se  rencon- 
trèrent sans  avoir  ni  l'un  ni 
l'autre  trouvé  un  lieu  convena- 
ble. Aimon  et  sa  suite  souffraient 
de  la  soif,  et  nulle  trace  d'eau 
D*apparaissait  dans  cet  endroit 
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nritfe.  Nouveau  Moïse,  Itidoce 
lève  uinrs  son  bâton  ,  en  frappe 
un  rocher,  et  fait  jaillir  une 
source  aboodanie  et  Uuiplde.  On 
se  diiige  ensuite  vers  le  fond  de 
ki  tùfèL  Là  nrgit  eemote  par 
enchantement  un  Trais  vallon 
qu'arrose  la  petite  rivière  de 
Pidragiie  ,  provenant  de  la  l'on- 
taine  des  Bretons  et  de  celle  du 
iiard.  A  c(;ite  vue,  le  tils  des 
rois  de  rArmorique  s'écrie  : 
«  Voici  le  lieu  de  mon  repos!  » 

Judoce  fit  hâtîr  en  cet  endroit 
deux  cha{)elles,  l'une  consacrée  à 
saint  Pierre,  l'autre  à  saint  Paul, 
puis  il  partit  à  pied  pour  Home. 
Le  pape  lui  fit  don  de  reliques 
précieuses.  Eh  passant  par  Pa- 
ris ,  il  logea  dans  un  hôpital  oli 
saint  Fiacre  avait  demeuré^  et 
où  l'on  bâtit,  dans  la  suite,  l'é- 
glise de  Saint-Josse. 

Rentré  darv^son  pays,  saint 
JoBse  rendu  I»  vue  à.  Jugnlét  fille 
du  soigneur  d'Airon.  Uno  croix 
fut  érigée  en  mémoire  de  ce  mi- 
racle. 

Pendant  l'absence  du  saint,  le 
comte  Aimon  avait  fait  cons- 
truite unê  église  an  pierre,  sous 
lînTOcation  de  saini  Martin.  Il 

I»  donna  à  Judoce;  et  afin  que  ce 

dernier  pût  désormais  nourrir 
ses  disciples  ,  ainsi  que  les  pau- 
vres qui  accouraient  de  toutes 


parts  lui  demander  guérison ,  \t 
y  joignit  la  terre  dite  le  Lieu. 

Saint  Judoce  mourut  dans  sa 
solitude  le  i3  décembre  668. 
Son  corps  fut  longtennps  gardé, 
sans  se  corrompre ,  par  ses  ne- 
veux ,  saint  Arnec  et  saint  Vi- 
noc;  enlin  on  renferma  dans 
line  châsse  de  plomb.  Sous  (e 
rè{^ne  de  Lolhaire,  c'csl-à-dire, 
quatre  siècles  plus  tard ,  il  fut 
découvert,  par  révélatiçn,  dans 
régliso  de  Saint-Martin,  près  du 
maftre-autel. 

L'abbave  de  Saint-Josse-sur- 
Mer,  qui  comptait  parmi  ses  re- 
venus considérables  un  comté 
d'iLstapIes,  à  Saint-Aubin,  rem- 
plaça l'oratoire  du  saint.  On  gar* 
dait,  comme  une  relique  pré- 
cieuse ,  dans  ce  monastère ,  le 
calice  en  foiUo  dout  s'était  servi 
saint  Josse. 

Les  Bretons  désignent  notre 
saint  sous  les  neni»  de  Uueo  el 
Umc  ,  d*où  le  nom  de  Keruzec,  ' 
que  portent  plusieurs^famîHesâe 
Bretagne.  Enlin  saint  Antonin 
le  noninie  saint  Widebote,  ce 
qui  fait  qu'il  est  honoré  seus 
sept  nomsdiiférents. 

Saint  Josse  (Itueo^  Uzec,  Ju- 
doce,  Judec,  Jubel  ou  Wkle- 
bote)  est  patron  de  la  paroisse  • 
qui  nous  occui  e  ,  de  St-Josse- 
sur-Mer  et  de  Sainln/osse-des- 
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Bois,  anciens monjwtôrcs (le  Pi- 
cardie, enfin  I.ofiinr  el  d'une 
chapelle  en  IMeumenr- Bmloii. 
il  a  donn<^  son  nom  à  un  fau- 
boofff  de  Bruidtes. 

Odérîc  Vital  rap|)orle  une  fou- 
le de  miracles  o\)érés  snr  son 
loinlieaii,  entre  aiilns,  la  giié- 
rison  de  Philippe ,  roi  de  France. 

On  invoque  saint  Josse  con- 
tre la  stérilité.  —  Santeuil  a  cé- 
lébré notre  saint  breton  dans 
deux  bymnes  remarquables. 


TEGLfSe  est  sittiée  da  ns  un 
fond  ,  luiit  près  du  CAual  d'Ille- 
et-Kance.  Elle  est  sous  l'invo- 
catioo  du  saint  dont  nous  venons  I 
d'esquisser  la  vie.  C'est  tm  mo- 
wimeat  du  quinzième  siècle , 
ainsi  qu*il  résaHe  d'ano  inscrii)- 
tion  ptocée  sur  la  porte  latérste, 
et  portant  ces  mois  :  Dier  pn-- 

doint  a  Villpinrrr  i  Dicii  par- 
donne à  Villeiijire  ).  Les  (iri- 
gnard  de  Champ  -  Savoi ,  sei- 
gneurs de  J'ont  -  Haroaai^  , 
anient  autrefois  Jeun  armes 
grayées  en  bosse  sur  des  pierres 
de  laiUe  Armant  une  lisière  en 
dedans  et  en  dehors  de  ré|?lise; 
mais  la  révolution  a  détruit  tout 
ceia. 


Vnneieiwe  parot'ssr  dr  Saiiil- 
Judocc  dépt  iitl.nl  de  rcvêrlié  de 
Dol,  de  la  sulxii  lrgation  de  Mon- 
lauban  et  du  ressort  du  si(^e 
royal  de  Dinan.  La  coliatioo 
de  la  cure  était  h  i'altematKe. 
Klle  rapportait  400  liTres  de  it* 
venu. 

Ses  terres  nobles  étaient  :  La 
aeigneuriedu  F*onl-Ilaroiiart  qui 
appartenait,  en  1500,  à  Antoine 
l'iiivéque,  seigneur  du  Pont-Ha« 
rouard ,  qui  possédait  aussi  la 
Corbimqre.  Font- Hareuart  a 
passé  dans  les  mains  des  6ri- 
gnard  de  Cbamp-Savoi  et  dans 
celles  do  la  famille  liaudc  de  la 
Vieu  ville; 

La  Kiollais  appartenait,  en 
1500 ,  à  Maurice  Troussicr  ; 

Le  Margot ,  à  Jean  le  Char- 
pentier; 

La  Ville-Mère  et  la  Fontaine, 
è  Charles  de  Bcanmanoir  ; 

Le  Fail,  .VLouis  du  Fonrnel; 

Le  Haut  et  le  Has-Fourucl,  à 
Cilles  du  Fourncl; 

La  Ville  -  Main ,  au  sire  de 
Cbâteaubriand  ; 

La  Chapelle,  è  une  demoiselle 
de  l'Hôpital  ; 

La  Motlc-Evéque,  à  Louis  de 
r.uangan  ; 

Champ  -  Savoi,  à  Jean  Cri- 
gnard  de  Cliamp-Savoi  ; 
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Le  Portai ,  à  Pouce  de  i'IIô- 
pitai  ; 

.  La  Garde ,  à  Bonabe  de  Les- 
quen,  qui  possédait  «teore  la 
Sansonnaye; 

Quénard,  à  Louis  de  Quan- 
quan. 

Patrie  de  Jehkn  TROUS- 
•  SIER,  gra'nd  aumônier  de  Bre- 
.  tagnc  »  ambassadeur  du  duc 
François  II  près  du  roi  d'Angle- 
terre. Il  signa  la  trêve  et  Tim- 
porlanl  traité  de  liberté  du  com- 
merce entre  ies  deux  nations, 
en  i486. 

DE  ST-JUVAT, 

ForiDéB  dis  villages 

Le  Bouhourdals,  les  Prés,  la 

Suais,  Trégris- la- Poulinerais, 
Carragat,  le  Levay,  Carhel,  la 
Hautière-Rousse ,  la  Sigonière , 
la  Mélautois,  la  Maladrie,  la 
Hautière»  la  Ville  »  Cobarcl,  le 
Petit-Hac ,  le  Perhou ,  le  Pe- 
rhouet,  le  Mottay,  la  Gaudièrc , 
'   la  Chênaie,  la  Bogrie. 

Elle  est  limitée,  au  nord-^st 


par  Saint-André- des- Eaux;  à 
l'est  par  le  Quiou ,  Tréfumel  ;  au 
sud  |)ar  Saini-Maden  ;  à  i*ouest 
par  Plumaudan  »  Yvignac.  —  Sa 
population  est  de  i,476  habi- 
tants, et  sa  superficie  de  4,741 
hectares  -20  ares.  Elle  renferme 
(  478  maisons  et  le  moulin  à  eau 
de  Cameron.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  3i,91:i  fr.  04  c. , 
et  son  revenu  vrai  de  79,735  fr., 
soit  2/5  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Schiste 
talqueux. 

«  Il  existe  dans  cette  commu- 
ne, dit  M.  Ilabasque,  un  ter- 
rain calcaire  fort  abondant  en  , 
coquilles.  On  en  nomme  le  pro- 

duit  sable  ou  jauge,  selon  qn'il 
appartient  à  une  couclie  plus  ou 
moins  ancienne. 

«  Le  sable  coquillierestd^nié- 
me  nature  que  celui  qu'on  ap- 
pelle/a/tin  en  Touralne,  où  l'on 
en  tire  un  si  grand  parti  en  agri- 
cidturc.  On  l'emploie  aussi  com- 
me amendement  pour  les  terres 
dans  le  département  des  Côtes- 
du-Nord,  mais  depuis  quelques 
années  seulement. 

c  La  jauge  durcit  k  Taîreton 
l'extrait  des  carrières  de  Tréfu- 
mel et  de  Saint-Juvat,  à  une 
profondeur  de  cinq  ou  six  mè- 
tres. On  s'en  sert  comme  pierre 
à  bâtir  ^  et  aussi  comme  castine 
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|xmr  les  forges.  Cette  pierre  se 
Uiîlle  h  volonté;  elle  e^t  KH^ère, 

facile  à  scier,  sn<ci:|»iil)le  de  re- 
cevoir qik'liiues  oriieiiuMils;  un 
en  fait  des  corniclM-s  oi  des  «le- 
vants de  cheniioée.  On  en  fait 
aussi  de  la  cliaux  an  Quiou ,  et 
ûD  en  transporte  au  fourneau  de 
la  Haidoutnaye. 

c  Dans  les  premiers  temps  du 
cbrisliaiiisnie,  la  jauge  élaii  fort 
recherchée  pour  les  toinheaux. 
On  la  creusait  en  auge  et  on  y 
adaptait  un  couvercle.  L'avan- 
tage de  ces  tombeaux  était  d'au- 
tant plus  grand,  qu'ils  pouvaient 
être  facilement  transportés  d'un 
lieu  à  Tautre. 

«  On  a  trouvé  dans  les  faluniè- 
res  de  Tréfumel ,  le  Quiou  et 
Saint-Juvat ,  parmi  des  débris 
de  coquilles  de  toutes  sortes,  des 
yeux ,  des  nageoires,  des  dents 
de  poissons  pétrifiés»  et  même 
des  coquilles  entières  d'espèces 
qui  Be  se  voient  plus  en  certaine 

quantité  que  dans  les  mers  des 
Indes.  On  en  pont  donner  pour 
exenjple  des  coraux  vl  des  vola- 
tiles euciil^sés  dans  des  pierres; 
la  détermination  des  espèces  se- 
mt  d*un  grand  intérêt  pour  la 
.  science. 

«  Tout  tend  h  prouver  que  la 
mer  a  autrefois  recouvert  ce  ter- 
rain. En  effet ,  une  ancre  à  deux 
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becs  a  été  trouvée  en  liiOB  près 
réiang  des  Moulins,  à  St-Juvat, 

et  Ton  a  découvert  à  la  mênjo 
ep»Mpic,  dans  une  ju  aine  de  cette 
cojnmune ,  des  restes  de  quais 
et  des  organeaux.  Enlin ,  M.  de 
la  Pilaye  rapporte  à  un  temps 
antérieur  au  déluge ,  la  forma- 
tion des  premières  couches  de 
ces  dépto  calcaires,  • 

\a\  BOLUi;  est  situé  sur  la 
Rance,  i  7  kii.  S.-O.  d'Évran, 
son  bureau  de  poste ,  à  \t  kil. 
S.  de  Diuan,  et  à  70  kll.  S.-£. 
de  Saint^Brieuc.  —  Il  est  tra- 
versé par  la  roule  de  grande 
communication  :â8,  de  Diuari 
à  Plouasne. 

Cette  commune  doit  son  nom 
à  saint  iuvat,  que  plusieurs  his- 
toriens confondent  avec  saint 
Judual,  (ils  de  Hoël  II  et  neveu 
de  Canao.  Ce  dernier  ne  vécut 
que  deux  siècles  plus  lard. 

Saint  Juvat,  prêtre  et  martyr, 
fut  le  directeur  de  sainte  Ursule, 
fille  de  Dioaote,  roi  d'Albanie 
(Écossi») ,  et  de  sainte  Darie.  Il 
accompagnait  cette  princesse 
lorsqu'elle  s'embarqua ,  suivie, 
disent  les  légendaires  ,  de  onze 
mille  vierges  d'origine  noble  et 
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(lesoixante  mille  filles  du  peuple, 
pour  se  rendre  dans  la  lirelagne- 
Armorlque,  où  l'altendalcnt  Co- 
nan-Atériadec,  son  tiancé,  et  les 
compagnons  4e  celui  -  ci;  car 
tontes  ces  filles  étalent  desti- 
nées comme  épouses  aux  Bre- 
tons-Armoriquains.  Mais  une 
tempête  affreuse  assaillit  en  mer 
la  flotte  qui  portait  toutes  ces 
femmes;  elle  dispersa  et  flt  pé- 
rir centre  des  rocbers  les  filles 
du  peuple  ,  tandis  qu'elle  con* 
duisait  h  remboucliure  du  i\liin 
les  onze  mille  vierges.  Mais  là 
un  nouveau  péril  attendait  cel- 
lesrd  :  les  Pictes  et  les  Huns  » 
maîtres  de  tout  ce  pays,  les  som- 
mèrent  de  renier  Jésus  et  de  leur 
livrer  leur  honneur.  Toutes  , 
d'une  YOix  unanime,  refusèrent 
d*obéir,  et  furent  mises  à  mort 
sans  pitié.  ti*était  le  21  octobre 
383,  jour  de  la  féte  de  sainte 
Ursule. 

Cette  légion  de  saints  et  de 
saintes,  qui  couronnèrent  leur 
vie  par  un  glorieux  uiartyr,  p'est 
pas  étrangère  h  la  Bretagne" 
CimariM:  Ch9\moit  dans  sa 
itérie  rfe*  Sàint!f  ée  Vordre  de 
Cileau.r ,  prétend  qu'ils  allaient 
d'Armoriqueen  Angleterre;  Jac- 
ques de  Voragine ,  dans  sa  lé- 
gelute  dorée,  est  du  même  sen- 
timent, L*tiistoirc  manuscrite  de 


Comard  de  Puilorson  àssnrc  que 

les  onze  mille  vierges  avaient  eu 
leur  séjour  à  l'Ile  du  Pilier,  dans 
la  Loire-Iufcrieure.  D'autres  au- 
teurs pensent  qu'elles  furent  im- 
molées à  l'embouchure  de  la 
Rance'(fîfii«^tim).  Enfin  Topi- 
nion  générale  est  qu'elles  ve- 
naient d'Albion  rejoindre  leurs 
parents  en  Armoriqiie,  où  la 
princesse  Ursule,  leur  compa- 
triote, devait  trouver  un  époux 
et  un  trône. 

Quant  à  saint  Juvat,  sa  posH 
tion  [)rès  de  la  (iancée  de  Conan 
explique  parfaitement  le  choix 
qu'on  lit  de  lui  pour  patron  de 
la  paroisse  qui  nous  occupe. 


L'ÉGLISE  de  Saint-Juvat  re- 
monte au  douzième  ou  treizième 
siècle  ;  mais  elle  a  été  recons- 
truite presque  en  entier  vers  la 
fin  du  quatorzième ,  et  Ton  dis- 
tinguerait dillicilement  aujour- 
d'hui la  )>arlie  appartenant  à  l'é- 
difice primitif. 

Cette  église  n'est  pas  le  sevi 
édifice  religieux  de  la  oommAse. 
La  chapelle  de  la  GÂUDIÈRE 
est  encore  desservie,  mais  seu- 
lement depuis  la  Toussaint  jus- 
qu'à Pâques.  —  Les  deux  au- 
tres chapelles  que  possédait  au* 
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Irefois  ee  territoire  ont  cessé 
d'appartenir  au  culte. 

Villase  de  la  Malaarle. 

Le  nom  (k'  rc  \illajçe  imli«iue 
éviclemiiieiil  que  là  fut  autrefois 
UD  hôpital.  Le  moyen-àgc  four- 
nit de  nombreux  exemples  d*éta- 
blîssements  de  ee  genre  placés 
au  milieu  des  poimlations  rura- 
les. Pourquoi  n'imilerait-on  pas 
cette  époque,  si  peu  regrettable, 
en  ce  qu'elle  avait  de  bon?  — 
L'air  circuJe  plus  libre  «n  la  cam- 
pagne; il  s'y  fait  moins  de  bruit; 
les  aliments  y  sont  à  meilleur 
marché,  et  leur  préparation  y  est 
moins  sopliistiqiice...  D'ailleurs, 
nous  u'enlendoiis  pas  qu'on  Ole 
rieo  aux  villes  ;  nous  voudrions 
seulement  que  les  campagnes 
fussent  dolé^,  elles  aussi ,  d'é- 
tablissements de  première  néces- 
sité qui  leur  font  imrlout défaut. 

Vcwiemê  pâroiuB  ét  Smt- 
Juvat  dépendait  dn  diocèse  de 

Saint-Malo.  Elle  a?aitpour  sub- 
délégation Montau!)an  ,  et  pour 
ressort  le  siège  de  Dinan.  Elle 
■lalevait  4u  roL  La  cure  était 
yréaelée  par  le  prieur  de  Lébon 
eu  par  Tabbé  de  Marmoatkrs  ; 
révéqœ  conférait. 
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Ses  terres  nobles  étaient  :  La 
Baltte«  la  Marebe,  Beaumont, 
le  Verger,  la  Mettrie,  Poume-^ 

laiu,  la  Seigntère,  la  Gaudière. 
Tous  ces  liefs,  disent  les  conti- 
nuateurs d'Ogôe,  relevaient  des 
seigneurs  de  la  Vallée,  en  Plu- 
maudan,  les  seuls  à  qui  on  don- 
nât les  priferes  mniaales. 

—  Quehiues  bislorlens  pré^ 
tendent  que  Beaumanoir  est  né 
au  château  de  (laniicroc,  en  St- 
Juvat.  Nous  ne  ero.vous  pas  (ju'il 
ait  existé  un  château  de  ce  nom 
sur  le  territoire  de  cette  pa» 
roisw. 


DE  TRÉFUMEL, 

Fcrs^  Li  villages 

« 

Le  Marais  (*) ,  les  Mares  i  la 


(*]  Le  Ha  rais,  Icb  Mares,  Uoux  bas  t*l 
man^cageux.  Les  Forges  rappeUont 
un  <*tabliMcinc&tdc  forges  :  la  Croix ,  * 
on  moanineAft  pubUo  4t  noir*  rif* 
etaipUon*  ClMiqiie  locaUté  a  4m  ia- 
dottrict  à  remettre  ea  Tigneur,  d«f 
monuments  à  relever,  des  marais  à  ^ 
assainir,  des  nmf'lioraHnns  à  faire, 
et  par  suilc  don  travaux  à  donner  aux 
pauvres.  Pourquoi  rauloritc  munici- 
pale esi-ellc  partout  i»i  peu  acllvc  et  si 
■paUiiqiirf 
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Roche»  la  Chênaie,  la  Ville-David , 
la  Rue-au-Compte,  les  Forges, 
Ville- Bézi,  la  Croix,  Laulan- 
de,  etc. 

Elle  est  Hmitée,  au  nord  par 
Saint-lnvat,  le  Quioii  ;  à  Test 
par  la  rivière  île  Hac,  St-Thual 
(Ille- et -Vilaine)  ;  a»  sud  par 
Plouasne:  h  Touest  par  la  Ran- 
ce ,  Saintr-Maden.  —  Sa  popula- 
tion est  de  307  habitants  (c'est 
la  commune  la  moins  peuplée 
du  canton) ,  et  sa  super licie  de 
r>79  hectares  64  ares,  dont  4:29 
hectares  sous  terres  lahourablos, 
1062  sous  pi*^  et  pâturages ,  â 
sous  bois,  11  sous  vergers  et 
jardins,  pas  de  landef.  —  Elle 
renferme  156  maisons  et  le  mou- 
lin à  eau  de  Ilac.  Son  revenu 
cadastral  est  de  12,1()G  fr.  26  c., 
et  son  revenu  vrai  de  36,499  f., 
soit  i;3  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
schisteux. 

Ce  territoire  renferme  des  d(V- 
pôts  de  calcaire  coquillier,  dé- 
signé sous  le  nom  de  sablon  de 
Saint-Juvat  (F.  ce  mot).  Il  çst 
très-fertile  et  planté  d^arbres 
fruitiers  d*un  excellent  rapport. 
G^est  en  somme  un  très  -  bon 
pays;  mais  on  en  peut  dire  au- 
tant de  toutes  les  communes  qui 
avoisinent  la  Rance.  La  facilité 
des  transports,  depuis  l'établis* 


sèment  du  canal  d'Ille-et-Ran- 
ce,  a  considérablement  augmen- 
té la  richesse  du  pays;  et  il  en 
serait  partout  ainsi  si  on  le  vou-> 
lait  fermement.  Sans  doute ,  on 
ne  peut  pas  créer  partout  des  ca- 
naux; mais  on  peut  établir  par- 
tout de  bonnes  roules.  Or,  de 
bonnes  voies  de  communication, 
voilà  le  premier  besoin  de  l'a- 
griculturel  La  difficulté,  et,  par 
suite ,  la  cherté  des  transports 
pour  arriver  aux  centres  de. con- 
sommation ,  avilissent  le  prix 
des  denrées  dans  certaines  com- 
munes ,  et  sont  une  cause  de 
ruine  pour  les  cultivateurs  et 
pour  les  [  ropriétaires  eux-mê- 
mes. Pourquoi  une  ferme,  tou- 
tes choses  égales  d'ailleurs,  se 
loue-t-elle  moins  cher  et  a-t-elle 
ime  valeur  vénale  beaucoup 
moindre  qu'une  autre  située  à 
une  distance  plus  rapprochée  du 
point  de  consommation  ou  d'a- 
chat? —  Parce  que  le  fermier 
éloigné,  bien  qu'il  vende  ses 
denrées  le  même  prix ,  en  retire 
en  réalité  un  bénéfice  moindre , 
puisqu'il  lui  faut  déduire  du  prix 
réalisé  ses  frais  de  transport, 
qu'il  ne  peut  pas  toujours  fairt 
payer  au  consommateur  (ce  qui, 
du  reste ,  déplacerait  seulement 
la  perte),  attendu  la  concurren- 
ce que  lui  font  les  fermiers  vol» 
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sins  des  lieux  d'ëcouleiDpnt.  Et 

qiron  ne  dise  pas  que  nous  énon- 
çons là  une  vérile  ban.ilo.  Si  tout 
le  inonde  en  était  bien  nenélrc  , 
on  ne  verrait  pa>  tant  de  oon- 
chalaoce  cliez  les  fermiers  quaod 
on  leur  demande  des  prestations, 
Di  tant  de  ténacité  chez  les  pro- 
priélair.  s  lorsqu'il  s'agit  d'obte- 
nir d'eux,  dans  rinlérèt  d'une 
meilleure  Yic'inalité,un  petit  coin 
û%  terre  qui  kur  appariieui. 

Le  BOURG  est  situé  dans  un 
fond ,  à  i  kil.  S.  d*£vran ,  son 

bureau  de  poste,  à  15  kil.  S.  de 
Dinan  ,  «  i  a  l  kil.  S.-K.  .:e 
Saint-Brienc.  —  li  r  t  traverse 
par  la  rculc  vicinale  de  grande 
communication  numéro  ±1 , 
d'£vran  à  Caulnes,  et  par  la 
route  vicinule  numéro  i8,  de 
Dinan  a  Plouasne. — 11  est  la 
lésidence  d'un  notaire. 

Tréfumel  doit  son  nom  à  saint 

Trémel  ou  Trémeur.  Décompo- 
sé, ce  mol  signilie  Trémel-le- 
Sage  {  ïremkl-Flk  i  ,  c'est-à- 
dire,  saint  Gildas-le-Sage.  Tré- 
gomeur  offre  un  exemple  de 
transposition  semblable  de  syl- 
labes. Ce  root  est  pour  Tremeut^ 
Goz ,  Trémeur  -  l'Ancien ,  ou 


saint  Glldas ,  p.irrain  ide  saint 

Iréuieur-k-Jeune. 

Vanrtmur  paroisse  de  Tré- 
fiiincl  dépendait  du  diocèse  de 
Saint-Malo,  au  doyenné- de  Bé-* 
cherel ,  de  la  subdélégation  de 
Montauban  et  du  ressort  de  Di- 
nan.  L'abbé  de  Marmouliers 
prés  litait  à  la  cure,  l'évéque 
conférait. 

Ses  terres  nobles  étaient  :  Le 
château  de  Claire-Fontaine,  qui 

appartenait,  en  1400,  à  Char- 
les, chevaliiT  ,  seigneur  de  Lan- 
v.il!;iv  et  de  Tressainl ,  (ils  de 
Kaoul  de  Lanvallay  et  de  Mar- 
guerite de  Toumemine.  Ce 
château  n'existe  plus. 

La  terre  et  seigneurie  de 
Rongé ,  qui  fut  érigée  en  baron- 
nie,  en  1576,  en  faveur  du  sei- 
gneur de  Coëi<iuen.  Cette  ba- 
ronnie  avait  haute  justice,  et 
appartenait,  en  1780 ,  à  M.  de 
la  Bintinaye ,  greffier  des  Etats 
de  Bretagne ,  qui  possédait  aussi 
la  moyenne  justice  de  la  Rivière/ 

Les  de  Rougé  figurent  bono- 
rablcment  dans  l'histoire  :  Bo- 
nabes  de  Rougé  assiste  aux  États 
de  Vannes  en  i20d  ; 

OliTier  accompagne  te  roi  de 
France  à  la  guerre  d*Aragon>  en 
1284; 
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Etiilon ,  scolastiquc  de  Nan- 
tes, est  nommé  exécuteur  lesla- 
inei)(aire  du  duc  Jean  Ui ,  en 
1340 

Bonahes  est  ambassadeur  à 
Londres  en  1354.  Pris  à  la  ba- 
taille de  iMaiipertuis ,  il  fut  un 
(les  gages  de  la  rançon  du  roi 
Jean.  En  1558,  les  principaux 
seigneurs  de  France  donnent 
éaution  de  12»600écus  pour  que 


Bonabcs,  prisonnier  du  roi  d'An- 
gleterre, vienne  régler  des  affai- 
res iuléressaut  les  deux  Etais  ; 

• 

Un  de  Rougé ,  grand  cham- 
bellan de  Bretagne  ,  fut  ambas- 
sadeur près  des  ducs  rrOrléans 
et  d*Angouléme  pour  chasser 
Sforce  de  Milan ,  en  145â. 

La  famille  de  llougé  exista 
encore. 


^^^^ 
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E  Marchix  ,  le 
Ponl-de-Ia-Ma- 
.  cUe,  le  Bourg- 
iieuf. 


Elle  est  limitée ,  au  noiNl  par 
Saint- Igneuc  ;  à  Test  par  l.es- 
«Onet,  Môgril;  au  sinl  par  Dolo  ; 
à  l'ouest  par  Tramai n.  —  Sa  po- 
pulation ost  do  539  habitanls,  et 
6^  superficie  de  m  beclares 
"79  ares,  dont  5  hectares  sous 


terres  labourables ,  4  sous  prés 
et  pâturages,  9  bOUS  vergers  et 
jaidiiis,  I  sous  terres  incuKes, 

80  sons  rtaut,'s. — Klle  rciiferino 
120  maisons,  (*»  moulins,  ij  usi- 
nes.—  Son  revenu  cadasiral  est 
de  3,70:2  fr.  44  c. ,  et  son  re- 
venu vrai  de  iéfiiO fr. ,  soit  i/4 
pour  proportion  entre  ces  deux 
nombres.  —  Terrain  cristallisé , 
micasrliisU». 

La  petite  ville  de  Jugon  est 
située  dans  un  vallon ,  au  fond 
duquel  coule  la  rivière  de  l'Ar- 
guenon  ,  sur  la  route  de  Dinan 
à  Lamballe,  à  2i  kil.  S.-S.-O. 
de  Dinan,  h  44  kil.  E.-S.-E. 
deSainl-Brienc,  et  à  397  kil.  de 
Paris.  —  Cure  de  2*  classe ,  bu- 
reau d'earegiiitreflieDt ,  bureau 
de  poste  aux  lettres,  relai,  gite 
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trélape,  brigade  de  gendarmerie 
n  clicval  ;  un  notaire,  un  huis- 
sier.—  Foiies  le  "1^  marili  de 
janvier,  -4^  mardi  de  février, 
â5  avril ,  3^  mardi  de  njai ,  der- 
nier mardi  de  décembre.— Mar- 
^  ché  tous  les  mardis. — La  route 
vicinale  de  grande  communica- 
tion ,  n"  41 ,  de  Plancoct  à 
Loudéac,  passe  par  Jugon;  la 
route  n«  ii  va  de  Jugon  à  Mon- 
contour.— Les  alionls  de  J  ugon , 
autrefois  abruptes  et  dangereux , 
sont  devenus  beaucoup  plus  fa- 
ciles depuis  qu'on  a  fait  exécu- 
ter des  travaux  d'écrètementsur 
les  routes  qui  aljoutisseuU  cette 
ville. 

Ogée  signale  une  fontaine 
d*eau  minérale  aux  environs  de 
Jugon. 

Origine» 

c  Quelle  est  cette  modeste 
ville,  qui,  comme  une  paisible 

bergère,  est  assise  au  boni  des 
lacs  et  au  pied  des  montagnes  ? 
C'est  Jugon,  qu'Emile  Souves- 
tre,  dans  ses  derniers  Bretons, 
assimile  aux  charmants  villages 
de  la  Suisse. 

c  La  ville  champêtre  de  Jugon 
survit  à  deux  nobles  devanciers 
(]ui  protégèrent  son  berceau  et 
uéièreot  longtemps  leur  exis- 


tence à  la  sienne  :  Tun  fut 

bruyant  guerrier  et  faulre  fer- 
vent religieux  :  Tun  fut  le  célè- 
bre ciiàleau  de  Jugon  ;  l'autre  le 
prieuré  de  la  Madelaine. 

€  Le  château  s'élevait  sur 
V isthme  que  pressent  deux  vastes 
étangs,  à  Test  et  à  Toccident. 
Ces  belles  et  profondes  nappes 
d'eau  rendaient  la  position  im- 
prenable par  ces  deux  points.  La 
citadelle  était  également  fjorte 
du  côté  du  nord,  par  Téiévation 
de  la  langue  de  terre  qui  la  por- 
tait; elle  était  aussi  dilïicile  à 
prendre,  au  sud,  par  les  forlili- 
cations  que  l'art  y  avait  accu- 
mulées. Ne  vous  étonnez  plus  de 
l'importance  qu'on  attachait  à  sa 
possessioa: 

Qui  a  Bretagne,  sans  Jugon; 
A  la  chappc,  sans  le  chaperon. 

«  Lorsijue  les  souverains  de 
la  Bretagne  disposaient  de  Ju- 
gon ,  ils  avaient  soin  de  se  ré- 
server le  château.  C'est  ce  que 
lit  le  duc  Artur ,  quand  il  gratifia 
Guy,  son  frère,  de  la  terre  de 
Jugon.  11  mit  cette  clause  bien 
expre^îse  ;  mais  nous  gardoos 
I  pour  nous  et  nos  successeurs  les 
ducs  de  Bretagne  le  fort  et  la 
châtelain ie  de  Jugon  :  4317. 

«  Sous  la  protection  du  châ- 
teau-fort vinrent  s'abriter  dans 
la  riante  vallée  voisine  quel- 
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ques  laboureurs,  mais  leur  réu- 
nion était  encore  si  faible  qu'elle 
ne  formait  pas  même  un  bourg  , 
lorsque  fut  fondé  le  prieuré  bé- 
nédictin (le  Sainte-Madelainc. 

«  Voici  la  fondation  et  pour 
insi  dire  Tacte  de  naissance  du 
prieuré,  le  second  ancêtre  de  la 
ille  de  Jugon  : 
€  Moi,  Olivier  TAncien ,  fils 
de  Geffroi  »  stM^meurdeDinan , 
tenant  d'héritage  et  présent  de 
mon  ptoe  le  chdlean  qu*en 
style  vuljuaf  reon  appelle/w.^M;i, 
du  nom  defean  qui  coule  au 
pied  dmlit  rhàtenu .  vuff/ari 
linguâ  nppriiuhir  Jxujun  ex 
min  in  c  (ni  uœ  quœ  finit  suù  eo^ 
dem  Castro,  qûod  Jugun  êimi^ 
titer  appellaiur,  étant  arec 
mon  père  GeflVoi  et  avec  mon 
frère  Guillaume ,  surnommé 
l'abbé,  à  Sainl-Malo-de-Plle, 
j'ai  donné,  {pour  mon  ame  et 
pour  celles  de  mes  parents,  à 
Dieu  et  à  Saint-Martin  de  Mar- 
moutier,  entre  les  mains  âe 
Oom  Guillaume,  abbé,  la  terre 
qui  est  à  Jugun,  depuis  la 
grande  porte,  nvfc  les  habi- 
tants qui  étaient  déjà  en  ce 
lieu,  jusqu'à  la  rencontre  des 
deux  eaox  de  Jugun  et  d'Ajw 
guenon ,  pour  y  fonder  une 
église  et  un  bourg,  tellement 
affranchi  et  tranquille,  qu'il  ne 


I 


«  doive  jamais  aucune  coutume, 
«  ni  à  Olivier  ni  à  aucun  homme, 
«  excepté  aux  nioines.  • 

<  Le  généreux  fondateur  donna 
h  ce  prieuré  entr'autres  la  pé- 
chérie. 

«  î-es  religieux  obtinrent  la 
confirmation  de  tous  ces  biens 

par  Etienne ,  comte  de  Pcnthiè- 
vre. 

«  L*église  de  iugon  reçut  pour 
patronne  samte  Marie4fadehi« 

ne  :  on  rappelle  la  evre  de  ste^ 

Marie^Madelaine  de  St-Maln- 

de-Jufjon .  dans  le  Pouilié  de 
Tours. 

•  L'évéque  de  Saint- Brieuc 
acheva  rétablissementdèJugon. 
en  remédiant  k  un  abus.  Voicî 
l'acte  qiu  pourvut  à  un  besoin  do 
la  localité  : 

«  Moi,  Jean,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  évé(|uedeSaint.Brieuc, 
j'ai  donné  aux  moines  de  fllar-* 
mouUer  quelques  églises,  etc. , 
dans  le  pays  de  forhoët  l'é- 
glise de  Ferrières  et  IVglise  de 
Lantignac  et  aussi  l'église  de 
la  bienheureuse  Marie,  vierge, 
fondée  «levant  le  château  du 
Jugun  et  son  cimetière,  qu'en 
l'honneur  de  Dieu  nous  avons 
consacré  pour  rutllité  du  peu- 
pie  de  ce  château.  Nous  dé- 
<i  fendons ,  par  l'autorité  des 
*  saints  canons ,  d'enterrer  les 
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«  morts  de  ce  châlean  près  des 

«  croix  placées  sur  les  chemins 
«  et  dans  des  terrains  non  bé- 
«  nils  pour  cimetière  ;  lait  l'au 

«  Désonnais,  Jugon  peut  con- 
tinuer sa  carrière  :  il  y  a  place 
assignée  aux  vivai|te  et  aux 
morts.  » 

De  Gababt. 
Uoiiaiiieotot 

L'ÉGLISE  de  Jugon  est  une 
des  plus  anciennes  de  Bretagne. 
Olivier  de  Dinan ,  son  fondateur, 
en  posa  la  première  pierre  en 
ii09  ;  il  concéda  en  même  temps 
le  terrain  qui  Tavoisine,  et  sur 
lequel  on  a  bâti  des  inaisons,dont 
1  agglomération  a  formé  plus  tard 
la  petite  v  ile  qxn  nous  occupe. 
Cette  église  faisait  partie  des  16 
prieurés  que  renfermait,  suivant 
le  Fouillé  de  Tours  ,  l'ancien 
diocèse  de  Saint-Brleuc,  lequel 
comptait  en  outte  96  cures,  130 
chapelles ,  6  chapitres,  6 abbayes 
et  8  maladreries.  Elle  possède  un 
crucitix  en  ivoire  d'un  travail  re- 
marquable. Son  clocher  est  uni- 
/|ue  en  son  genre  dans  les  Côtes- 
du-Nord.  Si  vous  ave*  traversé 
la  Normandie,  cette  provinoe 
voisine,  dont  la  prospérité  de- 
vrait stimuler  Tindolence  bre- 


ENT  DE  DKAN , 

tonne,  et  remarqué  ses  clochers 

en  pyramide ,  presque  tous  taillés 
sur  un  seul  et  môme  modèle, 
vous  avez  une  idée  de  celui  de 
Jugon  :  il  les  rappelle  dans  toutes 
ses  parties.  L  effet,  du  reste,  en 
est  gracieux,  et  Ton  aime  à  con- 
lempler  te  triangle  qui  le  cou- 
ronne ,  et  semble  faire  planer  sur 
la  ville  entière;  comme  une  sauve- 
garde toute  jdiissante,  le  sym- 
bole de  la  sainte  Trinité. 

Outre  son  église,  Jugon  ren- 
ferme plusieurs  maisons  ancien- 
nes aM2  curieuses.  Leurs  -  por- 
tes et  leurs  fenêtres  gothiques 
rappellent  les  quatorzième  et 
quinzième  siècles. 

Annales* 

En  iOS4,  le  Château  de  iugon 
appartenait  à  la  maison  de  Pen- 

thièvre ,  par  «uite  du  mariage 
d'Havoise,  héritière  du  eumtéde 
Guingamp,  avec  Etienne  de  Bre- 
tagne, neveu  d'Alain  IV. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  de 
Jugon,  fondé  en  1109  par  Oli- 
vier de  Dioan ,  fut  donné  à  Tab- 
baye  de  Marmoutiers ,  qui  l'a 
possédé  pendant  plu>ieurs  siè- 
cles.' 

En  1347,  Jean  111,  duc  de 
Bretagne,  se  réserve,  dans  ses 
partages ,  avec  son  frère ,  4e  cliâ- 
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leaii  (le  Jiigon,  avec  300  livres 
de  renl»'  pour  refitrft.'iiir. 

En  1 3 i2,  Charles     lilois fait 
metlre  le  siôge devant  la  ville  de 
Jugon.  L*6Dir«ipn8a  était  difficile 
et  n*eût  pas  été  mcoée  à  bonne 
fin  proUablement,  sans  la  iralii- 
^nd*iin  bourgeois  de  b  ville. 
Celui-ci  élaiit  lomiyé  entre  les 
mains  de  JeaJi  de  l'i  aunianoir , 
maréchal  de  iirct^igne,  qui  com- 
mandait rarmée  des  assiégeants, 
promit  de  livrer  la  ville  pourvu 
qu'on  lui  laissât  la  vie  et  les 
biens  «prit  posséttait.  Charles 
consentit  à  o  l  .u  rafii^'cment ,  fi 
ajouta  même  la  promesse  d'une 
rente  de  olIO  livres  ,  a  titre  d  hé- 
ritage, pour  le  traître  qui  ven* 
dait  son  pays.  Au  jour  et  à 
l'beure  convenus, une  des  portes 
de  Jugon  fut  donc  ouverte,  et 
Beaum.iuoir  pénétra  dans  la  vil- 
le, qu'il  livra  au  |Mll.i;^^e.  La 
garnison  et  les  habitai lits  couru- 
rent précipitamment  s'enfermer 
dans  le  cbâteau ,  où  le  traître  les 
suivit;  mais  il  fut  découvert,  et 
le  jour  même,  par  ordre  du  gou- 
verneur, son  corps  IloUail  dans 
Tair,  accroché  aux  créneaux  de 
Tune  des  grosses  tours  du  châ- 
teau. Justice  éUit  faite!  mais 
n'est-ce  pas  ici  le  lieu  de  dire 
que  Topinion  se  laisse  aller  par- 
fois à  d'élranges  écarts  :  elle 


llétrit  le  traître ,  tandis  (pfelle 
laisse  intacte  sa  réputation  au 
cœur  assez  lâche  pour  ,  pousser 
au  crime  par  l*appât  de  récom* 
penses!...  Quoi  qu'il  en  soit , 
après  quelques  jours  de  résis- 
tance, le  cbàleau  se  rendit,  faute 
de  vivres.  Charles  prit  posses- 
sion de  celte  place  imporlaiile  . 
et  en  laissa  le  commandement  à 
Girard  de  Uochclort,  qui  aban- 
donna le  parti  de  Montfort  à  da« 
ter  de  ce  moment. 

£a  1361 ,  Jean ,  comte  de 
Montfort ,  enlève  à  son  rival  ta 
ville  et  le  château  de  Jugon  , 
après  quelques  jours  de  siège. 

En  i3()9,  le  château  avait 
pour  gouverneur  Arthur  de  Mon<» 
tauban. 

En  1373 ,  Bertrand  Du  (ïues- 

clin  ,  au  service  de  Charles  de 
Hlois,  se  présente  sous  les  inurs 
de  Jugon,  cl  fait  souiiHalion  à  la 
garnison  de  se  rendre.  Kobert  de 
Uuettié ,  qui  commandait  la  pla- 
ce, ne  se  sentant  pas  en  foraes 
pour  résister ,  Ut  ouvrir  aussitôt 
les  portes. 

Kn  l:iiSo,  le  château  (le  Jugon 
avait  |KJur  gouverneur  Cuy  de 
Laval,  et  en  13Hâ,  Alain  Le 
Maistre. 

En  1388 ,  le  cbâteau  de  Jugon 
appartenait  à  Ciisson  ;  mais  ce- 
lui-ci ,  attiré  dans  un  iiiégc  par 
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le  dac  de  Bretagne»  n'obtint  sa 

liberté  qu'à  la  coiulition  de  payer 
ïine  rançon  de  i, 100,000  livres, 
et  de  céder  au  duc  plusieurs  vil- 
les parmi  lesquelles  se  trouvait 
Jugon.  Clisson  promit;  mais, 
devenu  libre,  il  courut  se  plain- 
dre ati  roi  de  France.  De  là  , 
entre  le  duc  et  Clissou  ,  cette 
guerre  acharnée  qui  ne  finit  qu'à 
la  mort  de  Jean  IV.  —  A  celte 
époque  (i38&).  le  château  avait^ 
pour  gouverneur  Le  Vayer. 

En  UiO,  le  château  apparte- 
nait aux  Pentliièvre.  Jean  V  or- 
donna (]u'il  fût  démantelé;  mais 
il  ne  fut  complètement  détruit 
que  deux  siècles  plus  tard,  con- 
formément k  un  arrêt  du  parle- 
ment en  date  du  47  mars  4616 , 
portant  ordre  aux  otficiers  de  la 
juridiction  de  Dinan  de  procéder 
8ans  retard  à  la  démolition  de  ce 
qu'ils  jugeraient  préjudiciable  au 
service  du  roi,  «en  ce  qu*il 
<  reste  de  la  geôle  dans  les  rul- 
«nés de  Jugon,  et  enclos  qui 
«  sert  de  prison  de  la  juridiction 
%  situé  ès-dltes  ruines ,  en  sorte 
«  que  personne  ne  s^y  puisse  lo- 
M  (fer.  »  Comme  on  le  voit ,  le 
but  que  se  proposait  le  roi ,  était 
d'empêcher  (jue  les  ligueurs  ne 
se  fortifiassent  au  milieu  de  ces 
ruines  encore  importantes. 
En  1565  ,  un  édit  du  roi 


Charles  IX,  daté  du  moisd*aoû(« 

et  donné  à  Chtlleanbiiant ,  or- 
donna que  la  juridtclion  royale 
de  Jugon  fût  unie  et  incorporée 
au  siège  royal  de  Dinan  ;  mais 
cet  édit  ne  fut  point  exécuté. 

En  '479â,  au  mois  d*août,  17 
Girondins ,  en  fuite ,  et  mis  hors 
la  lo',  traversent  Jugon,  Mon- 
contour  (  Le  Deist  de  Botidoux  , 
de  cette  dernière  ville,  leur  fait 
porter  des  vivres  dans  un  endroit 
écarté),  Uni,  Plouguemevel , 
Rostrenen  ,  Carliatx  ,  où  ils 
échapj)ent  à  la  gentlaroierie ,  et 
gagnent  le  Finislère. 

Eu  4794,  le  17  décembre,les 
Rojaiistes  pénètrent  à  Jugon  « 
coupent  l'arbre  de  la  liberté,  en- 
lèvent les  armes  qui  se  trouvent 
dans  la  ville,  pillent  les  mai- 
sons, brûlent  les  papiers  de  la 
communauté,  et  s'emparent  de 
quatre  tonneaux  d*habillements 
destinés  à  la  dix-septième  demi* 
brigade. 

Après  les  Cent- Jours,  Jugon 
fut  occupé  militairement  par  des 
troupes  russes. 

Jugon  a  deux  étangs.  Le  plus 

petit  et  le  moins  élevé  est  ali- 
menté par  la  rivière  de  l'Argue- 
non.  La  rivière  de  £eaulieu,qui 
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prend  sa  source  en  Languedias, 
Iravcrse,  en  clianî^eanl  de  nom, 
la  coniniune  de  Mégrit,  et  uièle 
ses  eaux  avec  celles  de  la  rivière 
de  Kosette ,  aliinenie  le  plus 
grand,  dans  lequel  viennent  en- 
core se  perdre  quatre  gros  ruis- 
seaux. Ce  dernier  étang  est  Pun 
(les  plus  considérables  de  Bre- 
tagne. C'est  un  beau  et  vaste 
lac,  sur  lequel ,  l'Iiiver, viennent 
s*abaltre  les  eanards  sauvages, 
les  sarcelles,  lescoirlîeux,  les 
baroaches  ei  même  les  cygnes. 
Il  domine  la  ville,  et  suspend 
sur  la  tète  des  Jiigonnais  une  in- 
cessante nienaee.  Ses  eaux  pro- 
fondes renlcrnient  des  carpes^ 
des  perches,  des  brèmes,  des 
lamproies,  des  rougets,  des  bro- 
ehetsd*une  grosseur  prodigieuse» 
et  des  ffuantUés  considérables 
d*anguill('S,  dont  les  palais  sen- 
suels font  le  plus  grand  cas.  Si 
Ton  connaissait  Textrôme  déli- 
catesse de  ce  mets ,  nous  dit-on, 
on  accourrait  des  extrémités  de 
la  terre  pour  s'en  régaler,  au 
moins  une  fois  en  sa  vie.  Que 
les  gourmets  fassent  donc  leur 
prolil  de  cet  avis.  Il  n'est  [)as  ab- 
solument nécessaire  de  faire  le 
Yoyage  de  Jugon  pour  manger 
des  anguilles  qui  se  péebeot  dans 
son  grand  étang  :  on  peut  en 
faire  venir. 


Ces  deux  étangs  sont  séparés 
par  une  montagne  baute  de  75 
mètres,  et  plantée  de  châtai- 
gniers sur  Tuu  <le  ses  versants. 
C'est  sur  la  cime  élevée  de  celte 
montagne  qu*était  assis  le  cbâ- 
teau-fort  de  Jugon.  Sur  un  pla- 
teau voisin  ,  k  l'endroit  désigné 
aiijiiiinrimi   sons  le  nom  de 
(irand-Verger ,  là  où  fut  autre- 
fois une  chapelle  consacrée  à 
saint  Michel,  et  qui  subsistait 
encore  il  y  a  une  trentaine  d'an- 
nées, s'élevaient  des  travaux  de 
fortifications  qni  ont  fait  croire 
à  rexislencc  d'un  second  cliA- 
ttau.  Là  était  située  peut-être 
une  des  tours  qui ,  suivant  Fré- 
mtnville ,  flanquaient  les  nuiraiU 
les  crénelées  qui  entouraient  la 
ville.  A  la  queue  du  petit  étang, 
on  remarque  quelques  restes  de 
forlilications,  que  le  président 
Habas(pie  a  visitées  et  qu'il  con- 
sidère comme  un  camp  romain. 
C'est,  dans  l'état ,  une  question 
que  pourrait  seule  résoudre  rbi»- 
toire.  Or,  elle  n'a  laissé,  que 
nous  sachions,  aucuns  docu* 
ments  sur  lesipiels  on  puisse 
fonder  même  de  simples  conjec* 
lures. 

Les  étangs  de  Jugon  ont  été 
l'occasioii  de  bien  des  accidents. 
Qu'un  ivrogne  attardé  prenne  de 

temps  à  autre  un  bain  forcé,  il 
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!i'v  .»  f»  H  «Itf  iii  »!  à  cela ,  pourvu 
ff  /'o  I  le  retire  a  ternp%-  inai^  il 
s  rail  d'une  sage  prévoyance  d  e- 
liiigoer  de  ce  liea  les  foires  aux 
eiievaux.  Elles  oot  déjà  doooé 
lieu  à  des  malheurs  irréparables; 
Inhumanité  eommaiide  d'en  pré- 
venir le  retour. 

voie  r;pmainej9ue  l*oa  dé- 
signe iodistinctement  de  nos 
jours  sous  les  noms  de  éhemin 
Letra,  ou  chemin  de  l'Estra, 
passait  prè^  de  Jugon.  Elle  tra- 
versait le  grand  étang  an  moyen 
d'un  pont  de  briques,  dont  les 
piles,  dit- on,  existent  encore 
cachées  sou$  les  eaux. 

Cette  roule  condulsâft-elle  de 

Vannes  à  Corseiil,  comme  l'ont 
soutenu  plusieurs  écrivains?  — 
On  a  heaucouj)  discuté  sur  cette 
question  ;  mais  Tincertitude  sur 
cé  point  est  restée  entière  et  tou- 
jours la  même  pour  les  hommes 
consciencieux  qui  n*éprouvent 
pas  le  besoin  de  se  donner  une 
importance  trompeuse  en  niant 
ou  en  aflirmant  ce  que  les  ai:- 
tres  mettent  en  doute,  Une  seule 
chose  reste  hors  de  toute  contes- 
Cation  :  c'est  l'existence»  dans  ce 
pnys,  de  vestiges  portant  tous 


les  caractères  d'une  ancienne 
voie  romaine.  Cependant  pour 
qui  sait  que  ces  vestiges  n'appa- 
raissent qu'à  des  distances  éloi- 
gnées, après  des  inteiruptions 
de  plusieurs  lieues,  force  est 
bien  d'avouer  son  insuffisance  h 
résoudre  la  question  ,  et  de  dé- 
clarer en  toute  humilité  que  la 
direction  de  cette  ancienne  route, 
son  point  de  départ,  ainsi  que 
le  lieu  où  elle  Tenait  aboutir  « 
tout  cela  esl  fort  conjectural.  — 
Og<'c  prétend  qu'il  existait  sur 
ce  territoire  deux  voies  romai- 
nes, l'une  allant  à  Corseul,  l'au- 
tre à  Yvignac. 

Le  monument  de  St-Méfoîr- 

des  Dois,  à  très-peu  de  distaïue 
de  Jugon ,  se  compose  de  qii;itre 
piliers  de  granit,  dans  lesquels 
on  a  cru  voir  des  pierres  l)or* 
nales  ou  des  pierres  milliaires. 
Sur  l'un  d'eux  est  écrit  :  Awnuo 
Victorino,  De  là  Topinion  que 
ce  monument  date  du  3«  siècle, 
et  qu'il  fut  érigé  en  l'iionneur 
d'Avonius  Victoriuus,  usurpa- 
teur de  l'empire  des  Gaules^. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  re- 
garder comme  certain  que  les 
Romains  ont  fait  un  long  séjour 
dans  ce  pays,  et  il  est  trèsrpro- 
bable  que  Jugon  était  une  de 
leurs  plus  in)j)ortantes  stations. 
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Mobarm  et  iwairM* 

Dan  A  le  canton  de  Ju^od  , 
beaiicouj)  i\o  proj)riôtaires  ciilli- 
M'Ut  eiix-iuèiiics  leiir>  I^mtos^  ci 
sVn  Iroiiwnl  parrailiMiit^iil  sous 
tous  les  rapports.  Lotre  ioiirs 
mains,  surtout  s*ils  sont  actifs, 
inu^tlîgent^;  s'ils  ont  des  capi- 
taux disponibles ,  leurs  proprié- 
lés  s'améliorent  avec  rapiilaé  et 
.'UigmciilciJl  (le  valeur,  tandis 
qiroiïtre  les  mains  des  lermicrs 
ces  mêmes  propriétés  s'appauvri- 
raient nécessairement,  En  effet , 
les  fermiers'  bretons ,  tout  le 
monde  sait  cela,  sont  rouiinii  ps 
par  nature  .  fort  peu  à  r;ii>c 
coniniunénienl ,  rt  qui  pis  est 
Irès-apalliiques;  d  aille.irs,ponr 
être  en  droit  de  leur  demander 
de  mieux  soigner  la  terre ,  et  de 
lui  faire  des  avances,  il  faudrait 
toutd'atiord  augmenter  la  dun  e 
de  leurs  liaux.  Uuaiid  un  fer- 
mier est  exposé  à  se  voir  ren- 
voyer tous  les  3,  6  ou  9  ans 
(ce  sont  les  termes  en  usage 
dans  l'arrondissement  de  Dinan 
pour  les  baux  k  ferme) ,  pont- 
on, en  conscience,  hrnli  Mianiler 
d'aiiit'liorer  sa  tei  re  y —  Kviileui- 
ment,  non. —  Dans  cotte  situa- 
tion précaire,  le  malheureux  ne 
songe  qu'à  tirer  de  son  champ 
tout  ce  qu'il  peut  produire ,  en 


lui  donnaut  le  moins  possible. 
Car,  (|u*importe  au  fermieci 

placé  dans  de  telles  conditions, 
(pie  la  terre  sVpuise  î  Si  elle 
cesse  de  pouvoir  le  nourrir,  il 
demande  une  diminution  à  sou 
propriétaire  ;  et  si  ce  dernier  rc- 
ftise,  il  quitte  pour  aller  ailleurs 
suivre  les  mêmes  errements.  Le 
svsfème  des  baux  h  courte 
é.  iiéance  est  donc  préjudicinMe 
au  proj»riélaire  ,  |)lus  encoie 
qu'au  fermier,  il  nuit  essentiel- 
lement au  progrès;  aussi, quand 
on  n'a  pas  les  loisii*s  nécessaires 
pour  se  charger  soi-ro<}me  de 
l'exploitation  de  ses  terres,  ou 
lors(pron  ne  veut  pas  prendre 
c(  t  embarras,  qui  est  fort  g^rand 
et  exige  une  surveillance  dont 
peu  de  citadins  sont  capables, 
c'est  faire  acle  de  bonne  admi- 
nistration  que  d*assurer  i  son 
fermier  de  longues  années  de 
jouis>aii('e ,  *<nul"n  lui  imposer, 
dans  riiilérèt  couiuiuu  ,  des 
aniéiioratioDS  déterminées  à  Ta- 
rance. 

Les  fermes  non  exploitées  par 
le  propriétaire  sont  données  a 

uioilié  fruits  h  des  mélayers. 
hans  ce  cas,  le  proprielainî 
fournit  la  moitié  du  che|)tel,  des 
engrais,  des  semences,  etc.,  et 
prélève  la  moitié  des  produits. 
Ce  bail  à  moitié  est  le  seul  en 
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listage  dans  tout  le  canton  de  | 
JiJgon  et  dans  une  partie  de  celui 
de  Matignon,  tt  a  cela  d'avanta- 
geux, qu'il  donne  au  proprié- 
taire le  droit  d'intervenir  dans  la 
direction  de  sa  ferme;  et  c'est 
là ,  quoiqu'on  en  dise;  un  droit 
immense,  et  qui  manque  rare- 
ment de  tourner  ait  profit  du 
Icrmier  lui-niéine. 

Voità  ce  qui  se  pratique  dans 
le  canton  de  Jugon.  Quant  aux 
habitants  de  la  ville,  tous  ou 

presque  tous  possèdent  nn  coin 
de  terre  qu'ils  cultivent  de  leurs 
propres  mains. 

Âli!  que  n'en  est-il  partout 

ainsi  !  Les  travaux  af,Tiroles  s'e- 
xercent en  plein  air;  ils  donnent 
la  santé  du  corps;  ils  nooralisent 
les  populations  qui  s*y  livrent  et 
les  attachent  au  sol.  On  iiiime 
mieux  la  patrie,  quand  on  pos- 
sède un  sillon  au  soleil  ;  on  est 
moins  aventureux,  moins  in- 
constant; on  craint  les  troubles 
politiques;  on  désire  la  paix 
pour  les  autres  et  pour  soi.... 

El  pourquoi  n'encouragerions- 
nous  pas  cette  aspiration  si  na- 
turelle, si  légitime  vers  la  pro- 
priété foncière ,  mille  fois  plus 
solide  et  plus  féconde  en  jouis- 
sances que  l'autre?  —  On  lui 
doit  les  habitudes  d'ordre,  d'é- 
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conomie;  Tamour  du  travail  , 
avec  lequel  tout  est  possible  f 

Nous  ne  cacherons  [)as  qu'elle 
est  la  source  de  qiiehiues  nié- 
comples,  —  quelle  médaille  n*a 
pas  son  revers!  —  mais  c'est  si 
peu  de  chose,  comparé  au  bien 
qu'elle  produit!— Nous  croyons 
pourtant  devoir  un  avertisse- 
ment; le  voici  :  quelque  légitime 
(jue  soit  le  désir  d'acquérir  un 
\m[  de  terre,  gardez- vous  bien 
d'y  céder,  si  vous  nepouvez  le 
satisfaire  qu'au  moyen  de  res* 
sources  d'emprunt;  car,  ne  rou- 
bliez  jamais,  la  terre  rapporte 
peu ,  et  l'argcn  t  coûte  Irès-cher  !.. 
Evitez  donc  cet  écueil,  si  vous 
ne  voulez  pas  que  ce  que  vous 
avez  acquis  déjà  s'échappe  de 
vos  mains  en  même  tem()s  que 
ce  que  vous  désirez  acquérir  en- 
core!... 

Madame  E«aMp« 

Pendant  sa  longue  carrière , 
Madame  Lescop  a  tenu,  à  Jugon, 
un  hôtel  renommé  h  juste  titre. 
Là  régnaient  une  politesse  ex- 
quise ,  des  prévenances  de  bon 
goût ,  l'ordre  le  plus  parfait.  La 
table  était  servie  avec  entente, 
sans  parcimonie;  les  chambres 
tenues  avec  une  propreté  scru- 
puleuse >  les  lits  totyours  frat« 
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cheiiK^nl  jçarnis.  On  êtail  t  nliii 
commo  clioz  soi  d.ins  rolto  mai- 
son; mieux  pcul-êlrc!  El  tout 
cela  à  des  prix  extréineaient  mo- 
dérés!... Madame  LejKCop  n*éUU 
p9s  seulemcnl  la  mère  des  voya* 
geiirs  ;  elle  était  encore  la  pro- 
vidence des  pauvres  du  pays  ; 
aussi  tout  le  monde  la  irnait  en 
çrrande  estime.  Sa  rêpulatinn  de 
bienfaisance  était $i  bien  établie, 
mcrae  au  debors,  que  Le 
Groing  La  ttomagère,  évèque 
deSalDt-Brieiic,  visita  cette  di- 
gne femme  k  Theiire  de  sa  mort. 

Celle  ilame  inériltTait  un  bio- 
graphe ,  cl  si  nous  |MKsédions  U-s 
«^ocuïuenls  nécessaires ,  nous 
écririons  volontiers  sa  vie,  ne 
fùt*ee  que  pour  servir  de  vade^ 
mecum  aux  maîtres  et  mat- 
tresses  dliôtels. 

Autrefois  Jugon  était  siège 
(l'une  maîtrise  des  eaux  et  forêts 
et  d'une  des  dix  juridictions 
royales  ressortissant  au  siège 
présidial  de  la  sénéchaussée  de 
Rennes.  Celte  ville  relevait  du 
roi.  La  cure  de  Notre  -  Dame 
rapportai!  300  livres;  la  chapel- 
It'iiiedes  Riaisons,  dans  l'église 
(le  Jugon  ,  50  livres;  le  prieuré 
lie  la  Madeleine.  «00  livres.  La 
cure  était  k  la  coUattoo  du  pape 
etderévéqiue. 


Kn  liaute  juMiee  «li^  Jugon  ap- 
partenait au  duc  de  Penthièvrc  ; 
la  moyeime  justice  du  prieuré 
de  Notre-Dame,  au  prieur  ;  la 
liaute  justice  de  Lofigeril,  à  M. 
de  Lorgeril-Lamhert. 

Jngoii  a  absorbé  rancit-firif 
paroisse  df  Cdelivi,  qui  existait 
encore  au  seizième  siècle.  i'««tle 
petite  paroisse  devait  son  nom  au 
cardinal  Alain  de  Coétivl ,  au- 
quel Tabbé  Dumoulin,  ancien  vi- 
caire-général deQiiimper,donne 
le  titre  de  saint  dans  son  livre  in- 
litub»  /it'fi  (ir  lîarados,  |  vol. 
in-!S  a|)pi«uivé  par  I  evéque  do 
U»itnper.  Le  cardinal  de  Coétivi 

fut  évéque  de  Dol,  deQuimper, 
de  Nismes,  de  Sabines;  arche- 
vêque d'Avignon ,  et  l^t  en 
France.  Il  mourut  h  Rome  le 
2i  juillet  1  '*7T.  Il  était  frère  de 
•  l'amiral  Prégenl  de  Coctivi,  et 
d  Olivier,  comte  de  Tailleboiirg, 
grand  s<^néchal  d'Aquitaine. 
Tous  les  trois  étaient  nés  dans 
le  Finistère. 

I*fllr/ede  Toussaint  he  BEAU- 
MANOIR,  vicomte  du  Rcsso 
baron  du  Pont  et  de  Rostrcnen] 
baptisé  dans  Téglise  de  Jugon  le 
1er  septenibro  1554.  Dans  les 
guerres  de  la  ligue,  il  se  dé- 
Clara  pour  Henri  IV ,  et  Tut  mis 
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h  la  tète  de  t<uiic  son  infanterie 
•en  Bretagne.  Il  mourut  à  lïigc 
de  35  ans»  (les  suites  d'une  bies- 
9ure  reçue  au  alége  d*Aneenis. 
Après  avoir  été  exposées  pen* 
dant  plusieurs  jours  dans  l'église 
Toussaint,  à  Hennés,  ses  dc- 
|M>uiiles  mortelles  lurent  trans- 
portées à  Roslçenen  etinbumées 
4aos  Ja  collégiale' dp  cette  ville. 

*  De  l'abbé  SÉVOY  (Fiunçois- 
IhAcixTHE),  Eudistc  ,  auteur 
çi'uQ  .ei^cellent  ouvrage  sur  tes 
devoirs  des  ecclésiastiques.  Les 
Jugonnais  ont  élevé  un  monu- 
ment  à  la  mémoire  de  leur  coa- 
çiloyen. 


DE  DOLO, 

Formée  des  villes 

Le  Rouquet-Jalu 9  la  Rue, 
l'Échaussée  >  Haye ,  Garrault , 

Ville-cs-Huret,  Ville-Anqiictin, 
C.anguc,  la  Touclie-cs-(iauliers, 
la  Pochais^  Bois-Orieux,  Villc- 
Bréhen,  llounnanlère,  Toueiie- 
cs-BIgots,  la  Baye,  Bourgneuf  ; 
laTalvatière,  VUle-Mouèe ,  Yii- 
le-Bcrtrand ,  la  Loograis. 


Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Jugon ,  Lescouet  ;  à  l'est  par 
Languedias,  Mégrit;  au  sud  par 
Sévignae;  à  Touest  par  Lan^ 
gouèdre,  Plénée-Jugon,  —  Sa 
population  est  de  i^îld  lialulanls, 
et  sa  snj^crlicie  de  l,t!S<S  licc- 
tares  i24  ares,  dont  920  hectares 
sous  terres  labourables,  iâO  sous 
prés  et  pAturagés ,  2!  sous  bois, 
9  sous  vergers  et  jardins.  Si 
sous  landes  et  terres  incultes ,  4 
sous  étangs.  —  Elle  ren ferme 
244  maisons,  et  les  moulins  à 
eau  de  la  Ville-Bréheu,  Neuf,  de 
la  Rosale.  <—  Son  revenu  cadas- 
tral est  de  i4J!(3  fr.  44  c,  et 
sou  revenu  vrai  de  44,200  fr. , 
soit  1/3  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
granitique,  sicbiste  micacé. 

Le  BOURG  est  situé  dans  un 

fond,  à  3  kil.  S.  do  Jugon,  son 
bureau  de  poste,  à  25  kil.  S.-O. 
de  Dinan,  à  46  kil.  S.-E.  de 
Saint-Brieuc.  -r-  Foire  le  â9 
août. 

Dolo  se  compose  de  deux  nîOts. 
bretons,  qui,  traduits  dansoft- 
tfti  langue ,  signifient  littérale- 
ment Mh  V(nt$  étés  (dol,  ta«» 
blc,  o.ou  oc'h  ,  vous  êtes).  Est- 
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ee  qnc ,  |iar  ha»ird  »  cctw  com- 
mune devrait  son  nom  à  quel- 
ffùt  éoUnen  reinafifiiâble ,  élevé 

ja<lis  sur  sou  tciriloiro  par  l«'s 
i>nniîi*s?  Si  TitH  a«lim  l  «  i  iti* 
élviiiolo;;io,  tv  pa}S  loul-h-iouj» 
se  Iraiisforiïi»*;  il  rrvri  les  cou- 
leurs de  l'anlUiuilé  la  plus  recu- 
lée; il  appelle  sur  lui  Tintérét 
de»  ardiéolof  «les,  car  il  devient 
nn  centres  de  |K>pulation  len 
plus  anciens  de  ia  Bretagne  cuii- 
linefitale. 

D'un  antre  rôle ,  l'hisluirc 
hous  ap|)ren(l  qu'ii  exi'^t.iil  une 
famille  du  nom  de  Dole.  Kn 
ti15,  un  do  m  membres  « 
iHirre  Dote,  sVngage  au  scr- 
Tirt'  lie  la  I  rancc,  sottS  le 
con)iuan«ltMnenl  d»;  TaiiKni  du 
Cli.1t.'l,  l^»îit  pour  la  ganli'  lio  la 
personne  du  roi  et  de  celle  de 
Honseigneur  le  Dauphin,  que 
pour  la  sàreté  de  la  ville  de  l^o* 
rîs;  à  d'autres  é^mques,  elle 
Iburnit  aux 'montres  plusieurs 
écnyers;  (.Tilin  elle  dunue  UQ  sei- 
goe4ir  à  la  villr  il'l'zcl. 

Cette  famille,  qui  habitait  le 
pays  et  y  était  puissante ,  com- 
me on  le  voit,  a  bien  pu  fonder 
laparoisae  f«i  nous  ocoufie  et  lu  i 
donner  son  nom .  Mais  II  feudralt , 
poor  donner  de  la  valeur  à  eetle 
opinion ,  (pie  ranténunlé  de  la 
famille  Dolo  fût  soiideinent  éta*  j 


blie;  car  il  ne  aerail  point  im* 
possible  qu'elle  tirAt  eUc-méflM, 
au  contraire,  son  nom  de  la  pa- 

rois<«';  or,  fi()U!>  ne  voyons  au- 
cunes tr.ni's  de  «elle  famille 
avant  la  (in  du  (]u.itor/ième  siè- 
cle, ct«  'à  cette  rpo(pie,  la  pa- 
roisse existait  depuis  longtemps. 

1.0  territoire  de  cette  corn- 
mtme  est  assez  fertile  en  grains. 
Il  t»st  arrosé  |iar  la  rivière  d«î 
l'Aivruenon  et  p.ir  plusieurs  ^ros 
nii>sea(i\  (pii  vunl  se  jeter  dans 
les  rl,in;^'>  ile  Jugun.  On  y  trouve 
des  prairies  d'un  excellent  rap* 
port  et  de  bons  pAlurages. 

Lk  voie  romaine  doftt  nOns 
avons  parlé  à  rarticle  Ingon 
(  Y.  ce  mot),  passait  dans  (a  com- 
mune lie  Dnio,  au  villaj(e  de  la 
i.oiii^rais,  ou  elle  est  cocofc  ajH 
pareutc. 

L'mciêHM  paroiêie  de  Dolo 
dépendait,  comme  aujourd'hui, 
de  révéché  de  St*Brieuc.  Ëllo 

avait  \mir  sulMlele;(alioii  Laiii- 
halle»  et  j)Our  ressort  Jugon.  La 
cure  était  à  la  collation  du  pape 
et  de  I  evè(|ue,  chacun  en  leura 
mois.  C'était  uu  bénéfice  valant- 
^200  livres. 

Dolo  avait  pour  maisons  no- 
bles, au  moment  de  la  révolu- 
tiou  de  1789,  Le  Lou,  haute 
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justice,  appartenant  à  H.  Cal- 
Icuet  de  Trégomar  ; 

La  terre  et  seigneurie  de  Tré* 
gomar,au  précédent; 

En  4210,  Josse  de  Trégomar 
est  un  des  quatre  témoins  d'une 
restitution  faite  à  l'abbaye  de 
Biançbe-Couronne. 

En  mu,  l'abbé  deCallouet 
était  conseiller  au  pai  lcmeut  de 
•  Bretagne. 

Jean  de  Gallouet,  docteur  en 
droit  civil  et  canonique,  confes- 
seur de  Louis  XII,  futévéque 

de  Tréguier.  Il  mourut  en  odeur 
de  sainteté  le  7  mars  1505.  Le 
roi  l'avait  nommé  président  de  la 
cbambre  des  comptes.  En  1611 , 
son  corps  fut  trouvé  entier  dans 
sa  tombe,  à  la  cathédrale  de 
Tréguier. 

Le  26  novembre  1524,  de  Tré- 
gomar est  un  des  seigneurs  qui 
reconnaissent ,  aux  [États  géné- 
raux assemblés  à  Rennes,  Fran- 
çois I*^*"  usufructuaire  du  duché 

de  Bretagne. 

La  Rosais,  moyenne  justice , 
à  M.  de  Launay-Guérif  ; 

La  Talvraisière ,  à  M.  de 
Croix-HouscUe. 


CC2£2ILTJ1T:2 

DE  LESCOUET, 

Formés  les  villases 

Lorgeril ,  Lambert, 'la  Gou- 
hédrais,  l'HébergenDent,  Tréve- 
ra,le  Temple (*),  le  Hallois,Cha- 
peile-aux-Bodins»  la  Tremblais, 
le  Gleret»  Yauvert,  le  Mézeray, 
Carantou,  Cbanteloiip,  Rue-du* 
Pont-Douve,  le  Verger,  Bas- 
Lescouët,  Ville-Danne,  la  Mare, 
Parga,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 

Saint-3Iéloir,  Plorec,  Plédéliac; 
à  l'est  par  Plélan,  Trébédan, 
Languédias;  au  sud  par  Dolo; 
à  l'ouest  par  Saint-Igneuc,  ia^ 
gon.  —  Sa  population  est  de 
829  habitants ,  et  sa  superflcie 
de  1.300  hectares,  dont  809 
hectares  sous  terres  labourables, 
88  sous  prés  et  pâturages,  90 
sous  bois,  i4  sous  vergers  et 
jardins ,  237  sous  landes  et  ter*' 


(*]  Le  Tcruplc  ruppcUe  uu  éUbliâ* 
sèment  de  templiers; 

Cftilîntou  est  pour  JTat  an  toid: 

Tnmn  pour  fr0  ver  an,  etc. 

Partout  la  pf«OTe  que  la  laofoe  bre" 
tonne  élail  parUe  dans  ce  pay». 
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res  iacultes.  —  Elle  renferaie 

490  maisons ,  et  les  moulins  .i 
eau  de  Lescouct  el  Jenii.  —  Son 
revenu  cadaslral  est  do  l«,7:291r. 
Ho  c. ,  et  son  revenu  vrai  de 
AQfiU  fr. ,  soit.2/5  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  uooibres. 
—  Scliiste  micacé. 

Lk  bourg  est  tiès-pelit.  Il 
est  situé  à  :2  kil.  E.  de  Jugon, 
son  bureau  de  poste ,  à  ^3  kil. 
O.-S.O.  de  Dioan ,  el  à  45  kU. 
£.*S^E.  de  Saint-Brieuc.  — 
La  route  de  Lamballc  à  Dinan 
•  longeait  autrefois  le  ciuieticre; 
inainlenaiit  elle  |)asse  un  peu 
au-dessous,  et  se  trouve  ainsi 
beaucoup  moins  rapide.  —  il 
existe  dans  le  département  des 
CôCes-du-Nord  deux  communes 
du  nom  de  Lescouel  :  celle  (|ui 
nous  occupe ,  et  une  autre  si- 
tuée dans  le  canton  de  Coarec, 
arrondissementde  Loudéae.G*est 
li  un  Inconvénient  très-grave 
au  point  de  vue  des  communi- 
cations et  des  transactions  qui 
s*opèrent  par  correspondance, 
il  est  essentiel,  avant  de  con- 
fier une  lettre  à  la  poste,  de 
bien  indiquer  le  bureau  de  dis- 
tribution qui  dessert  la  com- 
mune babitée  par  le  destinataire 
de  cette  lettre.  Sans  celle  pré- 
caution, on  risque  fort  qu'elle 


ne  parvienne  pas,  ou  bien 

qu'elle  ne  parvienne  qu'après 
avoir  fait  le  tour  de  la  France. 
Kh!  comment  en  serait-il  autre- 
ment If  11  y  existe  250  communes 
qui  portent  le  nom  de  Saint- 
Martin  ,  80  celui  de  Saint-Aubin, 
88  celut  de  Saint-Léger!  Il  serait 
utile  de  remédier  à  cela. 

Lescouet  dérive  de  LBs<auéi, 
et  signllleprés  du  bois.  Le  bois 
de  Vauvert,  en  effet,  avoisine  le 

bourg  de  Lescouct.  Ainsi,  l'ély- 
mologie  que  îious  donnons  est 
paifaitemeut  justifiée  de  tous 
points.  D*abord^  parce  qu'elle 
est  la  traduction  littérale  (  les 
signifie  près,  V.  Grégoire  de 
Uûstrenen,  Dictionnaire  fran-» 
çuis-hrcton  i  du  uiot;  en  second 
lieu,  [larce  qu'elle  reçoit  une  ap- 
[>lication  dont  la  justesse  est 
inattaquable.  Cependant,  s'il  fal- 
lait en  croire  H.  de  Blois,  Les* 
eouet,  que  Ton  prononce,  dit-il, 
liscoet  et  même  licoét  dans  le 
pays  de  Tréguier,  signifierait 
cour  du  bois.  Cette  traduction 
du  mot  Lescouet  doit  être  re- 
jetée de  toute  évidence,  et  M.  de 
Blois  ne  Ta  proposée  sans  nul 
doute  que  parce  qu'il  ignorait 
que  lez  a  plusieurs  signiHca- 
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lions,  nolaininent  celle  que  iiods 
lui  avons  donnée* 

MMoiiieiiM. 

«  - 

L*ËGLtS£  o*a  pas  cette  cou-^ 

leur  noirâtre,  ni  cette  o  lenr  de 
moisissure,  (ju'il  faut  l'aire  sciu- 
blant  d'aimer  quan<l  on  veut  que 
la  foule,  qui  juge  d'après  les  a(>- 
liorences,  vm  f>mne  pour  un 
archéologue  de  bon  aloi.  Elle 
est  toute  neuve,  solidement  bâ- 
tie, et  (i'uno  sifnpliciléélt'^Mnte. 
Pour  bien  des  gens  cela  aussi  a 
son  prix. 

Le  VAUVERT  est  une  char- 

!nantc  maison  de  eaïupa^^Mi-,  cn- 
louréede  beaux  bois,  et  (htcIuv^ 
avec  SCS  lermes,  sur  une  hau- 
teur qui  domine  une  délicieuse 
vallée ,  traversée  par  le  grand 
dieMim.  Le  voyageur,  (larcou- 
rant  la  clairière  ouverte  dans  ce 
riant  bocage ,  est  abrité  de  tou- 
tes parts,  et  seuible  comuie  isolé 
du  t*este  de  la  teite;  mais  si  la 
fiaisrm  favorable  esl  venoe,  mille 
cbants  joyeux  d*oisteaux  de  toute 
espèce  viennent  égayer  cette  soli- 
tude passagère  et  j)leine  d'at- 
traits, où  la  nuit  niâme  a  ses 
concerts.  Kn  effet,  quand  tout 
l'epose  et  s'endort  au  pied  de  cette 
vallée  tranquille  (lugon  est  au- 


dessous),  le  rossignol,  lui,  quitte 
sa  retraite  ,  et ,  de  son  gosier 
[)uissaut,  lance  aux  échos  d*a* 
lentour  ces  notes  si  suavçs  et  s^ 
purt^  qu*on  ne  peut  imiter. 

Cette  habitation,  avec  ses  jar* 
(lins  et  ses  boi<,  est  le  plus  bel 
orueuieiit  de  la  couiuiune.  KlIO 
a  donné  sou  nom  à  une  famillo 
alliée  à  celle  de  Du  Guesclin ,  et 
dont  Tun  des  membres, •Mi'*  de 
la  Motte- Vau vert,  est  en  ce  mo- 
uîent  évêfjuede  Vannes  etdoyeu 
des  cinq  prélats  de  lîrelague. 

Kn  i  ii'i,  Pierre  de  Vauvert 
reçut  du  duc  de  Bretagne  uugo^ 
belet  d'argent  de  â  mares. 

En  Km  ,  le  sire  de  Yauvett 
élait  un  des  gramis  seigneurs^t 
oUiciers  qui  accuuipa^nïaient  le 
duc  (le  Bretagne  lorsqu'il  alla 
rendre  hommage  au  roi  de 

France. 

Lesconet  h'étalt  âutretbis 

(pi'uue  simple  irëvc  de  Ploree. 
Klle  taisait  partie  de  l'évéclié  de 
Saint-Malo,  avait  pour  subdclé- 
gation  Lambalie,  el  ressortissait 
àJugoft. 

Se^  wa/soiis  mhk'S  étaient  , 
avant  la  révolution  française  r 
La  Rivière,  moyenne  justice, 
qui  appartenait  à  M.  de  la  Motte^ 
Vauvert,  et  l'Orgeril ,  haute  jus- 
tice, h  M.  de  rOrgeril-LoAibert. 
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Sami-Jean,  la  Chénaio»  la 
Tortillais  Ja  Bertière.  lu  Denais, 

le  Foiigi>ra> ,  le  Frêne ,  S;iint- 
3Ialo,  l*Iessis-(',a;iir  ,  Villôi»ij, 
LoisiTie,  le  Vie,  k  Sainl-Kspril, 
Oief-ilu-Iiois  ,  Ville- Mor\ an  , 
b  Brousse^  la  Gaudais,  te*  Clos, 
l«  Lié»  la  Plaoconnais^  Saint- 
Aodré,  la  Pcfferie,  etc. 

Elle  est  limit«v .  .m  lior.i  par 
Sainl-Aubiu,  i'ieven,  IMorec;  à 
IVsi  i^r  Samt-Méloir.  iMélan  ; 
au  sud  par  Tr6ii»aii(bn  ;  à  Touest 
lar  Trégomar ,  Sainl-aicul.  — 
Si  population  est  de  2,iâH  habi- 
tants ,  el  sa  superticie  ite  5,174 
liectan»s  :û  ares,  dont  1,01  il 
sous  lerros  lal)Oinal.Us  ,  2-2o 
sous  pr/'s  il  pâturages,  :>,12o 
^Oiis  ju)is,  51  sous  ver;(iTS  et 

jardins,  i,01â  sous  landes  et 
terres  incultes.  —  Elle  renrorme 
M3. maisons,  et  les  moulins  à 
eau  du  Guiltier  et  de  Tonrne- 

ttine;  nn  moulin  h  foiil.r.  — 
Son  revenu  cadaslr.il  est  de 
2i,dGJ  fr.  ()8  c. ,  et  son  revenu 
vrai  de  122,818  fr. ,  soit  1/5 


I  pour  proportion  t-ntrc  ces  doux 
nombres.  -—  Terrain  grauiUjuc. 

f.B  BOI  RG  est  situé   7  kil. 

S.-E.  de  Jtijjon,  sou  Imivau  de 
[  po^le.  à  ;iJ  k:l.  (».  do  I»inau ,  et 
I  à  fU'i  ktl.  L.-6.-L.  de  6l-liiicuc. 


Éfjmolofilc. 

IMiMéliar.o///,?  [Médôlin,  pr- 
raii  être  une  abréviation  <le  VW^ 
iéliau  ou  Plétéliau ,  et  signifier 
paroisse  «  peuple  de  saint  Tbé- 
liau ,  prélat  qui  piissa  un  grand 
nombre  d'années  à  Dol,  et  dont 
it  est  parlé  dans  noire  premier 
voUune. 


L'K(iLISr,  dont  ie  vaiNScaii 
peut  avoir  TiO  uièlrcs  de  lon- 
gueur^ est  en  assez  l)on  ctil  de 
conservation.  Il  est  à  regretter 
qu'on  ait  dit  disparaître  de  su- 
perbes vitraux  qui  représentaient 
«les  sujets  intéressants  de  i'his- 
loue  de  liieta^ne. 

1^  Cbâtemi  do  la  HUNAU- 
DAYC  (*)  n'existe  plus  qu'à  Té- 


[*)  «Son  plan,  dit  Frémiinino ,  .1 
la  figure  d'un  pentagone*  et  U  c*.!  flan- 
qué de  cinq  grosses  toars  rondes  qui, 
ainsi  que  Ict  remparts ,  sont  revétoc* 
uttpiomt4ti»llle«lt«mMilée9d*na 
parapet  taUlaul ,  «anM  de  macbtom- 
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M  (le  niincs,  devenues  la  proie 
(les  ronces  et  des  autres  piaules 
parasites.  Les  cinq  toiirs  foiini- 
(lal)les  qui  le  flanquaient  sont 
restées  debout,  mais  décapitées. 
Elles  ont  vu  crouler,  en  1793» 
tous  les  blltiments  d'habitation  , 
dévorés  par  les  flammes,  sur  un 
ordre  donné  par  le  district  de 
Lamballc,  qui  craignit  que  ce 
cliàtcau  ne  servit  'de  retranche- 
ment aux  Vendéens,  lesquels 
venaient  de  passer  la  Loire  et 
marchaient  sur  la  Bretagne. 

Ce  château  fut  Mti  vers  1220, 
par  Olivier  Tourncinine  ou  Tor- 
nemine.  Il  tirait  son  nom ,  non 
pas  du  caprice  d'un  amiraU 
comme  i*a  cru  Le  Borgne,  mais 
de  sa  proximité  du  village  actuel 
de  Saint-Jean,  lequel  est  beau- 
coup plus  ancien  que  lui,  et  se 
nommait  alors  la  ville  de  la  Hu- 
naudaye. 

il  fut,  pendant  les  guerres  af- 
freuses de  la  ligue,  un  champion 


lis.  Les  pclits  arceaux  de  ces  inacbi- 
couUs  Ront  en  ogives  avec  des  décon- 
pures  gothiques  déHeatcment  tramil* 
I<îci:  rarcbitccle  a  TOiilu  réunir  dans 
la  confttructtoii  de  ce  chaiean  l'éld- 
gancc  et  la  force.  Les  tours  sont  4 
platc5-forme8,  et  eUcs  dtnicnt  sor- 
inonlécs  dô  tourelles,  qui  aigourd'hui 
sont  démoUesen  pnrtie. 

«  Les  bâtiments  intérieurs  sont 
adossé»  aux  remparts  » 


fidclc  dn  roi  Henri  IV.  Sesdé- 
fensciu's  étaient  redoutés  dos  li- 
gueurs, et  longtemps  ils  tinrent 
en  échec  la  garnison  que  ie  duc 
de  Mercœur  entretenait  dans  sa 
forteresse  de  Lambatle. 

Placé  au  centre  de  la  forêt 
dont  nous  allons  parler,  lech.1- 
tcau  de  la  Hunaudave  fut  dès 
rorigine  un  objet  de  terreur  pour 
tous.  Ceux-là  seutsqui  n*avaient 
rien  à  perdre,  osaient  se  hasar- 
der dans  les  environs;  car  les 
Tournemine  ne  respectaient  rien, 
pas  mèiuc  le  pauvre  vassal ,  pns 
môme  la  maison  du  roi  des  rois. 
Ce  n*est  pas  tout  :  il  vint  une 
époque  où  la  rumeur  publique 
accusa  le  maîtreredoutéd^  cette 
demeure  d'avoir  trempé  ses 
mains  dans  le  sang  de  son  vieux 
père ,  puis  dans  celui  de  sa  fem- 
me,-puis  encore  dans  celui  de 
son  frère...  Il  existe  sur  ce  triple 
assassinat  une  légende  qu'E- 
douard Turquety  a  reproduite  en 
vers.  La  voici  : 

LE  CHATEiU 
DB  LA  HUNAVDATB 

• 

A  l'heure  où  s'évrillc  l'orfraie, 
Où  les  tour^  de  la  Hunaudaye , 

(•)  Le  château  de  la  Hunaudayccst 
situé  à  8  liOucs  de  Diuan. 
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Goouae  tiots  fjolAmet  d«  airf  • 

Eiiflarnmcnt  leurs  soiuflieti  diîterU; 
A  ]  heure  oii  la  nuit  tend  soo  aile 
Sur  leur  euceinlc  kolcouellc, 
Voyngeum,  Toyagcur»,  fuyez. 
Or  l'eu  fer  gronde  sous  vos  pledi! 

Ce  fui  là,  que  Dieu  nous  proUîge, 
uous  préserve  de  tout  piégcî  — 
Ce  fut  là  ,  —  ne  me  quittez  pan  , 
Car /eutcuOi  des  soupirs  Li-bas,  — 
<3e  fat  là  qu'au  milieu  de  l'ombre 
ITuie  unit  plnvleate  et  lombie , 
Uo  heune,  an  maintleii  calme  et  lier, 
vint  beoner  la  perte  de  fer, 

Oavres,41t>ll.—  Les  soiids  résoiineat* 
Il  entre  et  les  gardes  fPAoaneiit, 
Pat  noe  leole  foatte  d'eau 
surlapeerpre  deaennanteaat 

Tas  une  s<îule  hauiide  tache 

Sur  les  plumes  de  son  panache; 
El  pourtant,  à  travers  la  nuit, 
L'eau  âa  ciel  louibaii  k  grand  iu-oit  i 

Or,  dans  la  toor,  muet  et  blêne* 
Le  châtelain  Tclllalt  lui-m<imo  ; 
11  promenait  son  pas  puisaant 
5ar  le  pa-vd  rel  eu  tissant  : 
Holil  dit  il ,  dans  ma  demeure'. 
Qui  pcot  heurter  k  pareille  heure? 
Kaeol,  Olivier,  allet  tous, 
Qael  fnpoiluii Tient  pennl neot? 

Noble  baron  quo  Dieu  défende, 
Ln  homme  d'aruK  s^vous  demande. 

-  Qu'il  monte  î  et  toi  ne  va  pas  lein, 
ftaeol,  ta  viendras  au  besoin. 

U      dans  la  salle  en  silence , 

L'hemmeanmanleenreaie  s'avance, 
S'airôle  »  et  laisse  veir  des  yen* 
Plus  hrlUantoqoe  l'éelat  des  cieni. 

Qu'es  tu  pour  venir  de  la  sorte 
Henrler  bruyamnxcnt  à  ma  porte, 
Omaguifique  chevalier,  ' 
Qui  «'a  pas  ndae  «'deoyer  ? 
SaU-iu  qu'un  oMt  va  ne  satire... 

-  L'étranger  se  prit  à  toarire, 


m 


£t d'une  forniltljhie  voix  : 

•  Tu  veux  savoir  qui  jc  suis  ?  >oi»: 

Ma  «uiteest  lA.  qu'elle  paralssel. 
II*Ut:  un  siH  c  tre  alTreux  se  dresse. 
On  autre  encore,  un  autre  après- 

Tew  trels eut  déTolie  leurs  traits, 
Teustiels  sent  Vêlas  d'un  suaire 
QuiUentr'eavientavecinyslôre, 
U  tous  trois  «ouïrent  de  la  inalû 
Le  taog  qui  ceale  de  leur  sein. 

•  Pf»  d'antre  gsrdc. 
Ajouic.Tincoanu,  rscanle  i 

Voilà  ton  père,  saint  vieillarti, 

Qui  tomba  d'un  coup  depolgnanl; 
^  oilA  ta  f.înune  asiassinde , 
Ton  frère  mort  la  mùme  année 
Tbus  trois  salifiants,  tous  trois  giacé,  • 
Wl  fut  leur  bourieau?  tu  le  sais. . 
Et  les  trol.  fantômes  cnscmbla 

Enlacent  It  lKuon  qui  tremble-  • 
ll^ppclle.  les  mors  bont  sourdi; 
L'heoune  rouge  riait  toujours,  * 
Et  les  Ssodres  amoncelées 

Enfin,  à  la  pointe  do  jour, 
U  feu  du  del  frappa  la  teuri 

La  voilà  tente  sineonée: 
Voilà  sa  porte  minée  t 
Mais  l'horfion  s'est  obscorel, 
O  voyageori  fuyei  d'IcL 
Cent  l'heure  Où  la  nuit  tend  son  aile 
bur  cette  enceinte  solennelle; 
Voyageur,  voyageur,  fuyez. 
Car  l'enfer  gronde  «ou»  vos  piedsJ 

£a.  X. 

La  maison  de  Toiinicimiie 
était  l'une  des  plus  illustres  de 
Bretagne.  Ses  armes  étaient  : 
écartelées  d'or  et  d'azur. 

Elle  tirait  sob  or^med'An- 
gleterre»  et  descendait,  par  h  s 
femmes,  des  Peniliit-vre.  tiio 

i5 
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compta  2:2  soigneurs  et  7  barons. 
Elle  s'est  éteinte  en  1609,  en  la 
personne  de  Catherine  de  Tour- 
neinine,quî  épousa  en  troisièmes 
noces  Sébastien  de  Rosmadec , 
(Jont  un  des  fils  prit  le  titre  de 
l>aron  de  la  Ilunaudaye.  Cathe- 
rine de  iiosmadec,  héritière  (le 
cette  seigneurie  »  la  porta  dans  la 
maison  de  Rieux,  qui  la  possé- 
dait encore  peu  d*annéesavant  la 
révolution. 

En  1214,  Olivier  de  Tourne- 
mine,  fils  ou  petit-tils  d'Adélie , 
princesse  de  la  maison  de  Pen- 
thièvre ,  obtint  du  duc  Pierre  de 
Dreux,  et  d'Alix,  son  épouse, 
la  session  de  plusieurs  parois- 
ses, et  notamment  de  la  forêt 
deLambatie,  aujourd'hui  de  la 
Hunaudaye. 

En  1264,  Geofflrot  Tourne- 
mine  dispose  par  testament  : 
1»  qu'une  indemnité  sera  accor- 
dée aux  héritiers  d'un  homme 
tué  j)rès  de  Coëtjagu  ;  2»  que  sur 
ses  biens  il  sera  prélevé  certai- 
nes sommes  au  profit  des  habi- 
tants de  Plancoét  dont  les  mai- 
sons ont  été  brûlées  ou  pillées 
pendant  la  guerre  de  leur  ville  ; 
d<*qu*enûa  un  calice  qu'il  avait 
eu  4e  la  chapelle  de  Lesberroit, 
sera  restitué  à  cette  chapelle.— 
Que  de  crimes,  grand  Dieu ,  sur 
la  téte  d'un  seul  homme ,  et  il 


est  des  historiens  (lui  ont  l'im- 
pudeur de  se  faire  les  apologistes 
d'une  pareille  époque  1 

En  1283,  Pierre  de  Tourne- 
mine,  chevalier,  figure  comme 
garant  d'un  traité  entre  le  duc 
d^Brj&tagne  et  Henri  d'Avau- 
gour»  comte  de  Goëlo.  ' 

En  1347 ,  (^eoffroi  de  Toiir- 
nemine,  chevalier  banneret,  U\i 
tué  au  combat  de  la  Roclie-Der- 
nen. 

En  1352,  un  autre  Tourne- 
mine  se  dislingue  à  la  bataille 
de3Iauron. 

En  1364»  un  seigneur  de  Tour- 
nemine  commandait  barrière - 
garde  de  Chartes  de  Blois  i  la 

bataille  d'Auray.  ' 

En  1370,  Pierre  de  Tourne- 
mine,  seigneur  de  la  Hunaudaye» 
suit  Du  Guesclin  en  Normandie» 

puis  en  Poitou ,  et  assiste  au 
siège  de  Bécherei  deux  ans  plus 
tard. 

« 

En  1386,  le  20  décembre, 
Pierre  Toumemine,  assassin  C') 

de  Jean  de  Beaumanoir ,  son 
beau-père,  se  bat  en  duel,  en 
présence  du  duc.de  Bretagne  et 
de  toute  sa  cour,  contre  Robert 
de  Beaumanoir.  C'était  un  com- 


(*)  Pierre  de  Toumemine,  Taincu, 
confessa  son  crime. 
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hsii  judiciaire,  un  appei  au  jii» 
fl^eoieat  de  Dieu ,  qui  vouluique 
ie  bon  droit  triomphât  dans  cette 

circonstance.  Beaunianoir  ter- 
rassa son  adversaire,  et  liii  fit 
grâce  de  la  vie ,  au  lieu  de  le 
tuer  de  sa  propre  main ,  ou  de  le 
faire  pendre  comme  il  en  avait  ie 
droit.  Cet  acte  de  générosité 
l'honore ,  mais  il  fut  peut-être 
im  oncoiiragement  à  coinint  iln; 
le  crime  (jui  va  suivre,  et  que 
les  mêmes  motifs  inspirèrent  : 
Jean  Éder  de  Beaumanoir  ayant 
épousé  Marie  de    Villiers , 
dame  du  Homet  et  de  la  Bé- 
rardière,  douairière  de  la  Hu- 
naudaye,  niôredo  Georges  et  de 
Jean  de  Tournemine,  ces  deux  . 
dcrn  iers,mécontents  du  mariage, 
attirèrent  leur  beau-père  à  la 
Hunattdaye,  sous  prétexte  d'une 
imrtie  de  chasse,  el  le  firent  1.1- 
cliemenl  assassiner  sous  leurs 
yeux  par  Jean  Du  Breil  et  par  le 
Bâtard  de  la  Ilunaudaye.  Cette 
fois  éncore  le  crime  demeura  im- 
puni. Les  biens  de  Georges  de 
Toumemine  furent  saisis  cepen- 
dant ,  mais  lui  parvint  à  s'é- 
chapper avec  deux  de  ses  com- 
plices; quant  à  son  (rère  Jean, 
seigneûr  de  la  Ilunaudaye ,  il  ne 
fut  point  inquiété.  Éder  de  Beau- 
manoir, la  victime  de  ce  lâche 
guel-à-pcns,  fut  inhumé  dans 


Tabbaye  de  Saint-Aubin*des« 
Bois,  en  cette  commune. 
Enld87,  Toumemine,  sei* 

gneur  de  la  Ilunaudaye,  siège 
atix  États  de  Vannes  en  qualité 
de  bannerel. 

Ktt  14:21,  Jeah  de  Tourne- 
mine,  seigneur  de  la  Hunau» 
daye,  commande  une  des  com- 
pagnies bretonnes  au  service  du 
Dauphin.  Ce  mOme  seigneur  est 
tué  au  comhat  du  Mont-Saint- 
Michel ,  iî  ans  plus  lard. 

Ën  iiiî,  Cilles  de  Toume- 
mine souscrit  le  traitéde  Troyes, 
entre  le  duc  de  Bretagne  et  le 
duc  de  Bedlforl. 

En  t  i3l  ,  Jean  de  Tourne- 
mine  était  gouverneur  de  Tile  de 
Ré. 

Eu  1454,  le  sire  delaHu* 
naudaye  reçoit  le  collier  de  Tor- 
dre de  rhermine  ou  de  Tépi. 

Kn  I  iS3,  le  sire  de  la  Ilunau- 
daye ligure  parmi  les  seigneurs- 
bretons  ligués  contre  Landois. 

En  1570,  Paul  de  Tourne- 
mine  se  fait  protestant. 

En  1739,  mort  du  Père  de 
Tourueuiine,  savant  très-distin- 
gué. Il  professa  avec  beaucoui)- 
d*éclat,  et  dirigea  le  journal  de 
Trévoux  pendant  trente-quatre 
ans.  11  était  de  la  même  famille 
que  les  précédents. 

La  Ilunaudaye  fut  érigée  en 
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Jurande  baronnie  des  États  par  1 
iettresppateotes  du  duc  François 
H  ,  en  date  du  6  septembre 
f487.  Cette  terre  s  étendait  dans 
beaucoup  de  paroisses  ;  elle  avait 
des  mouvances  considérables,  et 
devint  de  la  plus  haute  distinc- 
tion après  sa  jonction  avec  Mon- 
tafilant ,  andenne  bannière  de  la 
châtellenie  de  Plancoët.  Cette 
terre  et  seigneurie  appartenaient 
avant  la  révolution  au  comte  de 
Uieux.  En  1793,  lorsqu'on  y  mit 
le  feu;  le  château  de  la  Hunau- 
daye  appartenait  à  unedame.de 
Talliouet,  de  Itennes. 


Abbaye  de  Halni-Anbla- 
de«-llot«, 

<(  Cet  établissement  fut  fondé, 
le  la  février  H37.  Les  comtes 
de  LiîTibalIediireoty  contribuer: 
ils  étaient  seigneurs  du  pays  (*). 

«  En  il48,Philippe ,  son  pre- 
mier abbë,  obtint  d'Eugène  lil 
la  confirmation  de  toutes  les  do- 
nations déjà  faites  à  St-Aubin- 
dcs-Bois.  Ce  monastère  a  éprou- 
vé des  révolutions. 

«En  1240,  il  fut  la  proie  des 


(*]  <<ett«  abbaye  eut ,  en  elM ,  ponr 
fonâa1eor»01ivlef  de  LambaUe,  comte 
de  PcnUitèTrc  (  Note  de  l'auteur  )• 


NT  DE  DINAN , 

flammes.  La  générosité  de  De- 
nise de  Matignon  le  releva  de 

ses  cendres. 

«  Ën  iâ5ô,  sous  Tabbé  Her- 
vé, fut  consacrée  Téglise  re- 
bâtie. 

«  En  1433 ,  Eugène  IV  ,  qui 
s'était  réservé  la  nomination  du 
cbef  de  cette  communauté, cassa 
l'élection  d'Olivier  de  la  Garande; 
mais,  en  décembre,  même  an* 
née,  sa  sainteté  le  rétablit. 

«  Ën  1483,  Olivier  Ilus,  qui 
gouvernait  Tabbaye  depuis  41 
ans,  fut  révoqué,  comme /rc^ 
âgé  et  imbécile ,  par  Guillaume , 

abbé  de  Bégard.  Jean  II us,  abbé 
de  la  Vieuville,  institué  coadju- 
teur,  remplaça  tous  les  officiers 
de  Saint-Aubin  ;  mais  les  vlcti- 
mes  en  appelèrent  à  l'abbé  de 
Prières ,  visiteur  de  Bretagne, et 
tout  fut  remis  dans  l'ordre  qui 
avait  précédé  l'invasion  de  Jean 
Hus.  L'abl>é  Olivier  survécut  peu 
à  sa  restauration. 

Le  S3  juin  U84,  Olivier  de 

Broon  fut  pourvu  de  l'abbaye  de 
Saint- Aubin;  deux  ans  après,  il 
fut  élu  abbé  de  Saint-Mélaine  de 
Rennes^ 

«  Ce  fut  sous  Jean  Pépin  que 
la  réforme  fut  introduite  à  St- 
Aubin.  Les  anciens  l'accueilli' 
rent  avec  joie  ;  mais ,  bientôt 
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éclata  Toragc  :  ils  c!Kptilsèronl 
les  réformés.  Il  fallut  un  arrél 
do  conseil  royal  pour  les  réta- 
blir, 9  juillet  1623. 

a  Kn  1653,  !in  ancien  év^iuc 
d*Avranclics,  Ko^'Or  (l'Aninont,  | 
était  abhcde  Saint-Aubin. 

cU6  Juillet  i75à.  César  de 
BonaiBOiir^doclenr  en  sorbonne 
et  vicaire^général  de  Rennes, 
était  abbé  de  Saint -Aubin:  il  I 
mourut,  le  du  même  mois  , 
i*année  suivante. 

<  La  révolution  française  porta 
le  coup  de  mort  à  Tabbaye  de 
Saint* AuInd.  Un  attroupement 
de  gens  de  désordre  se  jeta ,  la 
nuit,  sur  le  couvent  jiaiMhIe,  et 
tu  sur  les  religieux  une  décharge 
de  coups  de  fusil. 

c  Un  des  pieui  liabitants  de 
cette  maison  de  prière  eut  le 
bonheur  de  se  saoTer  par  une 
fenêtre ,  et  revint  continuer  de 
servir  Dieu  dans  la  solitude. 

«  On  voit  encore  aux  boiseries 
les  trous  des  balles  lancées  par 
les  persécuteurs  de  quelques 
hommes  tnofenslfs. 

€  L'abbave  resta  abandonnée 
jusqu'au  milieu  de  Tépiscopatde 
Me^  La  Romagère.  prélat 
acheta  du  produit  d'une  collecte 
dans  le  diocèse»  SI-AubhHles- 
Bois,  et  y  plaça  les  prêtres  in- 
valides. Bientôt,  les  édifices  étant 


trop  considérables  pour  les  ec* 
clésiastiqnes  inlbmes,  les  flrères 
de  Saint-Jean-de-Dieu  en  occu-»^ 
pèrent  une  partie  avec  des  alié- 
nés auxquels  ils  donnaient  des 
soins  dévoués.  Une  belle  route 
fut  dressée  de  Lamballe  à  cette 
résidence. 

«  Comme  le  voisinage  des  fous 
gênait  les  prêtres,  on  pensait  à 
transférer  la  retraite  ecclésias- 
tique ailleurs;  et,  plus  tan! ,  ce 
fut  à  Saint-Brieue  qu'on  la  lixa. 
Quelques  accidents  (irent  sentir 
le  besoin  de  cette  séparation. 
Nous  ii*en  citerons  qu*an. 

c  Mgr  Le  Groing-La-Roma- 
gère  ,  vieillard  fort  respectiibie 
et  très-actif, allait  souvent  passer 
quelques  jours  à  Saint-Aubin  ; 
c*étailcomme  si  maisoo  de  cam- 
pagne. Il  se  levait  de  grand  ma- 
tin ,  pour  faire  une  promenade 
dans  les  bois.  Un  jour,  qu'il 
était  ainsi  sorti  de  bonne  beure, 
en  robe  de  chambre ,  laissant 
80D  appartement  ouvert,  il  vou- 
lut y  rentrer  i  son  relourde  la 
ÛntêL  II  y  trouve  un  prélat,  en 
soutane  violette  ,  chapeau  à 
glands  d'or,  ceinture  item,  sou- 
liers à  boucles  en  vermeil,  croix 
épiscopate»  gands  violets;  en 
grmide  lenae,  pour  tout  dire.  Lt 
surprise  de  est  angooentée, 
quand  il  rcconnait,  sous  son 
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c<K*luine ,  uo  roiNisIe  aliéné  de  1» 
maisoD.  Uosorpateor ,  âgé  de 
40  ans ,  avait  une  TOix  de  ton- 
nerre. À  l'aspect  de  notre  véri- 

l.iblc  éxéqwe,  l'iotnis  jelle  un  [ 
n  i  efFroyablf» ,  s'élance  sur  le 
\«'fjér.il)lc pontife,  et,  pour  lever 
tout  obstacle  à  ses  prétentions  , 
il  saute  à  la  gorge  du  titulaire , 
bien  décidé  à  l'étouffer.  On  ac- 
court aux  cris  de  la  Tîctime  et 
on  rarraclie  à  l'ambitieux. 
«  On  eiit  toutes  les  peines  du 
•   monde  à  enlever  au  fou  devenu 
furieux  la  toilette  dont  il  s'était 
emparé*  A  partir  de  ce  jour,  Mfr 
La  Rbniagère  ferma  sa  porte  et 
se  flt  escorter  dans  ses  rares  et 
courtes  visites  à  St-Aubin.  Mais 
l'aspirant  à  la  crosse  avait  une 
idée  lixe;  il  tenait  au  succès. 
Uuelques  mois  après ,  il  s*é- 
cliappe  des  Bas-Foins ,  près  Di- 
nan,  ob  les  Frères  avalent  trans- 
féré leur  établissement  pour  être 
chez  eux  et  plus  graHdemcnt  lo- 
gés. Il  arrive  h  Saint-Brieiic  et 
entre  intrépidement  dans  la  salle 
à  manger  du  palais  épiscopal,oii 
Monseigneur  dînait  avec  ses 
commensaux.  J'étais  du  nombre 
et  Je  fus  témoin  de  la  scène.  Le 
vigoureux  aliéné  aperçoit  celui 
qu'il  poursuit  comme  la  seule 
dilliculté  opposée  à  son  éléva- 
tion ;  lançant  sur  lui  un  regard 


affreux,  il  lui  crie  :  <  Alil  te 
c  voilà,  grand  voleur  !  £nfin , 
<  je  te  tiens;  rends-mol  ma  mi-* 
c  tre!  »  Il  dit  et  fond  sur  le  pon- 
tife. Nous  nous  jetons  tous  au- 
tour tlu  forcené,  qui ,  se  croyaot 
sûr  de  son  fait,  entonait  le  Te 
Deum  d'une  voix  qui  retentit 
dans  toute  la  maison.  Les  do? 
mestiques  accourent  à  ce  bruit  ; 
on  vole  &  la  gendarmerie  ;  son 
renfort  vient  nous  délivrer  de 
l'assaillant,  qui  avait  pris  pos- 
session du  palais  des  évéques. 
En  partant,  ôcumant  de  rage* 
il'  montrait  les  poings  à  celui 
qu'il  voulut  à  toute  force  rem- 
placer. Mais  on  savait,  désor- 
mais à  qui  Ton  avait  alfaire,  et 
on  le  garda  de  si  près,  qu'il  ne 
put  commencer  une  nouvelle 
campagne  pour  conquérir  lô 
siège  de  SainirBrieuc. 

c  Maintenant,  la  propriété  de 
Saint-Âubin  a  été  cédée  à  des 
particuliers  :  plusieurs  ordres 
religieux  s'étaient  présentés  pour 
l'acquérir;  mais  chacun  y  trou- 
vait quelque  inconvénient  et 
tous  finirent  par  y  renoncer. 
Des  Bénédictins  auraient  pu  tra- 
vailler  dans  cette  tranquille  so- 
litude; des  Dominicains  y  au- 
raient ranimé  leurs  forces  dans 
le  calme,  après  les  stations  dont 
on  les  aurait  chargés.  Us  se  se- 
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taicni  l.ailcmciu  recrutés  dans 
la  religieuse  brclague.  >» 

De  Garaby. 

L'Abbaye  de  Saint  -  Aubin - 
des-Bois  est  détruite.  C*é(ait , 

anciennement ,  un  hénénce  de 
46,000  livres.  Mais  ceini  de 
Beanport  valait  encore  mieux  : 
il  éLiit  de  18,000  livres.  Voici, 
d'après  le  Fouillé  de  Tours,  ce 
que  rapportaient  les  é?écliés  de 
Bretagne  : 

L'Kvéclié  de  Sainl  -  Brieuc , 

14,000  liv. 

—  de  Quimper,  12,000 

—  de  Saint-Pol- 

de-Léon ,  8,000 

—  deTréguier,  15,000 

—  de  Vannes,  14,000 

—  deSt-BIalo,  40,000 

—  deDol,  2-2,000 

—  de  Nantes,  2-2,000 

—  do  Reunes,  IG.OOO 

Total  pour  les  évé** 

chésdeBreUgne,  163,000  liv. 

Le  Château  du  GUlLLlËliS 
fait  aussi  partie  de  la  commune 
de  Plédéliac.  11  avait  moyenne 
justice  et  appartenait  à  M.  Bru- 
nei du  Guilliers  vers  la  tiu  du 
dix-huitième  siècle. 

La  famille  du  Guilliers  existe 


,  encore:  VulM  Henri  du  (inil- 
I  liers  est  vicaire-géuéial  de  Monl- 
{lellicr. 


Porét  «a  la  ■«•««««ye. 


Cette  forêt  a  environ  2,000 
lieclares,  tlle  s'est  appelée  d'a- 
hord  la  Faréi'-Aaire,  ensuite 
Lanmur  ou  Immor,  puis  foréi 
de  Lamballe,  et  enfin /or^/  d9 
la  Hunaudaye,  Au  qualorzièn»e 
siècle,  les  seigneurs  de  la  llu- 
naudave  avaient  fait  de  celte  fo- 
rêt im  véritable  coupe-gorge , 
où  Ton  détroussait  les  passants. 
Un  évéque  de  Saint-Brieuc  y  tut 
arrêté  en  1384,  et  ses  chevaux 
et  bagages  lui  furent  enleviîs. 
Eu  13Ho,  la  duchesse  Anne  , 
alors  reine  de  France,  se  ren- 
dant en  pèlerinage  au  Folgoët, 
y  fut  arrêtée  elle-même,  et  con- 
duite en  présence  du  seigneur 
de  la  Hnnaudaye ,  qui  la  lit  trai- 
ter avec  égards,  mais  soulint 
qu'il  avait  le  droit  de  mettre  à 
rançon  quiconque  traversait  sa 
forêt  sans  sa  permission. 

Pendant  la  terreur,  If.  le  Pare, 

recteur  de  Saint-Hieul,  se  cacha 
dans  la  forêt  de  la  Himaudave  , 
et  parvint  à  se  soustraire  au.x 
recherches. 
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Forêt  de  Halnt-AiiMii- 

cle»-Bolii» 

Celte  foret  est  située  dans  la 
môine  commune.  Elle  n*a  guère 
que  60  et  quelques  bectares. 
C'est  \h  que  saint  Bernard  vint 
I«ii-mèii)e  choisir  remplacement 
d'une  abbaye  de  son  ordre,  qui 
prit  le  nom  de  Suint-Aubiu-des* 
Bois.  Cette  abbs^e  est  la  même 
que  celle  dont  il  vient  d*étre 
parié. 

Vawienne  paroisse  de  Pié- 
déliac  dépendait  de  Févéché  de 

Sainl-Brleuc ,  de  la  sub  Jéléga- 
tion  de  Lamballe  et  du  ressort 
de  Jugon.  Le  comte  de  Kieux  en 
était  le  seigneur.  La  cure  était 
à  rordinaire,  dit  Ogée,  à  Taltei:- 
native,  dit  le  Fouillé  de  Tours. 
Elle  rapportait  300  livres.  - 

Ses  nutistms  nobles  élaienf  : 
Launay  ,  moyenne  justice  ,  h 
Maison  de  la  Ville-Hirouet; 

Les  Minerais ,  moyenne  jus- 
tice, à  M.  du  BUier-Brunel. 

—  Jean  Brunei,  écuyer,  fut 
un  des  sept  instituteurs  de  la 
noble  confrérie  de  la  Vierge.  Les 
associés  se  juraient  secours  con- 
tre tous,  excepté  leur  prince, 
leur  seigneur  et  leurs  parents 


jusqu*aux  cousins-germains  in- 
clusivement. 1  iO:2. 

Cbef-du-Bois,  moyenne  jus- 
tice, à  de  Keranroux  de 
Fontelebon  ; 

Cario,  moyenne  justice,  h  M. 
Launay,  recteur  de  St-Pôtan; 

Lorgeril,  moyenne  justice,  à 
M.  de  Lorgeril  ; 

La  Ville-Lirouet; 

La  Hersardais,  en  idSÙ^  à 
Guillaume  Hersard. 

—  Le  l^ï"  juin  1374,  Alain 
Uersart  était  au  siège  de  Brest-, 
en  qualité  d'écuyer  de  la  compa- 
gnle  de  Pierre  de  Toiimemine. 

Jéliau  Hersart  ratilia  le  traité  de* 
Guérande  le  avril  1381  ,  à 
Lamballe.  Rolland  Hersart  était 
de  la  montre  de  Jean  de  Tour- 
nemine,  à  Thérouaonc,  le  28 
septembre  1383. 

Saint-Esprit-des-Bois,  prieu- 
ré dépendant  de  la  cure  ; 

L'abbaye  de  Saint-Aubin  avait 

baute  justice. 
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F.  ' 

VHIe-Hervy»  Ro(ouée«  Saint- 
RiveuU  Langoulièdre*  Touche. 

Sauvagère,  Riiselée,  Ville-Josse, 
Vieille-Pof le,  la  Mart'-Ucnault, 
laHieulle»  Saiiii-.Mrloii,  la  lUr- 
nais,  la  Brousse,  N  ille-Jclian  , 
Bosquinel,  Cillaudière,  Penliay, 
Ville  «.Roben,  Saiot- Micbel , 
Tertre- Valence ,  Trela,  Porque- 
Ten,  Lesteneiif,  Vill^-Pierre- 
Chandebœuf .  la  Breton ni^^e,  les 
Breils ,  le  Lorain ,  la  liégas- 
sière,  la  l'orle-Badouare,  Ville- 
Pierre  ,  le  l*  rèoe,  ikM|ueD .  etc. 

£lle  est  lîoitée,  au  nord  par 
Piestao,  Tramain,  St-Igneuc; 

à  Test  par  Dolo,  Sévigiiac;  au 
sud  par  Langoiirla,  Sainl-Jacnt- 
(lu-Mcné,Houillae;  à  roiiest  par 
PïDguily.la  Malhotire,  St  (Wen. 
—  Sa  population  est  de  t,5(ii 
babitants,  et  sa  superficie  île 
M76  hectares  85  ares,  dont 
4,240  Inetares  sous  terres  la- 
bourables, 813  sous  prés  et  pâ- 
turages, 3-21  sous  bois,  51  sous 
vergers  .el  jardins ,  708  sous 


bndes  »  lî  ^ous  éiangs.  —  Kiic 
renferme  1,050  maisons  et  les 
moulins  de  la  Rieulle,do  la  lîar- 
Iniiais,  l)<'rrieii ,  Coiscard  ,  de 
Perdriel,de  Beau-Robert,  de  la 
Vallée,  de  la  Follière,  de  Mar- 
garo»  du  Val ,  de  BareK  de  Ri- 
veul,  deTArguenon,  de  Lofio. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
7î>,-27S  fr.  73  c. ,  et  son  revenu 
vrai  lie  i237,83r)  fr. ,  soit  1/a 
pour  proportion  entre  ces  deux 
nombres.  —  T^in  schi^x. 
On  trouve  des  ardoisières  non 
loin  de  Bosquen  et  du  grès  k  St* 
Méleue. 

Lf  B01:RC  est  situé  s»ir  la 
rive  gauehe  de  rArgiienon, à  peu 
de  distance  de  la  source  do  celte 
rivière,  et  sur  une  élévation.  Il 
est  à  9  kil.  S<-0  de  Jugon ,  son 
bureau  de  poste,  à  90  kil.  O.-S.- 
0.  de  Dinan ,  et  à  46kil.S.-E. 
de  Satnt<Rrienr.  —  Il  se  com- 
pose d'une  petite  place  qui  ser- 
vait autrefois  de  cimelière  ,  de 
quelquesniai^oiisassezjolies  aux 
alentours  de  I  V/lise,  de  trois  ou 
quatre  senddants  de  rues,  et 
d*une  halle  qui  Ail  transformas 
en  temple  catholique  pendant 
tout  le  temps  qu*a  duré  la  cons- 
truction de  l'église  aehielle.  — 
Il  est  traversé  par  la  n.iile  vici- 
nale de  grande  communication 

f6 
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n'»  41  j  de  Plancoet  n  Lomléac. 
C'est  un  point  ton l-à -fait  cen- 
tral et  par  cela  assez  commer- 
çant.  Il  s'y  tient  un  fort  marché 
^ous  les  samedis.— -Chef-rieo  de 
perception ,  résidence  d'un  no- 
taire, d'un  médecin ,  de  deux  of- 
(iclers  de  santé.  École  de  gar- 
çons ,  tenue  par  un  instituteur 
laïque;  éeole  de  filles,  sous  la 
direction  des  dames  de  la  con- 
grégation de  Sainte-Marie,  dont 
la  maison-mère  esta  Broons. 

lIODiimeiito* 

L'ÉGLISE  est  sU[iée  au  mi- 
lieu du  bourg.  Elle  est  sous  Tin* 
vocation  de  saint  Pierre,  et  pos- 
sède des  reliques  authentiques 
de  saint  Marc,  provenant  de 
l'ancienne  abbase  de  Boquen. 
L'édifice  actuel  est  vaste  et  de 
construction  toute  moderne  (*). 
On  lit  sur  son  frontispice  :  Gloire 
à  Dieu.  1843*  Elle  a  été  consacrée 


(•)  P(Mi(]nnlla  constniclion  do  celle 
églii^e,  un  <?chnil.iud«i(ie  iHiiul  \eiiu  à 
ae rompre,  ou  compta  plusieui'svic' 
tlinet  ptnnl  les  ouTricnu  Cet  Irittet 
événements»  nous  dit-on,  lont moins 
rares  daiitf  ce  pays  que  partout  aH- 
leort,  cl  Vou  en  accusic  Vimpré- 
vo^'nnce  dos  ouvriers.  L'autorUti  dc- 
'vrait  donc  iiitervcuir  lorsqu'il  y  a  des 
conslruclioiis  fu  chanlici  ,  et  pres- 
crire de»  utesures  de  précaution. 


le  inanii  de  PAqucs  de  Tannée 
1845,  par  l'évéquc  de  Sainl- 
Brieuc. 

L'ancienne  église  de  Plénée 
remontait  au  treizième  siècle. 

Elle  occupait  le  môme  cmplace- 
nient,  et  l'on  a  conservé  de  ce 
vieux  inonuineut  une  tour  fort 
lourde  à  la  base,  qui  fut  nu* 
trefois  fortifiée,  ce  qui  résulte 
de  toute  évidence  des  ouvertures 
à  pierriers  qn*on  y  remarque 
encore.  Si  l'on  en  crevait  la  tra- 
dition  ,  la  construction  de  cette 
tour  serait  due  à  Henriette  de  la 
Tour-d'Auvergne,  dame  de  la 
Moussaye  et  sœur  de  Turenne 


(V.  rilermitnge,  t.  i^r  de  cet 
ouvrage).  Quoiqu'il  en  soit,  du 
liant  (le  cette  tour,  qui  compte 
98  marches,  on  découvre  un 
beau  et  riche  pays,  parfaitemeni 
boisé. 

Cotte  vieille  église  renfer- 
inait  le  tombeau  d'un  soigneur 
de  la  Moussaye.  Les  antiiiuaires 
admiraient  un  portail  assez  cu- 
rieux ,  qui  en  faisait  partie  et  qui 
a  été  détruif . 

^  Le  Cliàtoau  de  la  MOUSSAYE 
est  situé  à  environ  3  kil.  du 
bourg  de  Plénée^Jugon.  Il  est 
assis  sur  une  colline  élevée ,  au , 
pied  de  laquelle  coule  TÂrgue- 
Don,  dans  un  site  agreste,  au 
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milieu  des  bois,  des  landc< ,  des 
rochers,  iU's  vallons,  el  eiilouré 
de  quatre  éUogs,  dans  l'un  des- 
quels prend  iiaissaMleruiaseiu 
(leGouës,  qui  va  se  perdre  dans 
legnDd  éUog  de  Jiigeii. 

Cette  vtsia  construction  roili- 
laireesl  llanciuécde  <]ii;are  tours, 
avec  douves  el  ponl-Ievis;  oiic 
compte  plus  de  tien  le  emhrA- 
m»àt  caoon  et  des  lueuririères 
siDS  nombre.  Malgré  eeia,  c*esi 
ni  monument  inaehevét  et  Ton 
peut  voir  dans  les  mémoires  de 
Oan|(Mu  de  quelle  manière  les 
châtelains,  qui  étaient  calvinis- 
lt*s,  furent  obligés  de  (juiller  la 
France  après  la  révocation  de 
rèiiide  Nantes. 

Le  château  de  la  Moussaye 
était  le  cbef-Ueii  de  la  Soigneu- 
vie  de  ce  nom,  déjà  citée  dans 
rbistoire  de  Bretagne  dès  le  on- 
lièuie  siècle.  Sa  fondation  re- 
monte à  uoe  époque  extréiiie- 
liient  reculée  ;  mais  il  fui  réédilié 
es  1500  sur  le  plan  remarquable 
<iw  Ton  peat  encore  admirer 
atijourd^hui  »  bien  qM*il  soit  fort 
déûbié.  Ses  tours  sont  toujonrs 

Wwul;  ses  escaliers  on  pierres 
Je  taille,  ses  IkîIIcs  caves  voû- 
làîs,  ses  pmoM.v,  sont  intacts. 
H  appartient  actuellement  à  M. 
La  Motte  de  Yauvert. 
En  1249 ,  Raoul  de  la  Hous« 


saye  suivit  Saint- Louis  à  ha- 
niiette;  il  fut  tué  ù  la  bataille  de 
la  Massoiue.  On  voit  son  écu 
<lans  la  salle  des  Croisades,  à 
Versailles. 

£n  im,  la  terre  de  ta  Mous- 
saye appartenait  à  Aleils  de  la 
Moussaye,  grand-veneur  de  Bie-- 
tagne. 

En  1270,  Olivier  delà  Mous- 
saye prit  pari  à  la  seconde  et 
dernière  croisade  de  Si-Louis. 

En  i337,GeolliroyelOttvier 
de  ta  Moussaye,  acoompagnésde 
six  écuyers  de  leur  suite,  font  le 
voyage  d'Angleterre  comme  en- 
voyés de  Charles  de  Blois. 

En  1372,  Alain  de  la  Mous* 
saye  suivit  Du  Guesclin  en 
AquHiine. 

En  1380 ,  ta  mtee  Alain  fut 
nommé  capitaine  de  Rennes,  et* 
ratifia,  l'année  suivante,  letiaité 
de  (iuérande. 

En  i;i8o,  Etienne  de  Coyon- 
la-Moussaye  est  fait  amiral  de 
Bretagne  ;  en  1390  il  est  envoyé 
en  qoaliiéd'ambaasadenr  près  de 
la  cour  de  France;  en  1401,  il 
était  gouverneur  du  château  -  de 
liennes.  Il  était  (ils  d'Alain  III , 
sire  de  Matignon ,  el  de  Jacque- 
line de  Kieux.  11  commença  la 
branche  des  Goyoo-iarMoussaye. 
en  Plénée-Jugon. 

En  1386 ,  Guillaume  de  la 
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Moussa) e,  chevalier;  Éod  et 
Bertrand  de  la  Moossaye ,  écu- 

jers,  font  partie  de  Texpédition 
du  roi  Charles  VI  contre  les  An- 
glais. 

En  1418,  Rolland  de  laHous- 
saye  enleva  aux^Anglais  la  ville 
et  le  château  de  Tours,  et  reçut 
de  Charles  Vli  le  fief  de  la  Fé- 
saudière,  au  pays  d'Ancents,  en 
recoTèmissance  des  beaux  faits 
de  son  enceing,et  aussi  des  frais 
gîte  ledit  messire  Rolland,  et 
Jean,  son  fih,  avaient  faits 
pour  Le  recouvrement  delà  ville 
et  château  de  Tour  a. 

£n  1444,  Raoul  de  la  Mou»^ 
saye,  protonotaire  du  Saint- 
Siège,  était  évoque  de  Dol. 

En  1485,  Amauri  de  la  Mous- 
saye  était  Tun  des  :23  capitaines 
sous  ks  ordres  desquels  Fran- 
çois II  avait  prescrit  à  tous  les 
nobles  Bretons  de  marcher  con- 
tre les  ennemis  du  ministre  Lan- 
dais. 

En  1487 ,  le  même  Amauri 
était  à  la  téte  de  2,800  cavaliers 
et  commandait  à  Vannes.  En  al- 
lant défendre  ^Nantes  contre  le 
roi  de  France,  il  éprouva  un 
échec  qui  ne  lui  laissa  que  600 
hommes,  avec  lesquels  cepen- 
dant il  parvint  à  pfoétrer  dans 
la  place.  L'année  suivante,  ren- 
fermé dans  la  ville  de  Dinan  avec 


30  gentilshommes  qu'il  com- 
mandait^ Il  résista  assez  long- 
temps pour  obtenir  une  capitu- 
lation honorable. 

En  1487,  Jean  de  la  Mous- 
saye  fut  nommé  chambellan  du 
duc  de  Lorraine  et  colonel  de  ca- 
valerie. 

En  1591 ,  Govon  de  la  Mous- 
saye  était  un  des  principaux  sei- 
gneurs de  Tarmée  du  prince  de 
Dombes/  Il  épousa  la  fille  du 
brave  de  la  Noue,  peu  de  temps 
après  la  mort  de  ce  dernier. 

Eu  1615,  la  terre  et  seigneurie 
de  \^  Moussaye  fut  érigée  eo 
marquisat  en  faveur  d'Amaury 
de  Goyqn ,  époux  de  Catherine 
de  Champagne  de  la  Suze,  dont 
il  eut  un  bis  nommé  Amaur}', 
troisième  du  nom,  qui  épousa  , 
en  16^9,  HenrleUe- Catherine 
de  la  Tour,  fille  de  Henri  de  la 
Tour ,  duc  de  Bouillon ,  vicomte 
de  Turenne  ,  maréchal  de  Fran- 
ce, et  d'ÉIizabeth  de  Nassau. 

La  seigneurie  de  la  Moussaye 
appartenait,  avant  la  révolution, 
à  Mine  la  comtesse  de  Coigny. 

Une  des  branches  de  la  famille 
de  la  Moussaye  possède  la  belle 
terre  de  la  Moglais,  prèsLam- 
balle.  — M.  le  Marquis  de  la 
Moussaye ,  le  chef  de  la  4)ranche 
issue  d'Allaln ,  gouverneur  de 
Rennes ,  est  mort  cette  année 
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I8£»i.  Il  avait  été  durant  sa  vie 
pair  de  France  et  ambassadeur. 
La  deuxième  branclie  est  celle 

(le  la  MoUb>a}e  de  Caicoin'l. 
Elle  est  issue  tl'im  secoful  ma- 
riage de  Cuillâuiue  avec 
Jeanne  de  Maintier. 

La  devise  de  cette  maison  Il- 
lustre était  :  Honneur  à  Mous- 
saye. 

Les  Châteaux  de  ST-RIVELL 
et  de  la  VILLENEUVE ,  ainsi 
que  la  TOUCHE  *SALVAG  ET 
font  ^lemeni  i)artledela  com- 
mune. 

L'abbaye  de  liUSULLN  ,  on 
ISomàtfk^uJbàatiabeatiF  Mariœde 

Boqviano,  n'existe  plus  aujour- 
i*hn\  qu'à  Télat  de  ruines.  Elle 
se  composait  autrefois  d*une 

maison  princifialo  à  trois  faces  et 
d'une  abl)alialc  placée  an  midi  de 
Tabbaye  et  y  joignant.  L'église 
avait  la  forme  d'une  croix  latine  ; 
elle  comptait  quatre  chapelles.  Il 
n*en  reste  plus  maintenant  que 
les  murailles. 

L'abbaye  de  iiucjucn  fut  fon- 
dée le  15  octolire  1137 ,  par  Oli- 
vier de  Diuan^qui  avaitd^à,  en 
1104,  fai^  eonatruire  dans  le 
même  lieu  un  priemré  pour  les 
moines  de  Marrooutier.  Cette  ab- 
baye, de  l'ordre  deCiteaux,élail 


m 

Aile  de  Béganl.  Elle  eut  pour 
premier  al)bé  Adonias,  frère  de 

(juillaiime,  évêqu^î  de  Tréguier, 
selon  la  cliroiiiipie  de  Nantes,  et 
IVère  du  fondaleur,  d'après  la 
chronique  de  Lauiballe.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ce  choix  n'était 
pas  heureux ,  car  Guillaume  lui-  , 
même  consentil  à  la  déiMsition 
d'Adonias  pour  cause  d'iucapa- 
cité. 

Adonias  eut (>our  successeurs, 
dans  l'ordre  qui  suit  :  Guelhe- 
noc, homme  très-pieux  et  sa- 
vant; Kennaroeus,  Biient,  Alain, 
IMcrre  de  PaliieU  Guillaume, 
Luc,  l*iL'rre,(.uillanme  (irignon, 
Jean  liunvet,  Louis  du  Verger, 
Nicolas  Babel,  Jean  Gonoard  , 
Normand  Beaudu ,  Christophe 
de  la  Moussi^e ,  Guillavme  de 
Kersal ,  Jean  de  la  Molle,  Guil^ 
lanmc  Éder,  Maurice  de  Com- 
macre,  Samson  Bernard,  Ber- 
trand Gouyon,  Mathurin  Tardi- 
vel,  Jeap  Bouan,  Jean  Giiiet, 
Olivier  Protêt ,  Urbain  d*Épinai, 
Pierre-Jean  Le  Chapelier,  de 

Duias,  etc. 

Ce  lut  sous  Louis  Duvergcr 
que  le  corps  de  TinfortuRé  Gilles 
de  Bretagne  fut  inhumé  dans  l'é- 
gliseabbatiale  de  Boquen,  devant 
le  mattre-autel.  Louis  du  Ver- 
ger lit  placer  sur  le  lieu  de  la  sé- 
pulture une  pierre  d'ardoise ,  et 
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sur  cette  pierre  fut  posé  im 
liir^^^e  madrier  (le  oliêne,  où  était 
sculptée  l*cfligie  du  prince,  de 
grandeur  Daiurelle. —  La  pré- 
diction de  saint  Vincent  Ferrier 
était  accomplie  (  F.  Crében  , 
même  volume). 

En  1458,  François,  duc  de 
Bretagne,  envoie  son  varlet  de 
pied ,  Jélian  de  Yarsoigoes,  po^ 
ter  une  fambe  de  dre  à  Tabbaye 
de  Bo(iuen. 

En  lo:2:2 ,  l'abbaye  de  Boquen, 
séjour  ordinaire  de  la  paix,  fut 
lout-à-coup  le  théâtre  d*une  ri- 
valité déplorable,  qui  mil  le 
trouble  dans  cette  solitude.  La 
coiiiiiiunauté  se  divisa  en  deux 
camps  ;  la  minorité  élut  abbé 
Guillaume  de  Kersal,  moine  4e 
fiégard  ;  la  majorité  se  prononça 
en  faveur  de  Jean  de  la  Motte  de 
Vauclerc,  conseiller  an  parle- 
*ïnent  et  archidiacre  de  Nantes. 
Elle  eut  naturellement  le  dessus, 
et  Jean  de  la  Moite  fut  abbé 
comoiaMiataire  de  Ruis  et  de 
Boquen ,  puis  coadjuleur  perpé- 
tuel et  irrévocable  de  Quimper. 

Guillaume  Eder  de  Beauma- 
noir  lui  succéda  et  fut  évéque  de 
Quimper.  Il  était  antérieiirenieiit 
cfaantre  de  la  cathédrale  deNaa-* 
les. 

Les  commandataires  se  per- 
mettaient parfois  des  arrange- 


ments qui  nous  semblent  tout-à- 

f;iit  abusifs.  Par  exemple,  nous 
voyons  que  Maurice  de  Com  ma- 
cro ,  protonotaire  apostolique , 
devenu  abbé  commandataire  de 
Landevenec  et  de  Boquen ,  aj- 
ferma  cette  dernière  commu^ 
Haute  900  livres  en  15o8.  H- ne 

s'en  démit  qu*en  1571. 

En  1679,  Pierre -Jean  Le 
Ghape)lier ,  natif  de  Moron^  doc- 
teur en  Sorbonne,  proviseur  du 
collège  des  Qualre-Nalions,  fi- 
gurait aux  Ëtatsde  Vitrécomoie 
abbé  de  Boquen.  . 

En  1098,  Boquen  avait  une 
maîtrise  des  eaux  et  forets,  dont 
le  siège  était  à  Jugon.  Ses  appels 
étaient  portés  à  Rennes,  à  la 
table  de  marbre. 
-  Au  moment  de  la  révolution  , 
les  moines  de  Boquen  n'étaient 
plus  qu'au  nombre  de  quatre,  y 
compris  leur  abbé,  M.  Le  Min- 
tier.  Suivant  le  président  Habas- 
qiie,  ils  n'étaient  pas  riches , 
malgré  le  proverbe  : 

«  De  tous  côtés  que  le  Tcut  Tcutait , 
«  Boqoen  reniait.  » 

C'est  que,  dirons-nous ,  l'ab- 
baye avait  à  cette  époque  perdu 
dé  ses  revenus  ;  car  nous  voyons 

dans  le  Pouillé  de  Tours  que 
Boquen  éUit  un  bénéfice  qui 
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rapportait  autrefois  15,000  it- 
vres!... 

Les  religieux  de  Boquen  ont 
(iéfriohc  de  leurs  propres  ninins 
plusieurs  fîmes  qui  se  voient 
aux  tiB  virons. 

VUliitfo  de  liaiif MMdms 

Le  village  do  Laii^^oulièdro  est 
h  (len\  kilomèircs  de  l*lénée- 
Jugon  ,  sur  la  roule  n"  lâ,  de 
Paris  à  Brest.  Il  a  un  reiaî  de 
poste»  une  brigade  de  geâdar- 
meriet  des  foires  se  tiennent 
le  9  mai,  le  premier  lundi  de 
juillet,  le  9  seploiuhre  el  lo  1" 
octobre.  Il  conserve  (juolques 
vestiges  de  la  voie  romaine  dite 
de  i^Estra.  GeUe  voie  passait 
dans  la  forêt  de  Boquen ,  tout 
près  de  Tabbave. 

Après  les  Cent-Jours  ,  Lan- 
goulièdre  fut  occupé  niilitiiire- 
nient ,  ainsi  que  Jugon  et  Dinan, 
par  un  corps  de  troupes  russes* 
Une  route  vicinale  en  bon  état 
d'entretien  conduit  de  ce  village 
au  bourg  de  Piénée. 

Le  territoire  de  la  couuuunc 
de  I*lénéc-Jugon  est  très-acci- 
denté. Il  est  arrosé  par  i'Argue- 
non  et  par  trois  forts  ruisseaux 
dont  le  premier  prend  sa  source 
près  de  la  Ville-Dleurin ,  le  se- 
cond en  Langourla,  et  le  iroi- 


sième  en  Rouillac.  Les  deux 
premiers  se  réunissent  à  TAr- 
guenon,  l^in  au  moulin  de  Lolia, 
Taulrc  au-dessus  du  moidiu  de 
la  Lande,  (juant  an  troisièuje,  il 
va  se  perdre  dans  le  petit  étang 
de  Jugon ,  où  se  rendent  égale- 
ment les  eaux  de  la  rivière  dont 
nous  venons  de  parler. 

l^'anrùnnr  j)((rv:ssr  de  Pléuée-* 

Jugon  dé|)endait,  comme  au- 
jourd'hui, de  révécbé  de  Saint* 
Bricue.  —  Elle  avait  pour  suIh 
délégation  Lambille,  etressor- 

tissait  au  siège  royal  de  Jugon. 
Le  roi  y  possédait  plusieurs  lie/s. 
Au  moment  de  la  révolution  , 
cette  paroisse  avait  pour  sei- 
gneur M>n«  la  comtesse  de  Co> 

m- 

Sfs  terres  nobles  étaient  :  Lu 
1780,  Bosqiicn,  haute  justice,  à 
l'abbaye  de  ce  nom  ;  les  Clos , 
haute  justice,  à  M"^^  de  la  Fru* 
glaye,  qui  postait  aussi  la  terre 
de  la  Villeneuve  ;  les  Clos ,  mo« 
venue  justice;  le  Pont-Taillefer, 
moyenne  justice ,  à  M.  du  Uo- 
cbcrdeSaint  Uiveul;  la  Tonclie- 
Sauvaget,  moyenne  justice,  à 
M.  Talliouet  de  Bon-Amour;  la 
Ville-Blanc,  moyenne  justice,  k 
M.  d*Andigné  de  la  Chasse;  la 
Viile-Brcheu,  moyenne  juslite, 


* 
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.  •  à  M.  (lu  r.odier  do  St-Uiveiil  ; 
la  Ville-l*icrro  ,  basse  justice ,  à 
M.  Berlho  de  la  Ville-Pierre;  le 
Val-Btartel,  basse  justice,  à  M««« 
•  Trail-TraTichant;  St-Mirel, 
basse  jiislirc,  à  >î.  Urvoy  de  St- 
inirel;  BourgiitMicuf,  basse  jus- 
lice,  à  M.  du  Rociier-Pargas;  le 
Petit-Garfoissan ,  basse  justice,  à 
M«n«  du  Trait -Traticbant;  1» 
<,rand-M(TC,  basse  justice,  à  M. 
le  Keboui'  de  Vaumadcuc;  Saint- 
Oucn, basse  justice,  à  M.  iiou,Yon 
de  Clmumatz  ;  le  Tertre-Volancc, 
basse  justice,  i  M.  de  Trémau- 
daffdeTarlâC. 

OOKKTTITB 

DE  PLESTAN, 

-  loria^  des  villages 

L'Hôtel-Coëpel ,  <:réhu  ,  les 

Salles, Gardisseul ,  Toucbe-aux- 
Prévôts  ,  Querry ,  Tréinaudan  , 
les  Guilllers,  Boudan,  Bréhi- 
Aier,  Saintr-Clavien ,  Carmoran , 
les  Perrières,  la  Mazaie,  la  Ren- 
ie ,  la  Haie ,  le  grand  et  le  petit 
Lais,  Catbiomouron ,  le  Val ,  la 
Barre,  etc. 

£ite  est  limitée,  au  nord  par 


NT  DE  DINAN, 

Noyai,  Saint-Uieul;à  Test  par 
Trémaudan,  Sainl-Igneuc;  au 
sud  par  la  Malhoure ,  Tramain  ; 
à  Touest  par  ])f  aroué,  Landehei, 
Meslin.—  Sa  population  est  de 
2,iol,liabilants,  et  sa  superficie 
de  3/281  hectares  98  aros.  dont 
2,140  sous  terres  labourables, 
âiâ  sous  prés  et  pâturages,  101 
sous  bois,  30  sous  vergers  et 
jardins,  G-27  sous  landes  et  ter- 
res incultes.  —  Elle  renferme 
452  maisons  ,  le  moulin  des 
Laades,  à  vent;  de  Hiilioa,  a 
eau ,  et  ^•autres.  —  Son  revenu 
cadastral  est  de  29,795  fr.  68c., 
et  sou  revenu  vrai  de  1 19/1 82f., 
soit  1/4  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
granitique. 

Le  bourg  est  situé  siir  la 
route  impériale  n"  1:2,  de  Paris 
à  Brest;  à  10  kil.  N.-O.  de  Lam-- 
balle,  son  bureau  de  poste,  à 
32  kil.  0.  de  Dinan ,  et  à  27  kil. 
S.-E.  de  Saint-Brîeuc. 

Étymologfe. 

Le  nom  de  cette  commune  ue 
pourrait-il  pas  être  une  abrévia- 
tion de  ple-siang,  paroisse  ou 
peuplade  de  Tétang,  ce  qui  indi- 
querait que  sur  ce  territoire  se 
trouvait  une  'vâste  pièce  d'eau* 
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qui  servali  d'ornement,  peut- 
être,  à  une  demeure  seigneu- 
riale? 


Le  château  de  CARCOUET 
€8t  aiyourd^tiui  la  maison  la  plus 
importante  de  la  commune  de 
P!estan.Gelte  seigneurie  remonte 
h  la  plus  haute  antiquité.  Dès 
1340  ,  elle  appartenait  à  Allain 
Rollanil ,  seigneur  de  Carcouct. 
Elle  passa  plus  lard  aux  mains 
de  la  faniille  de  la  Moussaye  , 
qui  la  possédait  encore  en  1780. 
Elle  avait  alors  une  haute  jus« 
tice. 

hs$  anitru  terres  nobles  de  ce 
UnriMn  étaimU  :  Gardiseul , 
qui  resta  pendant  plusieurs  siè- 
cles dans  les  mains  des  Porsanz, 

originaires  de  Gascogne.  Cette 
maison  a  fourni  trois  gentils- 
hommes de  la  maison  du  roi,  un 
gouvemeur  de  Dinan  et  un  mes- 
tre-denampeD  1680.  Elle  s'est 
teinte  de  nos  jours.  Gardiseul 
avait  haute  justice,  et  de  même 
que  la  précédente,  était  en  la 
possession  de  la  famille  de  la 
Moussaye  en  1780; 

Gautrel,  moyenne  justice,  en 
i780,àM.  Poulain  du  Tramaio; 


Le  Val ,  moyenne  justice  »  au 
précédent; 

Guilliers,  tasse  justice  >  à  H. 
Brunet  du  Guilllers  ; 

La  Chèze,  moyenne  justice , 
au  précédent  ; 

Les  Perrières ,  moyenne  jus- 
tice, à  M.  de  Lorgeril  ; 

Le  Bois-Ménard ,  hasse  jus» 
tice»  à  M.  Urvoy  de  Kertangui  ; 

Le  Verger,  moyenne  justice, 
I  M.  Bertho  de  la  Ville-Josse  ; 

La  Ville-Auléan,  Bréhiguen , 
la  Torche,  la  Moussaye,  les  Sal- 
les, Saubosseq,  étaient  connut 
dès  1460; 

La  Vllle-Héliou  appartmait  à 
Jean  de  la  Chapelle ,  sieur  de  la 
Beuvre  et  de  Plédran  ; 

Le  Plessis-Budes ,  le  Brau-  * 
chet,  le  Gouessaret,  à  Thébaud 
de  QneryenneCySieur  du  Quillio; 

Hirel  de  Gast,  Baëtura  de 
Goeasurel ,  à  Bertrand  Budes; 

La  Touche,  la  Ville-Gual,  h 
Jean  Budes  (  V.  commune  de  St- 
Carreuc,  tome  l*'  de  cet  ou- 
vrage) ; 

Le^aanoirsde  Sase,de  Vau- 
morin  »  de  Salles-Chiperon  »  i 
Charles  de  Couvranz  ; 

La  Ville-Auger.la  Ville-Guer- 
drei  et  la  Garde,  à  Geoffroy  lii- 
doux; 

Le  manoir  de  la  Fontaine-Mé- 
net,  à  Guillaume  Grassion  ; 
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Les  manoirs  (le  la  Ville-Gléet 
du  Chalonge,  à  Jean  Le  Min  lier, 
par  son  mariage  avec  Jeanne  Le 
Sénéciial,  héritière  de  ces  deux 
4erres  vers  1488. 

IMOfraplife* 

La  commune  de  Plestan  a 
donné  le  jour  à  Matburin  Le 
Provost;  mais  laissons  parler 
M.  de  Garaby  : 

t  Le  Provost  (Matliurin),  se- 
cond tils  de  François-Louis  Le 
Provost,  seigneur  de  la  Touche, 
en  Pleslan ,  près  Lamballe ,  et 

de  Charlotte  Le  Baillif,  connu 
sous  le  nom  de  chevalier  de  la 
Touche,  lutchevalier  de  Saint- 
Louis  et  lieutenant-colonel  d*in- 
fanterie. 

«  Il  se  couvrit  de  gloire  dans 
les  Indes,  au  siège  de  Madras,  k 
Arriancoupan ,  à  la  défense  de 
Pondichéry ,  à  l'affaire  d* Amours, 
et  surtout  lorsqu'à  la  tête  de  300 
braves  Français  du  bataillon  des 
Indes,  entouré  d'une  armée  de 
80,000  hommes  qui  menaçait 
Pondichéry,  il  pénétra,  la  nuit,  | 
dans  leur  camp,  tua  1,200  en- 
nemis sans  perdre  plus  de  deux 
soldats,  jeta  l*épouvante  dans 
cette  grande  armée,  la  dispersa 
toute  entière,  et  par  là  rétablit  | 


la  eonliance  totalement  perdue 
dans  la  nôtre. 

«Ce  fut,  dit  Voltaire,  une 
journée  supérieure  à  celle  des 
300  Spartiates  au  pas'des  Tlier- 
mopyles;  puisque  les  Spartiates 
y  périrent ,  et  que  les  Français 
furent  vainqueurs.  Après  une 
action  aussi  courageuse ,  le  va- 
leureux Mathurin  commanda  les 
troupes  du  roi  dans  les  Indes.  U 
le  fit  avec  tant  de  succès,  qu'au 
combat  livré,  le  15  décembre 
1750,  a  Nazcrsingue,  .roi  de 
Golconde,  il  le  détrôna  et  donna 
la  couronne  "à  Muzafersingue  , 
protégé  du  roi  de  France.  Le 
vainqueur  de  Nazersingue  périt 
sur  le  vaisseau X,e Prince,  îe  21 
octobre  1754. 

<  L'histoire  des  révolutions  i 
des  hides  Ta  proclamé  le  héros. 
La  Compagnie  des  Indes  regarda 
la  perte  de  notre  habile  et  intré- 
pide Le  Provost  de  la  Touche 
comme  irréparable,  et  les  évé- 
nements ont  justlGé  cet  éloge.  » 

Quelle  inconséquence  est  la 
nôtre  !  nous  étudions  avec  ar- 
deur rinstoire  des  peuples  an- 
ciens ,  éloignés  de  nous ,  et  nous  ' 
négligeons  complètement  celle  i 
de  notre  propre  pays.  Dès  l'âge  | 
le  plus  tendre ,  on  éveille  notre 
enthousiasme  en  faveur  de 
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grands  hommes  de  Tantiquité  ; 

on  nous  passionne  pour  les  héros 
d'Athènes  et  de  Home ,  et  Ton 
nous  laisse  ignorer  qn'ù^rôlé  île 
nous  soot  (les  gloires  coniem- 
iioraines  aussi  brillantes  et  aussi 
solides,  qu'une iDditrérence cou- 
pable laisse  périr  dans  Toubli  ! 

Voilà  un  homnin  glorieux  en- 
tre toutes  les  illuslralions  guer- 
rières, jugé  plus  (ligne  de  riiii- 
inortalité  que  le  liéros  des  Hier» 
mopyles.  Gel  homme  a  disparu 
decenpiidellya josteun  sië- 
ele,  pas  davantage.  Eh  bien  , 

IMiTsonne,  dans  h  pays  où  il  est 
ne,  ne  connaît  son  liisloirc;  per- 
sonne ne  se  souvient  d'avoir  ja- 
mais entendu  prononcer  son 
nom!... 

Si  ses  eoncttoyens  élevaient 
une  stalne  à  cet  homme  émi- 
nent,  ils  ne  feraient  qu'acquitter 
une  dette  envers  lui ,  et  la  so- 
ciété tout  entière  gagnerait  à  cet 
acte  de  tardive  justice.  Car,  il 
ne  faut  pas  qu'on  l'oublie  »  ee 
n'est  qu'à  la  condition  d'honorer 
partout  le  mérite ,  (lu'on  peut 
espérer  de  lui  susciter  partout 
aussi  des  émules. 

Chaque  commune  à-peu-près 
afouml  quelque  illustration,  que 
le  livre  des  Cétet^u^Nard  s'est 
donné  la  mission  d'aller  tirer  de 
l'obscurité  oour  la  sauver  de 


l'oubli.  Dans  cet  ouvrage,  qui 

restera,  nous  l'espérons,  chaque 
gloire  nationale  aura  son  pié- 
destal ;  car  nous  n'en  omet- 
trons aucune,  du  moins  volon- 
tairement.  Ce  sera  d^à  quelque 
chose  ;  mais  nous  voudrions 
mieux  que  cela,  car  notre  livre 
ne  sera  pas  lu  par  tout  le  monde. 
Pourquoi,  par  exenqile,  dans 
chaque  conseil  municipal ,  un 
membre  ne  dirait-il  point  ceci, 
qui  est  bien  simple  :  Notre  pays 
a  donné  le  jour  à  des  hommes 
qui  se  sont  distingués;  c*est 
pour  nous  un  honneur.  Il  y  a 
donc  de  notre  part  autant  d'inin- 
telligence que  d'injustice  à  lais- 
ser leur  mémoire  dans  l'oubli. 
Si  nos  ressources  ne  nous  per- 
mettent pas  d'honorer  la  mé- 
moire de  ces  hommes  illustres 
par  quelques  monuments  di- 
gnes d'eux  et  de  nous ,  don- 
nons du   moins  leurs  noms 
à  nos  places  publiques,  à  nos 
rues,  qui  en  portent  de  si  ri- 
dicules et  qui  ne  rappellent 
aucun  souvenir  :  cela  n'épui- 
sera pas  notre  budget...  —  Le 
jour  où  la  question  sera  présen- 
tée ainsi,  elle  sera  décidée  par- 
tout sans  la  moindre  opposition. 
£t  ce  sera,  croyons-nous,  un 
grand  triomphe  pour  la  morale 
puidique  ;  car  rien  ne  découraj|[c 
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et  ne  refoule  au  fond  du  cœur 
les  aspirations  vers  le  bien  com- 
me riDjustic6  et  riiigratitttde. 
Ces  deux  vioes  de  notre  épixpie 

sont  la  plaie  qu'il  importe  le  plus 
de  guérir  dans  Tintérét  de  la  so- 
ciété. 

Partout  o&  il  y  a  de  boas 

exemples  à  imiter,  qu*6n  s'em- 
presse donc  de  les  mettre  sous 
les  yeux  de  tous.  Pour  notre 
part,  nous  ne  faillirons  pas  à 
notre  tâche,  quelque  longue  et 
ardue  qu'elle  soit* 

• 

Vdneienne  pàroisse  de  Ples- 
tan  dépendait  comme  aujour- 
d'hui du  diocèse  de  St-6rieuc. 
Elle  avait  pour  subdél^ation 
Lamballe,  et  pour  ressort  iugon. 
La  cure  était  à  l'alternative.  Le 
duc  de  Penthièvre  était  seigneur 
de  cette  paroisse  au  moment  de 
la  révolution. 


DE  ST  -  IGNEUC , 

Formcâ  des  villages 

La  Touche,  Pont -Gautier» 
etc. 

Elle  est  limitée,  an  nord  par 

Plédéliac;  à  l'est  par  Lescouet  ; 
au  sud  par  Jugon ,  Tramain  ;  à 
l'ouest  par  Trémaudan.  —  Sa 
population  est  de  660  habitants» 
et  sa  superficie  de  i,â06  hecta- 
res 49  ares.-— Elle  renferme 
15i  maisons.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  2-2,162  fr.  57  c. , 
et  son  revenu  vrai  de  36,937  fr. , 
soit  3/5  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
granitique;  schiste  micacé  dans 
le  sud-sud-est. 

Le  territoire  de  cette  com- 
mune est  très-accidenté.  Il  est 
planté  d'arbres  à  fruits  d'un  ex* 
eelient  rapport,  et  possède  de 
bonnes  prairies. 

Le  bourg  est  jûtué  sur  la  ri- 
vière de  l'Affsenon ,  à  3  kU«  N. 
de  Jugon,  son  bureau  de  poste, 
à  %è  kil.  0.  de  Dinan,età  43  S.- 

E.  de  St-Brieuc. 
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•ritliie  et  éiyaielaile» 

La  ccmimitiiede  Saini^Igneiic 

doit  son  origine  et  son  nom  à 
saint  Ignace Jgnoroc  ou  Ij^nieuc, 
qui  naquit  vers  570 ,  en  Angle- 
•  terre  ou  en  Irlande.  Igneuc  se 
coDsacra  de  bonne beure  à  Dieu, 
et,  pour  que  rien  ne  rattachât 
désormais  au  sol  de  la  patrie ,  il 
lit  un  généreux  sacrifice  de  tout 
ce  qu'il  y  possédait  et  partit  pour 
l'Armorique.  Le  culte  qu*on  lui 
rend  dans  celte  péninsule  reeon- 
naiflMmte  noos  tracé  la  marche 
du  lélé  mîsMonnaire.  Il  est  pa> 
iron  de  la  paroisse  de  Cesson 
(  F.  t.  1 ,  p.  2i  de  cet  ouvrage), 
près  SainIrBrieuc.  A  la  place 
d'honneur  du  mattre-autel ,  sa 
statue  le  rqirésente  en  simple 
prêtre  «  revêtu  des  ornements 
pour  célébrer  le  sacrifice  et  le 
livre  des  évangiles  ouvert  à  la 
main.  Il  esl  tourné  vers  le  peu- 
ple et  semble  lui  expliquer  la  loi 
de  charité. 

Saint  Igneuc  débarqua  sur  les 
côlesde  Saint-Briene,  ete*at  là 

qu'il  commença  sesprédications. 
Quand  il  eut  gagné  des  ames  à 
Dieu  sur  les  bords  de  la  mer ,  il 
pénétra  jusqu'au  centre  de  la 
Presqu'ile,  et  donna  son  nom  à 
on  village  de  Plonvara ,  où  se 
trouve  une  cbapelle  sous  le  vo- 


cable de  ce  saint ,  el  vint  fonder, 
dans  la  localité  qui  nous  occupe, 
une  clirétienté  qui  Ta  pris  pour 

patron. 

Saint  Igneuc  ou  Ignoroc  par- 
courut ensuite  la  Bretagne,  prê- 
chant la  parole  de  Dieu ,  et  ter- 
rassant Terreur  partout  ôù'  il 
passait.  Son  éloquence,  ses  ver- 
tus, ses  miracles,  attirèrent  sur 
lui  tant  d'admiration  et  d'estime, 
(ju'arrivé  au  pays  de  Vannes,  il 
fui  appelé  d'uue  voix  uoanime  à 
occuper  le  siège  épiscopal  de 
cette  ville,  devenu  vaquant  de- 
puis peu.  En  vain  sa  modestie 
opposa  une  longue  résistance  : 
ses  supérieurs  lui  ayant  fait  en- 
tendre (jue  la  volonté  de  Dieu 
était  qu'il  acceptât,  saint  Igneuc 
se  soumit,  et  le  bien  qu'il  fit 
montra  combien  ce  choix  avait 
élélienreux. 

ôn  croit  qu'il  (loiiiie  aussi  son 
nom  à  l'ancienne  paroisse  de 
Saint-Uingorct,  au  diocèse  dè 
Quimper.  On  l'honore  le  i«  fé- 
vrier. 

En  13i6.  Geoffroi  Le  Verger 
et  sa  femme  donnèrent  lesdimes 
de  Saint-lgnenc  à  l'hôpital  qu'ils 
fondèrent  à  Trémeur  pour  qua- 
tre frèresdeSaînte-Croix,  ordre 
de  Saint- Augustin. 
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L'a  leienne  paraisse  de  Saint- 
Igneiic  dépendait  comme  aujour- 

<riiui  (lu  diocèse  de  Saii)(-îirioi!C. 
Elle  avait  pour  suhdélégalion 
Lamballe  et  ressortissaitau  siège 
royal  de  Jugoo.  La  cure  se  don* 
,  nait  à  raltemative.Elle  rappor- 
tait>200  livrés,  suivant  le  Fouillé 
de  Tours. 

Anciennes  maisons  nobles  : 
La  famille  Quettîer,  qui  existe 
toujours,  et  dont  Tun  des  mem- 
bres babite  Gningamp,  possé- 
dait, au  quinzième  siècle,  plu- 
sieurs propriétés  en  St-lgneuc. 
La  Ville-Guillaume  ' appartenait 
à  Pierre  Quettier;  le  Follideuc , 
ik  Alain  Quettier. 

Le  56  septembre  1380,  Oli- 
vier Quettier  était  un  des  il  écu- 
yersdans  la  montre  du  chevalier 
Robert  de  Quitté,  tenue  à  Paris; 
Aolland  Quettier  y  figurait  com- 
me arcber  étoffé.  Etienne  Quet- 
tier ,  écuyer,  faisait  partie  de  la 
montre  du  chevalier  de  Saint- 
Simon,  au  Mans,  le  17  mai 
1380. 

A  la  même  époque ,  4500,  la 
Touche  appartenait  à  Guillaume 
Le  Gai  lais  ; 

La  Gerezière,  à  Jean  Rouxei; 

La  Lande»  à  Pierre  Texier; 

Les  Loges ,  à  de  Kergus  ; 

La  Prévolais ,  h  François 


Guillemet ,  qui  fut  ambassadeur 

de  la  duchesse  Anne  près  du  roi 
des  Romains  en  4  49:?.  Il  obtint 
pour  la  princesse  un  secours  de 
18,000  hommes.  U*n  Guillemet 
était  écuyer  du  duc  de  Bretagne 
au  siège  de  Pouencé,  en  1060.  • 
Guillaume  Guillemet  fut  trois 
fois  ambassadeur  en  Angleterre, 
en  i47f>,  en  1458  et  en  1490; 

La  Brosse  appartenait ,  en 
1500,  à  Georges  du  Breil  ; 

Ranléon ,  à  Jean  Poullain  ; 

LaJartière,  Garna,la  Touche, 
Pont-Gautier,  l'Orgeril,  le  Pé- 
rouse ,  étaient  aussi  terres  no- 
bles, mais  beaucoup  plus  mo- 
dernes. Avant  la  révolution  Pé—  . 
rouse  avait  moyenne  justice  et 
appartenait  à  M.  de  Kermenao. 

DE  TRAMAIN, 

Fcrniéa  m  villages 

VilIc-cs-Grues,  Noë-Cadet^  la 
Cornais,  la  Délais,  leFresne, 
Lessien  ,  la  Fontenelle,  Cour- 
sanne,  Ville4eban,  Ville-Mes- 
nier,  les  Croix ,  le.  Temple , 
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Bois-JiHieDDe,  Beau-Touchard , 

etc. 

Elle  est  limiiéc  ,  au  norti  par 
Plesun  ;  à  Test  par  St-Igneuc  , 
Jugon;  au  sud  par  Plénée^u- 
goD  ;  à  Touest  par  la  Malhoure. 
•  —  Sa  populalioB  est  de  704  ha- 
liitants  (1),  et  sa  supcrlicie  de 
U2a  hectares  31  ari-s,  dont  .'ii.j 
hectares  sous  terres  labourables, 
93  sous  prés  et  pâturages ,  3 
sous  bois ,  12  sous  vergers  et 
jardins,  2  sous  étangs,  210 
sousiandeset  terres  incultes  (2). 
—Elle renferme  IT'JmaisonsiiJj. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
6,578  fr.  01)  c,  et  son  revenu 
vrai  de  26,314  fr.,  soit  IM  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
bres. _  Terrain  granitique. 
Schiste  micacé  dans  le  sud  et 
le  sud-est. 

La  route  impériale  n"  12,  de 
Paris  à  Brest ,  traverse  cette 
commune  dans  sa  partie  sud- 


(1)  lin  lîOOJa  Bretagoc  n'avait  que 
l,<y55,000  habitants  &  aqjoiirtfhia  elle 
en  a  prêt  detrola  mlUieoi. 

Reaf  cent  vinct-dcos  mUle  six 
cents  hectares  d»  sol  bieten  sont  en- 
core sons  landes  :  c'est  plus  que  la 
viDgt-huiliCme  partie  de  tout  le  ter 
ritoire  de  r  Armoiique  I... 

(3)  Eu  1392,  la  Bretagne  comptait 
en  tout  feux,  dont  le  quart  re- 

connaissait pour  seigucur  le  counc- 
table  de  ai»sou. 
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ouest ,  et  celle  de  Diaan  ù  Lam* 
balle  lui  sert  de  limite  au  nord* 

est.  La  rivière  de  TArguenon 

arrose  ce  territoire,  un  des  moins 
étendus  de  i'arroodisscuieul  de 
Dinan  (';. 

Lb  bourg  est  situé  à  g  kiL 
0.  de  Jugon  «  son  bureau  de 

poste,  à  28  kil.  O.-S.-O.  de  Di- 
nan,  et  à  il  ivil.  S.-L.  de  St- 
Bricuc.  11  est  sans  iiuporlancc  et 
comi)te  au  plus  sept  ou  huit  feux. 
L'industrie  des  liabitantsconsiste  . 
à  fabriquer  des  affaiteaux ,  et  des 
vases  de  grande  dimension  pour 
couler  la  lessive  et  battre  le 
beurre. 

Origine. 

ïramain,  autrefois  liemca,  a 
en  pour  premier  patron  saint 
Méen,  abbé,  fondateur  de  Tab- 
baye  qui  a  donné  naissance  à  la 

ville  de  Saint-Méen ,  au  diocèse 
de  Rcuuos. 

lion  amen 

L^ËGLISË  est  le  seul  monu- 


La  Bretagne  a  3,388,843  hectarci 
Uc  superficie,  soit  1,550  lieues  car- 
n'-es.  C'est  un  peu  plus  que  le  di\i«'inc 
(11!  la  Krancc.  Cette  province  mérite- 
rait doue  que  l'on  ^'occupât  d'elle  sé- 
ricuscaient« 
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ment  de  cette  peiiic  coiiiuuine. 
Elle  est  pauvre  et  fort  laide; 
mais  elle  est  surmontée  iWm 
|)etit  clocher  qui ,  vu  de  loin ,  à 
travers  les  arbres ,  produit  un 
assez  joli  eiFet. 

L'ancienne  paroisse  de  Ira- 
main  ,  que  le  t^onilié  de  Tours 

désigne  sous  le  nom  de  Tra- 
mans,  dépendait  de  la  subdélé- 
galion  de  Laraballe  et  ressortis- 
sait  au  siège  de  iugon .  Dès  rori- 
gine>  cette  paroisse  a  fait  partie 
du  diocèse  de  Saînt-Brlduc.  La 


cure  était  donnée  à  ralternatîve; 
elle  rapportait  140  livres  à  son 
pasteur.  Au  moment  de  ia  révo- 
lution »  le  roi  éuit  seigneur  de 
la  paroisse  de  Tr^ain. 

Anciennes  maisons  nobles  :  Lô 
Temple  ,  qui  appartenait ,  en 
1500 ,  à  Pierre  de  Bois-Adam. 
L'histoire  nous  apprend  qu'un 
gentilhomme,  de  ce  nom  défen- 
dait, en  1488,  la  ville  de  Dinan, 
assiégée  par  l'armée  française. 

La  Ville-Goures  appartenait , 
en  1500,  à  Pierre  de  Lorgeril. 
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Il  comprend  les  ccscunes  ds  Hi'nacsiK  Hénanhhen.  la  Boilte, 

FiiOQlle,  îisM»  Plâ?encQ,  Rocdi  Samt-Câst,  Samt-Denoaal ,  Saia^FôtaB.— 

Sa  fopuhlicQ  est  de  13j82  l:a::l::t" .  el  ::a  j'iir-rfice  ii  19.592  h'c'.îres  70  arts. 
—  Il  mkîLZ  3,818  maicxs. — Son  revenu  vni  e:l  dg  710.117  fea:c:. 


D£  MATitiiNON , 


Tancée  itz  villaos! 


aint-Cbbmain,  la 

Vigne  ,  le  Bas- 
Sain  i-Jc;iii,  TAb- 
hayclaFootaine- 
GouriD  1^  les  Vil- 

tes-Aiidrin ,  les  Snl)lons,  Belle- 
vue,  Belêlre,  la  \  ille-Saloiip, 
la  Yiile-Corbin ,  niôpiul,  TAb- 
haye-Saini-GaUery. 

Elle  est  limilée,  au'  nord  par 

Saint-Cast;  à  l'est  par  St-Jacut; 
au  sud  par  Sainl-Pôtan,  Uuea; 
à  l'ouest  par  Plcbouilc ,  la  Bouil- 


lie.—Sa  population  est  de  1,350 
habitants,  et  sa  superficie  de 
i,453  hectares  11  ares,  dont 
1,188  liectares  sous  terres  la- 
bourables, 87  sous  prés  et  pàlu- 
rages,  ^7  sous  bois,  13  sous 
vignes,  53  sous  landes  et  terres 
incultes.  —  Elle  renferme  290 
maisons,  les  moulins  à  eau  de 
la  Mer,  du  Clos,  et  les  moulins 
à  vent  de  desnaut  et  de  la  Vi^^ne. 
—  Sou  revenu  cadastral  est  de 
28,897  fr.  37  c. ,  et  sou  revenu 
▼rai  de  72,243  fr.  »  soit  %5  pour 
proportion  entre  ces  deui  nom- 
bres.—  Terrain  cristallisé,  mi- 
cascbiste ,  granit. 

MATIGNON  est  à  28  kil.  N  - 

0.  de  Dinjn,à  A(]  kil.  E.-N.-E. 
de  Saiul-Brieuc ,  et  à  iQi  kil. 

28 


\ 
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de  Paris,  sur  un  coteau  bien 
cultivé  que  traverse  uo  embran- 
chement de  la  route  impériale 

n«  168,  passant  par  Trégoii,  le 
(aiildo,  Malipon ,  Hénanhilien , 
cl  rejpignaot  à  Saint-Guellas  la- 
dite route  ïï^  168,  de  Saiut-Malo 
k  Qittberon.^Gure  de  2»  classe, 
bureau  d'enregistrement,  bureau 
(le  poste,  chef-lieu  de  percep- 
tion ,  brigade  de  gendarmerie  à 
pied,  recette  des  contribuUoûs 
indirectes,  brigade  de  douanes , 
école  de  garçons  tenue  par  un 
frère  de  instruction  chrétienne, 
école  de  jeunes  filles;  un  notaire, 
deux  huissiers,  deux  docteurs- 
médecins  et  un  otlicier  de  santé. 
—Foires  les  trdis  premiers  mer- 
credis de  mai ,  deux  premiers 
mercredis  de  juin ,  le  1*'  août , 
le  1^^  et  le  30  octobre,  le  13  no- 
vembre.—Marché  tous  les  mer- 
credis. 

La  ville  n'est  pas  pavée.  Elle 
renferme  une  grande  place  au 
centre ,  w  laquelle  s  élève  un 
câtvains  et  qu'entourent  des 
Biaisons  d*asse2  bonne  appar 
ronce.  Celte  place  est  plantée  et 
laisse  un  mx^  vWe  pour  se  pro- 
mener. 


L*EGLISE,  vaste  et  belle,  est 
db  construciioii  moderne*  C'est 


le  seul  édilice  important  de  la 
commune. 


Origine  et  ètymologie. 

11  est  dans  la*  destinée  des  liè- 
vres de  vivi'o  plus  longtemps 
que  ceux  qui  les  écrivent.  Les 

plus  modestes ,  à  leur  entrée 
dans  le  monde  ,  ceux  njêmos 
que  Ton  rejette ,  Unissent  tôt  ou 
tard  par  faire  autorité,  par  un* 
poser  aux  masses  les  vèntés  ou 
les  erreurs  qu'ils  renfennent. 
Voilà  pourquoi  nous  faisons  tous 
noselïorts  pour  être  juste  et  vrai. 
Nou^  oommencerons  donc  par 
restituer  à  Matignon  le' titre  de 
yiile ,  parce  que  ce  Uire  qu'on 
lui  marchande  de  nos  jours  lors- 
qu'on ne  le  lui  dénie  pas  tout-à- 
falt,  lui  appartient  depuis  plu- 
sieurs siècles.' 

Cette  première  question  tran- 
chée, nous  en  abordons  une  se- 
conde, restée  sans  solution  jus- 
qu'à ce  jour.  «  La  famille  de  Ma- 
«  t%non ,  dit  Ogée ,  est  ima  des 
«  plus  anciennes  et  des  plus  i^ 
«  lustres  de  la  province  :  elle  a 
«  possédé  de  tout  temps  la  ville 
<t  de  ce  nom;  mais  on  ne  peui 
<t  déciderst  ce  sontics  seigneurs 
<  qui  ont  donné  leimm  à  Ja  ville. 
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«  00  8*ils  Tont  reçu  d'elle  A 

<  réganl  lin  non  tfe  Guyon  , 
€  c'est  le  nom  propre  de  la  fa- 
«  i/ti/lc,  f|ui  l'a  toujours  con- 
€  serve,  et  le  premier  que  l'on 

«  coonattseéiaituDdespreiiiers  | 
«  baiiDcreto  ëe  Urotagoo , 
€  iomné  par  ses  lumlo-faltf ,  el 
«  surtoui  par  les  services  qu'il 
«  rendu  au  duc  Alain  Barbe- 
«  Torie.  Ce  fut  lui  qui  chassa 

<  les  Normands  de  la  Bretagne 
«  e&  937  ;  et ,  \mt  meUre  le 
«  p^ys  à  Taliri  <les  iaciinioosdo 
€  ces  barbares,  H  fil  bilir  sur 
«  un  roeher,  au  bord  de  la  mer, 
c  un  ch«1(e:iu  (ju'il  uomuia  ivo- 
€  c/iC-Coyon.  » 

Disons  il*abord  ^ii*Ogée  con* 
MUIeiiK  faoiilles>«  diUkieies 
dans  le  principe  :  la  fanMNt  de 
Matifnou  et  celle  de  (;ouyon  , 
Goyon,  Goueon  ou  (ioium.  En 
iâOO,  la  première  allait  s'é- 
iMdre  en  la  i>er80Bne  de  Luce, 
dasDede  Matignon;  mais^ieH^i 
iqratt  époMéfitteone  Goyoa,  ce 
dernier  ajouta  le  nom  de  Ibti* 
gnon  au  sien ,  de  telle  sorte  (|ue 
ces  deux  noms,  comme  ces  deux 
fauùUes,  se  confondirent  alors 
pour  ne  plus  former  dans  i'avo- 


{*)  Tous  les  autour»  modcrncf  se  po- 
sent la  mùmc  quesUoa  sansJa  résou- 
dre. 


HATIGNON.  m 

nir  <|u*«n-  seul  nom  et  qu'une 
seule  famille.  Quant  k  la  ques* 

tien  de  savoir  qui  a  donné  son 
nom  à  l'autre,  de  la  ville  ou  de 
la  maison  de  Matignon ,  le  doute 
n'est  pas  possilile  :  la  famille  de 
Mallgiiott  est  aolérieure  à  la  ville 
de  piiiateri  $ièÊU$,  Elle  fondk 
d*abord  rni  ebflleau  qui  n*a  pas 
laissé  la  moindre  trace,  mais 
dont  on  désigne  encore  l'empla- 
cement sous  le  nom  ûtchàieau. 
Ce  ne  fui  que  beaucoup  plus 
tard»  et  peu  à  pw,  que  la  ville 
se  forasi.  ta  loidOMM  naturel** 
lement  le  no»  des  seigneurs  et 
du  cliàteau  sous  la  protection 
desquels  elle  se  trouvait  j)Iacée. 

Mais  ce  nom  d'oii  yûmtTil  jf  a- 
t-il  sa  signification,  sa  ratsonf 
d*are?  ^  Cberdioas  iMaiim 
signUeet  langatcettiquejeMr 
ma  mai9m,  c'est-ànlire  peut* 
ètr£,  le  chef  de  la  famille;  ma  ti 
och,  dont  on  aurait  pu  faire  plus 
tard  Matignon»  veut  ^tvaw 
éte$  im  nmisHm.  Cê  pomaH 
éire  une  appliealiOQ  de  ee  pa^ 
sage  de  réerituee  :  iw  et  ivgMtfft 

ine<i  in  secuium  seeuli,  VOUS  éles 
!  le  lieu  de  mon  reiK)sdans  lesiè- 
[  cle  des  siècles.  Le  premier  qui 
fixa  sa  demeure  sur  ce  coteau 
aurait  ainsi  esfirimé  sa  résolu- 
tion d*y  vivre  et  mourir.  IMI« 
l  gnon  pourrait  être  encore  wr 
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corruplion  de  ma  mignon,  mon 
ami ,  et  ce  nom  aurait  été  donné 
au  brave  qui  contribua  à  chasser 
du  pays  les  étrangers  qui  l'op- 
primaient. Enfin  Matignon  pour« 
rail  dériver  de  mal?  iiern  on^  qui 
veut  dire  je  suis  fils  de  prince. 
Les  {tfatignon  descendaient  des 
maisons  les  plus  illustres  du  du- 
ché. 

I^s  CioyaD-ilatlffnon* 

En  d37 ,  N.  de  Goyon  chassa 
les  Normands  de  Bretagne,  et 
bAtit  le  château  de  la  Roche- 

Goyon ,  aujourd'hui  le  Fort-La- 
lalte  (  F.  Plévenon). 

En  1057 ,  Jean  de  Goyon  as- 
siste aux  Etats  assemblés  par 
Eudott ,  et  s'y  plaint  de  ce  qu'on 
lui  dispute  ta  place  que  ses  pères 
y  avaient  toujours  occupée,  en 
qualité  de  premiers  bannerets  de 
'la  province. 

En  1095 ,  Etienne  de  Goyon 
figure  au  nombre  des  chevaliers 
bretons  qui  suivirent  Alain  Fer- 
gent  en  Palestine.  A  son  re- 
tour,  il  fonda  le  prieuré  de  St- 
Valeri,  près  Matignon. 

Denis  Goyon  fut  le  bienfaileur 
de  l'abbaye  de  Saint-Jacut. 

En  1177 ,  lorsque  le  roi  d'An- 
gleterre^ Henri  H ,  s'empara  du 
château  de  Dol ,  Guignes  et 


Seldivin  de  Goyon  ,  qui  le  dé- 
fendaient, furent  faits  prison* 
niers. 

En  1180,  Étienne  Goyon, 
chambellan  de  Bretagne,  sei- 
gneur de  la  Roche-Goyon  et  au- 
tres lieux,  épouse  Luce  ,  dame 
de  Matignon ,  et  fait  plusieurs 
fondations  à  Tabbaye  de  Saiat- 
Âubin-des>Boi8. 

En  li03,  Jean  GeotTroi ,  cin- 
quième fils  des  précédents , 
épouse  Marguerite  de  Plancoët , 
et  est  député  par  les  Etats  au 
roi  Philippe -Auguste  pour  le 
supplier  de  venger  la  mort  d'Ar- 
thur, assassiné  par  son  oncle 
Jean-sans-Terre. 

En  1^18,  Damette  de  Mati- 
gnon fait  une  donation  en  faveur 
du  Mont-Saint-Michel. 

En  1219  ,  Hugues  Goyon 
mourut,  laissant  un  fils,  Raoul 
Goyon,  qui  n'eut  pas  d'enfants, 
et  une  fille,  Denise  Goyon, dame 
et  héritière  de  Bfatignon,  qui 
épousa  Robert^  vicomte  de  Mer- 
drignac.  Cette  dame  et  après  elle 
Alain  Goyon  et  plusieurs  autres 
membres  de  cette  famille  firent 
des  donations  importantes  à 
l'abbaye  de  Saint- Aubm-des- 
Bols. 

En  1284,  Alain  Goyon  hérita 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Mati- 
gnon ,  et  prit  le  titre  de  sel- 
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gsenr  de  Matignon.  Il  eut  six 
enfants  :  Bertrand ,  le  troisième, 

épousa  Jeanne  de  la  Koche-Dcr- 
rien ,  dite  de  Hrctagup,  et  fonda, 
eo  i3â3,  une  chapelle  dans  1  e- 
gîte  de  Malignon*  qu'il  dota 
de  25  urines  de  blé  par  m. 

En  4338,  Ëlienne  Goyon  , 
seigneur  de  Matignon  et  de  ia 
Roclie-Goyon,  accorde  aux  moi- 
nes de  St-Jacutdesfranchisesaux 
foîKS  «I  maf€bés  de  Matignon 
pour  tous  les  vassaox  de  cette 
abbaye.  Il  fonda  en  outre  deux 
chapelles  dans  Téglise  de  Mati- 
gnon ;  il  fut  capitaiiic  du  château 
de  Jugon ,  cl  l'un  des  plus  zélés 
serviteurs  de  Charles  de  Blois. 
Eu  punition  de  son  attacbement 
aux  Fentbièvre ,  Montfort  le  dé- 
pouilla de  sa  seigneurie  de  la 
Uoche-GoyoD. 

En  1350,  Louis  Covon  corn- 
haXivi  à  la  bataille  des  Trente.  11 
épousa  Jeanne  de  Beaucorps. 

En  1364,  un  Gojon^Mati- 
gnon  portait  l'étendard  de  Ber^ 
trand  Du  Guesclin  à  la  bataille 
de  Coclierel,  où  les  Anglais  fu- 
rent défaits. 

En  1374,  Etienne  conimonça 
la  branche  des  Gojron  la  Mous- 
saye. 

En  i(MK(,  les  Goyon-Matignon 

possédaient  la  terre  du  Guildo. 
Ënfin  cette  famille  illustre, 


dont  Torigine  va  se  penire  dans 
lanuitdes  temps,  a  fourni  quatre 

évcqiics  :  un  à  Coulances  ,  un  à 
Lizieux ,  un  à  Saint-Pol-de-Léou 
et  un  à  Condom;  un  amiral , 
OdeJ  de  Goyon ,  conite  de  Tho- 
rigny;  un  lieutenant- général 
des  armées  du  roi ,  nommé  Jac- 
(jues  de  (joyon;  quatre  maré- 
chaux de  Franco  :  Jacques  de 
Goyon, gouverneur  de  Guyenue, 
qui  remplit  les  lonctions  de  con- 
nétable au  sacre  de  Henri  IV,  en 
159 i;  son  fils  Charles;  autre 
Jacques  de  Goyon .  et  Charles- 
Au(ru^to  (le  Matignon,  qui  fut 
aus^i  ambassadeur. 

LesGoyon-Matignou  sont  de- 
venus princes  souverains  de 
Monaco  •  et  ont  pris  à  dater  de 
cette  époque  le  nom  et  les  armes 

des  Grimaldi. 

En  4789,  le  comté  de  Mati- 
gnon appartenait  à  Anne-Char- 
les-François de  Montmorency , 
épouxd'Aune^rolInedeGoyon, 
dame  et  héritière  de  la  setgneiH 
rie  de  Matignon. 

Les  (ioyon -Matignon  avaient  > 
le  droit  de  présenter  un  religieux 
au  monastère  de  Saint-Aubin- 
des-Bois,  ce  qui  n*empccha  pas 
les  moines  de  cette  abbaye  d'é- 
lever, en  l^îdS,  cette  singulière 
prétention  d'arracher  au  prince 
de  Monaco,  alors  seigneur  de 
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Matignon  ,  un  aveu  portant  qu'il 
relevait  d'eux  ;  mais  les  moines 
lureol  contrants  de  recoonaitre 
au  cootmire  tes  seigneurs  de  Ma  - 
tignen  pour  leurs  plus  grands 
bimfàiîeun. 

Eu  ITTli,  les  Goyon- Mali- 
gnon  ,  fi  l'occasion  d'un  procès 
contre  la  famille  de  Tliomatz, 
obtiemtçiit  «n  arrêt  du  parJeœeD  t , 
portant  que  le  nem  de  cette  fa< 
mille  est  Gouyon,  et  non  pas 
Gùtjon,  ce  dernier  nom  n'appar- 
ter>ant  qu'à  eux  seuls. 

Les  seigneurs  de  Matignon 
étaient  fondateurs  de  l'église,  du 
presbytère  et  du  cimetière  de 
Ptévenan,  paroisse  dans  laquelle 
ils  avaient  entre  «autres  droits, 
une  garenne  à  poil  et  à  plume  de 
^0  li^ctares,  %  droit  de  pesehe 
«  et  pesdieries,  et  d'avoir  tous 
c  Ws  gros  poissons  et  le  sixième 
«  du  même  poisson  (lui  se  prend 
«  aux  grèves  et  pescheries  (jui 
«  8ont  ci-après  bûties,  dans  les 
<  jMtfoisses  de  Piévenon ,  Saintr 
c  Germain  et  PlAxmtle ,  et  ee 
f  qui  découvre  des  grèves,  sans 
€  que  i)ersonno  en  puisse  esia- 
f  hlii"  qxï^  par  le  consentement 
f  dudit  seigneur ,  ou  y  faire 
c  pasdie  quefiaF  sa  wcriAuté.  > 

11$  se  disaient  encore  sei- 
gneurs-propriétaires de  Fréliel , 
de  Pliiliûullc ,  Plcliérel ,  et  au- 


tres paroisses  des  deux  côtés 
(le  la  rivière ,  où  ils  prélevaient, 
lors  de  ia  récolte,  une  gerbe  de 
blé  sur  chaqoe  maison  tenant- 
ménage. 

Ils  possédaient  6«  Sainl«Cast^ 
Saint-Germain-dc-la-Mer  et  Ma- 
tignon, un  bailliage  dit  la  grande 
recette  de  Matignon. 

La  çbàtellenie  du  Guiklo,  qui 
formait  une  baroonie*  en  l{Sd6, 
leursppartenait.  Enfliriis  étalent 

seigneurs  supérieurs ,  patrons  et 
fondateurs  de  Véglise  de  LaU" 
f/ucnan,  et  possédaient  une  mul- 
titude de  privilèges  dont  rénu- 
mération nous  entratnereit  bien 
au-delà  du  cadre  que  nous  avons 
du  nous  tracer.  Nous  dirons 
seulement,  pour  terminer, qu'ils 
GOflû4)taseot  au  nombre  de  leurs 
vassaux  des  seigneurs  puissants 
et  d*orî|flne  ïiUnUe ,  tels  que  les 
Bois-de-la-Motte,  les  Bréliand, 
sieurs  de  Gallinée,  les  d'Avau- 
gour,  les  La  Moussaye,et  beau* 
coup  d'autres. 

Les  armes  des  Ge^m-Mati** 
gnon  sont  un  de  gueuUês , 
armé  y  lampassé  et  couroriné 
d'or.  Le  cri  de  guerre  de  celle 
maison  était  :  Liesse  Matir-^ 
gwm» 

Matignon  est  fermi  de  l'an- 
cienne trêve  de  la  pareisse  de 

Saint-Germain-de-lii-Mcr.  Aussi 
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son  église  paroissiale  élail-elle  , 
au  inoineiit  de  l.i  icvoliUioii 
françaiâey  à  deux  kilrnnèlics  de 
la  ville»  aur  kê  boriis  la  baie 
de  la  Fresoaye.  Mais  après  la 
8uppres8ioii  <le  SaNit-Oerinain 
comme  paroissi*,  le  ser\  ice  divin 
se  lit  a  l'aiicienne  collégiale  , 
poîDl  beaucoup  plus  cenlral. 
Celle  ancienne  collégiale  dataii 
de  1414.  Elle  était  sous  Tinvo-  ^ 
cation  de  la  Vierge,  «t  comptait 
six  clianolDCs,  ({iii  tous  étaient  h 
la  noiiiinaliou  du  due  de  N  .deri- 
linois  ;  mais  en  178;)  il  u'\  as  ail 
plusqu^un  doyen  cl  uu  cijauoiue. 
GfUe  collégiale  a  été  démolie  : 
elle  occupait  Templace^nent  de 
l'église  actuelte. 

Le  rliaj)itre  de  la  rolléf^iale  de 
Matignon  avait  un  re\eim  de 
•4,000  livres,  la  chapelle  de  Sl- 
Pierre»  un  revenu  <le  100  liv. , 
et  la  miladrerie  de  féodatlie 
eouMMme,  un  revenu  de  400  llv. 

A  propos  de  celte  maladrerie, 
nous  croyons  devoir  faire  re- 
marfiticr  vm  fois  mcorc  qu'au 
moyen-âge  il  y  avait  un  nombre 
piedigicex  d'établissements  de 
ce  genre.  CéM  le  bon  oM  de 
celle  époque  m  décriée  et  qu^ 
nous  blâmons  sévèrement  nous- 
méme.  iMais  quand  on  est  sage 
on  conserve  les  institutions  uti- 
les, sans  s*iD<|Micter  de  leur  orn 


gine.  Malhemeusemeiu ,  Ie>  ré- 
volutions ne  raisouueul  pas  ; 
presque  toujours  elles  empor- 
tent tout  :  le  bien  avec  le  mal. 

Sept  juridictiOBS  s'exerçaient 
fluirefois  i  Matignon  :  la  hante 
ju>lice  de  Matignon,  (|ui  appar- 
tenait au\  .seigneurs  de  ce  nom  ; 
la  Motte-Culas,  basse  justice,  à 
M.  Le  Uestif  de  Iresselin  ;  la 
Marée-Gooioiast,  basse  justice, 
à  M.  le  marquis  de  Langeron  ;  le 
Ponl-Quinteui ,  basse  justice,  h 
M.  de  Launay  ;  la  lloneière  , 
liasse  ju>lice,  à  M.  Viltu  de  la 
Koucière  (*);  la  Viile-au-l*ou<- 
voir,  basse  justice,  à  M.  La 
Motte  de  Lesi^;  Gaini,  basse 
justice^  à  M.  de  Calai. 

Il  y  avait  autrefois.VMatignon 
une  couiuèandene  de  l'ordre  de 
Malte, dont  les  plaids  se  tenaient 
au  village  de  rUépUal ,  au  pied 
d*uoe  croiK.  Les  appels  étaieni 
du  ressort  de  LanbaUe. 

Aujourd'hui  la  justice  de  paix 
de  Matignon  étend  sa  juridiction 
sur  les  communes  <Ie  lléuansai , 
Hénanbihen,  la  fiouitlie ,  IMé- 
boiilie,.IHév6Me,  Rim,  8aint- 
Cast  et  8aîiit-PàlaÉ. 

—  L'agriculture  a  lait  de  irès- 


(•)  l'n  des  dcscrnd.ints  de  celle  fa- 
mUte,  IL  Vlttii  de  Qoéraoit,  baMIo 
la  ftoocièvc. 
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grands  progrès  dans  cette  corn- 
manc. 

—  On  voit  aux  environs  de 

Matignon  deux  tiimiilus  et  une 
motte  que  Ton  désigne  sous  le 
nom  dechdteati.  Si  Ton  en  croit 
la  tradition ,  il  existait  «  il  y  a  de 
cela  bien  des  siècles,  une  forte- 
resse sur  remplacement  ainsi 
nomniP.  Il  n'en  reste  plus  au- 
jourd'hui la  moindre  trace. 

Ancienne»  maisouB  nobles,  £n 
1400,  la  Roncière,  qui  appar- 
tenait à  M.  de  CIiAteauneuf  ; 
rislaraa ,  à  Marguerite  TAbbé  ; 
leVaust,à  Jean  Uoullet-Ruis- 
sier;  la  Ville-Saloux,  à  Ber- 
trand Des  Gognets  ;  la  Vigne ,  à 
Alain  de  La  Vigne  ;  le  Clos^  i 
Gilles  de  Trémereuc  ;  le  Breil  » 
à  Hervé  de  La  Lande;  Sl-Jean  » 
à  Arlliur  Gruel;  Saint- Gallery, 
à  rabbé  de  Saint-Aulun  ;  la  Ville* 
au^Prenalre,  la  Ghenaye-Tan- 
niot,  à  Henri  Trémereuc;  la 
Chabassaye,  la  Cour,  la  Ville- 
Corbin,  Hoinelja  Gargoulllaye, 
la  Ville  -  Audreo  ,  Beauvoir  ; 
Goueasoitet,  eonmanderie  de 
Tordre  de  Malte»  avait  haute 
justice. 

Patrie  de  Rioust-Villaudren 
ou  de  la  Ville-Audren,  qui  con- 
tribua puissamment  au  succès 


de  raffaire  de  St-Cast,  en  1758. 
A  la  UUe  d'une  centaine  de  vo** 
lontaires  rassemblés  à  la  hâte, 

il  tint  Fennenii  fort  longtemps 
en  échec,  et  donna  le  temps  au 
duc  d*Aiguillon  d*acconrir  avec 
des  troupes. — La  famiKe  Rioust 
existe  toujours.  L*un  de  ses 
membres  a  fait  partie  du  corps 
législatif  en  1852.  * 


DE  HÉNANSAL, 

Formée  Villages 

La  Motte-Rouge»  Salnle^AiH 
ne ,  la  Ville-Mulon  \  le  Ghaii^ 

chix,  Ville- es -Cadieux,  Che- 
min-Cbaussée,  Launay,  Conga, 
les  Vaux,  le  Manoir,  Saint-Gue- 
das,  les  Plessix»  la  Vallée,  les 
Landes-Juhel,  les  Touches»  la 
Vllle-Harel ,  la  ViUe-Huet ,  le 
3Iaupas,  etc. 

Elle  est  limitée^  au  nord  par 
la  RouUlie;  au  nord-est  par  Hé* 
nanbihen  ;  au  sud-est  par  Saisi- 

Guettas;  au  sud  par  Quintenic; 
à  l'ouest  [)ar  Sainl-Aaron,  St- 
Alban.  —  Sa  population  est  de 
1      habitants,  et  sa  superficie 
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*  de  ^2,899  hectares  \9  ares,  dont 
2,180  hectares  sous  terres  labou- 
rables, 20 i  sous  prés  etpAlurn- 
ges»  157  sous  bois,  27  sous 
vergers  et  jardiDs,  273  sous  lan- 
des et  terres  incultes.  —  Elle 
renferme  270  maisons  et  S  mou- 
lins.  —  Son  revenu  cadastral  est 
de  29,910  fr.  44  c. ,  et  son  re- 
venu vrai  de  89,730  fr. ,  soit 
i/3  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres. — Terrain  sctiis» 
tem,  gneiss  amphibolique  dans 
le  nord-ouest.  • 

La  commune  de  Hénansal  s'é- 
tend jusqu'à  la  liaie  de  la  Fres- 
naye.  L'agriculture  a  fait  d'as- 
sez notables  progrès  sur  ce  ter- 
ritoire, grâce  aux  bons  exem- 
ples de  MM.  de  la  Motte-Rouge 
et  Cohan.  L'introduetion  du  ray- 
gras ,  (lu  trèlle  et  du  rutabaga 
est  due  au  premier;  le  second  a 
eu  le  courage  d'assainir  douze 
lieelaresà  peu  près  improductifs 
de  marécages  et  de  rochers,  qui 
donnent  aujourd'hui  d'excellen- 
tes récoltes  de  foin. 

On  fabrique  dans  la  commune 
une  sorte  de  pâtisserie  dite 
échaudéê.  Cette  petite  industrie 
lait  vivre  cinq  ou  six  familles. 

La  rivière  du  Frémur,  dont  la 
source  est  en  Quintenic ,  par- 
court et  fertilise  le  territoire 
dlléuansdl ,  dont  la  partie  sud- 


est  est  traversée  par  la  route  iv* 
13,  de  Lamballe  à  Dinard.  — 
La  forêt  de  Coron  fait  partie  de 
la  commune. 

i    Le  bourg  est  situé  sur  un 
coteau  d'où  la  vue  embrasse  une 

vaste  plaine  composée  de  champs 
assez  bien  plantés  de  pommiers, 
mais  auxquels  la  culture  ne  de- 
mande de  récoltes  que  tons  les 
deux  ans.  il  est  à  id  kil.  S.-£. 
de  Matignon ,  à  83  kil.  0.-^.^. 
de  Dinan ,  et  à  30  kil.  E.  de  St- 
Hriciic.  Son  bureau  de  poste  est 
à  Lamballe. 

Hénansal  signifiefei>/tia  vieux 
mmwir,  disent  les  continuateurs 

d'Ogée,  et  ces  derniers  pensent 
que  cette  dénomination  pourrait 
bien  avoir  quelque  rap[)ort  avec 
le  village  des  Salles,  situéà  Tex- 
trémité  sud  de  la  Bouillie ,  sur 
les  limites  d'Hénansal. 

Cetle  traduction  est  rigoureu- 
sementexacte.  Nous  proposerons 
toutefois  l'étymologie  suivante , 
qui  trouverait  ime  application 
assez  plausible  dans  la  situation 
du  bourg;  nous  la  proposerons 
pareê  que  nous  voyons  que  le 
nom  de  Hénansal  a  subi  en  tra- 
versant les  siècles  plusieurs 

Î9 
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fransformations  notables.  En 
effet,  le  Pouiiié  de  Tours  dit 
tantôt  Henamhal,  tantôt  Hé- 
nainsae,  et  nous  trouvons  ail* 
leurs  HcnensaiL  Or,  cette  der- 
nière dénomination  inditiue  évi- 
demoient  un  chemin  qui  conduit 
rar  une  colline ,  m  ckemin  gui 
va  emmaniaiU.  Henensall  serait 
dose  le  chemin  qui  mùiUe. 

Uonumcnt** 

L'ÉGLISE  est  triste  et  nue, 
pauvre  et  presque  laide  malgré 
sa  propreté.  Aussi  remarque-t* 
on  dans  ce  temple  mo<leste  un 
autel  gothique,  à  colonnes  do- 
rées ,  qui  partout  ailleurs  n'ar- 
rêterait sûrement  pas  les  regards. 
Mais  qu'importe  !  là  tout  aussi 
bien  que  dans  les  autres  mai- 
sons plus  splendides  du.  Sei- 
gneur, la  prière  qui  part  du 
cœur  monte  au  ciel  et  gagne  à 
celui  qui  prie  les  joies  de  Téter- 
nité. 

On  voit,  dans  le  bourg,  une 
MAISON  h  fenélrcs  d'inégale 
grandeur  et  grillées ,  que  l'on 
dit  remonter  à  1500.  Elle  «st 
sans  aneun  intérêt  sous  le  rap- 
port architectural. 

La  CHOIX  du  cimetière  porte 
la  date  de  1400.  Cela  D*a  rien 


qui  doive  surprendre ,  car  cette 
paroisse  est  très-ancienne.  On 
trouve  des  traces  de  ses  pre- 
miers seigneurs  ûbs  le  douzième 

siècle. 

Deux  TllMULlTS,  situés  à 
peu  de  distance  du  bourg,  doi- 
vent ÔCre  visités  par  le  touriste, 
car  bientôt ,  les  hommes  aidant, 
le  temps  les  a  m'a  fait  complète- 
ment disparaître.  11  en  sera  de 
même  d'une  vaste  enceinte  en- 
tourée de  douves  ayant  en  cer- 
tains endroits  de  30  à  40  mètres 
de  profondeur.  Qu'était-ce  que 
cette  enceinte? —  Les  uns  di- 
sent :  c'était  un  témène,  c'est- 
à-dire,  un  lieu  consacré  au  cul- 
te des  Druides,  un  lieu  oà  les 
ArnuNTicalns^asseniblaieotBoar 
prier;  les  autres  volent  1^  nn 
ancien  camp  romain,  et  pour 
appuyer  leur  opinion  rappellent 
qu'il  existe  dans  «cette  commune 
une  vole  romaine  (elle  porte  ai^- 
joord'hnl  le  nom  de  Chemin^ 
Chaussée)  ;  comme  si  quelqu'un 
songeait  h  nier  l'occuiKition  de 
tout  ce  pays  par  les  lirions  ro- 
mainesl...  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
lieu  est  assaiE  vaste  pour  conte- 
nir une  petite  armée ,  et  ses  dou- 
ves profondes  indiquent  qu'il 
avait  été  mis  à  l'abri  d'une  at- 
taque. Mais  sans  remonter  si 
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avant  dans  les  siècles,  ne  sa- 
vons-nous pas  que  pendant  les 

guerres  dti  la  Ligue,  les  calvi- 
nistes s'assemblaient  pour  prier 
<l;ms  des  lieux  mis  ainsi  h  ral)ri 
iVuu  coup  de  main,  partout  où 
Us  ^ieat  moins  nonibreux  que 
tes  ligoenrs  (F.  t  de  cet  ou- 
vrage, p.  259)?... 

Le  Manoir  de  SAINT-GUÉ- 
DAS  (OU  Gikias)  e&t  le  monu- 
ment le  plus  eurîeux  de  la  com- 
mune ;  e*est  aussi  le  plus  ancien 
et  le  plus  historique.  On  sait 
qu'en  1800  il  appartenait  h  Fran- 
çois de  Saint-Guédas;  mais  il 
existait  longtemps  auparavant, 
ainsi  que  la  famille  de  ce  nom. 

En  1^51 ,  Jeanaet  de  Saint- 
Guédas  était  le  premier  ardier 
du  banneret  Tb'dMud  de  Roche- 
fort  ,  dans  sa  montre  reçue  aux 
gages  du  roi  à  Dinan. 

En  d384,  le  14  juin,  Pierre 
de  Sainl-Guédas  ratifia  ,  à  Re* 
don»  le  traité  de  Guérande. 

En  1420,  le  IB  mal,  Pierre 
de  Saint-Guédas  et  son  fils  Oli- 
vier  lirenl  partie  de  la  ujoiitre 
du  sire  de  liieux  pour  la  déli- 
vrance du  duc  de  iirelagne  et 
de  son  frère  Richard ,  pim  a 
déimms,  par  OUvier  de  Blois, 
naguère  ie  dUanU  e^mie  de  Peih 
ikièvre;  Charles,  non  frire,  cl 


autres  complices,  fauteurs  et 
adhérents,  avecques  et  pour 

l'exécution  de  la  confiscation 
(le  leurs  cltoscs. 

En  l  ii3,  Jehan  de  Sainl- 
Guédas  était  écuyer  de  François, 
duc  de  Bretagne. 

L'ancienne  paroisse  dllénan- 

sal  avait  f  pour  sulnlélégation 
LauiLalle  cl  ressorlissait  au  siè- 
ge royal  de  Jugon.  L'évéquc  de 
Saint-Rrieuc  en  était  le  sei- 
gneur, car  elle  foisaît  partie  de 
son  évécbé,  ainsi  que  le  prieuré 
et  la  cure,  qui  pourtant  appar- 
tenaient l'cm  et  l'autre  à  lab- 
baye  de  Saiiil-Jacut ,  laquelle 
dépendait  du  diocèse  de  Dol. 
Le  prieuré  était  un  bèiéfice  rap- 
porumt  1,900  livres;  la  enre 

était  à  rordiaaire. 

» 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 

En  i  iOO,  la  Yille^ercouet ,  à 
RoUand  Picquen  ;  la  YiIMMi- 
xel,  A  Matburln  Gueninde. 

Ea  1000 ,  la  Piequenats,  avec  • 
basse  justice,  appartenait  à  Ra- 
cinoux. 

Eu  145o,  maître  Guillaume 
de  Itaciuoux  lut  Tud  des  deux 
notaires  de  eomr  d'église  et  sé^ 
culière,  adjoints  à  Tabbé  de 
Saint-Mélaine  et  au  {)résideni  de 
UiclUo^nc ,  pour  Ico  enquêtes  sur 
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formée  des  villages 

La  Nouetle  ,  la  Cahuelte  , 
Houyadon  ,  Saint- Jean,  Cha- 
pelle-Saint -Jean  ,  laVillemar- 
qué,  SaintrBriac,  la  Tourandaie, 
Saint-Samson,  les  Botteries,  la 
Porte*au-Duc,  laVillehalé,  le 
Reposoir,  les  Trois-Oranges, 
Saint-Sauveur,  Lorgerie,  la  Fol- 
linaie,  la  Ville-Téhérel,  la  Gué- 
rande»  le  Temple»  la  Yille-Der- 
rien ,  le  Fais,  les  Villemorin,  les 
Planches,  la  Croix-Chemin,  etc. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Pléboulle ,  Matignon,  Saint-De- 
Boual  ;  à  l'est  par  Ruca ,  Saint* 
Pôtan  ;  au  sud  par  Quintenic , 
SaintrAaron,  Landebia  ;  à  l'ouest 
par  Hénansal ,  la  Bouillie.  —  Sa 
population  est  de  1 J09  habi- 
tants >  et  sa  superficie  de  3,165 
hectares  5  ares  20  cent. ,  dont 
9,469  hectares  sous  terres  la- 
bourables ,  194  sous  prés  et  pâ- 
turages, 76  sous  bois,  43  sous 
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vergers  et  jardins,  237  sous  lan- 
des et  terres  incultes,  2  sous 
étangs.  —  Elle  renferme  252 
maisons,  et  les  aioulîns  de  Mont- 
plaisir,  à  eau;  du .Tertre-Hel- 
leuc,  de  Saint-Jean,  desLandes- 
d'Ahaut,  de  Ville-Maupetit ,  à 
vent.  ^  Son  revenu  cadastral 
est  de  49,538  fr.  83  c,  et  son 
revenu  vrai  de  99,077  fr. ,  soit 
i/2  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Terrain  schis- 
teux. 

Cette  commune  produit  do 
cidre  assez  estimé ,  que  Ton  ex- 
porte par  terre  à  Lambaiie,  à 
Guingamp ,  et  par  mer  à  Paim- 
pol  et  Tréguier.  Elle  est  traver- 
sée par  le  Fréinur,  qui  va  se 
perdre  dans  la  naer.,  au  Port-à- 
la-Duc,  et  par  U*ois  chemins  vir 
cinaux  de  grande  communica- 
tion  :  le  chemin  3,  allant  d*Yf* 
fmiac  h  Matignon  ;  celui  no29., 
de  Plancoct  à  Erquy,  et  celui 
n»  36,  allant  au  fort  Lalatte,  ea 
Piévepon.  —  La  route  départe- 
mentale n<»  13,  de  Lamballe  à 
Matignon,  et  la  route  de  Lorient 
à  Saint-Malo  traversent  aussi  ce 
territoire. 

—  U  existe  dans  la  commune 
de  Hénanbihen ,  à  un  kilomètre 
du  bourg  environ  ,  une  source 
d'eaux  mihérales,  que  feu  le  doc- 
teur Lavergne,  médecin  à  Lam- 
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balle ,  regardait  comme  aussi  | 

bonnes  que  celles  tant  prônées 
pendant  longtemps  de  la  ville  de 
Dioao. 

Le  bourg  esl  situé  sur  un 
ooCetu  qui  doroiue  la  baie  de  la 
FTesnaye  et  que  traverse  la  route 

de  Laniballe  h  Matignon,  il  est 
à  7  kil.  S.-K.  de  Matignon,  son 
bureau  de  poste,  à  30  kil.  U.- 
N.-O.  (leDi«an,elà38  kil.  E.- 
N.-Ë.  de  Saint-Brteuc.  Il  se 
eonpoee  de  su  malsons  babi- 
tées. 

Ori^liie  et  élymoUigle* 

Henanbiben,  on  plutôt  Henan- 
Békam,  signifie  littéralement  le 
plui  Pieux  petit,  ce  qui  ne  pré- 
sente aucun  sens  raisonnable,  à 

moins  (jii'on  ne  sttppose,  avec 
les  continuateurs  d'Ogée,  qu'un 
bourg  primitif  aurait  été  nom- 
mé Bihan,  le  petit ,  et  qu'un 
autre  ayant  été  bâti  postérieure* 
ment,  Taocien  aurait  pris  le 
nom  de  Henm,  le  plus  vieux. 
Nous  aimons  mieux  croire  que 
Hénanbihen  est  une  corruption 
de  Henaut  IHhan  (c'est  ainsi 

que  le  Pouillé  de  Tours  désigne 
cette  commune)»  et  signifie  le 
petit  Henaut,  Mais  voici  une 
autre  explication  donnée  par  le 


P.  Grégoire,  dans  son  diction* 

naire  français-celtique.  Hcnon^ 
saf,  dit-il,  signilie  la  maison 
noble  de  lalné  du  premier  lit , 
et  Urnanbian ,  la  maison  du  se- 
cond lit. 


I/EC.IJSE  est  très-ancienne 
et  inégulière.  Elle  a  été  restau- 
rée à  plusieurs  époques*  mais 
toujours  sans  goût  ni  plan 
arrêté.  Le  portail ,  et  un  petit 
portique,  dit  des  femmes ,  où  se 
trouve  une  Vierge  placée  dans 
une  niche  vitrée ,  ont  d'assez  cu- 
rieuses sculptures.  —  L'autel 
principal  est  ricbe  et  cbargé  d'or- 
nements. 

Cette  église  est  sous  llnvoca- 
lion  de  saint  Nicolas,  et  de  saint 
(jiiiilaume,  aujourd'hui  patron 
des  Côtes-du-Nofd.  Si  Ton  en 
croit  la  tradition,  saint  Guillau- 
me n'était  que  simple  vicaire  de 
Hénanbihen  lorsqu'il  fut  nommé 
à  révécbé  de  Salni-Bnettc.  Mais 
ici  nous  devons  fatre  cette  re- 
marque, (pie  jusqu'en  1739, 
époque  où  M.  de  Chambilly  fut 
pourvu,  en  cour  de  Home,  de  la 
paroisse  de  Hénanbihen,  avec  la 
qualité  de  recteur,  il  n*y  avait 
pour  desservir  celle  paroisse  que 
dos  vicaires  perpétuels.  La  cliam* 
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ÏM'o  qu'ils  habitaient  porte  le  nom 
de  chambre  de  Saint -GutUau- 
me  depuis  un  temps  immémo- 
liaL 

Lorsqu'on  a  b;\ti  la  chapelle 
latérale  du  Rosaire,  aujourd'hui 
derarchiconfrériede  Notre-Da- 
me de  rfispéranoe ,  et  le  bas- 
cAté  au  nord ,  on  a  d^ruit  une 
cliapclle  qui  existait  sous  l'an- 
cienne sacristie. 

La  tour  actuelle  a  été  cons- 
truite en  1775  ,  sur  le  même 
plan  que  celle  de  Plourhan, 
mais  tronquée,  attendu  que  les 
États  de  Bretagne  ne  permirent 
])as  de  l'élever  aussi  haut  «  à 
cause  de  la  vue  sur  la  mer.  » 

Ji  existe  une  crypte  sous  le 
cbœur  de  Téglise.  ^ 

Le  PRESBYTÈRE  est  peu 
commode  et  très-vieux  lul-nic- 
me.  Les  registres  de  baptêmes 
de  la  paroisse  remontent  à  i4âi, 
et  sont  écrits  en  latin  jusqu'en 

Avant  la  révolution,  on  comp- 
tait six  chapelles  et  un  oratoire 
dans  la  paroisse  de  Héoanbiiien. 
Des  deux  diapelles  communales 
dédiées  Tune  à  saint  Samson , 
au  village  de  ce  nom ,  et  Fautre 
;i  saint  Jean,  sur  les  confins  de 
la  commune,  la  dernière  seule 
est  encore  debout.  La  chapelle 


particulière  de*  la  Ville-Trébeu 
est  démolie»  celle  de  la  Haye 
sert  dé  grange ,  celle  de  la  Vil- 

lejosse  n'a  pas  changé  de  desti- 
nation ;  la  chapelle  du  cimetière 
et  Toratoire  n'ont  pas  .mùme 
laissé  de  traces. 

CRUCHON  a  traveraé  les  siè- 
cles pour  arriver  jusqu'il  nous, 
et  cependant  nul  historien  en- 
core, du  moins  que  nous  sa- 
chions, ne  l'a  jugé  digne  d*uae 
meotioD  quelconque;  ausainovs 
ignorons  quel  a  été  son  rôlé  dans 
les  annales  de  notre  pays.  Nous 
savons  seulement  que  c'était  au- 
trefois une  forteresse ,  et  tout 
porte  à  crdre  qu'elle  était  un 
des  chaînons  d'uao  ligne  qui 
correspondait  avec  le  château  de 
Saint  -  Guédas  ,  en  Hénansal, 
la  tour  de  Montijran,  en  Plé- 
bouUe  (F.  ce  mot, même  vol.)» 
et  la  baie  de  la  Freaaaye. 

TUHULUS.  Entre  Hénaa- 

bihen  et  Saint-Denoual,  il  exisie 
un  Tumulus,  près  duquel  on  a 
découvert ,  en  des  mon- 
naies gauloises  que  Ton  aUrilme 
aux  anciens  Rhedones.  . 

Ën  i  m ,  Olivier  de  Dliiou 
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^loQiia  à  rubbayc  de  Saint-Aa- 
biii-dcs-Boîs  la  moitié  des  dîmes 

de  Hénaiihilien. 

En  1300,  la  Villo-Clirleiic  np- 
parlenail  à  Alain  le  Normand. 
Vn  membre  de  celte  famille  était 
abbé  de  Saîiit*Aiibia-des*tiois 
en  Id80;  un  aulre  possédait  la 
Ville-Chelenc  en  4780. 

En  13f)î),  la  scigm  urie  de  la 
Planche  apparton ait  k  Koland 
do  la  IManche,  (ils  de  Gcoifroi  de 
la  Plaocbe  et  de  Jeanne  de  Mon- 
taaban.    Jacques  de  la  Plan- 
die  fat  m  des  cinq  témoins  du 
traité da  comte  de  Montfort  atee 
Tabbé  cl  les  lialiitants  do  liedon, 
traité  qui  fut  )ifrc  sur  In  corps 
de  Noire  Seigneur,  les  Emngi" 
les  ei  les  reliqwM.  Il  est  trans* 
crit  an  premier  volume  des  Mé- 
moires ée  Bretagne,  et  com- 
mence ainsi  :  «  l.c  ouytième 
«  jonr  du  mois  d'octobre  ,  l'an 
«  njîl  trois  centz  soixante  et  qua- 
«  tre,  fut  faicte  accordancc  en- 
^  «  Ure  très-nobie  et  puissant  prin- 
*  c  ce  Monseigneur  Monsieur  Je- 
c  han ,  die  de  Bretagne,  comte 
«  de  Montfort ,  vicomte  de  Li- 
f  mogcs,  d'une  part;  et  Tabbé 
f  et  couvent ,  les  nobles  et  igno- 
c  bles,  bourgeois  et  habitants, 
c  bommes  et  sdbîets  de  la  vîUe 
c  de  Redon,  d*atttre...  > 
£n  1371 ,  Roland  de  la  Plan- 
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elle  figurait,  comme  éciiycr,  h 
la  montre  du  sire  de  Monlau* 

ban ,  îi  Pontorson. 

En  l  iTO,  la  Ville-Josse  ap- 
partenait à  la  famille  Ikrtho.  — 
Jacques  Bcrthot  fut  nommé  ab^ 
bé  de  SaintrGildas-de-Kuis  en 
1678  et  mourut  en  1681 . 

En  1470,  la  Ville-au-Matire 
appartenait  h  Jean  des  llondic* 
rcs,  sieur  de  la  Ville-au-Mailre  ; 
les  Uegaires,  moyenne  iu:>Ucc, 
à  révéque  de  Saint-Brieuc  ;  la 
&ille  et  fiois-Rioti»  moyennes 
justices,  i  M.  de  la  Guerrande; 
la  Ville-Oouteur,  moyenne  jus<> 
tice,  à  (lonvon  des  Hriands. 

—  il  y  avait  ancieuncment  en 
llénanbihen  un  prieuré  dit  de 
Notre-Dame  de  Miséricorde^ 
dont  le  revenu  éult  de  600  Ihr. 

• 

Vancienne  paroisse  de  Hé-^ 
nanbihen  dépendait,  comme  au- 
juunriiui ,  de  l'évêclié  de  Saint- 
iirienc.  Elle  avait  pour  subdclé- 
galion  Lamballe,  et  pour  réas- 
sort Jugon.  L'évéque  de  Sâint- 
Brieuc  en  était  le  seigneur.  La 
cure  était  un  bénéfice  rapportant 
m  livres.  En  1648,  la  collation 
de  celte  cure  appartenait  au  pa- 
pe  et  à  l'évéque,  en  leurs  mois* 

Us  moîioiiaiiofrles  de  ce  ter- 
ritoire, outre  celles  que  nous 
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avons  iKtiDiiiécs  ,  étaient  :  La 
Ville-Murqucl ,  la  Guerrande  , 
Largerii,  la  FoUinais,  le  Kepo- 
soir  et  la  VillerMaupetit  »  qui 
jadis  avait  cinq  tourelles  el  était 
cernée  par  des  douves. 

Aujourd'hui ,  les  maisons  im- 
portantes de  la  commune  sont  : 

LaGuerrande,  la  Vilic-Manpetit, 
robâlio  à  la  mo  lerne,  Lorgeril, 
la  Follinayo  ,  le  Reposoir ,  la 
Villejosse,  la  Ville-au-Maitre , 
les  Salles. 

^^^^ %^ 

O0I£Ki71T3 

DE  LA  BOUILLIE , 

Formée  des  villages 

Villc-Goncn ,  Lainiay,  Lislet , 
la  Ville-Jouan,  la  Bucharay,  le 
Pont-Hédé,  la  Haye,  Ghcmio- 
Ghaussée ,  etc. 

Elle  est  liniilée  ,  au  nord  par 
Erquy,  Plurien,  Pléboulle;  h 
Test  par  Hénanbiheo,  Ruca;  au 
sud  par  Hénansal  ;  à  Touest  par 
Pléneuf,  Saint-Alban. — Sa  po- 
pulation est  de  7:25  habitants,  et 
sasuperiicie  de  1,001  hectares 


36  ares  GO  centiares,  dont  900 
hectares  sous  terres  labourables, 
S6  sous  prés  et  pâturages»  10 
sous  bois,  16  sous  vergers  et 
jardins,  5  sous  landes  et  terres 
incultes.  —  Elle  renferme  197 
maisons,  4  moulins.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  15,621  fr. 
65  e. ,  et  son  revenu  vrai  de 
39,054  fr. ,  soit  2/5  pour  propor- 
tion entre  ces  deux  nombres. 
Terrain  granitique. 

Le  climat  de  cette  commune 
est  doux  et  tempéré.  Son  corn- 
meree  est  k  peu  près  nul,  et  con- 
siste dans  la  vente  de  quelques 
chevaux  et  vaches.  —  Son  terri- 
toire est  arrosé  par  deux  petites 
rivières  qui  vont  se  perdre  dans 
la  baie  de  la  Fresnaye. 

Le  BOURG  est  situé  au  milieu 

d'une  plaine,  à  il  kil.  O.-S.-O. 
de  Matignon ,  à  30  kil.  N.-O.  de 
Diuan,  et  à  30  kil.  E.-N.-£.de 
Saint-Brieuc. — Son  bureau  de 
poste  est  à  Lamballe.  Foires 
tous  les  vendredis  de  novembre, 
décembre,  janvier  et  février. 
Elles  se  tiennent  au  Chemin- 
Ciiaussée  (  V,  ce  mot).  Le  bourg 
de  la  Bouillie  se  compose  d'une 
douzaine  âè  feux  tout  au  plus.-- 
La  route  vicinale  de  grande 
communication  n»  3,  d'Yfliniac 
à  Matignon ,  partant  de  la  rouie 
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n'^  13,  de  Lnmballcà  Dinard^ 
passe  près  de  la  Bouillie. 

OrlfflM  et  ëijrirttle> 

Nous  ne  savons  rien  louchant 
rorigine  de  ce  bourg;  mais  se- 
raiUl  donc  impossible  qiril  tirât 
son  Dom  de  sa  situation  au  mi- 
lieu d*nn  pa^rspial,  où  les  che* 
mins  durent  être  impraticables 
alors  qu'on  n'en  prenait  soin 
presque  nulle  part?  Nous  n'allir- 
moQs  rieo  ;^  cependant,  à  ceux 
qui  pourraient  se  récrier  trop 
fort,  nous  dirons  :  Paris  n'a-t- 
il  pas  reçu  tqiu  d'abord  le  nom 
de  Liitèce,  à  cause  de  la  boue 
qui  s'y  trouve?  Pourquoi  n'en 
seraii-ii  pas  ainsi  de  la  Bouillie? 


L'ÉGLISE  ancienne  de  la 
Bouillie  n*e^t  plus  là  pour  nous 

parler  de  la  piété  de  nos  [utcs. 
Elle  est  remplacée  par  un  édifice 
moderne,  qui  s'élevait  il  y  a 
â4  ans,  en  même  temps  qu'une 
dynastie  nouvelle,  aujourd'hui 
dans  rexil*  elle^éme,  relevait 
en  France  un  trône  brisé  dans  le 
court  espace  de  trois  jours.  — 
Elle  est  sous  l'invocation  de 
saint  Pierre. 
Outre  son  église,  la  paroisse 


avait,  en  1789,  les  cliapelles  de 
Notre-Dame ,  aux  Comtes  et  de 
Saint-Laurent;  mais  cette  der* 
nière  seule  est  desservie  actuel* 
léinent.  La  chapelle  Notre-Dame, 
au  Chemin-Chaussée,  rapportait 
30  livres. 

Le  vieuxcbâteaudela  VILLE- 
THÉART  fait  tète  aux  efforts 

des  siècles  et  semble  devoir  ré- 
sister longtemps  encore.  En 
1460,  il  appartenait  A  la  famille 
Bernard  de  la  Villelhéart.  Il  avait 
moyenne  justice  au  moment  de 
la  révolution  et  était  entre  les 
mains  de  M.  Visdeloup  de  la 
Villethéart. 

En  1452,  Gui  Bernard,  maî- 
tre des  reqfuétes,  fat  député  près 
de  la  duchesse  Isabeau ,  pour 
s'assurer  si  elle  était  traitée  sui- 
vant sa  dignité.  Celte  démarche 
était  faite  au  nom  du  roi  de 
France,  pour  répondre  au  roi 
d'Ecosse,  à  qui  l'on  avait  fail 
croire  que  cette  princesse,  sa 
sœur,  avait  à  se  plaindre  de  la 
conduite  tenue  à  son  éganl.  Il 
fut  prouvé  que  c'était  une  ca- 
lomnie. 

En  1460,  la  Villebargouet  et 
la  Verdure  «  en  la  paroisse  de  la 
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Bouillie,  appartenaient  à  la  Ta- 
mille  Rogon. 

Roland  Rogon  était  un  des  dix 
"écuyers  de  la  montre  d'Olivier 
de  Broon,  reçue  à  Bourges,  en 
1418. 

Jean  Rogon  était  capitaine,  en 
d  i2i,  dans  l'armée  que  le  duc 
de  Bretagne  confia  au  duc  d'£- 
tampcs.  La  mdine  année ,  on  le 
'  retrouve  à  Cliâteaugonthier  à  la 
tête  (le  19  éciiyers. 

Ën  1460,  la  seigneurie  de 
Tauclerc  appartenait  à  la  famille 
de  ce  nom ,  qui  possédait  aussi 
'  la  Vlllejouan. 

Un  Vaiiclerc  conduisit ,  en 
1453,  sa  compagnie  d'iiommes 
d*armes  en  Guyenne»  pour  se  si- 
gnaler et  prouver  son  attache- 
ment à  la  couronne  de  France. 

Dans  la  ligue  de.^  princes 
contre  le  roi,Vauclerc  comman- 
dait une  compagnie  d'ordon- 
nance. 

Jean  de  la  Motte  >  de  la  maison 

de  Vauclcrc,  conseille]'  au  par- 
lement de  Bretagne,  archidiacre 
de  Nantes,  fut  abbé  de  Boquen 
et  de  Ruis,  et  coadjuteur  irrévo- 
cable de  Quimper.  11  mourut  en 

En  1780,  Montafdant ,  hante 
justice,  appartenait  h  M.  de 
Uieux,  qui  possédait  aussi  la 


Ilunaudaie,  sur  le  même  terri- 
loire. 

En  1442,  le  sire  de  Montaâ- 
lantbriliaità  la  courde  Bretape. 
Aux  obsèques  de  la  reine  Anne, 
la  bonne  duchesse,  ce  seigneur 

fut  un  (les  quatre  grands  do 
rÉtat  qui  porlcrenl  le  dais. 

Les  maisons  nobles  de  la  pa- 
roisse de  la  BouiUie ,  outre  celles 
dont  il  vieni  d'être  parlé»  étaient: 
la  Vilie-Jouhan  »  à  la  famille  dè 

Vauclerc  ; 

Le  Cliamp-Chapelle,  à  Fran- 
çois Chrétien.  Cette  maison 
avait  une  haute  justice  qui  s'e- 
xerçait au  Chmio-Cliaussée  et 
appartenait^  en  1780,  à  M.  de 
Kerouan  ; 

La  Molte-Pugncix,  à  Thomas 
Pugneix,  sieur  de  la  Motte; 

La  Ville-Belanger,  moyenne 
justice,  à  M.  de  la  Goublaiede 
Ville-Noé  »  en  1780.  . 

Clieiiilii-CtoauMiée. 

Ce  village  est  situé  à  un  kilo- 
mètre du  bourg  delà  Bouillie;  il 
tire  son  nom  d'une  voie  romaine 
ft^a  strala),  qui  se  dirige  de 
Matignon  versCarhaix,  en  pas- 
sant par  Yfliniac.  11  est  le  plus 
important  de  la  commune,  et  en 
même  temps  le  plus  historique  ; 
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mats  il  estcoQdaniDéànejaiiiais 
s'éceodre*  sulyant  une  vieille  lé- 
gende que  nous  avons  rapportée 
p.  2:23,  l.  de  cet  ouvrage. 
C'est  dans  ce  village  que  s'exer- 
çaieul  autrefois  les  hautes  juri- 
dictions de  la  Hunaudaic  et  de 
Vauclerc-lfontafilant*  ainsi  que 
la  BDoyenne  juridiction  de  ta 
Vil  le- Bélanger. 

Ce  village  a  une  population 
agglouaérée  d'environ  I.jO  habi- 
tants. On  rapporte  qu  eo  \&2û, 
une  maladie  ëpidémique  fit  des 
ravages  affteux.dans  cette  loca- 
lité et  la  décima. — On  y  fabrique 
des  écliaudés  qui  se  vendent  à 
Moncontonr,  St-Brieuc,  Tlau- 
coët  et  Matiguoo. 

En  1820 ,  on  a  trouvé  sur  la 
voie  romaine  une  assez  grande 
quantité  de  monnaies. 

Le  CbemiQ-Chaussée  n*est  pas 
tout  entier  dans  la  commune  de 
la  Bouillie;  une  partie  dépend 
de  celle  de  Uénansal.  il  était 
beaucoup  plus  important  autre- 
fois, ce  qu'attestent  des  ruines 
encore  visibles.  —  Un  peu  avant 

d*y  arriver,  on  trouve  la  croix 
de  Piladîjj  la  seule,  dit  le  prési- 
dent Uabasque,  ({ui,  de  Saint- 
Brieficà  ce  point,  n'ait  pas  été 
abattue  pendant  la  lévolution. 

Lancienne  paroisse  de  la 


BouUiie  faisait  partie  de  révèebé 
de  Saint-Brieue  comme  ai^our' 
d^bui.  Elle  avait  pour  subdélé- 

gation  Laniballe  et  ressortissait 
an  siège  royal  de  Jugon.  —  Au 
moment  de  -la  révolution ,  le 
comte  de  Biens  en  était  le  sei- 
gneur. La  cure  était  un  bénéfice . 
de  300  livres.  Ogée  dit  qu'elle 
était  à  Tordinaire.  Suivant  le 
IMuillé  de  Tours,  le  pape  et  Té- 
vé(|ue  oomniaicni  eu  leurs  mois. 

DE  PLÉDOULLE, 

Port-à-la-Duc,  Criésoir,  U 

Chapelle,  Villena,  la  Ville-Neu- 
ve, TAbbaye,  le  Temple,  la 
Hnuiiprie ,  Corbusson,  les  Liens, 
Caland,  Ville-du-Montbrand,  la 
Haute -Ville,  le  Clos -Dams, 
Bel-Air,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
la  bait;  de  la  Fresnaye  ;  à  l'est 
par  Saint-Gerniain-de-la-Mer , 
Matignon  ;  au  stid  par  Ruca, 
Uénanbiben;  à  Touest  par  Plu- 
rien ,  la  Bouillie.—  Sa  popala- 
'  tion  est  de  715  habitants ,  et  sa 
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superficie  de  1 ,406  liect.  45  ares , 
dont  ltl71  hect.  sous  terres  la- 
bourabtes;  86  sous  prés  et  pâtu- 
rages, 40  sous  bois,  18  sous 
vergers  et  jardins,  46  sous  lan- 
des et  terres  incultes.  —  Elle 
renferme  244  maisons,  et  les 
moulins  du  Rochiaud^  de  Saint* 
Gilles,  du  Tertre-ès^hats ,  k 
vent;  de  la  Motte-Colas,  à  eau. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
17,856  fr.  61  cent. ,  et  son  re- 
venu vrai  de  71,346  fr. ,  soit 
Zi^  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres. — Terrain  grani- 
tique dans  le  nord-ouest,  et 
schiste  talqueux  partout  ail- 
leurs. 

Ce  territoire  est  fertile.  11  ex- 
porte des  grains  et  des  fruits  à 
cidre.  Les  routes  de  Lamballe  à 
Dinard  et  de  Saint-Brieuc  à  Ma- 
tignon le  traversent. 

—  La  hauteur  de  la  pyramide 
de  Saint-Jean,  signal  posé  par 
les  ingénieurs  géographes  dans 
la  commune  de  Pléboulle»  est  de 
97  mètres  9  centimètres  au- 
dessus  des  eaux  moyennes  de 
rOcéan. 

—  Jadis ,  le  lendemain  de  la 
Pentecôte»  la* paroisse  de  Plé- 

boulle  se  rendait  processionnel- 
lemenl  à  la  chapelle  du  Saint- 
£sprit-des-Bois^  éloignée  de  16 


kilomètres;  mais  cet  usage  a  été 
abandonné  à  la  révolution. 

—  On  a  trouvé  en  Pléboulle 
des  haches  de  sacriGce  en  silex. 

Le  bourg  est  situé  sur  une 
élévation  qui  sépare  la  baie  de*la 
Fresnaye  de  Tanse  de  St-€er- 
main ,  à  4  kilomètres  N.-E.  de 
Matignon ,  son  bureau  de  poste, 
à  34  kil.  JV.-O.deDinan  ,  et  à 
38  kil.  E.-N.-E.  de  St-Brieuc. 
—  On  y  fabrique  de  petits  mou- 
lins en  bois  pour  moudre  le  blé- 
noir.  —Pléboulle  est  traversé  par 
la  route  vicinale  de  grande  com- 
munication no36,du  pont  Kuellan 
au  cap  Fr^eL  —  Tout  près  de 
ce  bourg  y  sur  un  tertre  qui  cou- 
ronne un  moulin  à  vent,  la  vue 
embrasse  un  horizon  immense, 
de  l'effet  le  plus  ravissant. 


L'ÉGLISE  estancienne,  petite 

et  peu  remarquable.  Elle  ren- 
ferme un  bénitier  orné  de  caria- 
tides ,  dont  l'origine  doit  re- 
monter sissez  haut.  Son  patroo 
est  saint  Paul. 

La  tour  de  MONTBRANDC), 

f)  Montbrand  «ait  jadis  un  fief  de 
la  terro  de  PlanooeU 
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au  village  de  ce  nom ,  est  octo- 

gone.  Ce  n'est  plus  (|irime  ruine, 
tapissée  de  lierre,  Irùn.iiil  sur  un 
rocher,  au  sommet  d'une  ouji- 
nence  qui  domine  les  prairies  en- 
viroonaotes.  On  ignore  Torigine 
de  cette  tour,  dont  l'élévation 
est  d'environ  \^  h  43  mètres. 
On  suppose  qu  elle  a  élé  eons-  j 
truite  après  les  Croisades,  et  : 
nous  pensons  qu'elle  a  appar- 
tenu aux  Templiers,  qui  avaient 
ea  cette  parotee  un  établisse- 
ment  considérable ,  avec  une  la- 
drerie ,  ainsi  que  la  chapelle  de 
Notre-ï)ame-du-Temple,  au  vil- 
lage de  ce  nom. 

Dans  la  charte  ou  Conan  IV , 
due  de  Bretagne,  donne  et  con- 
firme aux  religieux  militaires 
les  biens  qu'elle  éuuuière ,  on 
trouve  l'hôpital  de  LnMli,  pro- 
bablement pour  IHabolU^  d'où 
viendrait  Pléboulle  (*). 
.  Le  prince  déclare  que  c'est 
par  attachem^t  pour  les  hospi- 
taliers de  lérusalern  et  pour  frère 
Éguen ,  (lu'il  appelle  50//  fami- 
lier,  qu'il  délivre  cette  charle. 

Le  premier  témoin  de  cette 
confirmation  des  biens  des  Tem- 
pliers en  Bretagne  fut  Hamon , 


(*)  Suivant  lei  conUnoateon  d*0- 
géo,  i'iébouUc  dérifedel>(0/NMU,  pa- 
roisse du  marais» 


évéqiie  de  Saint-Pol-de-Léon , 

qui,  plus  tard, fut  martyrisé  par 
son  propre  frère.  Dans  cette 
|)ièce  hisl()ri(jne ,  négligée  en 
liiiO,  la  maison  des  Templiers 
du  Quessoy  est  désignée  sous  le 
nomdeA^0s«odr. 

En  iâlT,  le  duc  Pierre  Mau- 
clerc  confirma  toutes  les  dona- 
tions, exemptions  et  privilèges 
des  Templiers  dans  ses  Etals,  et 
leur  acemtSa  en  outre  plusieurs 
hôpitaux  :  k  Cbâieauneuf ,  Châ- 
teaoltn  ,  Lemnon ,  (  Lannion 
peul-êlre),  31orlaix,  Jugon  , 
iMoncontour,  qu'il  nomme  ;/<o/*- 
tem  contons  ,  exprimant  la  vo- 
lonié  formelle  de  les  enrichir  de 
ses  générosités,  gnof  dietu  fra^ 
(ribu»  volumuB  ameedire,  He. 

Des  propriétés  possédées  si 
légitimement ,  par  des  hommes 
qui  donnaient  leur  vie  pour  la 
défense  de  la  civilisation  chré- 
tienne, auraient  dû  être  respec* 
tées.  Les  spoliations  d'ailleurs 
sont  toujours  funestes  et  bissent 
un  exemple  dangereux.  Toute- 
fois, ces  considérations  n'arrê- 
tèrent point  PhiUppe-ie-Bei.  Les 
coffres  de  ce  fawMimnaf/ewr 
étaient  vides;  il  imagina  de  les 
remplir  en  dépouillant  Tordre 
célchre  du  Temple ,  après  avoir 
fait  i)érir  sur  l'échafaud  ses 
grands  dignitaires;  on,  sait  au- 
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jourd'hiii  à  (|iioi  s'en  tenir  sur  les 
absurdes  accusations  d'immora- 
lité, de  sortilèges  et  d^idolàtrie 
qui  furent  -alors  portées  contre 
eux. 

La  Providence  ne  permit  pas 
que  le  monarque  bourreau  pro- 
fitât de  ses  violene^.  11  mourut 
|)eu  de  temps  après  «  mais  non 
pas  sans  avoir  éprouvé  aupara- 
vant une  résistance  inattendue. 
C'était  en  1308  :  ayant  envoyé 
à  Nantes  deux  commissaires , 
Pierre  de  Bailleux  et  Jean  Ro« 
bert,  pour  saisir,  en  son  nom  et 
à  son  proHt ,  les  meubles  et  im- 
meubles des  Templiers  dans 
toute  la  Bretagne,  ses  deux  sa- 
tellites, dit  une  note  de  1407, 
agoutée  à  l'acte  qui  contient  cette 
mission ,  c  furent  chacez  et  bou- 
«  tezhors  de  Nantes  vilainement, 

<  par  les  bourgeois  é  autres  gens 
€  notables, demourans  en  icelie, 
cdisans  au  roy  n'apartenoit 
€  point  avoir  les  bi^s  d'iceux 
c  Templiers;  ainçois  (maisj  a- 
«  partenoient  et  estoient  conds- 
«  quez  au  duc  de  Brëtaigne,  leur 

<  prince  et  seigneur  »  é  non  à  un 
c  autre.  » 

L'avide  assassin  des  Templiers 
fut  donc  déçu  dans  ses  espéran- 
ces de  spoliation  dans  notre 
pays  ;  mais  le  duc  de  Bretagne , 
au  lieu  de  faire  respecter  la  pro- 


priété de  ces  guerriers ,  qui  tant 
de  (ois  avaient  assuré  la  victoire 
à  la  France,  ramassa  leurs  dé- 
pouilles et  en  grossit  ses  tré- 
sors. 

A  notre  époque ,  où  l'on  sent 
le  besoin  d'une  autorité  forte, 
qui  protège  et  défende  les  per- 
sonnes et  les  propriétés,on  doit, 
plus  que  jamais,  flétrir  ces  hon- 
teuses spoliations,  se  cachant 
sous  des  prétextes  hypocrites  et 
cherchant  à  dépopulariser  les 
victimes  pour  empêcher  de  les 
soutenir  ou  de  les  plaindre.  Le 
peuple  qui  reçoit  de  funestes 
exemples,  veut  avoir  son  tour  ; 
et  comme  il  est  implacable  dans 
sa  vengeance,  il  ne  s'arrête 
point  à  briser  des  trAnô;  il  s'en 
prend  à  la  société  elle-même , 
qu'il  menace  d'engloutir  tout 
entière....  II  n'y  a  qu'un  prin- 
cipe d'ordre,  de  sécurité  pour 
tous,  de  liberté  même  :  Respect 
inviotabte  à  toute  propriété! 

La  famille  de  Matignon  était, 
dans  le  dernier  siècle ,  proprié- 
taire du  Temple  de  Pléboulle  , 
qui  comptait  sous  sa  dépendance 
les  juridictions  de  Saint-€ast,  de 
la  commanderie  de  la  Guerche , 
de  Launay  -  Caulnelais ,  de  la 
Ville -Salou.  —  Elle  possédait 
aussi ,  dans  la  même  paroisse,  le 
baillage  de  la  Motte-Kcgon. 
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Le  cliàuuii  (le  IM.KIîOL'LLE, 
aujeiird'tiui  délruil ,  éiait ,  il  y  a 
plusieurs  sièries,  une  place  for- 
tifiée. En  1471 ,  il  appartenait  à 
Jean  de  la  Perrière. 

En  1073 ,  GeoKteà  de  la  Fer- 
ricre  signait  nue  donation  d'un 
)>rincc  de  Dinan  à  Tabbaye  de 
baint-Florcnt. 

En  4315,  Guillaume  de  la 
Perrière,  baeheUr  dn  aire  d'A- 
▼augour,  eut  4o  sous  \k\v  joar 
pour  ses  six  journées  de  marche 
tant  1)0 ur  aller  en  Brabanl  que 
|)Our  en  revenir. 

Uocb  de  la  Ferrière  fut  gentil- 
bomaie  ordinaire  de  Louis  Xii  et 
maître  des  requêtes  de  la  reim^ 
ducbesse  Anne. 

Les  de  la  Ferrihre  ont  figure 
dans  une  foule  de  montres  et 
brillé  dans  les  combats.  Un 
M.  de  ia  Perrièrey  professeur 
distingué*  auteur  de 'plusieurs 
ouvrages,  chargé  de  Tacadémie 
de  Uennes  pendant  quelque 
temps,  est  en  ee  moment  ins- 
pecteur-général de  ia  faculté  de 
droit. 

Le  i  i  septembre  de  chaque 
année,  il  se  lient  nu  village  «le 
ce  nom  une  foire  qui  dure  huit 
jours,  et  où  il  se  vend  une  quan-  | 


l;lé  considérable  de  plUniis 
d'oies.  Cette  foire  attire  un  grand 
nombre  d'étrangers >  qui  étalent 
diverses  marchandises  sous  des 
tentes  alignées  en  forme  de  rueSi 
formant  une  petite  ville  impro- 
visée sur  le  bord  de  la  mer,  au 
milieu  des  prairies  et  des  ver- 
gers, quia  quelque cbosedln- 
Animent  pilloresque.  La  belle 
population  de  Plnrien ,  de  Plé- 
hérel ,  de  Plévenon ,  de  toute  la 
côte  enfin,  ne  manque  jamais 
de  se  reniire  à  celte  foire.  — 
Monlbrand  portait  le  nom  do 
ville  en  1584. 

Ce  petit  port  est  situé  moitié 
en  IMéboulle  et  moitié  en  Plélié- 
rel.au  fond  de  la  baie  de  la  Fres- 
naye,  k  Tembouchure  de  In  ri- 
vière du  Prémur.  11  est  très-fré- 
quenté  par  lesbarquesemployées 
au  commerce  des  grains  et  <les 
cidres  iiue  produisent  les  com- 
munes environnantes.  Dans  les 
gros  temps,  il  sert  de  lieu  de  re- 
fuge au  caboteurs.  Toutefois 
les  navires  d'une  certaine  im- 
portance ne  peuvent  y  entrerni  en 
sortir  que  par  des  vents  favora- 
bles. Le  flot  y  monte  de  trois  à 
cinq  mètres  dans  les  grandes 
marées.  Son  gisement  est  nord- 


uiymzed  by  Google 


340 


AimONDISSEMlùNT  DE  UiiNAN  , 


est.  En  1829  on  y  a  construit  un 
quai  sur  une  longueur  d'environ 

70  à  80  mètres,  et  une  cale; 
mais  ces  travaux  sont  Insuûi- 
sants. 

Vancienne  paroisse  de  Plé- 
boulle  avait  pour  évéchéet  pour 
ressort  Saint-Bricuc,  pour  siib- 
délégalion  Lamballe.  La  cure 
était  un  bénéîice  rapportant  200 
livres.  Suivant  Ogée,  elle  était 
à  rordinaire;  h  Talternative,  sui- 
vant le  Pouillé  <le  Tours  (*).— M. 
de  Valcntinois  était  seigneur  de 
cette  paroisse  au  moment  de  la 
révolution. 

Ses  maisons  nobles  étaient  : 
La  commanderie  de  la  Guerché, 
haute  justice;  Launay-Canlne- 
lais,  basse  justice,  à  Tlionias  de 
la  keignerais;  la  Ville-Salou, 
moyenne  justice,  à  M.  Lesquen, 
de  TArgentaie;  le  château  de 
Pléboulle,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  était  passé  aux  mains  de 
M.  de  Montbraud  en  1780;  la 
Perrière  appartenait,  en  1471 , 
à  Jean,  chevalier,  seigneur  de 
la  Ferrière. 


(*}  Nous  ferons  rcmarqncr,  une  fois 
pour  toutes,  qu'Ogée  est  venu  un 
fiècle  plus  tard  que  le  Pouillé  de 
Tours.  Les  choses  pouvaieut  donc 
ftToir  changé  de  sou  Iciups* 


DE  PLÉUÉREL, 

.  f ûTiKée  des  vill&jea 

La  Ville-Men ,  Claire-Vue,  la 
Glia[)elle-Anizan  ,  la  Ville-Mo- 
rlien ,  les  Rues ,  la  Ville-Nieux, 
Belétre,  Port-à*la  Duc ,  Saint- 
Aide,  Garrieuy  rHdpitai  ou  la 
Ville-Durand,  Saint-Sébastien, 
etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
la  mer;  à  l'est  par  Rlévenon  ; 
au  sud  par  Plurien;  à  l'ouest 

par  la  mer.  —  Sa  population  est 
de  1 ,12ù  babitanls,  et  sa  super^ 
ficie  de  3,894  hectares  75  ares, 
dont  i,3â3  liectares  soôs  terres 
labourables,  77  sous  prés  et  pâ- 
turages, 27  sons  bois,  19 sous 
vergers  et  jardins  ,  359  sous 
landes  et  terres  incultes.  —  Kllc 
renferme  243  maisons,  3  mou- 
lins.  —  Son  revenu  cadastral 
est  de  19,209  fr.  47  c,  et  son 
revenu  vrai  do  76,838  fr.,  soit 
1/3  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres.— Terrain  quart- 

zeux. 

La  petite  rivière  du  Frémur 

traverse  cotte  commune.  — 
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inourm  à  vonhluTtTlre-Morgon, 
on  jouit  d'un  plus  l>eau\ 
points  de  vue  de  Bretagne. 

Le  bourg  est  situé  sur  une 
montagne,  au  bord  de  la  mer,  k 

10  kil.  N.-O.  rie  Maliîfnon,  son 
biiîvaii  (îo  [)Osle  ,  à  3H  kil.  N.-O. 
de  Diiian  ,  et  à  li  N.-E.  <le  Sl- 
Brieuc.  Il  forme,  avec  les  ooin- 
munes  de  PléhouUe  et  de  Pléve- 
Bon,  la  presqttllo  de  Frébel. 

PMhérel  signifieporotftM  d'H^ 
rei.  Saint  Hérel  ou  Hirel  est  pa- 
tron (le  |)lusieurs  paroisses  de 
Bretagne. 


L'ÉG  LISË  est  située  à  Textré- 
mité  de  la  commune ,  dans  un 
Heu  solitaire,  aride,  qui  domine 
Panse  de  Plébérel ,  connue  dans 

le  pays  sous  le  nom  A*an8e  du 
Croc.  Les  pécheurs  <lo  ririlles 
fréquentent  seuN  l.i  ^l'-ve  voi- 
sine, cl  les  longues  falaises  de 
sabie  môlé  d*herbesraresetd*un 
peu  de  jonc  donnent  la  nourri- 
ture à  des  moutons  renommés 
pour  la  délicatesse  de  leur 
chair. 


LaVIIJ.K-lKMiEK,  moyenne 
justice,  appartenait  ;\  la  famille 
de  Coetanfao.  Ce  château  est 
toujours  debout.  Il  y  n  quelques 
mois  h  peine,  il  était  babité  par 
un  des  Immmes  les  plus  émi- 
nents  des^iôtefr-da-Nord,  M.  le 
marquis  Louis  delà  Moussaye, 
qui  fut  successivement  député, 
pair  de  France  en  i83â,  eotiu 
ambassadeur  de  Russie. 

M.  de  la  Moussaye  descendait 
d*Alain  de  la  Moussaye,  gouver- 
neur  de  Rennes  en  i73i.  Mais 
nous  avons  parlé  ailleurs  de 
celte  famille,  une  des  plus  illus- 
tres de  Bretagne;  nous  n'y  re- 
viendrons pas. 

M.  Louis  de  la  Moussaye  est 
mort  dans  sa  78«  année,  à  Paris, 
où  il  s*était  rendu  pour  consulter 
les  célébrités  médicales  sur  la 
maladie  dont  il  était  atteint. 

Le  VAimoUAULT  existe  en- 
core. Ën  i7B0,  ce  château  avait 
moyenne  justice  et  appartenait 

aux  Gouyon  de  Vanrouault. 

Le  20  janvier  1  iîi.j,  un  mem* 
bre  de  celte  famille  subissait  une 
diminution  de  120  livres  sur  ses 
gages,  pour  contribuer  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples. 

Pourquoi^  de  nos  jours,  les 
hauts  fonctionnaires  n*alde- 
raient-ils  point  ainsi  aux  frais 

3i 
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lie  la  guerre  ,  quand  ia  justice, 
rhumanité,  Tlionncur  national 

la  cendeot  nécessaire?   Ce 

serait  un  moyen  d'éviter  de  gre- 
ver le  commerce ,  Fagriculture , 
la  propriété,  et  une  occasion 
tout  ;\  la  lois  de  témoigner  au 
gouvernemenl  leur  reconnais- 
sance. 

L'ABBAYE  est  aujourd'hui 
line  des  maisons  principales  de 
PiéHérel.  . 

Le  PHËBAST  et  la  ViLL£- 
MORHËN,  terres  nobles,  ap- 
partenaient autrefois  à  la  famille 

(le  Hcliguen. 

En  l^ilS  ,  Bertrand  Héliguen 
figura  à  la  montre  de  Lancelot 
de  Gouyon,  qui  se  fit  à  Gien. 

En  1437,  Guillaume  Héliguen 
se  trouve  au  nombre  des  nobles 
de  la  cliAtellenie  de  Lamballe 
qui  prêtent  serment  de  fidélité 
au  duc  de  Bretagne. 

£n  1488,  le  iS  janvier,  man- 
dément  est  donné  à  Jéhan  Héli- 
guen, lieutenant  du  château  du 
Cuildo,  de  préposer  à  la  garde 
d'icelui  24  gentiisbommes  et  les 
francs  archers  des  paroisses  voi- 
sines. 

La  YILLE-UOLLANJD,  mo- 


jenne  justice,  appartenait,  en 
1785,  à  M.  de  Trémereuc. 

£n  1184»  le  pape  Luce  iU 
nomme  des  arbitres  pour  juges 
d*un  diffiSrend  qui  existait  entre 
les  religieux  de  Sainte-Croix  de 
Vitré  et  les  seigneurs  de  la  Yiile- 
Rolland. 

£n  \m,  le  âi  août,  Patri 
de  la  Yille-Roiland  parait,  en 
qualité  de  curateur  de  Jéhan  de 
la  Ville-Rolland  ,  à  la  montre 
des  gentilsliommes  de  pied  du 
sieur  de  la  Villedeneu,  à  Saint- 
Malo. 

Le  PAPEU  était,  dès  1380, 
à  M.  de  Géril ,  chevalier,  sieur 
du  Papeu.  Ce  domaine  noble  est 
resté  dans  la  même  famille  jus- 
qu'à la  révolution. 

Nous  avens ,  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage ,  signalé 
le  dévouement  du  Uégulus  mo- 
derne, Géril  du  Papeu,  à  i*affaire 
de  Quibéron.La  ûëvrequi  anéan- 
tissait ses  forces,  la  tempête  qui 
soulevait  les  flots,  les  boulets 
que  faisait  pleuvoir  une  frégate 
anglaise,  rien  ne  put  l'empêcher 
de  se  jeter  à  la  mer  pour  aller 
demander  aux  Anglais  de  coiver 
le  feu ,  afin  de  faciliter  un  traité 
entre  les  royalistes  et  les  répu- 
blicains français.  Cent  fois,  dans 
cette  périlleuse  traversée,  il  lut 
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sur  to  |ioint  de  périr  ;  enfin  il 
icrife,  explraot  de  faiigne  et  de 
ffoid  »  aa  vaisseta  Insulaire  »  el 
alteiot  le  but  paetAeateor  de  la 

mission  qu'il  s'est  donnée  liii- 
raéme.  On  veut  alors  le  retenu  ; 
en  lui  représente  qu'il  est  épui'ié, 
qirilnei>eiil  retourner  au  rivage, 
ou  d'ailleurs  le  trépas  TatieDd. 
Fidèle  à  aa  preoMsse  da  se  re- 
conslUuer  prisonnier.  Il  résiste 
à  toutes  les  instances  cl  va  se 
remetlre  entre  les  mains  des 
vainqueurs.  On  sait  ce  qui  lui 
adfint!...  Aujourd'hui  ses  osse- 
OMBts  jaoaia  et  Hases  gisent 
dans  nn  petit  cavean ,  au  pied 
di  splendlde  monnaient  élevé 
près  d'Auray  à  la  mémoire  des 
royalistes  fusillés  à  la  suite  de 
cette  douloureuse  journée  de 
Uaibéfon.  Nous  ne  Jugeons  per- 
sonne; mais  puisse  le  souvenir 
de  ces  désastres  et  de  ees  discor- 
des  funestes  inspirer  I  tous  les 
enfants  de  la  France  une  pro- 
fuiide  horreur  pour  les  guerres 
civiles  i 

L'HOPITAL  de  Plébérel  (il 
B'ciisie  plus)  est  eité  dans  la 
cbfte  de  Conan  IV,  en  1160, 

comme  appartenant  aux  Tem- 
pliers. Ces  derniers  avaient  à 
Saint-Brieuc»  rue  St-Jacques, 
une  résidence  où  se  volent  en- 


core des  slaUies  eo  bois  reprô- 
sentant  ces  pieux  guerriers. 

h*anneunr  paroisse  de  Pléhé- 
rel  déperulail  de  révêelié  du  St- 
Urieiic ,  de  la  subdelt^galion  de 
Laulialieei  du  ressort  de  Jugop. 
Le  comte  de  Hicux  eo  était  le 
seigneur  an  moment  de  la  révo- 
lution. La  etire  était  h  raltcmn- 
tive  suivant  le  Pouillé  de  Tours; 
Ogéc  dit  h  l'ordinaire.  Elle  rap- 
portait 300  iivres. 


DE  PLÉVENON, 

Les  Vau«  eu  ta  Ifaladreric , 

Ville-Hingant  «  liénani ,  Vitle- 

iiardrioiix,  Ville-Boutier,  Villc- 
Menier,  la  Latte,  Ville-Galopin, 
Koclie-Lossoy,  Sainl-Gcrau ,  la 
Motte,  Tertre- Venelle,  la  Tetis- 
se,  vaie-Uéry,  Grand-Trécelio, 
Petit-Trécelln,  rHdpItal  Saint- 
Jean  ,  etc. 

Klle  est  limitée,  an  nord-nord- 
est  et  s'.id-est  par  la  mer;  à 
l'ouest  par  Pléliérel.  C'est  une 
péninsule  qui  s'étend  jusqu'au 
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cap  Fréhel.  —  Sa  population  est 

de  i,0751iabitaDtS9etsasuperfici6 
de  1,372  hectares  68  ares,  dont 
8t2  hectares  sous  terres  labou- 
rables, 43  sous  prés  et  p.1tiira- 
ges,  6  sous  bois,  16  sous  ver- 
gers et  jardins,  431  sous  landes 
et  terres  incultes.  — •  Elle  ren- 
ferme 283  maisons,  4  moulins. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
14,173  fr.  01  c,  et  son  revenu 
vrai  de  42,519  fr.,  soit  1/3  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom* 
bres.  —  Terrain  granitique. 

Le  sol  de  cette  commune  est 
plat  et  assez  fertile  en  blé  très- 
estimé  ,  ù\i  froment  du  cap.  Le 

climat  est  sec  et  chaud.  l\  n'y  a 
point  de  bois,  sur  ce  territoirow 
II  renferme  une  vaste  lande  con- 
nue sous  le  nom  de  Frlchet,  et 
des  dunes  de  sable  mouvant  dé- 
signées sous  celui  de  Dunes  de 
la  Viliemain  ou  de  la  ViUema- 
fin.  Il  est.  arrosé  par  la  petite 
rivière  du  Frémur. 

—  Le  mouton  de  Plévenon 
est  renommé. 

Le  bourg  est  situé  dans  un 
fond,  à  8  kil.  N-0.  de  Matignon, 
son  bureau  de  poste ,  h  25  kil. 
N.-O.  de  Dinan,età  46  kil.  N.-E. 
de  Saint- Brieuc.  Il  est  sans  im* 
portance,*  cependant  on  y  re* 
marque  une  maison  d'école  bâtie 


il  y  a  6  ou  7  ans,  à  côté  du  pres- 
bytère. —  Il  est  traversé  par  la 
route  vicinale  de  grande  com- 
munication n«36,  du  pont  Ruel- 
lan  au  caj)  l  roliel,  par  Pléboulle 
et  Port-à-la-Duc.  —  La  popula- 
tion de  PlévenoD  a  générale- 
ment le  sang  beau. 

Monamenl*» 

L'EGLISE  est  située,  au  mi* 
lieu  du  bourg.  Elle  a  un  campa- 

nillô  avec  une  seule  cloche. 
Outre  cette  église ,  la  paroisse 
compte  quatre  chapelles  domes- 
tiques. 

Le  MEURTEL  est  un  assez 

joli  château  entouré  de  bois.  En 
i780,  il  avait  une  moyenne  jus- 
tice et  appartenait  à  M.  de  ïré- 
mereuc  du  Meurtel. 

Le  PHARE  placé  sur  la  pointe 
extrême  du  cap  Fréhel,  en  Plé- 
venon,est  situé  par  les 4^39' :24" 
de  longitude  ouest ,  et  par  les 
4do  41*5"  de  latitude  nord.  C'est 
un  phare  à  feu  tournant,  dont 
les  éclipses  se  succèdent  toutes 
les  2  minutes  45  secondes.  11  est 
élevé  de  75  mètres  au-dessus 
des  plus  hautes  marées,  et  ses 
feux  se  projettent  à  une  distance 
de  huit  lieues  marines.  -Son  en* 
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tretîen,  y  compris  les  appoinle- 
niefits  des  gardiens ,  coûte  de  G 
à  7,000  francs  par  an. 

Le  liâlîinent  qui  renferme  le 
pbare  est  de  forme  ronde ,  1 1 
flanqué  d'une  ptiiic  idircllc 
dans  LKiiielle  on  a  |)Iacc  l'esra- 
licr  qn'i  coinliiil  à  la  lanterne,  li 
a  pour  dépendances  une  cour 
close  avec  un  petit  jardin  et  plu- 
sieurs appentis  servant  de  dé- 
charge. 

Dès  1695  »  il  existait  sur  ce 
même  emplacement  un  appareil 
d'éclairage  construit  par  les  Ma- 
louins  et  entretenu  à  leurs  frai>; 
niais  en  1717  un  arièt  du  con- 
seii  ordonna  qu'à  l'avenir  ii  se- 
rait  prélevé,  pour  snhvenir  à 
cette  dépense ,  un  droit  de  i  sols 
pif  tonneau  sur  chaque  navire 
qui  entrerait  dans  les  ports  et 
havres  de  Bretagne  et  de  Nor- 
nianilie,  ce  qui  s'est  pratiqué 
jusqu'eu  1789. 

Le  touriste  qui  s'arrête  sur  la 
pointe  extrême  du  cap  Fréliel , 
où  est  situé  le  phare,  jouit  d'une 
vue  admirable.  A  ses  pieds  la 
mer.iMzr  tous  irs  temps,  frappe 
avec  impétuosité  la  falaise ,  et 
l'œil  Dud  décoovre  devant  lui 
nie  de  Jersey,  puis  un  horizon 
qui  s'étend  de  Bréhat  à  la  pointe 
de  la  Uogue,  et  embrasse  le  Me- 


nez et  toute  la  haie  de  Sainl- 
lificuc  cl  de  Saint-Jdalo. 

On  appelle  Tovl-an-ffem ,  ou 
TYou  'dC'  f  Enfer ,  une  énorme 
fissure  prodiiitu  j)ar  les  eaux  de 
la  mer,  et  qui  s'avance  dans  les» 
terres  jiisfprà  un  kilomètre. Elle 
est  située  entre  le  cap  Fréhel  et 
le  fort  la  Latte.  Sa  largeur,  au 
raz  du  sol,  peut  être  de  t  mètre 
50  cent.  ;  mais  hi  profomieui-  de 
ce  gou/rre  héant  est  iiunjcnse  et 
!)ien  faite  pour  donner  le  vertige. 
Cependant,  les  enfants  du  pays, 
sans  s'effrayer  du  danger  qu'ils 
courent,  s'amusent  à  franchir 
ce  précipice  ,  et  à  faire  preuve 
ainsi,  sans  nécessité  aucune,  de 
sang-froid  et  de  bravoure. 

—  L'auteur  des  Aoiùms  si- 
gnale ,  avant  d'arriver  au  fort, 
une  croix  en  granit,  espèce  de 
pyramide  étroite  et  carrée,  de  î> 
à  lu  pieds  de  hauteur  ,  dans  la- 
(|uelle  on  a  creusé  une  sorte  de 
bénitier.  Elle  porte  l'empreitttd 
d'un  bout  de  canne  k  quatre 
becs ,  et  celle  de  deux  pieds  énor- 
mément longs,  larges  et  chaus- 
sés de  souliers  pointus.  La  tra- 
dition rapporte  qu'un  chevalier 
de  Malte ,  qui  commandait  le 
fort  la  Latte ,  fut  tué  au  pied  de 
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cette  croix ,  ({uc  Tautenr  précé- 
demment cité  suppose  avoir  été 
priinillToincut  un  uionuuicul 
iiruidu|iie. 

ForI  la  Eiaile* 

En  937 ,  si  i*ûD  s'en  rapporte 
à  la  tradition , 

ro  rlicvalicr  illec  ostolt 
Qol  le  nom  de  Goyon  portoltt 
*  Bel  et  gftiit  en  tontes  manière* 
BtquI  esloll  ebM  4e  bannlMi 

<:il  Goyoi)  qal  deçà  de  U 
Occluait  tout,  sans  diro  Ikolà, 
Ot  gent  normande  et  dn noise 
Qui  tant  leur  avoit  fait  de  noise. 

Ce  Goyon ,  oeeifeur  des  Nor*' 

mands,  jn^ea  tinident  toutefois 
d'opposer  aux  incursions  de  ces 
derniers ,  outre  sa  longue  et 
lionne  épée»  que  la  chance  des 
combats  pouvaif  trahir,  de  soli- 
des murailles  qui  le  protégeas- 
sent, et  il  (it  construire  sur  une 
pointe  qui  s'avance  dans  la  mer, 
entre  deux  rochers  taillés  à  pic, 
à  h  kïL  ûu  cnp  Fréhel ,  en 
Plévenon ,  une  forteresse  à  la- 
quelle il  dônnâienom  à&  Bûcher 
Goyon,  Castrum  de  Roca-Go- 
YON,  disent  les  actes  latins  du 
mojfen-âge.  Ce  château  avait 
une  diapeile:ilé4iée  à  saint  Mi- 
chel, qÂe  les  yietix  pitres  déisi* 
gnent  également  sous  le  nom  de 
Cape  lia  Casiri  de  liocà' Goyon. 


En  1436 ,  Bertrand  Goyon , 
sieur  de  Beaiicorps ,  était  gou- 
verneur de  cette  lorteresse. 

En  1490 ,  les  Anglais  Tassié- 
gèrent  ^  mais  en  vain. 

Pendant  la  Ligue ,  elle  eut 
pour  gouverneur  René  Leau  de 
la  Roche ,  qui  y  commandait 
pour  le  maréchal  de  Matignon. 
Elle  tenait  pour  le  roi,  et  saint 
Laurent  fit  des  efforts  Inutiles 
pour  la  surprendre. 

En  1689,  Louis  XIV,  ne  ju- 
geant pas  à  propos  de  laisser 
élever  une  forteresse  entre  les 
mains  d'une  famille  privée»  for- 
ça Goyon  à  lui  vendre  Fon  châ- 
teau-fort; mais,  comme  dédom- 
magement, il  lui  concéda  le 
gouvernement  de  cette  place,  à 
laquelle  il  fit  ajouter  quelques 
travaux  destinés  h  faire  dispar 
rattre  les  dégâts  qu*y  avaient  oc- 
casionnéi  les  Ligueurs.  Cela  fait, 
le  grand  roi  changea  le  nom  de 
Roche-Goyon,  que  portait,  com- 
men<Hisraronsdit,la  forteresse, 
en  celui  de  fort  la  Laite,  qu'elle 
a  conservé  de  nos  Jours,  et  qui 
était  celui  d'un  fief  voisin,  dans 
les  dépendances  duquel  elle  se 
trouvait  enclavée. 

Le  fort  la  Latte  est  situé  par 
les  4»  d6',40"  dé  longitude,  et 
par  les  48»  40*  de  latitude  nonl. 
On  y  pénètre  par  deux  ponts  je- 
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tés  sur  des  précipices  de  ceni 
mètres  de  profondeur  :  le  pont 

de  V Avancé ,  tout  près  d'un 
gouffre,  et  le  Grand- i^ont ,  au- 
dessus  de  la  porle  dii(]iiel  existe 
V Assommoir,  ouverture  par  où 
t'oa  faisait  pleuvoir  sur  les  as- 
saillants qui  avaient  réussi  à  le 
franchir  des  pierres  .  îles  pou- 
tres, (le  la  poix  et  du  pluuib 
foodu» 

L'intérieur  renferme  un  four 
à  rougir  les  boulets ,  des  meur- 
trières et  plusieurs  bâttèries. 

A  côté  d'une  vieille  tour  de 
ce  fort,  on  voit  une  petite  sta- 
tue de  saint  Hubert»  au  pied  de 
laquelle  se  rendent,  disent  les 
bonnes  gens  du  pays,  tous  les 
cliiens  curatjés  du  département. 

Le  fort  la  Latte  est  injpor- 
tant  et  destiné  à  défendre  les 
navires  poursuivis  par  Tenneml. 

Pendant  les  Ccnl-Jours  ,  les 
royalistes  sVii  emparèrent  par 
ruse  (*);  mais  il  fut  repris,  peu 
de  temps  après,  par  le  général 
Favre,  à  l'aide  d'un  bataillon  de 
marine. 


(*)  lia  atraiml  vtve  eux  )L  S^m- 
lft|ie  4e  Wn ,  qui  dcpaU  a  été  sous- 
préfet  dam  le  département  du  Nord. 

Il  fit  un  poëmc.  sur  la  campagne  drti 
royalistes,  ct;u  prise  do  fort  la  Latte 
I  est  décrite» 


âi7 

L'awiewne  paroisse  de  Mé- 
vcnon  dépendait  de  l'évéché  de 
Saint-Brieuc ,  de  la  subdéléga- 

lion  de  Laud)allc  et  du  ressort 
de  Jngon.  La  cure  élail  à  l'aller- 
nalive  et  rapiK>rtait  GOO  livres. 

La  maladrerie  des  Vaux,  âOO 
livres.  Elle  était  de  fondation 

coinnuine  et.  à  présentation  dû 
révêque. 

La  maladrerie  du  fort  la  Latte 
rapportait  400  livres. 

La  chapellenie  de  IMévenon  cl 
celle  du  cliAteau  de  la  Latte  , 
100  livres.  Celle  <lito  de  Saint- 
Mielicl  se  desservait  en  partie 
dans  la  chapelle  du  château  de 
Matignon,  et  en  partie  dans  l'é- 
glise de  Plévenon,  la  paroisse 
de  ce  nom  ayant  pour  fonda- 
teurs les  seigneurs  de  Matignon* 

Le  ^fdâ  ia  Baiailie,  en 
Plévenon ,  devait ,  au  terme  de 
la  Saint-Gilles»  six  deniers  jde 

renie  au  sire  do  Matignon. 

—  La  Salle-Pique ♦  terre  no^ 
ble  de  ce  territoire,  appartenaiti 
en  1780,  h  M.  Géril  du  Papeu« 
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DE  RUCA, 

Hongéard,  Belle -Issue,  la 
Htiguelte ,  Remeny  ,  le  Bois- 
Konault,  le  CIoîî-NocI,  la  Villc- 

Bron,  Basiin,  le  Ph^ssis,  Villc- 
ès-Loing,  Ville-riron ,  etc. 

Elle  est  limilée,  au  nord  par 
Pléboulle,Saint-Denoual;  h  Test 

par  Saint-Pùtan  ,  Matignon  ;  au 
sud  par  Piiiduno,  Landchia;  à 
Toutist  par  licnansal,  liénanbi- 
heo,  la  Bouillie.  —  Sa  popula- 
tion est  de  i,^iO  habitanls,  et 
sa  superficie  de  1,212  hectares 
dî)  arcs,  dont  81)7  licct.  sous 
terres  labourables,  8:2  sous  prés 
et  pâturages,  77  sous  bois,  18 
sous  vergers  et  jardins ,  74  sous 
landes  et  terres  incultes.— Elle 
renferme  188  maisons,  2  mou- 
lins. —  Son  revenu  cadastral  est 
(le  11,100  fr.  31)  c. ,  et  son  re- 
venu vrai  de  44,641  fr.,  soit  1/4 
pour  proportion  entre  ces  deux 
nombres.  Terrain  schisteux. 
Sol  froid  et  de  médiocre  qualité. 
Arbres  à  fruits. 
Cette  commune  est  traversée 


M  DE  DINAN , 

de  l'ouest  à  Test  par  la  route  dj 
Laujballe  à  Matignon ,  et  arrosée 
par  un  bras  de  la  rivière  du  Fré- 
mur.  —  On  y  retrouve  des  frag- 
ments de  la  voie  romaine  con- 
duisant de  Gorseul  h  Erquy,  sui- 
vant rof)inlon  commune;  niais 
rien  u  est  moins  certain  que  cette 
direction. 

Le  BOURG  est  situé  dans  une 

plaine  de  10  kll.  de  tour,  an 
centre  de  la  commune  ,  h  4  kll. 
S.-O.  de  Matignon  ,  son  bureau 
de  poste,  à  27  kiU  O.-I^.-O.de 
Dinan,  et  à  42  kil.  E.-N.-E.  de 
Saint'-Brieuc. 

Élymalogle* 

Ce  nom  pourrait  venir  de  ru 
ker,  ronge  ville,  peut-être  à 

cause  de  la  coiîleur  des  briques 
0 1 1  d  es  l  u  i  I  es  (  r  uu  cdilice  pri  ncipal 
de  la  coutrée. 

Honuments* 

'     L'ÉGLISE  et  la  cliapelle  du 
HIIIEL  sont  les  seuls  monii- 
I  ments  de  cette  commune. 
L'Église  compte ,  au  nombre 

de  ses  curés,  l'abbé  du  Coédic, 
ancien  chanoine  de  Saint-Guil- 
laume, puis  desservant  (yHil- 
lion ,  entin  chanoine  de  la  catlié- 
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ilnilcde  Sainl-6rieu€.  C'était  un 
(Vigne  prt'iro,  dont  la  iininioirc 
tenait  du  prcxligo  :  il  savait  par 
cœur  tous  les  oUices  de  Tannée. 

PemlaDl  la  révolution ,  l*abl>é 
du  Coédic  se  réfugia  au-delà  du 
Rbîn ,  et  comme  il  lui  importait 
de  connaître  la  Inn;:^"^  du  pays, 
il  apprit  dirtionnaiic  allcinand 
d*iin  bout  à  l'autre. ... 

Sa  voix  était  forte  et  l>elle;  on 
l'admirait  surtout  lorsqu'il  en- 
tonnait le  km  dies  du  temps 
pascal. 

Mais  il  avait  une  manie  étran- 
ge, et  qui  aurait  fort  eudiarrassé 
tout  autre  mémoire  que  la  sien- 
ne :  il  avait  réimi  chez  lui  305 
bâtons*  tous  différentsd'aspect^ 
tous  porteurs  d'un  nom  parti- 
culier, et  tous  servant  à  leur 

jour. 

On  raconte  que  sur  la  fin  de 
sa  vie,  a>aat  i'idéa  de  se  faire 
chartreux,  il  rassembla  an  jour 
les  vieillards  de  la  paroisse  et 
leur  distribua  tous  ses  bâtons , 
ce  que  l'on  n-f^arda  alors  comme 
sa  conversion  bien  à  mieux. 
Mais  la  mort  le  surprit  avant 
qu*il  eut  rais  à  exécution  ce.  des- 
sein. 

Nulle  créature  n'est  parfaite 
en  ce  monde ,  et  nous  possédons 
tous  une  dose  plus  ou  moins  forte 
«le  vanité.  L'abbé  du  Cocdic ,  lui 
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aussi,  tenait  un  peu  aux  vanités 
de  ce  monde;  aussi,  grande  lut 
sa  perplexité  pendant  cjuelque 
tomps.  A  l'occasion  du  baptême 
du  roi  de  Home,  il  avait  obtenu 
im  brevet  de  chanoine  titulaire 
ixmr  lu  première  vaeance.  Com- 
me il  était  alors  curé  dHillion, 
il  se  rendait  tous  les  soirs  sur  la 
côte,  et  là  prétait  l'oreille  afin 
d'enlcndre  sonner  le  glas  d'un 
membre  du  chapitre.  Knin  il  ob- 
tint son  békm  de  maréchal  ai 
ardemment  désiré,  et  hii-méme 
avoua  avec  naïveté  son  impa- 
tience, ajoutant,  non  sans  gé- 
mir, qu'il  avait  perdu  GOO  fr. 
par  an  à  ce  changement  de  po- 
sition. 

L'abbé  Le  Sage,  son  collègue, 
inséra ,  dans  son  Noël  fameux , 
un  coiq)let  où  cette  plainte  était 
exhalée  par  le  bon  vieillard. 

Vaneiewie  paraiue  de  Ruca 
avait  pour  évéché  Saint-Brieuc , 
pour  subdélégation  Lamballe,  et 

pour  ressort  Jugon.  La  cure 
rapportait  300  livres;  elle  était  à 
la  collation  du  pape  et  de  l'évê- 
que,  chacun  en  leur  mois. 

Ses  maisons  noblesëtaieni:  En 
1470,1e  Bois^erbanlt,  hautejnf- 

tice,qui  appartenait  à  Guillaume 
Codri;  en  1780  celte  terre  était 

32 
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aux  mains  de  M.  do  kergns,qui 
posséd  a  i  t  a  ussi  les  il  au  tes  j  ustices 
du  Bois-Uiou  et  de  la  Touclie- 
Ricliebois.  Le  Caign ,  en  1470  , 
était  h  Alain  Bérat,  sieur  de  la 
Vllle-Héart;  riiéhergemeiit  delà 
Yille-Piron ,  à  Gilles  SiiuoD. 

Le  \*'  mal  i371 ,  Perrot  Si- 
mon, éeoyer,  faisait'partîe  de  la 

montre  d'Olivier  de  Mouni,  à 
Ponlorson. 

Le  6  août  1406^  mattre  André 
Simon  était  témoin  au  testament 
de  la  reine  Anne ,  la  bonne  du- 
chesse, ' 

La  Ville-Hulin ,  en  1470,  ap- 
partenait aux  seigneurs  des 
Amais; 

La  (ialinée,  haute  justice,  ap- 
partenait, en  17d0,  à  M.  Picot  ; 

La  Salle,  moyenne  justice  ,  à 

M.  de  Cuerrande,  à  la  méiue 
époque. 


«<«  , 


DE  SAINT-CAST , 

FM  des  villages 

La  Ville-Nonne,  laCorvais, 
Liart,  la  Ville-Orien,  les  Rots, 
l*lsle  (*),  ia  Vieuville,  la  Garde, 
la  Bouirette,  la*  Cliapelle,  la 
Cour,  6eaulieu,Sainte-Brlgilte, 
etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  et  à 
Test  par  la  Manclie;  à  l'ouest 
par  la  baie  de  la  Fresnaye  ;  au 
sud  par  Matignon. — Sa  popu- 
lation est  de  831  habitants, et  sa 
supcrlicie  de  1 ,4:22  heci.  Ad  ares, 
dont  i,12l  liect,  sous  terres  la- 
bourables, 40  sous  prés  et  pâ- 
turages, 7  sous  bols,  19  sous 
vergers  et  jardins ,  161  sous 


(*)  Le  viUagc  de  ce  noni  est  très-im- 
portnnt  :  il  compte  au  moins  100  mai- 
sons aggloint*r<*cs,  donii;int  une  po- 
pulutiou  d'euviron  350  babitanb.  Do 
iDdiuc  qoe  8«lDt-C.ast .  il  ftet  croeUe* 
ment  i*prouTë  par  )e  choléra  en  ISSlt 
De  ce  poiut  élevé  (rislp  ettbAU  sur 
une  inoiilagQe),oii  découTre  le  bourg 
de  Saint-Cast,  Saint-Jacul,  les  Ébi- 
lien«,  le  fort  la  Lallo  ,  i^ain!  Malo,  cl 
h!  Grand-Tx-,  qui  poitr  iiujonrd'lmi 
\vs  di'pouilles  luorlcUes  Uc  Clwtcau- 
biiaiKll 
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lanctes  et  terres  ioculles.— >Ëlie 
renferme  396  maisons ,  5  mou- 
Uns. — Son  revenu  cadastral  est 

de  iî),3i«  fr.  83  c,  et  son  ro- 
Tenu  vrai  do  .')S,Oii)  IV. ,  soit 
1/3  pour  proporii')!)  outre  ces 
deux  noinl)rcs. — Schiste  micacé, 
gneis  près  le  village  de  Tlsle. 

Le  port  de  Saint -CasI  est  sans 
importance  commerciale  avec 
l'élraiigor.  Ses  opérations  do  ca- 
botap^c  consisteiil  dans  le  trans- 
port du  poisson  irais  et  des  huî- 
tres, dont  la  pécbe  constitue 
à  peu  près  Tunique  occupation 
des  habitants.  On  y  fait  encore 
quelques  chargements  de  grains 
et  de  pierres  [>lates  dites  pierres 
de  Sffinf-f'ast. 

La  route  de  Matignon  au  Guildo 
sert  de  limite  à  la  commune  de 
Saint-Cast  et  k  celle  de  Saint- 
Pôtan,  sur  une  longueur  de 

i,600  mètres. 

Le  bourg  domine  la  grève. 
11  est  situé  k  4  kU.  N.  de  Mati- 
gnon,  son  bureau  de  poste,  à 
33  kiL  N.-O  de  Dinan ,  et  à 
48  kil.  N.-E.  de  Saint-Brieuc. 
—  Ses  maisons  sont  couvertes 
d*elymus  areiiariuM, 

L*£GLISE  est  laide  et  pauvre. 
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Le  seul  objet  curieux  qu*eile 
renferme  est  un  bénitier  suppor- 
lé  par  quatre  cariatides,  et  dont 

le  fond  est  orné  d'une  belle  ro- 
saro.  II  soMd>le  remonter  à  une 
époque  reculée. 

Le  CHATËÂL  de  Saint-Cast 
n'existe  plus.  Moins  d'un  siècle 
a  suffi  pour  le  voir  s*élever  et 
disparaître. 

CM  papalAlrai. 

Jadis  on  avait  pratiqué ,  dans , 
le  tronc  d*un  vieux  chéf>e  placé 
à  l'un  des  coins  du  cimetière, 
une  niche  où  se  trouvait  l'image 
de  la  mère  de  Dieu.  Les  pauvres 
fiiles-mères  que  le  désespoir  et 
la  bonté  décidaient  à  recourir 
au  suicide,  allaient  déposer  leurs 
enfants  sons  cette  sorte  d'autel. 
Les  ori)l)elins  trouvés  là ,  disait- 
on,  avaient  tous  du  bonheur; 
mais  le  choix  de  cette  place  con- 
sacrée était  une  muette  et  solen- 
nelle promesse  de  mourir ,  à  la* 
quelle  aucune  de  ces  malheu- 
reuses mères  que  nos  mœurs 
repoussent  n'avait  jamais  for- 
fait. Aus>i  le  monde  prenait  tou- 
jours sous  sa  protection  la  ftlle 
de  la  pauvre  martyre.  Nous  di- 
sons la  fille,  car  jamais  on 
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n'exposait  de  garçon  sous  le 
grand  chêne  :  ces  derniers  pou- 
vaient se  faire  pâtours  de  Tré- 
guz,  et  leur  avenir  était  assuré  ; 

tout  leur  prospérait.  On  disait 
d'eux  dans  le  pays  : 

Y  8ont  les  pàtours  de  Trégus 
Qa'à  plein  bimc  ODt  les  dcus. 

Balallto  de  «alni-CMl. 

Saint-Gast  est  célèbre  par  la 
défaite  que  les  Français  y  firent 
subir  aux  Anglais  en  1758.  Au- 
cun événement  n'a  produit  en 
Bretagne  un  plus  grand  enthou- 
siasme ,  aucun  n'y  est  plus  con- 
nu, iiius  populaire,  aucun  n*a 
laissé  autant  de  souvenirs,  aucun 
peut-être  n'a  été  raconté  si  son- 
vent  :  Ogée,  Habasque ,  Lecourt 
de  la  Villethassetz,  de  St-Pern- 
Gouellan  surtout,  ont  donné  sur 
cette  affaire  les  détails  les  plus 
étendus.  VannufUre  dirumnaU, 
année  1836,  contient  deux  récits 
sur  ce  même  sujet ,  l'un  du  curé 
de  Saint-Cast,  l'autre  d'un  mili- 
taire. Nous  allons  nous-même 
publier  la  relation  de  TAnglats 
Smolett  ;  mais  notre  plus  grande 
préoccupation  en  cette  circons- 
tance est  de  transmettre  à  la  pos- 
térité les  noms  des  braves  (|ui  se 
sont  io  plus  distingués  dans  cette 


action.  Les  voici  :  Le  marquis 
deCucéet  lecomte  deMontaigu, 
morts  de  leun  blessures  ;  le 
comte  du  Bols  de  la  Motte,  ca- 
pitaine de  vaisseau  ;  le  baron  de 
Pontual  ;  Grou  père  et  fils  ; 
Beau  vais,  mort  de  ses  blessures  ; 
de  Quéien exempt  des gardesdu 
roi  ;  de  la  Blinaye ,  officier  au 
régiment  de  la  reine;  de  la  Bli- 
naye, sous-lieutenant  au  régi- 
ment des  gardes- françaises;  du 
Bois-Geslin,  de  la  Baronnais, 
Baudran  de  Maupertuis,  Bédé 
de  la  Boëtardais  père  et  fils,  de 
Bois- Hardi,  le  chevalier  de  BoiSr 
Huc,  de  la  Bretonriière  (blessé), 
de  Gaslan ,  de  Chateaubriand  , 
de  Gouessin,  Dibart ,  de  la  Ville- 
Tanet,  Ferron  du  Gliêne  ,  de 
Robien,  dela  .Goublais,  de  Lan- 
gegu,  de  Langourla-Langlois , 
de  Sceaux,  de  Troussier  ,  delà 
Ville-Esbrune ,  de  Vauliou  (tué), 
du  Gbamp- Millet,  Loquet  du 
Cbâteau-d'Aey,  Magon  de  la 
Ville*Huebet,  Garlac  de  Sain^ 
Père  (tué),  de  la  Vigne  Saint-  * 
Germain ,  de  la  Villéon  ,  de  la 
Villevalio,  la  Motte  de  Lesnagé,  . 
Nouaiile  de  la  ViUe^ille,  Saint-  ' 
Pern  du  Lattai,  de  la  Mette 
Vi!le-ès- Comte,  chevalier  de 
Prémorvan ,  de  la  Planche ,  des 
Landes-Daniel,  de  la  Barre,  du 
Kocber-Nodé,  Saint-Pcrn-Li- 
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gOHyer»  Ménard,  du  Rocher, 
du  Bois-Bollan ,  Minet  frères  , 

Quétier  fils,  de  rAulm  ,  ancien 
ollicier  de  corsaire,  Dav}  de  Vil- 
lée,  procureur  à  Hennés,  Scott 
de  Martainville  ,  de  Kerguisec, 
de  la  Comillère-Narboone  père 
el  ils ,  des  Tullais-Tranebaut , 
Foufsier,  PéandePonphilly,de 
Launay-Danican, Solder  de  Van- 
couleurs,  de  Mclessc,  de  Vir- 
niont,  de  la  Clioué-Vildé ,  de 
Langlais  ,  de  Kervers ,  de  la 
Gottbiaye,  Riousi- YillaudreB  » 
de  Keresper,  Kerdu  de  Boisge- 
Ui ,     Laeesmone,  de  Lanhtt<» 
ron-Bobet,  de  la  Marre-Colas, 
de  Chanterelle ,  de  I.aiinay- 
Lccorgne ,  Hingant  de  Toidlan  , 
Blaocbard,  médecin  à  Uinan»  el 
Hereouel,  eapilame  d'une  cotn- 
pagnie  de  canonniers  gardes- 
cMes,  aussi  de  DInan. 

BelnUoii  œ  Mmoleti* 

c  Le  iO  septen  bre,  le  général 
nigh  entra  dans  le  village  de 
Matignon.  Là ,  après  quelques 
escarmouches,  les  avant-ganles 
françaises  se  montrèrenl  en  bon 
ordre,  au  nombre  d'environ  deux 
bataillons.  On  leur  tûra  <|tielques 
coups  de  pièces  de  campagne  et 
l'on  $à  aTancer  les  grenadiers. 
Attssitét,  l'eimeiul  disparut.  Le 


général,  continuant  donc  sa  rou- 
te ,  traversa  le  vlUage  et  vint 

camper  en  rase  campagne ,  \ 
environ  trois  ujiHes  de  la  baie  de 
Saint-Casl ,  qu'il  lit  reconnaître, 
aiin  de  s'assurer  si  elle  était 
propre  à  un  réembarquement. 
En  eflétt  on  avait  appris^  d'une 
façon  irrécusable,  que  le  duc 
d'Aiguillon  s'était  avancé  de 
Hrest  jusqu'il  Lamballe,  c'est-à- 
dire  à  six  milles  du  camp  an- 
glais ,  a  la  téle  de  douze  batail- 
lons de  troupes  régulières»  six 
escadrons  et  deux  régiments  de 
milice,  conduisant  huit  mortiers 
et  dix  pièces  de  canon. 

€  La  baie  de  Saint-Cast  était 
prolégéc  par  un  retranchement 
élevé  pour  s'opposer  h  un  débar* 
quemenL  Au  dehors  de  ce  re- 
tranchement, la  baie  est  sillon- 
née en  long  par  de  petites  coK 
lines  de  sable,  (jui  eussent  pu 
uietlre  l'ennemi  à  couvert  el  l'ai- 
der à  nuire  à  nos  troupes  pen- 
dant le  réembar<jpiement.  On 
proposa  donc  au  général  do 
choisir,  pour  cette  opération, 
une  baie  ouverte  qui  était  à  sa 
gauche,  entre  Saiiit-Cast  et  le 
tiuildo.  Cet  avis  fut  repoussé,  et 
la  suite  ne  montre  que  trop 
qndle  aveugle  présomption  avait 
dicté  cette  décision.  Si  les  tiw- 
I)es  eussejit  décampé  sans  bruit,  , 
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pendant  la  nuit ,  il  est  plus  que 
probable  qu'elles  fussent  arrivées 
à  cette  l>aie  avant  que  l'ennemi 
eût  en  connaissance  de  leur  mou- 
vement; et,  dans  ce  cas,  toute 
Tarmée»  forte  d'environ  6,000 
lioinmes,  eût  j)u  se  rembarquer 
sans  la  moindre  précipitalion.  Au 
lieu  d'agir  avec  celle  prudence  , 
on  ût  battre  les  tambours  à  deux 
keures  du  matin ,  comme  si  l*on 
eût  voulu  prévenir  les  Français 
qu'on  se  mettait  en  marche  : 
aussi,  entendit- on  bientôt  le 
même  signai  répété  de  leur  côté. 
Les  troupes  partirent  vers  trois 
heures ,  mais  les  haltes  et  les 
temps  d'arrêt  furent  si  fréquents 
que,  quoi(|ue  la  distance  ù  par- 
courir ne  fût  pas  de  plus  de  trois 
milles,  il  était  neuf  heures  pas- 
sées quand  elles  arrivèrent  à  la 
baiedeSaint-Cast. 

«  Alors  seulement  on  com- 
mença le  rcembarquement;  et  il 
eût  encore  été  terminé  heureu- 
sement si  les  transports  eussent 
été  amenés  jusqu'au  -  rivage ,  et 
s*ils  eussent  pris  les  hommes 
pour  les  conduire  rapidement , 
et  sans  choix ,  à  bord  des  vais- 
seaux  de-  la  Hotte.  Au  lieu  de 
cela,  beaucoup  de  bâtiments 
coururent  des  bordées  loin  de  la 
plage ,  et  les  embarcations  sV 
musèrent  à  conduire  chaque 
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homme  à  bord  des  transports 
dont  ils  faisaient  partie  ,  dispo- 
sition minutieuse  qui  fit  gaspiller 
un  temps  précieux. 

€  Xes  plus  petits  navires  et 
les  bombardières  avaient  été  riip* 
proches  du  rivage  autant  que 
possible,  pour  protéger  rtMiiliar- 
q  nom  ont,  et  un  grand  nombre 
d'ofliciers  de  marine  se  tenaient 
sur  la  baie  pour  diriger  les  équi- 
pages des  embarcations  et  main- 
tenir  le  bon  ordre  dans  le  ser- 
vice. Il  faut  le  reconnaître  ce- 
pendant, malgré  leur  zèle  et  leur 
intervenlion ,  quelques  canots 
furent  employés  à  toute  autre 
chose  qu'à  porter  à  bord  nos 
malheureux  soldats.  El  pourtant, 
si  tous  les  cutters  et  les  petits  bâ- 
timents eussent  été  appliqués  h 
ce  service,  le  désastre  de  celle 
journée  eût  été  probablement 
évité. 

«  Les  troupes  anglaises  avaient 
cscarmouché  pendant  toute  leur 
çiarche,  mais  aucun  corps. en- 
nemi un  peu  considérable  ne  s'é- 
tait encore  montré  quand  rem« 
i)ar(iuement  commença.  Ce  fui 
alors  seulement  que  les  Fran- 
çais s'établirent  sur  une  émi- 
nence  couronnée  par  un  moulin 
à  vent^  et  découvrirent  une  bat- 
terie de  dix  pièces  de  canon  et 
de  huit  mortiers.  Cette  batterie 
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ouvrit  lie  suite  un  Icu  luciirlncr 
sur  les  Croupes  de  U  Uaie  et  sur 
ks  embarcalions  qui  les  trans* 
portaient  à  bord  des  vaisseaux. 

€  Alors  aussi  les  lroii[)fs  fr.iii- 
raises  lomincncèivnl  à  dtscr-ii-  I 
dre  la  coKine  «piVllt-s  av.ii.'nt  ; 
occu|iét\  Protégées,  en  iMirùe  , 
par  line  roule  creuse  qui  8*éten* 
dait  à  leur  gauche ,  leur  dessein 
était  de  gagner  un  bois  où  elles 
eussent  pu  se  former  et  su  dévc- 
lopper  paralloliMik'iit  m  front  de 
rarmé<i  anglaise,  tiirtnes  ons- 
sent  aUa<juée  en  s'alirilanl  der- 
rière  ies  monticules  de  sable.  Le 
fm  des  mortiers  et  des  canons 
qui  partiildes  vaisseaux  anglais 
les  maltraita  beaucoup  pendant 
qu'elles  exécutaient  ce  mouve- 
ment. Le  ravage»'  rausé  par  cette 
artillerie  les  nul  dans  un  grand 
désordre,  et,  |)endan(  nu  mo- 
ment, leur  marclie  devint  hési- 
tante ou  comme  suspendue.  £n* 
fin.rennemi  prit  le  parti  de  con- 
verser sur  sa  gauche ,  en  pro- 
longeaiii  une  colline,  et  de  ga- 
gner un  cla'Uiin  creux,  d'oii  , 
lout-à-coup  y  il  déboucha  et  s'é- 
lança contre  nous. 

€  A  ce  moment,  la  plus  grande 
partie  des  troupes  anglaises 
étaient  embarquées.  Cependant, 
rarrière-garde,  formée  de  tout  le 
corps  de  greuadierâ  et  du  demi- 


I  iV'^ninent  des^gardes,  en  tout 
1 ,500  hommes,  eomman.lés  par 
le  inajoi -général  Durv,  était  en- 
core sur  le  rivage.  Cet  officier^ 
voyant  arriver  les  Franc:iis,  or- 
f  donna  à  so  liomnics  de  se  for- 
;  mer  en  grandes  «livisions,  de  se 
jeter  eu  «leliorsdes  ligues  i|ui  les 
protégeaient,  ei  de  charger  l'en- 
nemi avantqu*il  pût  se  reformer 
dans  la  plaine.  Si  le  major  Dury 
avait  pris  ce  parti  dès  qu*il  lut 
avait  été  conseillé  .  c'est  wlire 
avantqnelcs  Français  ne  fussent 
sorlis  du  clreuiiu  creux  où  ils 
s'étaient  jetés,  peut-être  eût-il 
réussi  à  les  déconcerter  et  à  les 
jeter  dans  rembarras.  Mais,  pen- 
dant qu*on  hésitait,  Tennemi 
avait  eu  le  temps  de  se  déveloj»- 
|)er  sur  un  lionl  lelN  nicnl  lor- 
midahle,  (|n'il  ne  fallait  plus 
songer  à  tenir  téic  à  une  force 
si  supérieure  en  nombre.  Au  lieu 
donc  de  se  mettre  en  ligne  contre 
cette  force  inégale,  la  seule 
chose  quMI  y  eût  \  faire  était  de 
ballrcen  retraite  tout  le  longdi^  la 
haie,  en  st;  dirigeant  vers  nn  ro- 
cher Situé  à  la  gauche  de  l'armée 
anglaise.  Dans  ce  mouvement, 
la  droite  se  fût  trouvée  prot^fée 
par  les  retranchements,  en  même 
temps  que  l'ennemi  n*eût  pu  se 
jeter  sur  le  rivage  n  la  suite  du 
corps  en  retraite ,  saus  s'exposer 
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vu  plein  air  au  fou  dos  vaisseaux 
que,  probablement ,  il  n'eût  pu 
soutenir.  On  ouvrit  également 
ce  Douvei  avis  à  M.  Diiry,  mais 
il  semblait  sous  Ttrapression 
iVwnc  increvable  infaluation  ilo 
son  mérite  militaire  »  et  ii  ne  s\v 
rangea  |>as. 

c  Les  Anglais,  jetés  en  ligne 
dans  un  terrain  accidenté,  enga- 
gèrenl  l'action;  mais,  surtout 
leur  front,  le  feu  était  irrégu- 
lier, de  leur  droite  à  leur  gau- 
che, et  rennemi  riposta.  Mais 
le  courage  halNtuel-et  la  résolu- 
tion de  ce&. braves  gens  semblè- 
rent aussi  leur  faire  défaut  en  ce 
moment  :  ils  se  vovaient  mena- 
cés  d'être  enveloppés  et  taillés 
en  pièces;  de  toutes  |)arts,  les 
ojiiciers  tombaient,  et  la  retraite 
était  coupée  sans  ressource. 
Alors,  leur  courage  les  aban- 
donna; une  panique  les  saisit; 
ils  faiblirent,  plièrent,  et  ren- 
gagement n'avait  pas  duré  cinq 
minutes  quand  ils  s'enfuirent 
dans  le  plus  incioyable  désor- 
dre, serrés  de  près  par  les  enne- 
mis qui ,  It  s  voyant  lâelier  pied, 
se  précipitèrent  sur  eux  à  la 
baïonnette,  et  en  firent  un  bor- 
rible  carnage.  Le  général  Dury , 
dangereusement  blessé,  se  jeta 
à  la  mir,  oii  il  périt,  ainsi  que 
bon  nombre  d'otiiciers  ei  de  sol- 


dats. Uuel(|ucsMins  gagnèrent  à 
la  nage  les  einltarcations  et  les 
petits  bâtiments,  qui  avaient 
onlre  de  leur  pnxliguer  les  se- 
cours ;  mais  le  plus  grand  nom* 
bre  lurent,  ou  massacrés  sur  fa 
baie,  ou  noyés.  Cependant,  un 
petit  corps,  au  lieu  de  se  jeter  à 
la  mer,  gagna  le  rocber  qui 
était  à  la  gauche ,  et  y  tint  bon 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  épuisé  ses 
munitions.  Alors,  il  se  rendit 
discrétion. 

a  Le  feu  des  batteriesque  l'en- 
nemi avait  élevées  sur  la  colline, 
couronnée  par  un  moulin  à  veat, 
fut  surtout  meurtrier.  Mais,  il 
faut  le  dire,  le  massacre  aurait 
été  moins  grand  si  les  soldats 
français  n'eussent  pas  été  exas- 
pérés par  le  tir  de  nos  frégates , 
qui  continua  même  après  lacom- 
plète  déroute  des  Anglais.  Aussi, 
à  peine  le  commodore  eut -il 
bissé  le  signal  de  cesser  le  feu , 
que  les  Français ,  donnant  un 
noble  exemple  de  modération  et 
d'humanité,  accordèrent  immé- 
diatement quartier  aux  vain- 
cus. 

«  Environ  mille  de  nos  meil- 
leurs soldats  périrent  ou  furent 
faits  prisonniers  dans  celte  af- 
faire; mais  cet  avantage  fiitcl)^ 

rement  payé  par  les  troii|»os 
françaises,  que  les  boulets  lan- 
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cés  par  les  fr^^gates  maltraitè- 
rent rriiell  cm  en  t. 

«  La  cIlmikmicc  de  ceux-ci  est 
-  d*aul3i)t  |Hus  reinnrf)nai)le  que, 
durant  leur  expédition  à  terre, 
les  troupes  anglaises  s'étaient 
honteusement  souillées  par  le 
maraudage,  le  pillage ,  l'incen- 
die, et  cent  autres  excès.... 

«  Le  succès  de  l'entreprise 
contre  ClieriK)urg  avait  causé  au 
peuple  anglais  une  joie  vraiment 
puérile»  et  le  gouvernemenf  se 
prêta  à  cette  exaltation  pétu- 
lante,  en  exposant  vingt- une 
pièces  de  canon  françaises  «l.nis 
Hv(le-i*arck ,  d'où  elles  furent 
traînées  triomphalement  à  la 
Tour  de  Londres ,  aux  acclama- 
tions de  la  populace. 

€  La  nouvelle  de  la  déroute  de 
Saint^ast  précipita  les  esprits, 
du  comble  de  l'orgUL'il  et  «le  l'in- 
fatuntion,  dans  un  abîme  d'hu- 
milité et  (rabattement,  en  même 
.temps  qu'elle  éleva ,  en  sens 
contraire,  lesesprits  français...» 

On  a  déposé  au  musée  de  St- 
Brieuc  des  projectiles  lancé>  par 
les  Anglais,  et  spécialement  la 
bombe  f|ui  resta  suspendue  à 
réglise  de  SainirCast. 

L'ancienne  paroisne  de  Saint- 
Cast  avait  pour  évècbé  Saint-  | 


Brieuc,  pour  subdélégalion  Lam- 
balle,  rlpdiir  ressort  Jugon.  M. 
de  Valeriliiiois  en  était  le  sei- 
gneur au  moment  de  la  révolu- 
tion. La  cure  était  à  Talterna- 
tive;  elle  rapportait  400  livres. 

Les  maisons  nobles  de  ce  ter- 
ritoire étaient  :  Le  chîUeau  de 

Beaucorps.  Geoffroi  de  Beau- 
corps,  un  des  héros  bretons  qui 
triomphèrent  h  la  bataille  des 
Trente  (  4351),  appartenait  à  la 

fanjille  de  ce  non). 

Le  cliàleau  de  la  Garde  était, 
au  seizième  siècle,  propriété  de 
la  famille  de  Tréal  :  elle  compte 

parmi  ses  memhrés  un  cvôqiie 

de  Rennes,  qui  devint  chancelier 
de  lîrelatrnc. 

Le  Bois-Bérard,  en  1520,  ap- 
partenait à  Marguerite  Bérard  ; 
Beaulieu ,  h  Jean  de  la  Ville- 

Hcruioise;  Buzanlel,  à  du  Bois- 
iiallior;  Pcnguen  ,  à  Launay- 
Gouyon  ;  Iluchegault ,  à  MaLhu- 
rin  de  Bréhand  ;  le  Cliamp-Gé- 
rault,  à  Catherine  de  la  Lande. 
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DE  S^-DENOUAL, 

Fûunéâ  des  villages 

Le  Pont  -  Bcsnard  ,  Pibar  , 
Beaus^our,  le  Biguon,  le  Bas- 
Boulay,  la  Paquerie»  Langer- 
baud  (*)»  la  Giiyoniarals,  la 

Touche-à-Loup ,  etc. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Plurien  ;  à  l'est  par  la  Bouillie  ; 
à  l'ouest  par  Pléneuf.  —  Sa  po- 
pulation est  (le  i,558  habitants, 
et  sa  superficie  de  GGO  hectares 
69  ares ,  dont  470  hectares  sous 
terres  labourables,  54  sous  prés 
et  pâturages»  129  sous  bois,  12 
sous  vergers  et  jardins,  438 
sous  landes  et  terres  incultes. 
—  Elle  renferme  132  maisons, 
2  moulins.  —  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  6,409  fr.  82  c,  et 
son  revenu  vrai  de  19,229  fr. , 
soit  4;3  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres. 

Le  bois  de  Saint-Denoual  est 
à  Tangle  sud-est  de  la  commune, 
que  traverse  la  route  de  Lam- 
balle  à  Ploubalay. 


(•)  yirv.  son  nom  de  sailli  Gci'Uaud, 
kSiiqfid  d'É vieux. 


Le  bourg  est  situé  à  12  kil. 
0.  de  Matignon  ,  son  bureau  de 
poste,  à  32  kil.  O.-N.O.  de  Di- 
nan ,  et  à  38  kil.  Ë.  de  Saint* 
Brieuc.  Il  est  eheMieu  de  per- 
ception'et  résidence  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  pied. 


L'ÉGLISE  a  eu  pour  premier 
patron  saint  Dénouai,  Rigual, 
Riwal  ou  Convcl ,  fondateur  de 
la  ville  de  Saint-Brieuc  et  des 
communes  de  Pianguenoual  et 
Hilllon  (V.  tom.  I«r  de  cet  ou- 
vrage). 

Annales» 

La  terre  et  seigneurie  de  St- 
Denoual  avait  titre  de  vicomté; 
elle  appartenait  dès  la  plus  faauU» 
antiquité  à  la  famille  de  ee  nom. 

En  1167,  Geoffroi  Rouxel  de 
Saint-Denoual  donna  un  champ 
à  Saint-Aubin-des-Bois,  du  con- 
, ,  sentement  de  son  frère  Guil- 
laume. 

En  1343,  Philippot  de  Saint- 
Denoual,  cité  à  la  barre  de  Fran- 
ce, fut  renvoyé,  avec  ses  com- 
plices ;  à  la  justice  de  Bretagne. 
11  avait  mérité  la  vengeance  des 
lois.  Attaquant ,  à  main  armée 
et  à  la  tétc  d*un  attroupement» 
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le  manoir  de  Uolaml  d'Hyndrée, 
il  en  avait  brisé  les  portes,  aUaUu 
lesdépeodaDGes,  ïAmté  mortel* 
UmeDt  les  cinq  fils  du  sieur 
d*Hyiidrée  et  leurs  sœurs ,  puis 
commis  autres  crimes  et  délits , 
que  la  clironique  appelle  mak- 
Jicia, 

Le  2  février  1417 ,  Jean ,  duc 
de  Bretagne  «  éUnt  à  St-Brieue, 
usa  de  son  autorité  suprême 
pour  remédier  à  un  autre  désor- 

dre.  Tij»liaine  Du  (juesciin,dame 
de  Sairit-Ueiiûual,  avait  engagé, 
pour  uu  emprunt  de  li,ii)0  liv., 
toute  la  terre  de  Saint«l>eooual 
au  s^eur  de  la  Uunaudaye  » 
qui  en  aurait  recueilli  les  fruits 
et  revenus  pendant  dix  ans,  au 
détriment  de  I*ierre  de  Sainl- 
Denoual,  mineur.  Voici  les  corj- 
skiérants  du  prince  et  ses  or- 
dres :  c  Nous  qui  ne  voudrions 
c  le  domage  ne  destruction  de 
c  nos  sujets;  et,  par  espeçial , 
«  des  mineurs,  qui  sont  en  no- 
c  tre  garde;  ains,  commandons 
€  à  chacun  de  vous ,  si  métier 
€  est,  que  vous  vous  transpor- 
c  tîez  pardevers  ceux  à  qui  il 
c  appartient  payer  les  dettes  de 
€  ladite  dame ,  par  quoi  ledit 
€  mineur  en  puisse  être  déchar- 
«  gé  ;  que  les  papiers  et  ensei- 
c  gnemcnts  des  comptes  d*icelle 
tdame  vous  soient  apparus, 


«  pour  voir  les  restants  qui  eu 
c  sont  deuz.  » 

£n  aoberl  de  Montau- 
ban,  et  sa  femme,  Marie  de  St*- 
Dénouai ,  donnent  aveu  des  clio- 
ses  et  héritages  (lu'ils  tiennent 
à  lui  et  hommage  du  duc  de  Bre- 
tagne pour  la  succession  de  feu 
niessire  Olivier  de  Saint -Dé- 
nouai ,  c  frère  de  moy,  dit  ma^ 
dame  de  Montautw,  ei  âtiquel 
je  iuii  héresee.  >  Ces  immeubles 
étaient  le  manoir  et  héberge- 
ment du  Iiois-de-la-IV)(  lie,  avec 
environ  300  journaux  de  bois  et 
les  moulins  du  lieu,  savoir:  un 
à  blé  et  deux  à  draps. 

En  1421,  le  20  juin,  Jean, 
duc  de  Bretagne,  accorde  à  son  . 
écuyer,  Olivier  de  Saint -Dé- 
nouai ,  droit  de  rachat  des  ter- 
res et  seigneuries  que  feu  son 
oncle  Jean  tenait  du  prince.  Le 
motif  de  cette  faveur  est  très- 
honorable  pour  le  digne  écuyer  :  ' 
€  C'est  en  rémunération  et  par* 
lie  de  reconnaissance  des  ser^ 
vices  que  ledit  a  rendus  et  ret\d 
chaque  jour  à  sm  souverain,  » 

Ën  lê67,  Amaury-Charlesde 
la  Hunaudaye  était  vicomte  de 
Saint-Denoual ,  qui  avait  alors 

une  haute  justice. 

Au  commencement  du  quin- 
zième siècle^  les  autres  maisons 
nobles  de  ce  territoire  étaient  : 
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le  Parc-Guéri,  qui  appartenait 
aux  Kivalen.  —  Guillemette  de 
Rivalen  fut  abbesse  de  Notre- 
Dame  de  la  Joie  de  1490  à  1512. 

La  Touche-aU'Louis  appar- 
tenait à  Pierre  de  St-Denoual; 

La  Gourandais,  à  Jean  de 
Guérande  ; 

La  Guyomarais ,  à  Gilles  l'Es-, 
tancliu; 

Le  Bignon,.à  André  Mau- 
petit. 

En  1792,  Tuflin,  marquis  de 
la  Rouarie,  gentilliomine  bre- 
ton ^  qui  était  à  la  tète  d'une 
conspiration  dans  laquelle  il  se 
proposait  d'entraîner  les  nobles 
de  Bretagne ,  vit  investir  son 
château  de  la  Rouarie,  le  31 
mai ,  par  17  cavaliers,  240  gar- 
des nationaux  de  Rennes  ayant 
avec  eux  deux  pièces  de  canon 
et  50  draf^ons,  dirigés  par  un 
membre  du  directoire  du  dépar- 
tement. On  fouilla  le  château,  et 
Ton  découvrit  enfoui  dans  un 
jardin  un  bocal  contenant  le 
plan  de  la  conspiration ,  la  cor- 
respondance avec  les  émigrés , 
etc.  Tulîln  avait  été  prévenu;  il 
parvint  à  s'écliapper.  11  se  cacha 
pendant  quelque  temps  sous  le 
nom  de  Gosselin;  enfin  son  corps 
fut  trouvé  au  village  de  la  Guyo- 
marais ,  en  cette  commune ,  eu 
février  1793.  Sa  mort ,  dont  ou 


n'a  pu  découvrir  l'auteur  (*) , 

semblait  remonter  à  dix-huit 
ou  vingt  jours. 

En  avi'il  1821 ,  il  a  été  trouvé, 
en  Saint-Denoual,  12  à  l,ôOÛ 
médailles  celtiques  renfermées 
dans  un  pot  de.  terre.  Frémîn- 
ville  dit  avoir  vu  cinq  de  ces 
médailles  chez  M.  le  comte  de 
Kergariou,  et  voici  la  descrii>- 
tion  qu*il  éo  donne  : 

<  Toutes  ces- pièces  de  bronze 
et  frappées  au  marteau  sont  à 
peine  arrondies,  légèrement  con- 
caves d'un  côté ,  convexes  de 
Tautre*  Les  ligures  qui  y  sont 
représentées  sont  du  dessin  le 
plus  barbare ,  et  il  faut  souvent 
rœild'un  numismate  exercépour 
y  reconnaître  ce  qu'on  y  a  voulu 
représenter. 

«  Sur  la  première  ,  on  voit 
d'un  côté  une  téte  de  proQl, 
doni  la  bouche  est  très-  enfon- 
cée rœil  énorme  exprimé  par 
un  cercle  avec  un  point  au  mi- 
lieu et  la  chevelure  bouclée  en 
trois  grossi  masses  surmon- 
tée» d'un  rang  de  crochets.  Au 
revers  est  un  cheval  au  galop  > 
dont  les  rênes  sont  flottantes. 


(•)  Quelques-uns  croient  qu'il  f"* 
assassiné  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
pense  qu'il  mourut  de  maladie.  Tuiliii 
(le  la  Rouarie  avait  figuré  dans  la 
guerre  d'AonJriquc ,  comme  colondr 
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Près  du  boni  supérieur  à  gau- 
che OD  voit  la  téte  d*une  es(»ècc 
d'oiseau  dont  l'œil  est  très- 
grand. 

c  La  seconde  a  une  tiHc  dans 
le  m^me  geore ,  mais  hoaucoup 
plus  jeune  et  dent  l'ceil  qui  est 
il  moitié  fermé  est  de  grandeur 
projionionQée.  An  revers  est  un 
cheval  an  galop  dont  un  bras 
grossièrein<iil  exprimé  et  (jiii 
parait  sortir  d'un  nuage,  semble 
tenir  les  rênes.  An-dessus  du 
cbeval  esi  la  moitié  d*un  disque 
avec  un  point  au  milieu  ei  envi- 
ronné d'espèces  de  rayons.  On 
croit  avec  beaucoup  d'apparence 
de  raison ,  (pie  c%'st  une  repré- 
sentation du  soleil. 

c  La  tête  de  la  troisième,  pres- 
que totalement  eiiacée  par  le 
temps,  parait  avoir  eu  beau- 
coup  de  ressemblance  avec  celle 
de  la  première.  Le  revers  mieux 
conservé  nous  moiitie  encore  le 
même  cbeval,  dont  le  bras  d'un 
génie»  si  Ton  permet  celte  ex- 
pression, tient  la  bride.  Sous  le 
ventre  de  ce  cbeval  est  la  figure 
borriblement  mal  faite  d*un  san- 
glier  dont  les  crins  sont  hérissés; 
entre  ses  pattes  est  un  cercle 
avec  un  point  au  milieu. 

c  Sur  le  (piatrième  on  voit 
une  tête  d'un  dessin  encore  plus 
barbare  que  celui  des  précéden- 


tes ,  a}  ant  de  même  la  chevelure 

épaisse  et  bouclée  en  grosses 
masses  ipii  nrrompagni  ni  coiis- 
lammenl  le^  t<"it'S  des  médailles 
celtiques.  Au  revers ,  toujours 
ce  cheval  dont  le  bras  sortant 
d*un  cuage  tient  la  bride.  Sous 
les  pieds  de  ce  quadrupède  on 
remarque  un  disque  avec  un 
point  et  ntral  et  du  !>nrd  din]uel 
parlent  d'un  cùté  tpialre  verges 
obliques  terminées  chacune  par 
une  petite  bande. 

c  On  a  avancé,  mais  sans  pro- 
duire aucune  prélive  à  Tappul , 
que  ce  disque  avec  un  point  au 
milieu  était  incontestablement 
chez  les  Celles  rembléme  du  so- 
leil. Ne  serait-ce  pas  plutôt  la 
figure  d'un  bouclier  et  les  qtia« 
tre  verges  qu'on  voit  ici,  celles 
d*aotant  de  javelots?  Ces  em- 
blèmes militaires  de  concert  avec 
le  cheval  sont  naturels  sur  des 
médaillesappartenant  àdes  chefs 
d'une  nation  belliqueuse. 

«  La  téte  de  la  cinquième  a  un 
w\{  très-grand ,  la  bouche  tou- 
jours enfoncée  et  toujours  la 
même  chevelure.  Sur  le  revers 
est  encore  un  cheval,  mais  ici  il 
a  une  tête  d'oiseau. On  voit  aussi 
au  liant  le  bras  qui  le  dirige,  et 
un  peu  plus  bas  la  tête  d'un  oi- 
seau. Sous  le  ventre  du  cheval 
est  un  sanglier  cpuché.  » 
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Vandewne  paudm  de  Saînt- 
Denoual  dépendait  de  l'évéehé 
de  Saint-Brieuc,  de  la  subdélé- 
gation de  Lamballe  ei  du  res- 
sort de  Jugon.  La  cure  élalt  à 
l'alternative  ;  elle  rapportait  300 
livres.  ' 


DE  S^-POTAN, 

Forméo  les  viUajBS 

Saint-JagueU  la  Tisserie,  la 
Mardreux,  le  Cuildo  (*),  la  Cro- 
handais,  le  Dieudy,  la  Brousse ,  la 
Villemois,  la  Corbinais,  la  Lan- 
de-Chapelle, la  Haugue-Morais, 
les  Froides-Fontaines ,  la  Ville- 
Éven,  la  Saudraie,  laChapelle- 
(aiillaume,  la  Tellière,  la  Gri- 
gnardais,  la  Marée,  la  Croix- 
Micbel-ÂllaiD. 

Etie  est  limitée,  au  nord  par 

PlébouUe,  Matignon;  à  lest  par 
ïrégon,  Créhcn ,  Saint-LornicI; 
au  sud  par  Piuduno  ;  à  l'ouest 
par  Ruca.  —  Sa  population  est 
de  1 J84  habitants,  et  sa  super-^ 


{*)  Ce  Tillagu  osl  sif  tie  partie  en  St- 
Pôtan  cl  pailic  un  Créiicii  (/.  ce 
mot). 


ficie  de  2,844  hectares  78  ares, 
dont  2,217  sous  terres  laboura- 
bles, 153  sous  prés  et  pâtura- 
ges, 76  sous  bois  ,  36  sous  ver- 
gers et  jardins ,  200  sous  landes 
et  terres  incultes.  —  Elle  ren- 
ferme 423  maisons,  8  moulins. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
02,464  fr.  88  c. ,  et  son  revenu 
vrai,  de  97,394  fr. ,  soit  i;3 
pour  proportion  entre  ces  deui 
nombres. — Terrain  granitique. 

La  voie  romaine  qui  allait  de 
Corseul  à  Erquy  passe  dans  la 
partie  sud  de  cette  commune, 
que  traverse  aussi ,  mais  dans 
la  partie  nord,  la  route  de  Lam- 
balle à  Saittt^Malo. 

Le  bourg  est  situé  sur  une 

bauteur,  à  6  kil.  S.  de  Mati- 
gnon ,  son  bureau  de  poste,  à 
28  kil.  N.-O.  de  Dinan,età48 
kil.  N.-Ë.  de  Saint-Brieuc. 

Origine  et  êt^molog le* 

Ce  bourg  doit  son  nom  à  saint 
Pôtan, abbé, qui  était  religieux  à 
Bangor,  sons  saint  Congal,  lors- 
qu*en  585  saint  Colomban ,  son 
collègue,  obtint  d'emmener  avec 
lui  douze  compagnons  pour  prê- 
cher sur  le  continent.  Pôtan  fut 
de  ce  nombre.  Nos  saints  voya- 
geurs débarquèrent  en  Brcta-» 
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gne,  prèsd*Alelh  (St-ServaD). 
Le  zèle  infiitigable  que  déploya 
saint  Pôtan  lui  mérita  le  patro- 
nage <le  la  paroisse  qui  a  pris  et 
ganlé  son  nom.  11  alla  ensuite 
avec  son  supérieur  fonder  trois 
monastères  dans  les  Vosges. 
Après  la  mort  de  saint  Contran, 
leur  protecteur,  en  896,  Brun- 
chaut  les  Ot  repousser  vers  leur 
patrie.  En  passant  i)ar  Orléans, 
saint  Pôtan  |>ria  saint  Coloinban 
de  rendre  la  vue  à  un  Svrien 
depuis  loDgteo)ps  avetigle.  Saint 
Colomtian  se  rendit  àcette  prière, 
et  le  Syrien  fut  gtiéri. 

Les  missionnaires  persécutés 
furent  conduits  h  Nantes  et  em- 
barqués sur  un  navire  qui  de- 
vait les  déposer  au  pays  natal; 
mais  nne  tempête  les  rejeta  sur 
nos  côtes ,  et  ils  rentrèrent  à 
Nantes,  libres  désormais. 

Saint  Pùlan  alla  fond«T  une 
communauté  de  moines  dans  un 
faubourg  de  Coutances.  il  lut  le 
premier  abbé  de  cette  maison,  et 
y  mourut  en  630. 

Une  famille  noble  a  pris  le 
nom  de  Saint-Pôtan ,  une  autre 
celui  de  Poianioul. 


Kn  mi,  le  sénécliai  de  Gu- 
yenne place  sous  la  sauve-garde 


du  roi  d'Angleterre  Jelian  de 
Saint-P6tan ,  clerc  du  duc  de 
Bretagne ,  bailkmt  se»  sceaux  à 

Bordeaux,  défendant  à  toute 
personne  de  lui  méjaire,  à  peine 
de  la  vie. 

En  4341,  le  45  juin  ,  Robert 
deSaintp-Pètan  fut  témoin  i  Pin- 
ventaire  du  trésor  de  Jean ,  duc 
de  Bretagne. 

En  4380,  le  10  avril,  Robin 
de  Saint-Pôtan  ratilia  le  traité 
de  Guérande. 

Le  Prc'Morvan  avait  une  lian- 
te justice  qui  s*exerçait  à  Plu- 
duno.  ^  Jean  Langlois,  sieur 
de  Préfflorvan,  fut  on  des  dix- 
neuf  préposés  à  la  garde  du  cbâ- 
teaii  de  la  Roche-Goyon. 

Perrine  Ourri,  daiiic  du  Ter- 
tre-Baron, ligure  comme  tutrice 
de  son  fils  parmi  les  défenseurs 
du  même  cbâteau. 

La  Fosse  était  une  des  terres 
les  plus  importantes  de  Saint- 
Pôtan. 

£n  1491,  le  roi  de  France 
gratina  de  idi  livres  Jehan  de 
la  Fosse ,  homme  d*armes ,  en 
considération  du  service  gnUl 

lui  avait  rendu,  a  la  (Ivamfi^ 
ture  d'un  certain  nombre  (F en- 
nemis, lesquels  voulaient  pren" 

dre  d'emblée  le  cbAteau  de  lai 
Roclie-Goyon. 
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La  Seigneurie  df  la  Lande 
dépendait  de  ce  territoire. 

En  13^1 ,  Guillaume  de  la 
Lande  fut  un  des  brâves  qui 
s'immortalisèrent  au  combat  des 
Trente. 

En  1390,  .léhan  de  la  Lande 
mourut  glorieusement  à  la  ba- 
taille de  Cartilage  ;  il  fut  ense- 
veli dans  le  triomphe  des  chré- 
tiens. Cette  victoire,  payée  de 
son  sang  et  de  celui  de  plusieurs 
autres  braves ,  procura  la  déli- 
vrance de  tous  les  esclaves  cliré- 
tlens,  deux  mille  écus  d'or  pour 
frais  de  la  guerre  et  plus  de  sé- 
curité pour  le  commerce  sur  la 
Méditerranée. 

En  1392,  Éon  de  la  Lande 
fut  l'un  des  trois  commissaires 
du  connétable  de  Clisson  pour 
Texécution  du  traité  de  Tours. 

En  1410,  Tristan  de  la  Lande 
fut  ambassadeur  du  duc  de  Bre- 
tagne ,  et  grand-niaitre  d'hôtel 
en  14-28. 

En  1415 ,  Guillaume  de  la 
Lande  fut  .un  des  chefs  militai- 
res qui  entrèrent  au  service  de 
la  France.  ' 

Le  Val  était  un  des  domaines 
seigneuriaux  de  Saint-  Pôtan.  De 
1391  àl405,  Guillaume  du  Val 
fut  abbé  de  Beaulieu.  Il  assista 
aux  États  généraux  tenus  à  Van- 
nes en  1390. 
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En  1420,  un  autre  Guillaume 
du  Val  fut  un  des  capitaines  de 
Tarmée  qui  alla  dans  le  Poitou 
réduire  les  partisans  des  Pen- 
thiëvre. 

Le  Val  a  été  la  demeure  de 
prédilection  du  poète  religieux, 
llippolyte  de  la  Morvonnais, 
mort  cette  année  1854,  au  Bas- 
Champ,  village  prèsPleud'iben, 
oii  il  s'était  fait  conduire  pour  y 
rendre  le  dcriucr  soupir.  Voici 
ce  qu'il  écrivit  à  ce  sujet  : 

Oh  I  que  je  voie  encore  au  boi d  du 

joli  lleuvc. 

Le  'Village  où  mourut  ma  mère,  sini- 

.   pic  Tcuve, 
Ao  m«i8  des  fleon  el  da  soleU  ; 
Et  set  longt  peupliers,  el,  pj[ès  de  la 

Les  pigDons  du  hameau  Jannis  par  In 

lumière 

Ou  couchant  Uaipide  et  fenoeU. 

IfoD  Dieu,  mon  doux  Sei^nour,  avant 

qu'cUc  succombe , 
Kamène  la  plaiutive  cl  Adèle  colombe 

Au  simple  toit  de  ses  nïruT, 
Sous  le  jasmin  du  seuil!  O  père  qui 

pardonne.*, 

Donne-moi  lout  cela  ;  mais,  SeieUcur, 

tu  me  donnes 
Uii  bien  encore  plus  prtScfeux. 
Tu  ranimes  la  foi  dans  mon  ame  ap- 
pauvrie: 


h' Ile-Aval,  autre  terre  noble, 
passa  de  la  maison  de  Matignon 
dans  celle  de  Hersart,  par  le  ma- 
riage d'un  iiieuibre  de  celle  dor- 
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mère  famille  avec  une  deiuol- 
ielle  (le  Goyon.  Cette  terre,  ainsi 
que  k  VaU'CouroHue ,  dans  la 
même  paroisse,  a  été  vendue,  en 
1183 ,  par  le  marqnts  de  la  Fa- 
yette, &  qui  ces  deuic  terres  ap-  | 
partenaient  alors.  L'Ile -Aval 
avait  uuc  iiaulejusticô. 

Les  autres  terres  nobles  de  ce 
terriloire  étaient,  dès  1500:  Vaw 
MUrnul,  haute  justice ,  à  M. 
Goyon  de  Beaucorps  en  1780; 

Le  Dieudy,  en  1500,  à  Ju- 
lien Boiiand ,  sieur  de  la  Gri- 
guardière; 

Le  ciiâteau  de  GalUuée«  à  Ma- 
thurin  de  Bréhant; 

Guilloir,  à  Cbarles  Corhal; 

Launay-Gouyon,  à  Gouyon-> 
Gouyon  ; 

L(rHaut-Bart,  a  Charles  Du 
Val; 

KerouaiiM,  à  la  famille  de 
Matignon  ; 

La  Cremeraye,  à  Bertrand 
Bouan; 

Vau-BaiieuzoD  ,  à  Jean  Des 
Nos; 

La  Grignardaye,  à  Bertrand 
de  la  Bouexière; 

Les  Roclies,  à  Jean  le  Fest , 
sieur  de  Guébriand; 

Le  Vau-ioyeux,'à  François 
de  Saint-Guédas; 

La  Ville-Gicquel,  à  Jean  Her- 
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sai  t ,  seigneur  du  Vau-Couron- 

né; 

Habcl ,  à  François  llabel  ; 
Le  Cbarrie ,  à  François  Des 
Nos; 

La  Toucbe-Habel ,  à  Julien 

Uabel; 

La  Pajollais ,  ^  François  Ma- 
deuc,  sitiir  du  Vaimiadeuc; 

Les  Landes^Blanches,  à  Gu* 
yon  du  Val; 

La  Vill^ÉTen,  à  Jean  de  la 
Lande; 

La  Couyère,  à  veuve  Jean 
Guitton; 

Honne-Vie ,  à  Pierre  Gouyon  ; 

Le  Clieané,  à  Geofroi  de  St- 
Mellet. 

V ancienne  pamisse  de  Saint* 
Pôlan  dépendait  de  l'évéclié  de 
Saint-Brieue,  de  la  subdéléga- 
tion de  Lambaile  et  du  ressort 
de  Jugon.  La  cure  était  à  Tal- 
temative  et  donnait  un  revenu 
de  200  livres.  —  Le  Fouillé  de 
Tours  désigne  cette  ancienne 
paroisse  sous  le  noui  de  Saint- 
Pestan. 

En  1848,  on  a  trouvé  dans  le 

champ  de  Saint-Cast ,  près  de  la 
grande  route  de  Matignon  au 
Guildo,  dix-huit  masses  de  fer 

34' 
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avant  la  forme  d'un  luscau  à 
quatre  arêtes,  pesant  chacune 
neuf  kilogrammes. 

En  4850,  MM.  La  Morvon- 
nais  et  Cunat  ont  été  chargés  de 
visiter  dans  la  vallée  de  Quatre- 
vaux,  à  Textrème  liniite  orien- 
tale de  Saint-Pôtan  ,  les  restes 
d'une  construction  antique^  pré- 
sentant dans  l'état  actuei  des 
fouilles,  des  galeries,  des  eouirs, 
plates-formes,  escaliers ,  et ,  au 
milieu  de  tout  cela ,  des  fers  de 
flèche  et  de  lance ,  une  médaille 
armoricaine,  etc. 

Quelle  fut  la  destination  de  ce 
monunient?  —  Nul  ne  lésait; 
mais  tout  le  monde  prétend  le 
savoir.  C'était  un  temple  élevé 
à  Proserpine,  dit  l'un.  Non ,  dit 
un  second ,  c'était  un  établisse- 


ment de  bains  à  l'usage  des  Ro- 
mains. Eh  quoi!  dit  un  troisiè- 
me, vous  ne  reconnaissez  pas  là 
une  grotte  consacrée  aux  muses  ? 
Allons  dencf  réplique  un  qua- 
trième, bien  sûr  de  son  fait  celte 
fois,  c'était  la  iiiaisou  de  plai- 
sance d'un  préfet  des  provinces  î 
Pressé  un  peu,  ce  quatrième  sa- 
vant nous  apprendrait  jusqu'au 
nom  même  de  ce  préfet;  mais 
nous  croyons  en  avoir  dit  assez 
sur  ce  sujet. 

On  a  trouvé  encore  ,  en  fai- 
sant des  fouilles  à  la  Haute-Ma- 
rais ,  une  statue  tenant  à  la  main 
un  couteau  à  sacrifices,  ce  qui  a 
fait  penser  qu'elle  représentait 
un  Druide,  ou  bien  uo  sacrifica- 
teur romain. 
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n  ciD;:efid  les  coissoses  de  Plascoet.  Boorseul,  Carsdal*  Crshen.  Laodâiii. 


LûLjiiii^n.  Pkcdi-BâLs::^ .  Plrven.  P!jd';riO.  GxnleDic.  Sdini-Lormel.  — 
çaiâUQ  est  di  bihlants,  et  sa  saperii:i5  de  \1M  be:l.  17  aies.  — 
bm  3.311  maisnis.  —  Ses  reTenE  vrai  est  de  71^391  franci 


Il  rea- 


DE  PLANCOET, 


Fcns3e  des  '.^Is^es 


F.  Cadre,  Ueau- 
^éjoar  ,  Naza  - 
rcth,  la  Corbi- 
.  ^  la  Porte- 

!ii-Clos,  etc. 


Elle  est  liinii^V,  au  nord  par 
Saint-Lonncl  ;  à  fosl  par  Lan- 
guenan;  an  sml  par  Bourseul, 
Corseul;  à  l'ouest  par  Landebia. 
—  Sa  population  est  de  1,915 
èabitants ,  et  sa  superBcie  de 
i,093  heclares  93  arcs.  —  EUe 


reoferme  398  maisons.  —  Son 
revenu  cadastral  est  de  29,704  f . 
S2  e. ,  et  son  revenu  vrai  de 

118,817  fr. ,  soit  i/4  pour  |)ro- 
poriioii  cil  Ire  ces  deux  nombres, 
— -  Terraiu  cristallisé. 

PLANCOET  est  à  18  kil.  N.- 
0.  deDinan,àr>0  kil.  E. de St- 
Brieuc ,  et  à  69B  kil.  de  Paris. 
—  Cure  de  2*  classe,  chef-lieu 
de  perception ,  justice  de  paix , 
bureau  d'enregistrement ,  re- 
celte (les  douanes ,  bureau  de 
poste  aux  lettres,  brigade  de 
gendarmerie  k  cheval ,  deux  no- 
taires, un  huissier,  trois  écoles 
primaires;  l'une  d'elles  possède 
un  pensionnat  nombreux;  elle 
est  tenue  par  des  religieuses  tri* 
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nitaires,  dont  le  premier  aumô- 
Bier,  l'abbé  Samson ,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  de  piété. 

Cette  petite  ville  a  d'assez  jo- 
lies maisons  et  une  place  pavée. 
Elle  est  bâtie  dans  une  situation 
agréable,  sur  le  penchant  d'une 
colline  au  pied  de  laquelle  coule 
FArgueiiOD.  Avant  1841,  elle  ne 
se  composait ,  à  proprement  pai^ 
1er,  que  d'une  seule  longue  rue 
comprise  tout  entière  dans  la 
route  de  Lambalie  à  Dinard. 
C'est  ce  qu*on  appelle  Tancien 
Plancoêt.  La  partie  réunie  en 
184 1 ,  a{)rès  une  opposition  assez 
vive  de  la  part  des  communes 
dépouillées,  se  compose  du  ter- 
ritoire de  Saint-Lormel,  jadis  en 
Pluduno,  et  de  la  section  de  Na- 
zareth, qui  appartenait  à  Cor- 
seul.  Cette  dernière  commune  a 
fourni  à  la  ville  de  Plaiicoet  la 
rue  de  V Abbaye,  ainsi  nommée 
sans  doute  parce  qu'à  l'une  des 
extrémités  de  cette  rue  se  trou- 
vait autrefois  une  communauté 
de  Dominicains  (  V,  au  mot  ofi- 
nales). 

Cette  rue  de  l'Abbaye  est  si- 
tuée sur  la  rive  opposée  de  l'Ar- 
guenon,  qui  sépare  ainsi  la  ville 
en  deux  parties  et  coule  ensuite 

à  travers  de  belles  et  riches  prai- 
ries. L'Arguenon  est  navigable 
de  Plancoët  au  Cuildo;  mais  si, 


chose  facile,  on  canalisait  cette 
rivière  jusqu'à  Jugon  ,  on  ren- 
drait à  l'agriculture  de  ce  pays  | 
un  service  immense. 

'  JÊSymolovie* 

•  * 

Plancoêt  est  une  corruption 

de  pie  an  eoët,  qui  signifie  pa- 
roisse du  Bois,  appellation  par- 
faitement justifiée  ;  car  ce  terri- 
toire est  couvert  d'arbres,  de 
toute  espèce ,  et  notamment  de  i 
fruitiers. 

♦ 

Depuis  l'annexion  de  1841', 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
Plancoêt  a  deux  église»:  Saint- 
Sauveur  et  Nazareth ,  puis  les  j 
chapelles  domestiques  de  Saiot* 
Carme! ,  de  l'Argentaie  et  de  la 
Madeleine. 

SAINT-SAUVEDR  est  placé 
sous  l'invocation  du  Rédemp* 

teur  du  monde.  Cette  église,  au- 
jourd'hui curiale ,  est  fort  jolie, 
spacieuse ,  avec  bas-côtés  mo-  \ 
demes,  adaptés  avec  intelligence 
et  goût  à  rédifice  primitif.  £lie 
renferme  un  bénitier  rond,  très- 
massif,  orné  de  cariatides  pres- 
que effacées  par  le  temps.    .  j 
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NAZARETH  ,  dcd ice  à  la 
Vierge ,  n'est  que  succursale. 
CVtait ,  avaut  ïm  révolution  ,  la 
duipelle  d*uDe  commttBauté  de 
DomiDîcains  (V.  AnnaUt).  On 
a  placé  derrière  le  mattre-autel 
une  petite  statue  de  la  Vierge, 
trouvée  en  M)'2\  dans  une  fon- 
iaine  depuis  longtemps  coiublée, 
que  les  Teoiplters,  dit -on, 
avaient  sormontée  d*une  croix. 
Câle  statuette  est  en  pierre 
grossièrement  taillée;  nais  elle 
est  eu  grande  vénération  dans 
le  pays,  et  cliarjuc  année  elle 
attire  un  nombre  con&idéraUe 
de  pèierins. 

La  me  de  l'Abbaye  avait  au- 
trefois  ane  chapelle,  sous  le  nom 
de  ^prieuré  de  Saint-Maur ,  qui 
dé|)endait  de  l'alihaye  de  Saint- 
Jacut;  et  jusquVii  iHOtî,  épo- 
que oii  elle  lut  détruite,  une  au- 
tre chapelle,  désignée  sous  le 
nom  d'église  de  la  Madeleine , 
subsista  à  l'est  du  cimetière  ac- 
tuel. 

Le  château  de  l'AllGENTAlE 
n'est  plus  cet  antique  manoir 
aux  murailles  sombres ,  dont  le 
châtèlain  avait  le  droit  de  barrer 
la  rivière  avec  une  chaîne  de  fer 
aux  bateliers  qui,  en  passant, 
n*auraient  pas  crié  à  liaiitr  cl  in- 
telligible voix,  comme  témoi- 


gnage de  respect  et  connue  ac- 
coniplisseiucnt  d'un  droit  sei- 
gueurial  : 

•  Salut  «1  Joie  à  IL  tfe  l' AiftoUic^  « 

C'est  une  construction  mo- 
derne et  splendide ,  élevée  en 
4840  par  M.  Hiotist  de  l'Argen- 
taie,  un  des  honiMies  éuiinents 
des  ('ntes-du-Nord,  qui  i'linhite. 

La  famille  de  rArgentaieélait 
très-ancienne. 
En  1294 ,  Roland  de  l'Ar- 

gentaie,  dans  la  bail  lie  de  Pen- 
tbièvre,  devait  un  chevalier  et 
demi  a  l'ost  (armée)  du  duc  de 
liretagne. 

£n  1319,  Pierre  de  TArgen- 
taie  s'associa  avec  Charles  de 
Dinan ,  sieur  de  Montafilant , 

Pierre  de  Tonrneinine  ,  sire  de 
la  Hmiaiitlaie,  et  une  foule  de 
chevaliers  et  écuyers  bretons  , 
pour  cm  pce  fier  l'invasim  de  ia 
liretagne  et  prendre  la  défeme 
du  duché  conire  timtei  lesper-- 
s<mn«$  gui  vaudraient  la  sai^ 
sine  et  possession  dudit  duché, 
excepté  a  (/ui  cl/e  doit  appar^ 
tenir  de  droit  et  de  ligne  di^ 
verte. 

Le  S8  avril  4381  ,  Pierre  de 
t*Afgentaie  ratila,  à  Lamballe» 
le  traité  de  Guérande,  et  figura , 

à  Térouane,  à  la  montre  de  Jean 
de  Tourneniinc  pour  les  guer- 
res de  Picardie  ei  de  Flandre. 
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En  1466 ,  la  capitainerie  de 
Hennebont  fut  donnée  à  un  sieur 
de  i'ArgcDtaie. 

l£$  autres  maisons  nobles  de 
la  paroisse  étaient  :  Plancoét, 
haute  justice;  la.  Ville -Menue, 

tiautc  justice  qui  s'exerçait  à 
Plancoct  et  IMuduno;  Caritjuct, 
moyenne  justice,  à  madame  de 
Montbourcher  en  1780  ;  la  Lan- 
de-Gruel ,  moyenne  justice ,  à 
M.  Lézard  de  la  Lézardière;  le 
Plessis-Bouexière,  moyenne  jus- 
tice, à  M.  de  Varennes;  le  Trait, 
moyenne  justice ,  à  M.  Taliiouet 
de  Bon-Amour;  la  Ville-Varet , 
moyenne  justice,  à  M.  Tran- 
chant de  rEvinair;  le  Vau-Jo- 
yeux,  moyenne  justice  ,  h  M. 
Bouen  de  la  Ville-Douquai;  le 
Vau-Madeuc ,  moyenne  justice , 
à  M.  Minet/ 

Annale** 

En  1223,  Roland  de  Dinan  , 
chevalier,  seigneur  de  Moniali- 
lant,  donne  à  l'abbaye  de  Saint- 
Sulpice,  de  Rennes-,  une  mine 
de  froment  de  rente  annuelle  et 
perpétuelle  h  prendre  sur  les 
moulins  de  Plancoët. 
"  En  1264,  Geoirroi  de  Toiir- 
ncmine  lait  insérer  la  clause  sui- 


vante dans  son  testament  :  «  Je 
€  veux  que  de  mes  biens  et  rc- 
c  venus  soient  récompensés  les 
c  paroissiens  de  Plancoët ,  de 

<r  leurs  maisons  qui  furent  per- 
ce dues,  et  autres  choses  brû- 
«  léesen  la  guerrede  leur  ville.» 

En  1339  ,  le  connétable  de 
Clisson ,  ne  croyant  pas  sa  con- 
science engagée  à  tenir  les  pro- 
messes qui  lui  avaient  été  arra- 
chées dans  les  fers,  au  château 
derUermine,  refusa  de  rendre 
les  places  qu'il  tenait.  Résolu  de 
résibter ,  il  fit  fortifier  Plancoët, 
et  y  mit  une  bonne  garnison. 
Mais  le  duc  de  Bretagne  marcha 
contre  cette  ville ,  assiégea  le 
château,  l'emporta  d'assaut  et  le 
fit  raser  complètement.  Les  rui- 
nes de  cet  ancien  château  ont 
disparu  ;'  mais  elles  se  voyaient 
encore  vers  le  milieu  du  dix- 
huitième  siècle. 

En  1641  (47-suivant  nous), 
le  27  novembre,  fut  fondée  dans 
la  rue  de  F  Abbaye,  sous  le  nom 
de  Nazareth ,  une  communauté 
de  Dominicains,  d'autres  disent 
de  Jacobins,  qui  subsista  jus- 
qu'à la  révolution  de  1789. — 
S'il  faut  en  croire  les  continua- 
teurs d*Ogée,  cette  communauté 
de  Dominicains  aurait  été  f(Aidéa 
par  dame  Pélagie  des  Rieux  , 
i  marquise  d'Asscrac ,  à  la  famille 


Digitized  by  Google 


PLANœET. 


271 


lie  laquelle  appartenait  a  luis  la 
seigneurie  tle  Plaococt  ;  mais 
d^autres  écrivains  ne  partagent 
pas  cette  opinion ,  et  font  bon- 
neur  de  cette  fondation  à  Cathe- 
rine de  Rosmadec ,  liaronne  de 
la  Ilunaiidayo,  (jui  y  aiirailrl;i- 
bli  «les  Dominiraiiis  lires  la 
luaison  de  iiiuau.  Ouoi  qu'il  en 
soît ,  nous  voyons  antre  part  que 
le  vénérable  Jean  Noian  a  pro* 
curé  ta  fondation  de  la  maison 
de  Planeoëten  1647, sans  doute 
p.'îr  ses  exhortalioiis  cl  sos  con- 
seils. Jean  Nolan  na(piil<lans  la 
viUe  de  Guitala;  il  étudia  en  Es- 
pagne 9  devint  une  des  lumières 
deJ*époque,  et  fut  professeur  en 
philosophie  et  en  théologie ,  no- 
tamment à  Rennes  ;  d'abord 
lecteur,  puis  docteur  à  I.ouvain. 
A  son  retour  (rirlaiide,  où  l'a- 
vait envoyé  son  général,  pour 
affaires  ditticiies,  il  reprit  ses 
cours  à  Rennes,  qu'il  quitta  de 
nouveau  pour  aller  assister  au 
chapitre  de  Gènes ,  après  quoi  H 
revint  eii<  ore  ronlinuer  ses  le- 
çon>    d'Iiisloirc  ecclesiasliciue 
dans  la  capitale  de  la  Bretagne. 
Au  chapitre  tenu  à  Home»  en 
1644,  il  fut  nommé  premier  dé* 
llniteur'de  Bretagne.  Turcus, 
nouveau  général ,  le  lit  couiniis- 
sairc  en  Calalire.  Après  celle 
mission,  il  reparutcu Urciague,  I 


procura  comme  nous  l'avons  dii 
la  fondation  de  la  maison  de 
Hancoet,  et  reprit  son  ensei- 
gnement à  Rennes.  En  4650,  it 
fut  conseiller  de  Tordre  à  Rome 
et  premier  professeur  à  la  Mi- 
nerve. Emprisonné  par  l'Inqui- 
sition, fï  cause  do  son  zèle  à 
l'occasion  des  cin(|  propositions 
du  Jansénisme, il  lut  trouvé  irré- 
préhensible. Alexandre  VU  le 
rendit  ï  la  liberté  et  le  fit  défini- 
teur  d'Irlande.  Les  traités  qu'il 
composa  à  Kou)e  sur  son  ordre 
lurent  conservés  aux  archives  du 
généralat.  Enhu  il  reprit  le  che- 
min de  TArmorique  ,  mais  il 
était  alors  épuisé  par  l'âge,  le 
travail  et  les  épreuves.  A  Nan- 
tes ,  le  vicaire-général  de  Tordre 
et  tous  ses  confrères  le  reçurent 
avec  les  marques  de  la  plus 
grande  déférence.  Il  fut  aussitôt 
nommé  prieur  de  Plancoct ,  et 
peu  de  temps  après  fut  atteint  de 
la  maladie  dont  il  est  mort  (i9 
mars  4662). 

En  Hii'J,  un  arrêt  du  parle- 
ment ordonne  rétahlissenient  k 
Mancoët  des  frères  |)réclieursde 
la  congrégation  de  Bretagne, 
malffré  les  iuUntantsde  celle  lo* 
ealiié. 

Sous  la  première  République 
cl  pendant  les  Ccnt-Jours,  let> 
chouans  s'emparèrent  de  la  pc* 


r 
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titô  ville  de  Piancoëtet  l'occupè- 
rent. 

En  i833 ,  le  conseil  général 

accorda  42,00ofr.  pour  travaux 
à  taire  au  port  de  Piaucoét. 

Verire  de  Vranarer* 

On  désigne  sous  cenomvne 

éminence  surmontée  depuis  des 
siècles  d'un  moulin  à  vent  qui 
s*élève de  86 mètres  16  cent,  au- 
dessus  du  quai  de  Plancoët.  C'é- 
tait sur  ce  tertre^élevé  que  s'exé- 
cutaient, avant  la  révolution  de 
1789 ,  les  arrêts  de  la  haute 
justice  de  celte  vilie.  Une  poten- 
ce, solidement  fixée  en  terre  à 
environ  100  mètres  au  nord  du 
moulin  y  demeurait  là  en  perma- 
nence, montrant  aux  passans  ses 
deux  longs  bras  toujours  prêts  à 
fonctionner.  Aujourd'hui  que 
celte  hideuse  machine  a  dispa- 
ru, <m  aime  h  aller  s'asseoir  au 
sommet  du  Tertre  de  Brandfer, 
et  à  promener  ses  regards  tantôt 
sur  l  Océan ,  tantôt  sur  les  mon- 
tagnes de  l'interminable  Menez. 
N'est-ce  pas  là  d'ailleurs  que  ve- 
nait rêver  Châteaubriand  lorsque 
ses  vacances  le  rammiaîent  chez 
ses  vieilles  tantes  de  Plancoët  ! 
On  voit  ,  dans  ses  Mémoires 
d'outre-tombe,  qu'il  se  complait 
à  parler  sans  cesse  de  cette  pe- 


tite ville,  dont  les  beaux  sites  \ 
ont  contribué  peut-être  à  déve-  ; 
lopper  sa  puissante  imagmatlOQ. 

lia  Couar«le« 

Le  lieu  ainsi  nommé  est  dis-  I 
tantd*un  kilomètre  envhron  de  ; 
Plancoët,  sur  la  route  de  Saint- 

Malo.  Là  vraisemblablement  il 
exista  une  ancienne  station  ro- 
maine, et  de  l'appellation  gwar-  j 
de,  qui  était  commune  à  toutes  • 
ces  stations ,  on  aura  fait  couar- 
de. De  nos  jours,  pour  donner  à 
ce  dernier  mot  une  signilication, 
voici  ce  que  l'on  a  imaginé  :  en 
1758 ,  quelques  jours  avant  l'af-  j 
faire  de  Saint-Gast,  les  Anglais 
ayant  dirigé  sur  Plancoët  une  : 
centaine  d'éclaireurs,  ceui-ci  1 
s'avancèrent  jusqu'à  l'endroit  ; 
qui  nous  occupe  ;  mais  ayant 
aperçu  quelques  gardes-côtes,  > 
ils  les  prirént  pour  une  avant- 
garde  de  Tannée  française  et  ; 
s'enfuirent  en  toute  hâte.  Les 
gardes- côtes  les  poursuivirent  j 
aux  cris  de  couards ,  coucirds  !  \ 
Delà,  prétend-on,  le  nom  de 
couarde,  \ 

Le  port  de  Plancoët  est  ;icces-  î 
sible,  pendant  les  marées  des  ; 


Digitized  by  GoDgle 


CANTON  DR  PLANCOET. 


éqiiinoxes ,  à  des  navires  do  60 
et  même  de  70  tonneaux  ;  mais 
ceitx  qui  le  fréquentent  liahi- 
tiiellemcnt  sont  d'un  lonnnge 
Incn  moins  élevé  et  qui  ne 
dépasse  guère  iO  tonneaux. 
Ces  navires  importent  dans  le 
|iays  des  denrées  coloniales,  des 
fers,  desaidolses,  du  sel,  des 
épiceries,  des  vins  et  eaux-de- 
vie,  du  noir  animal,  des  savons, 
etc. ,  et  en  exportent  des  grains , 
du  bois  de  chauffage  et  de  cons- 
truction, du  cidre  et  quelques 
autres  productions  locales.— La 
vente  des  engrais  de  mer  occupe 
un  certain  nombre  de  bateaux  et 
peut  rapporter  annuellement  une 
quinzaine  de  mille  francs.  —  On 
a  fait  quelques  dépenses  pour  ce 
port  à  différeales  époques,  mais 
ce  ii*e8t  poitt  asseï  :  il  ne  fiiu- 
drait  pas  oublier  que  la  richesse 
de  ce  pavs  tient  csseotiellement 
à  son  port. 

On  compte  à  Plancoët  six  tan- 
neries ,  plusieurs  fabriques  de 

l)erlin{çe  et  do  chapeaux,  un  four 
à  chaux,  deux  rallineries  de  sel. 
—  ii  s*y  tient  un  marché  tous 
tes  samedis,  et  trois  foires  par 
an  :  celle  dite  de  la  Sainte-Ca* 
iherine  exble  de  temps  immé-  | 


morial.  Elle  conmiençait  autre- 
fois invariablement  le  S5  no- 
vembre. Maintenant  elle  com- 
njence  le  premier  s.iuicdi  après 
le  novembre ,  et  dure  quatre 
jours.  Les  deux  autres  on^  été 
créées  par  une  ordonnance  royale 
de  1817.  L'une  a  Heu  te  4  mai  et 
Tautre  le  4  août.  Elles  ne  durent 
qu'un  jour,  mais  elles  sont  très- 
fré(|iientéos  et  il  s*y  fait  des 
transactions  assez  nombreuses. 

L'ancienne  paroisse  de  Plan« 
eoët  dépendait  de  révéclié  de  St- 
Brieue ,  de  la  subdélégation  de 

Lamballe  et  du  ressort  do  Jugon. 
La  cure  était  à  ralternalivc  en 
iniH,  et  rapportait  1()0  livres. 
Elle  resta  à  la  présentation  de 
l*abbé  de  Saint-iacut  jusqu'en 
1680. — La  seignearie  de  Plan- 
coët a  appartenu  successivement 
à  la  famille  de  Hohan  .  h  celle  de 
Kieux,  puis  au  comte  de  liédée 
de  la  lîouëtardaie.  C'est  à  ce 
dernier  que  les  habitants  de 
Plancoët  doivent  le  passage  par 
leur  ville  de  la  route  de  Saint- 
Malo  k  Lamballe.  Avant  cette 
époque,  disent  les  continuateurs 
d'Ogée,  le  choinin  était  d'une 
profoiidour  de  plus  de  3  mètres 
au-dessous  du  rez-de<cbaus8ée. 
Les  maisons  étaient  couvertes 
en  paille,  et  trois  ou  quatre  seu- 

3ë 
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lement  avaient  des  fenêtres  vi- 
trées. Depuis  que  le  pavé  a  été 
fait,  prcsquc*toutes  les  maisons 
untHétéreconslriiites. 

Patrie  de  René-Louis  BIEN- 
VENU, né  en  1760,  mort,  en 
183S,  vice-président  (iii  Iribunal  , 
de  Saint'Brieuc.  On  a  de  lui  une 
brocliure  sur  V Instruction  pri- 
f/m^e^nm  autre  sur  V Instruc- 
tion sèeondaire  etua  Almanaeh 
républicain  r 

De  Maximilien  LALNAY  DE 
BOISET  -  LUCAS ,  né  sur  la 
Place-Basse  «  en  1782.  Ha  pu- 
blié la  PoUeo  dévoitée  et  Thé- 
lamon  et  Phaloé  ; 

De  AUGUSTE  MARÉCHAL  , 
liiorl  à  Lamballe  en  i8i2.  U  a 
laissé  VArmorique  littéraire.-^ 
Un  de  ses  frères  a  traduit  en  vers 
français  et  publié  les  Animausc 
parlants  de  Casti.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs manuscritis.  H  était  arcld- 
viste  du  département  lorsqu'il 
mourut ,  vers  ; 

De  DE  L/^  VILLEMENEUC, 
inori  à  la  fleur  de  l'âge  vers 
iHM).  Il  a  publié  2  vol.  in-i8 
sur  la  Philosophie  morale,  etc. 

EmiUTiiM.  Pago  270,  Itg*  90,  oo).  2, 

nous  avons  dit:  «  Une  côinmunautd 
de  Dominicains,  d'aulrcs  disent  de 
Jacobins,  etc.  —  11  faut  lire  :  L'tie 
coniniunaulc!;  de  Dominicains,  aniic- 
ment  dite  ée  Jacobins,  u 


Les  Dominicains  ou  1  i  c  i  es  P -lâ- 
cheurs, fondées  en  12ir)  pni Dotnitii 
que,  de  l'ancienne  et  iilusUe  famille 
desCustDaii,  étaieui  appelés  en  Frait* 
en  Jacobin*.  1  K  le  P.  Hclliol ,  Ordre$ 
monoêtiquei.  ] 


DE  BOURSEUL, 

TônnéB  des  villases 

La  Boilardais,  Te  Pau,  Basse- 
Lande, la  Roblinais,  l'Hôpitiilil/, 
Pont-Loyé,  la  Villc-Salinon,  la 
Guitenais,  la  Chapelle,  la  Bal- 
lue,  la  Vieux  ville,  Landes-Ma- 
rcttes .  Vieille-Porte ,  U  Treu- 
nais,  Sainte-Rolland  (2X  Sl-Méea, 
la  Rabionais,  les  Diaux,  VHIe- 
Roblin ,  Beau-Rois  ,  vme-A^l^ 
fret,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Plabcoét,  Pluduno;  à  Tesrpar 
Corseul;  au  sud  par  Saint-Mé- 
loir  ;  à  Toucst  par  Plorec ,  Plé- 
vcn.  —  Sa  population  est  de 
1,379  babilants,  et  sa  supeificic 


(1)  L'hôpUal  rappelle  que  lù  fuk 
malndrcrie. 

(2)  Ce  \Ulagc  doit  sou  nom 
Rolland,  ardievé'que  de  IM*- 
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de  2/2^0  lieclares  4  ares  90  c. 
dont  l,o7l  hectares  sous  terres 
Inbourahles ,  lOi  sous  prés  et 
|iâ(urages,  i^r»  sous  hois ,  3:2 
floas  vergers  et  jardios,  238 sons 
Isndes  et  terres  incultes.  ^  Elle 
renferme  378  maisons ,  4  mou* 
lins.  —  Son  revenu  cadastral 
€si  (le  2-2,491  fr.  30  c. .  el  son 
revenu  vrai  de  aU,228  fr.  ,  soit 
^5  |)our  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Terrain  gra- 
iritiqae. 

La  voie  romaine  partant  de 
Corseul  (  V.  ce  mot  )  lraver;ait 
^'elle  commune,  <Jnns  l.i(|uel!e, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  voir  dans 
Je  relevé  cadastral  qui  précètle, 
on  trouve  encore  une  quantité 
considérable  de  landes  qu'il  se- 
rait facile  de  défir'uïhcr  ou  de 
planter 


n  En  France,  Il  y  «  plut  de  sept 
mUUont  (rhcetnrrs  delaodet:  Il  s'y 

troufc  antaul  «le  terrain  impvodur- 
nr.   resl.Tnf  m  j-ichiTcs;  lol.il  ,  au 
moins  (]ii:iU)i7i*  iiiiUio'ii»  d'hecUroi 
qui  ilcuiaiidcut  UcA  bras.  Or.  1)  uaft 
rw  an ,  dana  l'aniiira  firançaia ,  SO,fOO 
enfanta  UIdgUfmefc  Éleféa  dana  les 
hôpilaos  •  cca  coCinta  en  sortent  sans 
m'*fpn$  d'etlstcnce  assuré», Ne  ferait- 
<^  pas  birn  d<'  isnivr*'  !r  ronscil  du 
i;c^iii^ral  dr  Lournwl,  aido-do  c.iinp  dr 
Napoléon  lit  et  notre  couciloyeii?  il 
propose  du  rorincr  avec  celle  jciuict 
4eH  cokNiiea  agiicoles,  dlrlgéet  par 
.  .des  oorpa  rellfieus«  LoMque  la  France 


Le  BOUIK;  est  situé  près  de 
la  n\ière  de  TArguenon,  à  kil. 
S.  flelMancoël,  son  bureau  de 
poste,  à  18 kil.  N.-O.  de  Dinan, 
et  à  m  kil.  £.  de  Saint-Brieuc. 
— *  H  est  traversé  par  la  route 
vicinale  de  grande  communica* 
tion  n"  40,  de  Plancoët  A  Mer- 
drignac,  pasf;iijt  par  Saint-Mc- 
loir,  Plélaii-lc-l*etit ,  Languc- 
dias  9  Mégrit,  Trénicur ,  etc.  La 
route  n»  41»  de  Plancoétà  Lou- 
déac,  passe  par  Boiirseul,  iu- 
gon,  leGouray,  Collinée,  St- 
Gilles-du-Méné,  Loudéac.  —  li 
y  a  foire  h  Bourseul  le  10  aoiU 
de  chaque  année.  Si  ce  jour  est 
férié ,  la  foire  est  renvoyée  au 
lendemain. 

L^ancianjid  paroisse  de  Bour- 
seul  avait  pour  évéché  Saint- 
Mato  (*),  pour  subdélégalion  et 
pour  ressort  Dinan.  La  cure 

était  de  300  livres,  cl  l'abbé  de 
Snini-Jacui}  présentait  de  plein 
droit. 


f(  rail  loirtc  cuIlir«'o,  notre  hnmenfto 
possession  d'Afrique  nous  oiïrirait  ua 
autre  champ  ferttle  k  espleller  en- 
core* 

(*)  I.c  diocèbc  de  Saint-Malo  aratt 
277  c:  rcs,  200  chapelles,  ^  abba|es, 
35  pricoré*,  6  cbapilres  et  IS  sMfe- 
dreritê.  Vwwut  nt  Tonat. 
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Les  maisons  nobles  de  ce  ter- 
ritoire étaient  :  Le  eliàteau  de 
BËAUBOIS,  haute»  moyenne  et 
basse  justice,  qui  appartenait , 
en  1780,  à  M.  de  Bruc,  à  celte 
époque  seigneur  de  la  parois- 
se. M.  de  Bruc  avait  acquis 
cette  terre  seigneuriale  de  ma- 
dame de  Goigny ,  qui  la  tenait 
elle-même  d'Amaury,  chevalier, 
seigneur  de  Beaubois. 

La  famille  de  ce  nom  était 
très-ancienne. 

En  1439,  Geoffroy  de  Beau- 
bois  est  témoin  d*une  donation 
à  Saint-Attbin-des-Boi8  par  G. 
Du  Plessis-Balisson. 

En  ï-230,  Roland,  seigneur 
de  Beaubois,  possédait  ia  terre 
et  château  de  ce  nom 

En  1379,  le  â5  avril,  Alain 
de  Beaubois  fit  partie  de  1-asso- 
dation  ayant  pour  but  d'empê- 
cher l'invasion  de  la  Bretagne. 

Jean  de  Beaubois  assista  le 
duc  de  Bretagne,  entrant  en  pos- 
session de  la  baronnie  de  Rais. 

En  1406,  le  6  août ,  Guillau- 
me de  Beaubois  fut  témoin  au 
testament  de  Jeanne  de  France, 
duchesse  de  Bretagne.  Il  prit  les 
armes  pour  Isi  délivrance  du  duc 
de  Bretagne  et  de  son  frère  ,*Ie 
prince  Richard ,  arrêtés  par  Oli- 
vier de  Penthièvre(1420). 
Girard  et  Jean  de  Beaubois 


montrèrent  le  même  dévoue- 
ment. 

En  i  574 ,  Amaury  de  Beau- 
bois, sieur  dudit  iieu^  était  hom- 
me d'armes  dans  les  troupes  de 

Bouillé,  lieutenant -général  en 
Bretagne. 

ÏJn  sire  de  Beaubois,  oncle  de 
la  duchesse  françoised'Amboisc, 
alla  à  Rochefort  pour  détermi- 
ner cette  dernière  à  épouser  le 
duc  de  Savoie. 

En  1424  ,  Hervé  de  Beaubois 
fut  abbé  de  Saint-Gildas-des- 
Bois  ;  il  rélait  encore  en  1446. 11 
devint  abbé  de  Saint-Gildas-de- 
Ruis ,  et  mourut  à  Rome  le  19 
janvier  .1463  0. 

Le  BOIS  -  ADAM  avait  une 
moyenne  justice  en  4780  et  ap- 
partenait à  la  famille  Begaçon. 

En  1488,  un  Bois- Adam  fr- 
gura  à  la  défense  delDinan. 

En  1489,  le  même  fut  un  des 
àkiuyi  passeurs  de  i*acte  de  fon- 


{*)  K  la  biblloklièquo  impériale  de 
Paris,  auxMMUMcHfo  fmdt  âêSM' 
dtrmmn,  frcmçaiiM,  ,  tro»'« 
l^klelolredeedeax  abbayte  de  Sainl- 

GUdaa-des-Bota  et  de  Buis.  Klle  est 
très-détdoppéc  et  fort  inlércssantc. 
Il  serait  utile  d'eu  avoir  copie  dans 
toutes  les  bibliothC-ques  publiques  de 
Bretagne ,  notamment  dans  ceUei  de 
Rçn^Oi?,  de  Vaouçs  et  dê  Nanlesr 
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«latioo  de  Tégiise  de  Saint-Maio 
de  DioaiL 

SAIM-M  ALL()Nap|)arlon:iit, 
en  HJO,  à  Uiivicrdc;  la  lîoJir- 
doiinaye^  qui  posstshiii  cucore 
la  terre  noble  de  la  Lande. 

OUvier  de  Saint- Malloo  fut 
abbé  de  Saiot-Mécn  ,  au  coin- 
meocement  du  quatorzième  siè- 
cle. Il  lij^ura  comme  cxi'oiitcur 
lostameiilaire  du  sire  <lo  Munt- 
^ort ,  en  131  i«  ci  mourut  le  iU 

juin  laao. 

Pierre  de  Saint-Malloo  parait 
aux  montres  de  1426. 
fin  1451,  Guillaume  de  Saint- 

Mallon  rc|>résenla  ,  comme  pro- 
cureur, le  coiiilc  de  Laval,  frère 
du  duc  de  Uretague,  pour  1  assi- 
gnation de  sa  place  au  parle* 
ment. 

Les  autres  terres  nobles  de 

Bourseul  élaicfit  :  La  Ville-Ber- 
iiier,  haute  jusiice;  le  Drel-Ui- 
naull;  le  Clos-Mirebel;  Bissol; 
la  Bouëtardate,  nio>enQejustit;e; 
la  Hoblinaie;  la  Motte-au-Moray  ; 
le  Bols-Raffré;  la  Ballue.  Cette 
dernière  n'existiit  pas  dans  le 
quatorzième  siècle. 


DE  CORSEUL , 

hiziA  des  viîics 

Le  Verger ,  la  Porte-Rocher , 

la  Ville-Haute,  ki  Leuvelais,  le 
Tertre,  le  relit-liuis-lîulland , 
le  Craiid-Bois-Kullaud  ,  le  Fou- 
riais,  la  Noë-Uouexière,  la  llâ* 
louse,  la  Ville-Acca,  la  Gueu- 
rivais,  Gaulac ,  la  Bardelats,  la 
Grande-Evinals ,  la  Louverie» 
eic. ,  etc. 

Elle  est  limilée,  au  nord  par 
Plancoët ,  Langueoan  ;  k  Test 
par  Tadea  »  Uuévert;  au  sud  par 
Aucaleuc,  Saint-llaudes ,  Sl- 
Miebd-de-Plélan  ;  à  Touest  par 
Bourseul.  ^  Sa  population  est 
de  ;3,3i<)  habitants  ,  et  sa  super- 
licie  de  5,5i-2  hect.  8-2  a.  UU  c., 
dont  4,345  hect.  sous  terres  la- 
bourables, S67  sous  prés  et  pà« 
turagest  112 sous  bols»  80  sons 
vergers  et  jardins,  448  sons 
laudes  et  terres  incultes,  9  sous 
étangs.  —  hlle  renferme  1,0*J9 
maisons ,  et  iesmouliosde  Bran- 
defer,  de  la  Vilic-Houx,  à  vent;  • 
du  Vau-Lambert ,  de  Trémeur  ; 
etc. ,  à  eau.  Son  revenu  ca- 
dastral est  de  70,3j8  fr.  o4  c. , 
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etsoR  revenu  vrai  de  175,896  Tr.  « 
soit  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres. 

CORSElJL(autrefo<s  Corsait 
Corsold,  CoursouU,  Cursoul^ 
CoufteuU,  Couneu,  Corseu  et 
Corseulk)  est  situé  à  7  kil.  S. 
do  Plancoêt^son  iHireau  de  poste, 
à  iOiiil.  O.-N.-O.  (le  r)innn,et 
àSO  kil.  E.  deSaint-Hrieuc. 

Ce  n'est  plus  de  nos  jours 
qu'upe  modeste  bourgade,  assise 
sur  le  penchant  d'une  colline , 
au  milieu  des  débris  d'une  ville 
jadis  opulente,  qui  donnait  le 
mouvement  et  la  vie  à  cette  pnr- 
tie  de  la  belle  v;illée  «linannaise. 

l*oint  de  doute  possible  à  ce! 
égard  :  ces  vergers  plantés  de 
pommiers ,  ces  champs ,  ces 
prairies  qui  entourent  le  bourg 
4e  Corseul  et  couvrent  une  sur* 
face  d'une  lieue  carrée  environ, 
ont  pris  la  place  d'une  ville  con- 
sidérable, qui  dut  être  irès-flo- 
rissanle.  Des  fragments  encore 
apparents  de  voies  romaines,des 
bornes  mllliaires ,  des  restes  de 
constructions  grandioses,  des 
débris  de  murs  se  croisant  dans 
tous  les  sens,  des  fortilicalions 
en  bri(|ues ,  des  traces  d'en- 
ceintes, quatre  pans  asser.  bien 
conservés  d*un  mQnumeni  octo- 
gone que  Ton  considère  comme 


un  ancien  temple  dédié  au  dlen 

Mars,  des  débris  d'un  pavé  re- 
posant sur  un  lit  de  pierres  bru- 
tes, recouvert  d'une  forte  cou- 
che de  ciment  ;  çà  et  là  des  rui- 
nes revêtues  de  stuc  aux  cou- 
leurs brillantes,  des  médailles 
gothiques  etdesmédaillesrgrec- 
ques;  d'autres  romaines ,  re()ré- 
sentant  la  suite  des  empereurs 
et  des  principaux  personnages 
de  l'empire  jusqu'à  Constantin 
m  ;  une  statue  en  bronze  d'Har* 
pocrate  d'une  bohnei  exécution  ; 
des  vases,  des  bustes,  des  frag- 
ments de  poterie,  des  tuiles, des 
urnes  et  des  inscriptions  funé- 
raires; en  un  mot,  par  centai- 
nes, danscet  autre  Herculanum, 
des  témoignages  irrécusables  at- 
testent que  là  vécut  une  popula- 
tion compacte,  civilisée,  que 
quinze  siècles  environ  ont  re- 
tranchée de  ce  monde. 

Mais  quel  fut  le  fondateur  de 
celle  ville;  à  quelle  époque  el 
par  qui  a-t-clle  été  détruite?  — 
Nid  ne  le  sait  et  sur  ce  point 
tout  est  conjectures  (*). 


(•)  V.  nom  Lobiiicaii,  r.ibbc  Uéric, 
Ogc'o ,  do  la  Porlc  ,  l'abb»'-  Mancl ,  Ha- 
l).i.sqnp,  Lyr('e  Armoi  icain,  5h';riui6', 
Annuaire  dina«naiï(,  etc.  Il  nous  pa- 
rait complèlciucot  inutile  de  groulr 
ce  lim  par  rénuméraUon  àv$  hypo- 
UièM»  «au»  valeur  elMOsn^iubro  aii| 
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Four  nous ,  hion  que  ce  point 
fiistorique  ait  été  longtemps  con- 
testé et  qull  donne  lieu  cbaqiie 
jdiir  encore  à  de  nouvelles  ilis- 

st'iialions  sriciililnith's ,  nous 
trovuiiî>  k  riiiciiH'iil  (|Mt'  le  bourg 
de  Corscul  est  bâli  sur  Teuipla- 
cernent  de  l'ancienne  capitale 
des  Curiosolites(K.  t.  i^r  dé  cet 
ouvrage,  p.  0).  Nous  ajoutons 
que  les  llomainss^cuiparëreut  de 
celle  cajMlalc  ;  ({ii'ilss'v  lixèreiU, 
ce  qui  donna  lieu  à  la  création 
de  monuments  nouveaux  et  nom- 
breuXt  à  Térection  du  temple 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut; 
ce  qui  explique  enfin  la  présence 
sur  ce  territoire  des  débris  al- 
lestant   un  long  séjour  dans 
cé  pavs  des  légions  romaines. 

Tant  que  dura  la  domination 

de  ce  peuple  conquérant,  Cor- 
seul  p'TJhl  son  nom  pourpn'U- 
dre  celui  de  Fanum-5Jarti.s  ; 

mais,  au  cinquième  siècle,  les 
Ctiriosolites  ayant  secoué  le  joug 
des  Romains,  leur  premier  acte 
d'indépeiîilance  fut  de  rendre  h 

leur  capil  lie  sou  iioui  rflliipie, 
(pTrlIi;  a  toujours  (-(Miscrvé  dii- 
puis,  à  quelques  variantes  près, 


sont  vcaucs  jelt^i'  U  COiiftt»ioii  (  l  W 
détordre  ter  det  quetlloii*  qnVUc!^ 
avatoBi  la  prélcnlion  d*«tclairrhr. 


que  nous  avons  fait  connaître 
précéd^meot. 
Nous  avons  dit  que  cette  vifle 

était  norissante  :  elle  excita  na- 
tuivIleuKMit  la  convaitise  des 
Barbares  du  iNord  ,  et  c'est  à  ce 
l>cuple,  |)ensons-nous,  que  ToD 
doit  attribuer  sa  destruction . 
'  Les  déilés  tes  plus  imiisres 
étaient  honorées  k  ConMnil  aux 
jours  de  sa  spleiuleur;  c'est  du 
moins  re  (pie  donne  à  penser  un 
grou|)e(aillédans  le  granit  trouvé 
en  1838  enfoui  sous  le  sol  de  ce 
territoire.  Ce  groupe  représente 
deux  personnes  dans  une  posture 
(pie  In  plume  la  pitis  habile  ne 
saurait  décrire  sans  porter  at- 
teinte aux  bonnes  mœurs. 

Le  bourg  de  Corsent  est  ac- 
tuellement chef-lieu  de  percep- 
tion. On  y  remarque  une  suc- 
cursale dé^  fiUesde  S*-Thomas, 
dont  la  maison  princi[)alcest  k 
IJroons.  Celte  conp^régalion  a 
pour  objet  l'inslruction  des  jeu- 
nes filles. 

On  a  prétendu  que  Corseul 

dérivait  de  cur  sul,  et  que  ces 
deux  mots  sijijniliaient,  dans  la 
langue  celli(|ue ,  h'  hois  du  so- 
ir d,  U  bois  du  dieu  de  la  guerre. 
Nous  ne  voyons  nulle  part  qite' 
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cur  ait  ia  signiiication  qu'on  lui 
donne,  ni  mcuie  que  ce  mot  soit 
LretOQ. 


L'ÉGLISE  de  Corseul  est  mo- 
derne et  de  bon  goût.  Elle  a  été 
rebîUie  sous  le  rectorat  de  i'abbé 
Piedvacbe.  M.  de  Garaby,  soo 
parent,  a  fail  don  des  pierres 
Racrées,  en  marbre.  Elleren*- 
ferme  un  bénitier  orné  de  ca- 
riatides portant  une  sorte  de 
jupe,  puis  une  pierre  de  un 
mètre  soixante-deux  cenlimètres 
4e  liauteur,  wat  laquelle  on  lil 
celte  inscription  laline  : 

n  ^.  M  4-  s 

SiUClA  NA 
MOinOE  DO 
RO.  APFniKA 
BXiniA  PlBTAtB 
P1UCM  SKCOTA 
HiC.  SITA.  EST 

vixrr  A — Lxv 

CN  lANVARI 
VS  FIL — POSOIT. 

Cette  inscription  a  été  repro- 
duite avec  beaucoup  de  variantes 
et  même d'rtf/r//7/o/î.«; ;  car,  dans 
leur  empressement  à  tout  expli- 
quer à  leur  maniéré  ^  les  anti- 
quaires ne  se  montrent  pas  tou- 
joursfortscnipuletix.  ïiousneci- 
t^rous  que  l'interprétation  don- 


née par  Fréniinville.  FI  prétend 
que  l'inscription  qui  nous  occupe 
doit  être  lue  (  il  ne  faut  pas  pa- 
raître douter  lorsqu'on  veut  pas- 
ser pour  savant)  de  la  manière 
suivante:  Diis  mnnibus  Mcrum, 
Silicia  Nammoidœ  ex  domo  Af- 
Jrika,  eximia  filium 
seau  ta  hic  si  ta  est,  Vixit  aimos 
LXV,  Calenàas  ianuarius  fir- 
lium  suûm  poêuii  hœ  numur 
mentum. 

Puis  il  traduit  ainsi  : 

«  Aux  dieux  mânes,  Silicia 
«  Nammoïda;delafamilleAfrika» 
«  suivant  la  haute  piété  de  son 
c  fils,  fut  déposée  Ici.  Elle  vécut 
€  soixante-cînq  ans. 

<r  Aux  calendes  de  janvier  son 
«  (ils  lui  érigea  ce  monument.  » 

FréminviUe,  qui  était  arciiéo- 
logue  avant  \mi,  avait  comme 
tout  le  monde,  en  vieillissant  « 
un  peu  oublié  la  langue  de  Ci- 
céron  et  de  Virgile;  cependant 
sa  traduction  libre  nous  parait 
exacte  quant  au  sens  i^énéral  et 
nous  l'adoptons.  La  linale,  au 
surplus ,  ne  laisse  aucun  doute  : 
cette  pierre  a  fait  partie  d'un 
monument  élevé  par  un  lils  à  sa 
mère,  qui  l'avait  suivi  sur  la 
terre  armoricaine.  Mais  pour- 
quoi supposer,  comme  on  Ta* 
fait ,  que  ce  fils  avait  été  exilé , 
et  conclure  de  là  qu'autrefois 
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Corseiil  était  un  lieud'eiil?  — 

C'est  la  une  siip|K)silion  toute 
gratuite,  que  rieu  uc  ju:)itlic. 

La  TOUR  du  lIntit-Bécberel 
gsi  située  8or  une  hauteur ,  à  un 
kilomètre  euTiron  du  bourg  de 
Gorseul.  C'était,  eroit-on,  un 

leiiii*lc  romain  consacré  audien 
Mars.  11  était  de  forme  octogo- 
nale. Mais  il  ne  reste  plus  de  ce 
moouuieol  antique  que  quel- 
ques pans  de  munûUe,  formées 
de  pierres  eo  petU  appareil  régu- 
lier ,  et  s'élevaut  d'une  dizaine 
de  mètres  au-dessus  du  sol.  On 
remarque  dans  la  maçonnerie  de 
cet  edilice  des  trous  placés  sur 
une  ligne  parallèle  et  qui  sem- 
blent avoir  servi  à  supporter  un 
étage  à  l'aide  de  poutres ,  ce  qui, 
disent  les  continuateurs  d'Ogée, 
n*était  pas  dans  les  usages  des 
Romains  pour  la  conslrucliou  de 
leurs  temples. 

Celte  tour  pourrait  bien,  en 
effet,  afoir  eu  une  tout  autre 
destination  que  ceUe  qui  lui  est 
assignée  par  Topinion commune; 
uia  s  il  se  pourrait  aussi  que  cet 

étage,  s  il  a  jamais  existe ,  ait 
été  adajilé  postérieure  ment ,  à 

une  époque  oii  le  temple  avait 
changé  de  destination* 

Si  l'on  en  croit  Dom  Lobineau, 
il  y  avait  autrefois^  au  milîeti  de 
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cet  édifice,  un  stylobate  de  forme 
élégante ,  destiné  1^  supporter  la 

staUie  du  Dieu  auquel  était  con- 
sacré le  temple. 

Enfin  ,  on  a  prétendu  que  la 
tour  du  Haul-Béclierel  ou  du 
Haut- Tribut,  —  car  on  lui 
donne  ces  deux  noms, n'a  ja- 
mais été  couverte  ;  que  c'était  un 
de  ces  temples,  nommés  liypè- 
tres,  qui  n'avaient  d'autre  voùlc 
que  le  ciel.  Toujours  est-il  que 
cette  tour,  suivant  toute  proba- 
bilité, communiquait  avec  la 
ferme  du  Hauft-Béclierel  à  l'aide 
d'un  souterrain  voûté  et  parfai- 
tement nmslruit,  dont  fou  ver- 
turc  a  été  bouchée  de  nos  jours. 
—  Il  y  a  une  trentaine  d'années, 
il  existait  près  de  ces  lieux  une 
chapelle  sous  l'invocation  de 
saint  Turiac^  aujourd'hui  trans- 
formée en  maison  d'habitation. 
La  fontaine  qui  coule  à  quel- 
ques pas  portait ,  nous  dit  la 
tradition ,  le  même  nom ,  et  ser- 
vait aux  lustrations  des  pèlerins 
qui  venaient  sacrifier  au  temple 
de  Mars.  Cette  fontaine  est  de 
beaucoup  antérieure  à  la  cha- 
pelle, (jui  n'aurait  été  cons- 
truite et  placée  sous  l'invocation 
a'un  saint  par  les  apôtres  de  la 
foi  que  pour  opposer  une  barrière 
à  la  superstition.  Mais  il  ne  se* 
rait  point  exact  de  dire,  avec  tes 

ae 
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réd.U'l'Mirs  de  V^Arviua/n^  dinan 
nais,i\{\v  Tliiirioc,Tliiirial,  Tlui- 
riaU',  ou  Tiairiati,  était  un  saint 
inconnu  des  l^endaires,  car 
salntThwriaf  fut  évèqiié  de  Del , 
QlW  mourut  le  13  juillet  709. 

CHATEAU  MONTAFl- 
LANT.  c  A  une  demi- lieue  de 
Corscul,  dit  Fréroinville,  une 

lieue  de  Plancoêt  cl  deux  de 
nnn  ,  sont  ks  ruines  du  château 
de  Moutalilant,  jadis  forteresse 
importante  qui,  outre  le  corps 
de  place  très-bien  fortifié,  avuit 
encore  plusiein*s  ouvrages  avan- 
cés  considérables. 

«  Il  n'eu  reste  plus  ."vujoin- 
dliui\  avec  quelques  pins  de 
ïnurs,  que  deux  grosses  tours 
rondes  et  la  moitié  verticale  d'une 
troisième.  Ces  tours  à  trois  étagésr 
ont  loates- leurs  fenêtres  caiTées 
et  à  croisées:  ou  voit  à  leurs 
sommets  les  cncorbeliemeotsdes 
mactiicoulis,  mais  leurs  parapets 
sont  écroulés.  '  - 

<  On  voit  atissi  au  bord  du 
fossé  qui  enviroiitjait  la  place, 
(|uelques  restes  de  denii-iours 
qui  en  défendaient  .l'approche , 
et  au  milieu  de  tontes  ces  ruines, 
on  aperçoit  rentrée  de  plusieurs 
souterrains^  actuellement  com- 
blés. 

«  ûucIiucsobscrvatews,.rcm- 


plis  de  Tetitliousiasme  que  leur 
avait  inspire  les  ruines  romaines 
de  Ck>rseul ,  ne  voulurent  plu» 
voir  (pie  du  romain  dans  tou(  ei 
canton  ef  n'hésitèrent  pas  à 
avancer  que  le  cliAteaii  de  Mon- 
talilant  était  aussi  l'ouvrage  de» 
Romains,  l^oiu'  peu  que  Ton  con- 
naisse le  système  de  fortification 
de  ce  peuple,  son  architecture 
militaire  et  celle  du  moycn-âjçe, 
011  ne  balancera  pas  un  seul  ins- 
tant à  ranger  le  château  dont  il 
s'agit  parmi  les  édifices  de  cette 
dernière  époque.  Ses  fenêtres- 
carrées  et  h  croisées,  ses  machi^ 
coulis  étaient  des  choses  incon- 
nues au\  Uoniains;  de  plus  ce 
château,  bâti  en  pierres  de  taille^ 
est  maçonné  à  grand  a^ipareiL 
Les  Romains  n'employaient  dan^» 
la  construction  de  leurs  murail- 
les que  le  moyen,  et  même,  \ki 
plus  souvent,  le  petit  appareil, 
interrouipu  de  distance  en  dis- 
tance par  des  assises  de  Imques. 

c  Je  dirai  plus ,  le  château  de 
MontïifiraBt  ne  peut  remonter 
au-delà  du  treizicuic  siècle  oti 
tout  au  pins  à  la  lin  dirdouziè'- 
me ,  ce  qvi  est  démontré  par  le» 
formés  angulaires  et  carrées  de 
son  plan-,  dont  on  peut  encore 
discerner  h  peu  près  joute  Ton- 
ceinte. 

«  L'histoire  itC  fait  pas  uonpius- 
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niention  des  seigneurs  de  Mon* 

tafilniit,  avant  In  fin  du  don- 
zn.'inesiècl«\  Ils élaiciit issus  (l'uii 
priîici;  (le  la  ni;iison  do  Oinan, 
el  le  premier  (Ion i  on  ait  connais- 
sance esl  Roland  de  Dinan, 
chevalierseigneurdeMonlafllant, 
f|ni  vivait  en  1460,  eC  c'est  lui 
probablement  qui  iii  hâlir  le 
rliàUMU  dont  ou  voilaujourd'bu4 
les  ruines. 

«  Après  lui  Tient  Roland  II  de 
Dioan ,  qni  vivait  en 

<  Puis  Roland  III ,  sire  de 
Monlafilant ,  qui  vivait  en  130 
•et  é|)Oiisa  Anne  d»;  Léon,  dont 
lions  avons  parb';  (>lns  d'une  fois. 

«  Geoffroy  de  Dinan ,  sire  de 
Montaûlani,  marié  h  Jeanne 
d'A  vangour ,  fille  d*  Alain,  Uaron 
d'AvaugOttr,  et  mort  en  1312.  * 

c  Rolland  IV  de  Dinan ,  sire 
•  de  Montafilant,  marié  àTliomasse 
de  Cliâlcanbrianil  ;  on  ignore  le- 
|>oque  de  son  «lécès. 

c  Roland  V  de  Dinan ,  sire  de 
Montafilant,  marié  à  leanne  de 
Craon  ;  il  embrassa  le  parti  de 
Charles  de  Blois  dans  la  guerre 
(Je  la  siicressioli ,  et  fui  lue  en 
liiiii  à  la  balaillc  d'Auray. 

<  Cliarh  sde  Dinan,  seigneur 
de  Montalilant,fut  marié  quatre 
fois;  {•  à  Jeanne d'Ancenis; 

.  à  Constance  de  Coëtlen;  8^  à 
Jeanne  de  Beaumanoir;  ^  à 


Jeanne  Raguenel.  Il  entra  ensuite 

an  service  du  roi  iW  1-  ranec  eu 
13();),  et  (il  loiilos  les  guerres 
de  l'époque  sous  Du  Gueselin, 
Clisson  et  Sancerre.  Il  mourut 
le  19  se|)lembre  1418. 

<  Bertrand  de  Dinan,  sei- 
gneur de  Montalilant,  de  GliA* 
tt'aubriand  .  de  Heaiimanoir  , 
de  lluguelière  cl  de  Cliàleau- 
ceaux,  maréehal  de  BreUigne, 
lieuten.tnt  du  roi  et  capitame- 
général  des  provinces  d'Anjou 
et  du  Maine.  Il  épousa  d'abord 
Mariede  Surgères,  et  en  secondes 
noces  Jeanne  d'ilareourl.  11 
ujoiirut  sans  proslérité  le  1:2  mai 
liii.  Son  frère,  Jacques  de 
Dinan ,  lui  succéda  dans  la  pos- 
session do  fief  de  Montafilant  et 
de  la  seigneurie  de  Beaumanoir. 
Il  fut  grand  boiileiller  de  France, 
gouverneur  de  la  ville  et  du  cbA- 
leau  (1m  Saille ,  n)ais  il  mourut 
dans  le  courant  de  la  môme  an- 
née (liii),  et  sans  laisser  de 
proslérité  masculine.  La  terre 
de  Modtafilant  passa  par  alliance 
dans  d'antres  mains  et  finit  par 
U>ud)erdans  la  famille  de  Rieux. 

tt  La  maison  de  MouLdilant, 
céièbre  par  les  exploits,  les  gran- 
des charges  et  les  illustres  al- 
liances de  ses  divers  membres, 
porLiit  |)Our  armoiries,  de  gueu» 
(es,  à  une  croix  ancrée  d'argent. 
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chargée  ê»  ei^  hermine»  de 

table.  » 

'  Annales* 

En  513 ,  les  Frisons  s^éubii- 
reDt  à  Corseul,  sous  la  conduite 

(run  pirate  ,  qui  prit  le  nom  de 
Corsold  ,  avec  le  titre  de  roi , 
d'autres  disent  de  duc.  Ce  chef 
épousa  une  jeune  lille  d*Àletli , 
nommée  pour  eela  Âletba*  £lte 
était  d'une  rare  beauté ,  mats 
•  sans  mœurs.  Pendant  une  ab- 
sence de  son  mari,  elle  prit  la 
fuite  avec  Coarchion ,  son  pro- 
pre beau*frère ,  et  tous  les  deux 
s'embarquèrent  à  Erquy.  Cor- 
sold poursuivit  les  deux  fugitifs  ; 
mais  le  vaisseau  qu'il  montait 
ayant  fait  naufrage,  il  ne  re{)a- 
rut  plus  à  Corseul,  ni  lui  ni  les 
siens»  à  la  grande  satisfoction 
des  habitants ,  disent  les  chro- 
niqueurs. 

En  dl84,  une  contestation 
s'étant  élevée  entre  les  iiabitants 
de  Corseul  et  les  moines  du 
prieuré  de  Léhon,  à  l'occasion 
des  dîmes  que  ces  derniers 
avaient  dans  cette  paroisse,  le 
duc  GcotlVoi  intervint  et  se  pro- 
nonça pour  les  moines,  qui  con- 
tinuèrent à  percevoir  les  dîmes 
faisant  Tobjetde  la  contestation. 

En  avril  1844 ,  on  a  trouvé 


dans  une  lande  de  Corseurun 

coin  en  bronze ,  de  la  longueur 
d'un  doigt;  un  petit  poignard 
aussi  en  bronze,  d'un  travail  re- 
marquable  ;  un  glaive  de  même 
métal,  long  d'environ  80  centi- 
mètres et  d'un  poids  énorme. 
Douze  petits  trous  traversent  ré- 
gulièrement la  partie  la  plus 
large  de  la  lance;  le  garde-main 
â  la  forme  d*une ancre;  la  pom- 
me dé  l'épée  est  ronde ,  massive 
et  très*grosse.  Une  ligure  paraît 
au  milieu  de  la  croix  formée  par 
la  {)oignce,  la  lance  et  le  garde- 
main. 

LaVILLEDENEUG,  autrefois 

terre  noble ,  a  appartenu  à  une 
famille  Loisel,  d'origine  très- 
ancienne,  dont  l'un  des  ujenibres 
a  été  président  de  Bretagne  sous 
trois  souverains,  et  deux  fois 
ambassadeur  :  à  Londres  d'a- 
bord, puis  à  Paris. 

En  1170,  Rolland  de  Dinan 
donnait  sa  part  des  dimes  de 
Plouasne  à  Marmoutiers,  avec 
le  cffuteau  de  J,  Loisel^  attaclié 
à  son  service  :  Cum  eutello  Jq^ 
Loisel ,  fainuli  met. 

Les  autres  terres  nobles  de  ce 
territoire  étaient  :  La  Caulnc- 
laye,  haute  justice  ;  la  Bouexiè- 
re,  le  Mirouet  et  la  Grande-^ 
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Boiiexière ,  la  Ville  -  Fonx  ,  la 
VtUe-ftaoul,  la  ViUe-Uoux»  la 
Taudoune*  le  Bois-Adam,  aussi 
hautes  justices;  la  Forestie,  le 

Plessis  -  Madeuc ,  l'Abbaye  ou 
Maisun-rAbbé,  la  Ville- Kuc, 
moyennes  justices  ;  la  Ville-llal, 
le  Bois-Laureut  cl  le  ViDa>« 

Vaneieime  paroisse  de  Cor- 
seul  dépendait  de  révéchéde  St- 
Malo,  de  la  subdélégatlon  et  du 

ressort  de  Dinan.  La  cure  était 
préseniéo  par  l'abliéde  Ikauiieu. 

Patrie  de  DCBREIL  DE 
PONTBRIAND  (  Hbxri-Mame  ) , 

fondateur  du  cullége  de  Dinan. 
Il  fut  le  dernier  lils  du  roiniu  de 
PoDtbriand  et  de  Marie-Angé- 
Uque- Sylvie  de  la  (iaraye.  11  est 
mon  à  Montréal,  le8  juin  im; 

De  VILLEM ARTIN  (Nicous> , 

né  le  18  mars  171M.  Avocat  et 
répétiteur  de  droit,  il  a  publié 
les  premiers  volumes  u'un  com- 
mentaire du  code  Napoléon  sons 
le  titre  é*£tHdes  du  droii  /ro»* 
çaiê; 

De  PlllON  (Julien),  men- 
diant. Cet  lionime  fit  preuve  du 
plus  sublime  dévoueuienl  en 
183:2,  lorsque  le  choléra  déci- 
mait la  population  du  village  de 


risle,  en  Saiot-Cast.  il  est  mort 
victime  de  son  zèle,  sans  être 
l'objet  d*un  regret  peut-éire.  Le 
lieu  où  reposent  ses  dépouilles 
mortelles ,  dans  le  cimetière  des 
cboleriques,  n'est  pas  uiêine  in- 
diqué par  une  courte  inscription. 


DE  CRÉIIEN , 

•L':.-:e  ts  vau;^.s 

ÎJi  Touche,  la  Menardais,  la 

Picliardais ,  le(inildo,la  Ville- 
(Jesnouan  ,  la  Provotais  ,  Dréjé- 
rac,  le  Villeu,  la  Ville-d'Est,  la 
Ville- Morel,  la  Prioutais,  le 
Perron,  la  Cotardais,  la  Che- 
nelaye,  l^umais,  la  Horinais, 
In  Uigaudais,  la  Touche* à- la- 
Vache,  la  CJiapelle  ('),  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Trégon,  embouchure  île  TAr* 
guenon  ;  à  Test  par  Ploubalay , 
Trémereuc ,  Plessix  -  Balisson  ; 

au  sud  par  Saint -Lonncl  ;  \ 
l'ouest  par  Saint-Pôtan,  Piudu- 


(*]  CcvUIagodoU  son  nom  ù  quel» 
édUlco  raligleox  antoiir  duquel 
vinreot  le  grouper  tict  inalfoi». 
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T)o.  —  S;i  population  est  de 
4,682  habitants,  et  sa  superfi- 
cie de  i,8l9  hectares  71  ares 
m  cent. ,  dont  4,493  hect.  sous 
terres  labourables,  IQsow^  prés 
et  pâturagtîs,  48  sous  bois,  3i 
sous  vergers  et  jardins ,  o2  sons 
laodeset  terres  incultes,  è  sous 
étangs.  — Eile  renferme  4i0 
maisons,  9  moulins.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  28,164  fr. 
35  cent.,  et  son  revenu  vrai  de 
84,493  fr. ,  soit  pour  pro- 
portion entre  CCS  deux  nombres. 
Terrain  granitique. 

Le  bourg  e<t  situé  sur  une 
hauteur,  à  l'extrémité  d'un  mon- 
ticule de  ±  kil.  d  étendue  ,  au 
pied  duquel  çoule  TArguenon. 
M.  Homery ,  desservant ,  y  a 
fondé  de  nos  jours  une  congré- 
gation (le  religieuses  dites  Sœurs 
de  Créhen,  dont  il  a  été  le  pre- 
mier supérieur.  Ces  dames  si; 
consacrent  à  Tédacatlon  des 
jeunes  personnes,  tiennent  dés 
salles  d*asile^  et  donnent  des 
relraites.  Il  serait  à  désirer  , 
croyons-nous,  que  ces  relit,neii- 
scset  celles  de  Saint-Quay,  de 
Broons ,  de  Loudéac,  de  Saint* 
Vran ,  de  la  Providence  de  St- 
Brieuc,  etc.,  qui  tontes  ont  un 
même  obj-  l,  se  rénnissi'ut  sous 
uue  seule  et  mèuic  direction. 


iNT  DE  DLNAN  , 

Elles  acquerraient  par  là  plus  de 
force  et  plus  de  ressources  pour 
faire  le  bien.  Ce  serait  aussi  sans 
doute  une  consolation  pour  Tau  -  ' 
torité  spirituelle.  —  Crében  est 
à  5  kil.  N.  de  Plancoët,  son  bu-  . 
reau  de  poste,  à  45  kîl.  N.-O. 
de  Dinan,  et  ^  5o  kil.  E.  de  Sl- 
Bricuc.  Il  s'y  tient  une  foire  le 
2  novembre.  —  École  pour  les 
garçons  tenue  par  un  frère  de 
rinstitutiop  Lamennais. 

tfitymoloffle* 

Crehen  pourrait  venir  de  ereis 

Ac'/w/,  chemin  creux. 

Monuments* 

CHATEAU  DU  GUILDO. 
Aufondde  fansc  où  l'Arguenoii 
unit  ses  eauK  h  celles  de  la  mer, 
sur  la  crête  d'une  colline,  s'é- 
lèvent des  ruines  qui  bientôt  ne 
seront  plus  qu'un  amas  de  dé- 
combres. C'est  l'antique  cliàlcaii 
du  Gijildo  ,  où  fut  traîtreuse- 
ment arrêté  Tinfortuné  Gilles  de 
Bretagne,  dont  nous  dirons  la 
lugid)re  histoire  dans  le  dernier 
voliune  de  cet  ouvra?^«\  à  l'arti- 
cle Saint-Launeuc.  arrondisse- 
ment de  Loudéac  {'). 


{•)  Oi\  (Hl.  qnc  les  conrsps  noclui  - 
ncs  d<i  GiUcs  de  Crulasuc,  dont  Icj 
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Ce  diâleau,  Mgné  an  nonl  | 

par  la  nuT,  ratait  |ïrolég»»  de  ce 
riu'MiH'  (  ôl«'  par  «les  iniiraillcs  de 
3tî  m  Mi  es  de  liiiiiletir  sur  Ti  de 
largeur.  Des  douves  prof»>ndrs 
renvironnaicAt  de  toutes  paris.  { 
Il  avait  une  coor  d'armes  de  9;i 
fias  de  lonip ,  qui  s'étendait  au 
miliet!  de  la  forteresse,  dans  la^ 
(jurlle  ou  ne  [>ou\.nl  p»^n«Hrer 
(pie  par  un  |KM)l-!»'vis  >t't(^  sur 
les  fossés.  Celait  cnlin  l'un  des 
ekâteaux  les  mieux  fortiliés  et 
les  plus  beaux  du  ducbé  de  Bre- 
tagne. 

En  1400,  U  appartenait  à  Ber- 
trand de  Dinau  ;  eu  l  iifî,  h  Gil- 
les de  lîrelajîm',  qui  le  Uuailde 
Frani;oisede  Diuau;  en  l«)3(>,  il 
était  passé  aux  mains  des  Mati- 
gnon. Cette  famille  l*écbangea , 
eu'ISiO,  eonire  des  seigneuries 
q  ue  Pierre,  comte  de  Clieniilly, 
/jossrtlail  près  de  LisM-ux  ;  mais 
bientôt  apH'S  <  ll«'  rentra  dans  la 
possessiou  de  celle  cliâlelleuie, 
qu'ell&éctiangea  de  nouveau,  en 
1005,  contre  la  seigneurie  de 
Tréroereuc,  qui  appartenait  alors 
à  Jean ,  seigneur  d*  Avaugour. 


moetirs  n*iUk\ptl  pa»  Irrôpiocl.able», 
ont  donné  Ufu  ;i  loculioa  ,  — 

courir  U-  G u tldo  ,  —  i\uv  l'on  cmiiloie 
Uo  no<  jours  encore,  axc  c  une  Irgêru 
Aaii.iiilc ,  |.oiir  c.\ri^l<uci-  la  uiCinc 


Le  Château  fort  du  Guildo  tut 
pris  et  re|»ris  iiendaiit  les  guer- 
res de  la  Ligue.  Il  fut  démoli 

sous  le  ivjçue  de  Louis  XIII ,  el 
.!.'l.  i)se  fui  failr  ,  le  11  avrlt 
Ur25,  à  Jraii  d'Avaugour,  d'y 
faire  aucune  forUticalion. 

Quelques  liistoriens  font  re- 
monter la  construction  du  cliâ- 
taau  du  Guildo  au  sixième  siècle. 
Ils  prétendent  que  ConobK  y 
clonna  asile  à  Chramnc,  fils  ré- 
volté de  Clolaire,  et,  pour  ap- 
pu>er  celte  0|)iuiou,  rappellent 
qu'on  a  trouvé  dans  un  tumulus 
qui  avoisine  Grélien  des  osse- 
ments calcinés  et  des  charbons 
(OU  sait  que  Chramne  fut  brûlé 
vif  avec  sa  femme  et  ses  en- 
faiilsi.  De  ce  tumulus,  disent 
les  liabitaots,  sort  chaque  ^oir 
une  femme ,  vêtue  de  blanc,  qui 
va  laver  dans  l'Arguenon  un 
linge  ensanglanté.  Celle  tradi- 
tion est  un  souvenir,  sans  dou- 
te, de  Françoise  de  Umau  et  de 
Gilles  de  lîretagne. 

En  17^3,  un  membre  de  la 
famille  dê  Cliâteaubriand  s*esl 
tenu  quelque  temps  caché  dans  * 
les  ruines  du  Guildo;  mais  ayant 
eu  rimprudcuce  de  quitter  cel 
asile,  il  fut  pris  el  fusillé  à  Pa- 
ris. 
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dit  qu'il  cxistMÏt  de  son  tiMiips,  h 
lin  kilouièlre  de  Crélien,  une  al- 
lée couverte,  longue  de  12  iDè- 
tres  et  couverte  de  cinq  pierres 
plates.  Elle  portait  le  nom  de 
Génman.  Ces  pierres  se  voient 
encore:  quelques -jitics  mcsji- 
rent  nue  longueur  de  onze  mè- 
tres. 

Le  vicomte  de  Walch ,  dans 
son  Frairièide,  place  au  Gûildo 
trois  scènes  d'un  haut  intérêt  et 

fort  émouvantes.  La  première 
rappelle  les  amusements  de  Cil- 
les,  ses  chasses  brillantes,  ses 
exercices  militaires  ;  la  deuxiè- 
me, la  visite  di»  célèbre  mission- 
naire carme ,  Thomas  Connec , 
natif  de  Rennes.  Il  se  présente 
au  Guildo,  suivi  de  pauvres  qu'il 
nourrissait  et  instruisait;  il  ra- 
conte à  Françoise  de  Dinan  que 
sa  mère,  pauvre  femme  du  peu- 
ple ,  le  tenant  un  jour  entre  ses 
bras,  mourut  de  faim  à  la  porte 
d'un  riche  Impitoyable  ,  et  que 
lui,  Connec,  fut  trouvé  endormi 
sur  le  cadavre  glacé  de  celle  qui 
lui  avait  donné  le  jour;  qu'élevé 
par  des  gens  obscurs,  il  alla,  si- 
tôt qu'il  fut  grand,  jurer  sur  la 
tombe  de  sa  mère  de  se  consa- 
crer désormais  tout  entier  au 
soulagement  des  malheureux. 
.  La  princesse ,  à  la  prière  de 
Connec,  donne  des  secours  abon,- 


(lants  \  cette  foule  de  pauvres, 
et ,  pour  prix  de  ses  largesses, 
demande  au  docteur  chréiien  ce 
qu'il  faut  penser  des  apparitions 
des  esprits.  Connec  répond  que 
l^'Ëcriture  renferme  des  faits  et 
des  textes  qui  portent  à  y  croire, 
et  ajoute  que  la  raison  fournit 
des  motifs  |)0ur  les  admettre, 
c  Ma  mère,  dit-il ,  n*a-t-elle  p» 
dA  apparaître  au  riche  insensi- 
ble, comme  une  dernière  grâce 
qui  Tinvitait  au  repentir?  La 
victime  n*ira-t-elle  pas  inquié- 
ter utilement  son  meurtrier  im- 
puni? Un  jeune  homme  va  suc« 
comber  aux  séductions  des  per- 
vers :  sa  mère  n*obtiendra-t< 
elle  pas  du  Seigneur  de  courir 
farracher  au  danger?...  Telles 
turent ,  aux  termes  près,  les  ré- 
ponses de  cet  éloquent  orateHr. 

Après  avoir  quitté  le  Guildo, 
Connec  reprit  ses  courses  évan- 
géliques.  Partout  il  att;iqna  le 
iuxe,  et  s'éleva  surtout  coutro 
ces  coilfes  en  pyramides  qui 
étaient  à  la  mode  dès  cette  épo- 
que, et  qu'il  n'a  pu  faire  dispa- 
raître en  Normandie  ,  où  elles 
sont  toujours  la  parure  à  la- 
quelle les  femmes  de  ce  pavs 
tiennent  le  plus. 

jConnec  parcourut  plusieurs 
provinces  avec  un  succès  im- 
mense. Presque  tout  l',univ€r$ , 
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ûmmi  ses  bîsiorieDs ,  accourait 
pour  Tenteodre.  Le  poil  de  râne 
qui  le  portait  et  qu'on  se  faisait 

lionneur  de  tenir  par  le  licou  , 
était  recueilli  avec  respect  et 
gardé  comme  un  précieux  sou- 
venir du  passage  de  ce  saint  luis- 
siounaire,  fondateur  de  Timpor- 
tante  réforme  de  Mantoue ,  qui 
compta  plus  de  cinquante  éta- 
blissements. 

On  a  dit  que  Connec,  ou  Con- 
nect,  pendant  son  séjour  à  Ro- 
me» s'élant  laissé  emporter  par 
son  zèle  au-delà  des  bornes, 
avaii  été  brûlé  vif;  mais  un  his- 
torien de  son  ordre  -rapporte 
qu*il  mourut  en  chaire,  dans  un 
mouvemeul  oratoire,  devant  une 
nombreuse  assistance,  que  cet 
accident  accabla  de  douleur. 

La  troisième  scène  retracée  par 
le  vicomte  de  Walch  décrit  l'ar- 
restation du  prince  Gilles  par  les 
hommes  d*armes  de  son  oncle, 
le  roi  de  France. 

Wowt  es  Yllliise  dM  «nlMe. 

Le  petit  port  du  Guildo  est  si- 
tué par  les  4»  31*  40*'  de  longi- 
tude ouest ,  et  par  les  48*  84*  de 

laliluile  nord.  Il  reçoit  des  navi  • 
res  de  :2U0  loii.ieaux,  qui  y  sont 
à  l'abri  de  tous  les  vents.  A  mer 
pleine ,  il  mesure  trois  brasses 


d*eau ,  ei  n*en  conserve  que  20 
à  15  eeiitimèties  à  mer  tasse. 
On  y  charge  des  grains  pour  le 
midi  de  la  France  notamment. 

Le  village  se  compose  d'une 
trentaine  de  maisons,  partie  en 
Créhen  et  partie  en  Saint-Pôtan. 
Le  port  lui-même  appartient  à 
ces  deux  communes. 

Le  Fouillé  de  Tours  nomme 
ce  village  Saint-^Guildo,  ce  qui 
pourrait  bien  rappeler  saiul  Gil- 
das  ou  Gueitas. 

AmnalM. 

En  1410,  fondation  defan- 

cienne  collégiale  du  Guildo,  par 
Charles  de  Dinan ,  qui  y  termi' 
na  ses  jours. 

En  ioDO.  le  cbâteau  du  Guil- 
do, défendu  par  une  garnison 
de  Mercœur ,  fut  enlevé  par  les 
troupes  du  roi  Henri  F?. 

En  1397,  Saint-Laurent,  ca- 
pilaiiie  de  Mercœur,  assiégea  ce  , 
cliAteau  avec  un  corj)s  de  2,000 
hommes  et  s'en  rendit  maître. 

En  16:20 ,  Jean  d'Avaugour, 
seigneur  du  Bois-de-la-Motte , 
baron  du  Guildo,  fonda  une  com- 
munauté de  Carmes,  qu'il  ins- 
talla dans  la  collégiale  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Il  obtint 
à  cet  effet  des  bulles  du  pape, 
deslcttres-patentesdeLoulsXill, 
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et  l'agrément  de  l'évcHiiie  de  Si- 
Malo ,  monseigotur  k  Gouver- 
neur. 

Avant  la  révolution  de  1789, 
les  Carmes  du  Guildo  avaient 
le  droit  exclusif  do  passage  de 
la  rivière  de  i'Arguenon,  sur  la- 
quelle ils  établirent  un  bac  pour 
les  hommes  et  les  voilures. 

A  cette  même  époque,  M.  Pi- 
cot était  seigneur  du  Guildo. 

V ancienne'  paroisse  de  Cré- 
hen  relevait  du  roi.  Elle  dépen- 
dait de  l'évôché  de  St-Malo  et  de 
la  subdélégation  de  Dinan.  La 
eureétait  de  iOO  livres;  l*âbbéde 
Saint-Jacut  présentait,  révêque 
conférait  de  plein  droit.  La  haute 
justice  de  [Crélien  ressortissait 
à  Plancoêt  et  de  là  à  ûinan. 

■ 

Les  terres  nobles  de  ce  terri" 
ioire  étaient  :  La  Touche-à-la- 
Vache,  haute  justice;  le  château 
de  la  Menardais,  et  les  terres  de 
Lambaudale  et  de  la  Hingodais. 


DE  LANDEBIA, 

hi:..ii  des  villages 

Le  Coquerel,  le  Bois-Colet,. 
le  Chénc-Saint-Éloy,  le  Chanij)- 
Ghevalier»  la  Duché»  le  Pont-à- 
FAne,  les  Moulins,  la.Poterie(l), 
la  BroMsse-Corbln ,  la  Croix-aii- 
Berger  (2^  Basse-Une,  le  llau- 
Irel,  le  Fournil,  le  Kaiei,  le 

GlOS-BigDOQ  r  6l<^* 

Elle  est  limitée»  au  nord  par 

Ilénanhihen,  Ruca,  St-Pôtan; 
à  l'est  par  Phuhino,  Plancoët, 
Bourseul;  au  sud  p;iF  Pléven;  à 
l'ouest  par  Quintenlc.  —  Sa  po- 
pulation est  de  372  babitants« 
et  sa  superficie  de  354  beetares 
99  ares,  dont  208  hectares  sous 
terres  lahourahles,  49  sous  prés 
et  pâturages,  sous  bois,  2 
sous  vergers  et  jardins,  68  sous 
landes  et  terres  incultes.  —  £ilc 
renferme  87  maisons.  Sou 


II)  La  rolcric  rappeUc  que  là  M 

unr  fabrique  (le poterie,  qu'on  pour- 
rail  ulllenirut  rélnhlir  pcul  ètre. 

[1]  La  Croix-au-r.erpcr  «Uai»  un  nio- 
nuuank  tlù     la  piclc  il'uu  pauu-c 
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revenu  cadastral eai «le  â,770  fr. , 
et  son  revenu  vrai  de  6,925  fr., 
soit  S/o  pour  proportion  entre 

CCS  deux  nouibrcii.  —  Terrain 
granilique. 

La  route  déparlcmentale  de 
Lamballe  à  Plancoët  traverse 
l'extrémité  nord  de  cette  com- 
mune. 

Le  BOUHG  eslsitiié  à5  kil. 
0.  de  Plaocoêt,  son  bureau  de 
poste,  à  25  kil.  O.-N.-O.  de  Di- 
ruin  ,  et  à  45  kil.  E.  de  Sam^ 

Bricuc. 

Suivant  M.  de  Blois,  Lande- 
iiiaes4t^»e  corruption  de  land 
Mon,  et  signifie  territoire 
#u  petit  mamutère.  Pour  nous, 
nous  pensons  que  le  nom  de  cette 

COUimuDe  siguide  egiise  de  saint 

mat. 

Alford,  dans  ses  Annales,  dit 
' ,  que  saint  Biat  ou  liéat,  Bié, 
Bienbeuré,  Blé  et  même  Sué- 
tone, car  il  a  porté  tous  ces 
noms,  naquit  en  Angleterre,  de 
parents  nobles  et  riches.  11  alla 
terminer  ses  études  «i  Borne , 
après  quoi,  décidé  à*se  consa- 
crer tout  entier  au  service  de 
Dieu ,  il  listribua  tout  ce  qu'il 


possédait  aux  ))auvres,  et  ue 
garda  pour  lui  qu'un  manteau. 

Vers  450,  le  pape  l'ayant  en« 
voyé  prêcher  la  foi  dans  les  Gau- 

Jcs,  saint  Biat  emmena  avec  lui 
un  jeune  disciple  nommé  lia  et 
AcUate.  En  traversant  une  con- 
trée où  régnait  la  disette ,  on  * 
rapporte  que  le  malU'e  se  priva 
de  nourriture  pendant  trois  Jours 
entiers,  afin  que  son  élève  ne 
manquât  de  ri<.>n. 

Après  avoir  éclairé  de  nom- 
breuses provinces,  nos  deux  zé- 
lés missionnaires  arrivèrent  à 
Nantes ,  où  ils  gagnèrent  encore 
des  âmes  à  Dieu. 

Enfîn  saint  Biat  alla  terminer 
sa  vie  près  de  Vendôme ,  dans 
une  grotte  (pie  lui  avaient  indi- 
quée des  marins.  Entourée  d*ar-> 
breset  située  sur  une  montagne, 
cette  grotte  servait  de  retraite  à 
un  serpent  énorme,  qui  dévorait 
le  bétail  et  même  les  hommes. 
L'bommc  de  Dieu  tua  le  reptile, 
|)uritia  la  grotte  et  s  y  installa, 
vivant  de  racines,d*hcrbes  cbam» 
pétres,  de  pain  et  d'eau. 

Sentant  venir  la  mort,  il  se  fit 
descendre  du  lit  sur  lequel  on 
l'avait  placé  pendant  sa  maladie, 
ei  ordonna  de  le  coucher  sur  le  ^ 
cilice  ou  sur  la  cendre. 

Il  rendit  TAme,  dit  unbisto- 
rien,  au  milieu  des  cbœurs  des 
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anges ,  qu'on  vit  descendre  du 

ciel  pour  le  tirer  de  cette  terre 
d'exil,  ie  9  mai,  vers  Tan  500. 

La  ville  de  Saint-Béat,  en 
Gascogne,  ainisi  que  la  paroisse 
de  Saint-Bié,  dans  le  diocèse 
du  ManSy  lui  doivent  leur  nom. 

Vancienne  paroisse  de  Lan- 
debia  dépendait  du  diocèse  de 
Bol ,  de  la  subdélégatton  de 
Lamballe  et  du  ressort  de  Ju- 
gon.  La  cure  était  à  l'ordinaire; 
elle  produisait  (30  livres,  suivant 
le  Pouilié  de  Tours. 

Le  château  du  Plessis-Tré- 
hen ,  dans  cette  paroisse ,  avait 
moyenne  justice,  au  moment  de 
la  révolution.  Il  appartenait ,  en 
1586 ,  à  Jacques  de  Lesguen  , 
sieur  du  Plessis-Tréhen ,  à  qui 
Henri  111  fit  donner  le  collier  de 
ses  ordres  par  le  sieur  de  la  Hu- 
naudaye,  un  de  ses  lieutenants 
généraux  en  Bretagne.  Il  passa 
ensuite  entre  les  mains  de  Bouin 
-de  la  Ville-Bouquay. 

Jean  Bouin  figurait  à  la  mon- 
tre de  Mathieu  de  la  Ville^Blan- 
Ghe ,  en  1419. 

Robert  de  Trében ,  cbevalien 
fut  fait  prisonnier  k  la  bataille 
qui  précéda  le  siège  de  Dol  par 
les  troupes  de  Henri  H. 


DE  LANGUENAN, 

Formés  des  villages 

La  VilIc-ès-Ray,  la  Haute  et 

la  Basse-Villeneuve,  la  Cliapelle- 
de-i'ir  (1),  Carimel,  Lepinet. 
Lesmen  (5) ,  la  Trimonnerie,  le 
Bas  et  le  Haut-Goliouet,  la  Ville- 
Josse,  la  Vill&ès-Marcbands  (3), 
la  Ville-Blanche,  etc. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Plessix-Balisson ,  Trlgayou;  à 
Test  par  Saint-Sarnson  ;  au  sud 
par  Corseul  ;  à  Touest  par  Plan* 

coël.  —  Sa  population  est  de 
j, 084  habitants,  et  sa  superficie 
de  1,594  hect.  38  ares,  dont 


(1)  Rappelle  an  jncDomeiit  reU» 
gieux  •ujoard'hnl  détruit»  L'if*  tou* 
joara  Tert ,  est  un  symbole  do  rim* 
mortaUté  :  da  place  est  près  des  mo- 
numents reUgleux. 

(2)  Lesmen  signifie  près  de  la  pierre. 
Il  y  avait  là,  sans  doale,  quelque 
dolmen,  quelque  picnc  druidique. 

(5)  La  Ville-ès-Marchands  faitnailre 
l'idOe  d'une  améliora Uon.  Quelque» 
marchands  des  choses  de  première 
nécessité  placés  de  distance  en  dis- 
tance, dans  les  campagnes,  épargne- 
raient aux  consommateurs  de  longues 
courses,  deg  pertes  de  temps,  etc. 
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4,351  hect.  sous  terres  laboura- 
hies ,  Ô7  sous  ()rés  et  pâluragcs, 
dS  sous  bois,  15  sous  vergers 
et  jardins,  70  sous  landes  et 
terres  inenltes. — Elle  renferme 

303  maisons  et  le  inonlin  à  vent 
de  la  Tourelle.  —  Son  revenu 
cadastral  est  (le:22,28o  fr.  T.i  c, 
et  son  revenu  vrai  de  55,7 1  i  fr. , 
soit  ^5  pour  proportion  entre 
ces  deux  noinlires.  —  Terrain 
granitique ,  sebiste  talqueox 
dans  le  sud-est. 

Le  BOURG  est  situ^'' 0  kil. 
E.  de  Plancoet ,  son  bureau  de 
poste ,  à  10  kil.  N.-O.  de  Dioan, 
et  à  56  kil.  £*  de  Saint- Brieuc. 
—Il  est  traversé  par  la  route  vi- 
cinale de  grande  eommunication 
de  Plancoët  à  iMouer. 

OrlslM  «S  élymolosle« 

Lan-Guenan ,  disent  tes  con- 
tinuateurs d*Ogée»  fut  sans 
doute  originairement  iLon-A^- 
nati,  église  de  saintjCenan  :  Sanc- 
tus  Kenanus,  né  dans  le  Con- 
naught,  fut  moiue  à  Sl-Marlin 
de  Tours. 

Nous  croyons»  nous,  que 
tm-Guemaa  est  pour  Iou-Gim- 
na»,  église  de  saint  Guenau.— 
Saint  Guenau,  Guédel,  Guemal 
€t  Guénaël ,  uaquit  à  Uuiaipcr- 
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Corenlin  »  on  4,*îi .  du  comte  Ki- 
melin ,  et  de  Lectice,  qui  le  lit 
élever  sotis  ses  yeux  par  un  pré- 
cepteur. 

A  ràge  de  7  ans ,  Guenau  fut 
confié  à  saint  Guénolé  ,  abbé  de 
f.andevencc;  n  ID  ans ,  il  prit 
l'habit  religieux  en  présence  de 
Salomon     et  de  sa  cour. 

En  501,  saint  Guénolé  mou- 
rant dioisit  pour  successeur 
noire  saint.  Hais  sept  ans  plus 
taril  ce  dernier  passa  en  Angle- 
terre avec  douze  disciples,  et 
parcourut  l'Irlande  ,  où  il  opéra 
de  nombreuses  conversions. 

En  513,  Uoëi  I^^iyant  chassé 
les  Frisons,  saint  Giienau  ren- 
tra en  Armorique ,  et  décida  le 
prince  Rivalon  à  bA tir, pour  Tîn- 
struclion  de  la  jeunesse ,  trois 
couvents  dont  il  prit  la  direc- 
tion. 

De  retour  à  Landevenec ,  il  y 
donna  l'exemple  de  toutes  les 
Teftus.  Gttérec  le  manda  à  la 
cour,  et  lui  fit  don  de  deux  mé- 
tairies. 

Enfin  il  alla  fonder  une  nou- 
velle communauté  dans  la  Cor- 
nouaille  continentale  ;  après 
quoi»  malgré  les  efforts  d*Hoël 
1er  pour  le  fixer  près  de  lui  »  il 
retourna  au  pays  de  Vannes,  où 
il  mourut  le  3  novembre  518. 
Ses  reliques  fureut  portées  à 
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Corheil,  et  les  scigiieiirs  fondè- 
rent im  prieuré  en  son  Jionneur. 

Sainl  Guenau  on  Cnénaêl  est 
patron  de  Bolazcc  et  de  Tié- 
gaidel. 

MoBonieiils. 

«  M.  Lccourt  a  observé,  dit 
4l6  la  Porte,  dans  la  paroisse  de 
LanguenaD,  des  restes  d'uo  an** 
cîen  mooument  qui  fut  détruit, 
en  17^,  par  un  violent  oura- 
gan. Il  consistait  en  deux  piliers 
éloignés  l'un  do  l'aulredc  17  c., 
et  posés  sur  un  piédestal  com- 
muo.  Sur  la  face  droite  de  ctia- 
cun  des  cAtés  était  figurée  une 
tête  d*homme,  et  ^ur  la  face 
gauche  une  téte  de  femme.  La 
téte  de  riiommc  était  nnc,  et 
celle  de  ta  fenoine  était  coi/lée 
d'un  turban.  Ou  a  pris  mal  à 
propos  ce  monument  pour  une 
colonne  rollliaire  ayant  quelque 
rapport  avec  Corseul  ;  il  avait 
été  élevé  par  les  seigneurs  Bpis- 
jean ,  quand  ils  revinrent  de  la 
guerre  des  Croisades,  à  Tendroit 
où  ils  rencontrèrent  leurs  dames 
allant  au-devant  d'eux.  » 

Une  MOTTE  tumulaire ,  en 
partie  détruite,  se  voit  encore 

dans  le  bourg  de  Languenan. 


LaCKOIXdeGuiaubert  forme 
un  point  d*inlersectlon  entre  les 
communes  de  Languenan  ,  Cor- 
seul  et  Gréhen. 

Annales* 

Le  cliàteau  de  Languenan  a 
appartenu  à  la  famille  Marie. 

Guillaume  Marie  était  de  la 
montre  de  Gonsalve  de  Soto ,  en 
1380,  à  Saint-ÂubinH)u-Cor- 

inier. 

Gilles  Marie  figura  à  la  montre 
de  Jean  de  Landovi,  à  Nantes , 
le  5  septembre  1386.  ^ 

Olivier  Marie  (H  hommage  au 
vicomte  de  Uolian,  à  Poutivy  , 
le  17  juillet  1396.  . 

Geoffroi  Marie  fut  reçu,  le  27 
mai  1422,  à  Beaugency ,  à  la 
téte  de  quatorze  écuyers  et  de 
cinq  archers  de  sa  chambre , 
pour  servir  sous  Tanguy  du 
Gbâtel. 

Thomas  Marie  était  archer 
dans  Taruiée  du  maréchal  de 
Rieux,  à  Saint-Quentin,  le  i 
janvier  1505. 

René  Marie  était  dans  la  com- 
,  pagnic  du  maréchal  de  Gié. 

Vaneienne  paroisse  de  Lan- 
guenan dépendait  de  révèché  de 
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IK>l(*j,  (le  la  sulxléiégation  cl 
du  ressort  de  Diiian.  La  cure 
était  à  rordinaire.  La  haute  jus- 
tice de  ce  territoire  s^cxerçait  au 
Plessix-Baiisson. 


n  Le  diocêM  «te  Dol  conptaltM 

cnre^,  '9  chapcllcn,  A  abbayes,  30 
priearét,  9  doycnnét»  7  in«l«<lm1e«« 

relui  de  Naiitn,  310  cures  A<'»0  cha- 
[elles,  10  abbayes.  5  cliapilrctt  40 

prieurés,  18  inahidrcrioi.  ' 

fclui  de  Tréguier,  160  ciirci*,  1A0 
chapelles,  ârh.ipiirr^,  S  ahbajfc*,  19 

prieurés,  10  lual.ulrrrie». 

Celui  de  Saint  l'ol-de-I.t^oii ,  143 
cures,  13â  cliapelles,  ^  abl)aye«,  il 
prleoréi,  7  G0llé|«t  de  ctepelalu», 
à  cbapitm  »  8  HMladrerleji» 

Cdal  de  Vaenet,  3»  cufet,  IM 
ckapeltea,  •  eblMjw,  S7  prlcoréi»  Ô 
chapUrcft,  9  mahidrcrlct. 

GelQt  deSeint-Hale ,  m  earcs,  MO 
chapellet',  4  abbaycft,  33  prieurés, 
ftdiapllres,  IS  maladreilei. 

Celui  de  Qiiimpor,  plut  de  300  pa- 
roisses. 8  al)b.i>es.  l'clletirr  l'v.iliu;  le 
rcTcnu  de  col  t'^èclic  à  ^0,000  livre*. 
icPouiUe  de  Tours  l'a  omis. 

Celui  do  lUnuos,  205  ruro<,  1M 
chapelles,  û  abbayes,  0»  piioaros,  3 
collégiales.  A  la  Gucrclio,  lc«  cano- 
Blctb  valaient  «n  aoe  par  mels  aux 
lAfciila, 

Koot  af en»  donné  aUlcnra  la  com- 
fosiUoo  du  diocèse  de  SalntBricoc. 


DU  PraX'fiALIM, 


Jadis  enclave  de  Ploiihalay, 
rt'lle  coiniiiiino  n'a  de  siiperlicie 
qm  H  hectares  27  ares.  Klle 
renferme  îi3  maisons  et  coiapto 
^  habitants.  —  Son  revenu 
cadastral  est  de  êOQ  fr  64  el 
son  revenu  vrai  de  1,501  fv.^ 
soit  â/5  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombies.  —  Terraiu 
granitique. 

Le  BOURG  est  situé  sur  une 
hauteur,  entre  deux  .vallons  ar- 
rosés par  deux  forts  ruisseaux, 
à  7  kil.  N.  E.  de  Plancoct,  son 

bureau  de  poste,  fi  40  kil  iN.  0. 
de  Dinau,  et  à  65  liii.  de  Saint- 
Brieuc. 

Piessis  est  un  vieux  mot  fran- 
çais qui  signiile  maison  de  plai' 

sancf.  Caiiihden  le  fait  dériver 
de  plnrendo;  Ducange,  (ley^/r.s- 
siuciumt  bois,  parc,  fermé  de 
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haies  ou  de  branches  pliées  qu'on  ' 
appelait  boi9  en  plessjs  ou  de 
touche^  plantés  autour  d'une 
maison  pour  sa  décoration.  Ba^ 

lux  signifie  grain  (i'or  que  Ton 
trouve  dans  les  mines ,  dans  les 
sables  des  rivières.  De  Balux, 
balucis,  on  a  fait  peut-être  Baiu- 
cion,  SalissOQ 

« 

Annales* 

Geoffroy  du  Plessis-Balisson  , 
dont  lesparentsétaientscigneurs 
de  cette  paroisse ,  qui  Ta  vu 
naître,  fut  élevé  d*une  ma- 
nière digne  de  sa  naissance.  A 
la  mort  de  Pbilippe-le-Long,  qui 
l'avait  fait  son  secrétaire,  il  se 
retira  dans  un  hôtel  qu'il  possé- 
dait à  e6té  de  la  rue  Saint-Jac- 
ques, à  Paris,  et  bientôt  après 
transforma  cet  hôtel  en  collège 
(1322),  sons  le  nom  de  St'!\lar- 
tin-au  Mont-de-Paris.  Comme 
il  avait  une  immense  fortune,  il 
en  donna  une  partie  à  cet  utile, 
établissement,  pour  Pentretien 
de  40  boursiers  et  d'un  grand- 
maîlre.  Le^)ape  Jean  XXII  ccn- 
firma  ce  coUé^^e  le  30  juillet 

im. 

Geoffroy ,  sans  abandonner 

toutefois  la  direction  de  TélaWis- 
seujent  qu'il  avait  fondé,  se  re- 
tira à  Tabbaye  de  Marmouticr, 


où  il  fit  profession  religieuse,  et 
où  il  mourut  plein  de  jours  et  de 
mérites,  en  133:2.  Par  son  tes- 
tament, il  conGrma  la  fondation 
du  collège  du  Ptessis;  mais  com- 
me les  divers  autres  établisse- 
ments (ju'il  avait  créés  depuis 
sou  entrée  en  religion  avaient 
absorbé  ses  revenus,  ce  qui 
avait  réduit  les  boursiers  du 
Plessis  à  25,  dont  6  devaient 
être  du  diocèse  d'Évreux,  6 de 
celui  de  St-PoUdc-Léon ,  7  de 
celui  de  St-Malo,il  voulutqueces 
7  dernières  bourses  fussent  ré- 
servées pour  ceux  de  ses  proches 
()arents  ([ui  seraient  jugés  pro- 
pres aux  études.  Les  6  autres 
boursiers  devaient  être  choisis 
dans  la  métropole  de  Tours. 
L'abbé  de  Marmoutier  fut  déclaré 
chef  du  collège;  et,  en  vertu  de 
cet  article  du  testament,  les 
abbés  de  ce  monastère  ont  gou- 
verné le  collège  du  Plessis  pen- 
dant plus  de  300  ans.  £n  1513, 
Noël  Mesléart ,  sous-chanire  de 
réglise  de  Poitiers,  y  fonda  16 
nouvelles  bourses.  En  <6i6» 
l'abbé  de  Marmoutier  le  donna 
à  la  Sorbonoe,  aux  trois  condi- 
tions qui  suivent  :  remplir  les 
intentions  des  fondateurs,  pner 
pour  ewc,  réparer  les  édifices.- 

l.es  seigneurs  du  Plessis-Ba- 
lisson avaient  obtenu  du  pape 
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4|ue  leur  curé  fût  chanoine  lio- 
noraire  de  St-Jeao  de  Latran. 

Balisson  s'écrivait  autrefois 
IMmc^.  Nous  voyons  ce  nom 
apparaître  dans  un  acte  de  l'an 

118i  :  c  Moi,  Alain ,  fils  de 

Brient,  je  fais  connaître  que  la 
(lifïiciillé  élevée  entre  les  moines 
de  Sl-3Iagloirc  de  Leliun  (  Lé- 
hon)  et  les  péagers  de  Gorsot 
(Corseul)  touchant  la  dîme  que 
les  susdits  moines  ont  dans  la 
paroisse  de  Corset,  au  fief  de  la 
vic'ointé,'en  don  do  mes  anlcces- 
seurs  les  vicomles  de  Poadour, 
a  été  justement  résolue  par  l'a- 
dresse et  la  sollicitude  du  comte 
de  Bretagne  Geoflroi»  fils  du  roi 
d'Angleterre.  En  conséquence, 
la  dfme  reste  aux  moines,  con- 
cédée par  moi  et  par  mon  lils 
Geoffroi  Balucion.  Témoins  , 
Geoffroy  de  Oscaloc  (Aucaleuc), 
Robert  de  Galorguen.  • 

Cette  famille  bâtit  le  rliâtenu 
du  IMcssis,  qui  lui  emprunta  le 
nom  couiplcuicotaire  de  Balis- 
son. 

En  1475,  le  scellé  du  sel* 
gneur  du  Plessis- Balisson  fut 

envoyé  par  le  duc  de  r»rc(.igue  a 
Louis  \I,  roi  de  iMance,  pour 
qu'il  fût  apposé  au  traité  de  Seu- 
lis. 


L'anciemèe  paroisse  du  Ples- 
sis»Balisson  dépendaitdu  diocèse 
de  Saint-Malo,  de  la  snbdéléga- 
tion  et  du  ressort  de  Dinan.  En 
1648,  le  seigneur  du  Plcssis- 
Balisson  présentait  et  l'évéque 
conférait,  ll.se  tenait  deux  foires 
dans  cette  paroisse  avant  la  ré- 
volution.—Ne  pourrait* on  en 
rétablir  au  moins  une?  Cela  don- 
nerait de  la  vie  i  cette  petite  lo- 
calité. 

DE  PLÉVEA  , 

—  1.,  1,. 

La  Ba:>se-Lande,  ia  Vieillc- 
Hotc ,  ia  Ville-Gicquel ,  le  Fé- 
uiulon,  le  Plessis,  Saint-Sym- 
pliorien,  le  Vaumadeuc,  le 

Beaufillon  ,  la  Ville-Baudouin  , 

la  Chauviuais,  le  Vau-Boscher, 
Bel  le  vue,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Landel)ia;  h  Test  par  Bouraeul, 
Plorec;  au  sud  par  Plédéliac  ;  i 

loucst  par  la  Poterie ,  Ouinlenic. 
—  Sa  population  est  de  (iSU  lia- 
bilanîs  ,  et  sa  supcrliciede  974 
iiect.  17  aies,  dont  î)711iect. 

38 
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jious  terres  labourables ,  59  sous 

prés  et  pâturages ,  8i  sons  l)Ois , 
42  sous  vorg'ers  et  jardins ,  194 
sous  landes  ei  terres  incullcs. — 
Elle  renferme  i59  naarsons,  2 
'  moulins.  —  Son  revenu  cadas-: 
tralest  de  1  i,  fr.  48  c. .  et 
son  revenu  vrai  de  28,923  IV. , 
soit  4/2  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
granitique. 

Les  landes  de  cette  commune 

donneraient  d'excellents  produits 
si  elles  étaient  cultivées. 

Le  BOURG  est  situé  ù  6  kii. 
S.-O.  de  Plancoêt ,  son  bureau 
de  poste ,  i  28  kil.  O.-N.-O.  de 

Dinan,  et  à  kil.  E.  de  Saiiit- 
Brieuc.  —  Il  est  traversé  par  la 
route  vicinale  do  grande  commu- 
nication de  Plancoët  ù  Saint- 
Aubin. 

Origine  ot  clymologle* 

* 

Cette  paroisse  tire  son  nom  de 
saint  Éven  r  Flévcn ,  Hewyn  et 
Pléven ,  qui  naquit,  au  commen- 

cernent  du  sixième  siècle, Goa- 
rec,dans  la  Vénétio  armoricaine, 
de  Guindaff  et  de  la  sage  Affelle. 
Il  était  petit- fils  d'Ëmyr,' prince 
du  pays,  et  parent  de  saint 
Germain-d'Auxerre.  Il  a  donné 
son  nom  à  trois  communes  des. 


iT  DE  DINAN  « 

CôtesH)u-Nord  :  Plévcn ,  Plévln 

et  Quéméneven. 

Enceinte  de  Bourglteu- 
UÛM  on  iia^« 

On  a  donné  ce  nom  à  une  [)lace 

très-vaste ,  <  qui  a  dans  son  en- 
ceinte, dit  Ogée ,  deux- espla- 
nades séparées»  capables  de  con- 
tenir trois  ou  quatre  légions  en 
bataille.  Du  côté  du  terre-plein  » 
et  où  il  n*cst  rien  que  de  moyens 
coteaux,  ce  sont  des  remparts 
très-clevés,  avec  de  grands  fos- 
sés en  dehors.  Les  esplanades 
du  côté  de  Test  dominent  la  ri- 
vière de  TArguenon ,  à  une  très- 
grande  hauteur  en  coteau  per- 
pendiculaire tout  liérisMÎ  de  ro- 
chers  ingravissiibles.   De  ces 
deux  esplanades  ,  la  moindre  pa- 
rait avoir  été  la  citadelle  de  Tau- 
tre.  Ello  était  séparée  de  la 
grande  par  une  petite  gorge  scw- 
Icnient,  et  défendue,  outre  sa 
situation ,  par  un  fossé  particu- 
lier ;  du  côté  de  la  grande  espla-  • 
nade»  par  des  demi-toui*s  en 
terre ,  outre  nne  autre  de  même 
matière,  d'une  grosseur  et  d'une 
hauteur    extraordinaires ,  qui 
avait  un  grand  fossé  tout  au  tour, 
taillé  dans  le  roc.  Quelque  chose 
de  surprenant ,  c'est  qu'à  peine 
f  a-t-il  un  pied  de  terre  sans 
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trouver  le  roc ,  i  i  (ju'on  n^ipir- 
voit  nulle  cavilc  aux  environs, 
ti'uii  on  aurait  pu  tirer  Tolon- 
nante  quantité  de  terre  qwi  com- 
pose ceUt  masse  ënonne  et  tous 
les  remparts.  On  n'y  voit  point 
de  vestiges  do  murailles  en  pier- 
res, mais  seulement  desdélu'is 
de  lui  les  cariées.  » 

Ogée  s'clonnc  qu'il  n'y  ait 
nulle  tradition  sur  cette  forte- 
resse, et  il  se  demande  qui  a  pu 
la  oonatruire  des  Barinres  ou 
des  Romains.  »  M.  de  Blois 
répond  à  cette  question.  Il  dit 

i|ue  ItourgheV'Sâs  ou  Saos  signi- 
fie littéralement  forii  fient  ions  des 
Sojcons.  Ainsi,  suivant  lui,  celle 
forteresse  aurait  été  construite 
par  les  peuples  du  Nord,  à  Té- 
poque  de  leurs  invasions  réité- 
rées en  Bretagne»  c'est-à-dire 
vers  le  dixième  siècle.  —  Cette 
opinion  a  pour  elle  de  grandes 
probabilités. 

Uùneiemie  paroisse  de  Pléven 
avait  pour  évéché  Saiot-Brieuc, 
pour  sulidéiégation  Lamballe,  et 
pour  ressort  Jugon.  Au  moment 

de  la  révolulioii,  M.  le  comte  de 
Rieux  en  était  le  seigneur.  La 
cure  était  à  rait^roative. 

Les  maisons  noMes  ik  ce  ter-- 
riioire  étaient  :  Le  manoir  de 


Monlboiicher  ,  i|iii  appai  lciiail . 
en  io:;()-,  i\  (H'ullrui  de  Mont- 
honcfier,  qui  donn;i  h  Tabliaye 
de  Saint-Georges  de  Rennes  les 
dhnes  dont  Jouissait  cette  mal* 
son ,  pour  la  dot  de  sa  fille,  qui 
avait  pris  le  voile  dans  ce  mo- 
nastère. En  14 tO,  il  appartenait 
à  dame  llouoréc  de  Moutbou- 
cher. 

Le  châtean  de  Peillard  appar- 
tennit,  en  1250,  au  sire  de  Gué- 

madeuc. 

La  cliAteau  de  Kerloiiet  ap- 
parlenait,  en  IS70,  à  Yves  Ga« 
nabert,  sieur  de  Kerlouet;  en 
1670,  à  René  Canabert,  che- 
valier, seigneur  de  Kerlouet  et 
gouvenienrdeCarliaix;cn  1728, 
au  comte  de  Uo(|uefeuil,  gou- 
verneur de  brest,  qui,  vers 
1754,  bâtit  près  de  l'ancien  châ- 
teau une  aile  avisagée  &  l'est, 
qui  forme  à  elle  seule  un  nou- 
veau château. 

Les  autres  maisons  nobles 
étaient  le  Vaumadeuc,  le  Dieu- 
saye,  le  Rocher  annexé  au  Gué* 
bricntt  Penhoet  et  Grachqueta. 
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DE  PLUDUNO , 

ForiQâe  l^s  villajei 

La  Grignardais,  la  Vilie-Écliet, 
la  Ville  -  Giiérin ,  la  Morvenais  » 
la  Vîlle-Neuve,  la  FIcurîals,  le 

Bois-Foillet ,  la  Ville-Briond  , 
Croix-Landier,  les  Clos,  la  Saii- 
drée,  la  Toiiclie-Riclie-Bois,  la 
Ville-Robert,  la  Ville-Batais,  la 
Ville-Minguen ,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
SaiDt-Pôtan  ;  à  l'est  par  Tréiien , 
Saint-Lormel  ;  au  sud  par  Lan- 
debîa  ;  à  Touesl  par  Hénansal , 
Hénanbihen.      Sa  i)opu!ation 
est  de  2,310  liabilants,  et  sa 
superficie  de  3,4:23  hectares, 
dont  2,572  sous  terres  laboura- 
bles» 193  SOUS  prés  et  pâtura- 
ges, 167  sous  bois,  55  sous 
»  vergers  et  jardins ,  254  sous 
landes  et  terres  incultes,  13  sous 
étangs.  —  Elle  renferme  523 
maisons,  1  moulins.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  49,446  fr. 
04  cent. ,  et  son  revenu  vrai  de 
148,338  fr.,  soit  1/3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  granitique. 


Cette  commune  a  été  démem- 
i)rée  par  une  loi  de  4841,  en  la- 
veur de  celle  de  Plancoét.  — 
Son  territoire  est  coupé  en  deux 
parties  par  la  route  de  Lamballe 
h  IMancoët.  Il  est  très-accidenté 
et  offre  en  beaucoup  d^endroils 
d'admirables  points  de  vue.  Ses 
principales  productions  cousis- 
tent  en  blés,  lin ,  fourrages,  ci- 
dre, bétail  ,  et  son  commerce 
en  bois  de  chauffage  et  de  cons- 
truction, en  pommes,  etc.,  que 
l'on  exporte.  —  Il  est  bordé 
par  TArguenon  et  arrosé  par 
des  ruisseaux  qui  vont  se  jeter 
à  la  mer. 

Lk  bourg  est  situé  à  2  kil. 
N.-O.  de  Plancoét,  son  bureau 
de  poste ,  à  22  kil.  N.-O.  de  Di- 
nan ,  et  à  50  kil.  E.-N.^E.  de 

Sainl-Brieuc. 

Pluduno  nous  parait  être  une 
corruption  des  mots  celtiques 

plou  Vnau ,  qui  signifient  pa- 
role d*Unau.  —  Saint  IJnau, 
beaucoup  plus  connu  sous  le 
nom  de  saint  Uniac ,  naquit  en 
Irlande,  il  embrassa  de  bonne 
heure  Fétnt  ecclésiastique  ,  et 
fut  bientôt  après  mis  à  la  lôtc 
d'un  monastère ,  qu  tl  édifia  imv 
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rexcraple  de  ses  vertus.  I.cs 
inalheiirs  de  sa  pairie  Tayanl 
obligé  de  chercher  ailleurs  un 
refuge,  il  vint  avec  qnelqiit*»- 
uns  de  ses  religieux  demander 
un  asile  en  Amioriquc,  et  sut 
reconnaître  par  sa  piété  et  |)ar 
les  services  qu'il  rendit  l'hospi- 
lalité  généreuse  qu'on  lui  avait 
donnée.  II  fut  le  patron  d'un 
prieuré  dépendant  de  St-Méen. 

L'ÉGLISE  est  sous  Tinvoca- 
lion  de  saint  Pierre.  Elle  a  été 
construite  en  1470,  sous  le  rè- 
gne de  Louis  XI,  ce  prince  su- 
perstitieux et  méchant,. qui  fit 
enfermer  le  cardinal  de  la  Balue 
dans  une  cage  de  fer,  où  il  resta 
onze  ans. 

Les  chapelles  privatives  de 
Guébriant,de  Saint-Pierre,  de 
la  Yille^îuérîn  et  de  la  Ville-Va- 
ret  ne  sont  pas  desservies  ;  les 
deux  dernières  sctiles  seraient 
l)ropres  au  culte.  —  Celles  dites 
'  anciennement  de  la  Ferlé,  St- 
Aydcs ,  St-  Eutrope,  n'existent 
plus;  celle  de  St-Roch ,  près  du 
bourg ,  a  été  reconstruite  il  y  a 
une  quinzaine  d*années. 

Cl  ÉBRIANT  n'a  conservé 
que  ba  chapelle  et  un  petit  la- 
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Villon. T/élail  autrefois  un  châ- 
teau furlilié,  défendu  par  des 
douves  profondes,  enlretemies 
d'eau  par  up  étang  mafçniliquCr 
qui  s'étend  à  près  d*un  kilomètre, 
irjippartenait,  en  à  Guil- 
laume de  Eudes,  chevalier, ser- 
gneur  (ITzel. 

«  Sylvestre  Budes,  fils  du  pré- 
cédent, fui,  dilOgée,  lieutennut 
général  et  gonfalonier  de  l'E- 
glise romaine  (*).  Louis  ^  duc 
d*Ânjou ,  frère  du  roi,  donna  , 
le  29  août  137-2,  100  livres 
d'or  pour  récompense  à  im  autre 
Sylvestre  Budes.  Jean  et  Eran- 
çois  furent  écuyers  du  duc  de 
Bretagne.  Bertrand  fut  procu- 
reur général  au  parlement,  et 
François,  son  frère,  maltre^'hô- 
tel  de  la  reine.  Jean-Baptiste  Bu- 
des, ne  le  2  février  1602.  de 
Charles  Budes  et  d'Amec,  dame 
de  Quatre- Vaux,  fut  fait  maré- 
cbal  de  camp  en  1636.  La  prise 
d*Ordingen,  dans  le  pays  de  Co- 
logne, et  le  gain  de  la  bataille 
du  même  nom,  furent  les  com- 


(*)  Après  la  mort  dapape  CrdgoU 
rfi,  Sylvestre  prit  parti  pouf  Oément, 
t'cmpara  sacceaslvcmetit,  à  ta 
de  SM  BrolonF,  du  fort  St- Ange*' du 
faubonrg  St  ricrrc,  du'CapIloIc,  de 
Rome  enfin.  Di'noncO  injiisirmont  , 
il  fu»  nii5  à  mort  et  cxt*cut<î  à  MÀceu 
en  1370. 
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niericeiiients  de  la  ('ain|Kij,Mie  de 
Kli^,  et  inénlcroiit  à  Je;Hi-Ba|)- 
ii^lQ  Biules,  conile  de  Guébriant, 
le  bâton  demarédial  de  France. 
Ce  général  ne  jouit  pas  long* 
temps  de  cette  dignité  :  en  1643 
il  assiégea  Uolevvel,  en  Souabe. 
Les  impériaux  vinrent  au  se- 
cours des  assiégés,  et  furent 
vaincus  par  Guébriant  ;.  mais  ce 
maréchal  reçut  dans  le  combat 
dix-sept  coups  de  fauconneau, 
dont  il  mourut.  Il  n'a  pas  laissé 
d'ei>fants.  Sa  femme,  Renée  du 
Bec  Crepui ,  fut  nommée  ("elle 
est  la  première  femme  k  qui  ce 
titre  ait  été'donné)  ambassadrice, 
pour  accompagner  ,  en  4645  , 
Louise-Marie  de  Gonzague,  rei- 
ne de  Pologne.  » 

Yves  de  Guébriant,  frère  du 
naréciial,  n'a  laissé  qu*une  fille, 
nommée  Renée,  qui  porta  Thé- 
rilagcde  sa  maison  dans  celle 
(le  Rosmadec,  par  sou  mariage 
avec  Sébastien,  marquis  de  Ros- 
madec et  de  Molac ,  gouver- 
neur des  ville  et  château  de  Nan- 
tes en 

Le  château  de  Guébriant  avait 

haute  justice.  En  17<so,  il  appar- 
tenait à  M.  de  Guimerais. 

La  VILLE-MENËUC  a  été 
transformée  en  une  habitation 
moderne  ;  ce  n*cst  plus  le  vieux 
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manoir  féodal  (pii  appartenait, 
en  1600,  à  J  de  Lesquen,  che- 
valier, seigneur  de  la  Ville-Me- 
neuc,  et  qui ,  au  moment  de  t» 
révolution,  avait  une  haute  jus- 
tice qui  s'exerçait  à  Plancoël  et 
à  Pluduno.  —  La  Vllle-Mencuc 
a  donné  son*  nom  à  un  écrivain 
mort  de  nos  jours,  à  ia  fleur  de 
ràgc(r.  Plancoët). 

MON-GHOIX  est  un  château 

moderne,  environné  de  bois  et 
de  belles  avenues.  Il  a  été  bâti 
en  1759,  par  le  comte  Bédée  de 
la  Bouëtardaie,  pour  remplacer 
la  Mettriez  terre  noble  devenue 
maison  de  ferme  :  elleapparte* 
nait,  en  4666,  h  René^BMé, 
sieur  du  Bois-Berand,  qui  épou- 
sa, à  celte  époque,  Françoise 
Goyon  de  VaurouauU. 

La  VILLE-ROUX  et  la  VIL- 
LE-ROBERT sont -relies  une 

seule  et  même  terre?  Les  con- 
tinuateurs d'Ogce  le  croient. 
Nous  sommes  d'une  opinion  dif- 
férente et  nous  constatons  qu'il 
existait,  au  quinzième  siècle, 
deux  familles  distinctes  portant, 
l'une  le  nom  de  la  Ville-Roux, 
et  TauU'e  celui  de  la  Ville-Ro- 
bert. 

En  1421,  le     août,  Olivier 
de  la  VILLE-ROBERT  fui  uu 
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des  26  écuycrs  du  banncrel  de 
la  Hiinaiidaie  qui  figurèrenl  à  la 
montre  de  ChâCeaiigontier. 
En  4474,  de  la  Villè-Rouxfiil 

un  (les  trois  lémoins  requis  pour 
IVnfjuèle  sur  les  ninrches  de 
Bretagne  et  de  Normandie. 

La  Ville-Koberl  appartenait, 
en  1:200,  à  Jean  de  la  Ville-Ro- 
hevL;  en  1410,  à  Alain  de  Sainl- 
Méloir,  sieur  de  la  Ville-Robert, 
^ont  le  (ils,  Jean,  épousa  Anne 
Covou  de  .Matignon,  en  1515. 
Au  inouieiil  de  la  révolution, 
celte  terre  avait  moyenne  justice 
et  appartenait  à  M.  de  Saint-Mé« 
Joir. 

Le  eolonel  du  Brell  de  Pont- 

briant  est  mort  à  la   l  Uk- 

Le  Pré-Morvan  avait  haute 
justice;  le  Rocher ,  moyenne  jus- 
tice; la  VilU-Hamon  fut  don- 
née par  Charles  de  Hlois,  en 

13il ,  à  Ktieune  Coyon,  sieur 
de  Matignon ,  en  récompense  de 
ses  services. 

La  GrignardaiSf  Saint- Père^ 
la  Ville -Briand,  étaient  anssi 
des  terres  nobles  du  territoire 

de  Pluduno  ,  qui  conqite  encore 
ic  PlessiS'âléeH  et  le  Uignon, 

Vimcienne  paroisse  de  Piu- 
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duno  a  toujours  fait  partie  du 
diocèse  de  Siiint-Rrieiie.  Elle 
déjiendaitde  la  subdéicgation  de 
Laud)aile  et  du  ressort  de  Ju- 
gou.  La  cure  était  à  l'alterna- 
tive. 


DE  QUIiMENIC , 

Formés  dos  vJlijçs  . 

La  Vallée,  la  Cour-Gallon-, 
Guiogueux,  la  Guérivaîs,  THA- 
pital ,  la  Soraie ,  le  Plessix,  les 

Riaux ,  la  Chapelle ,  etc. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Uénaosal ;  à  lest  par  Undebia ; 
au  sud  |»ar  la  Poterie,  Trégomar, 
Pléven  ;  à  Touest  -par  Saint- 

Aaron. —  Sa  population  est  de 
357  habitanls,  et  sa  superlicic 
de  7i9  hoct.  95  ares,  dont  473 
hecL  sous  terres  labourables , 
49  sous  prés  et  pâturages,  95 
sous  bois,  7  sous  vergers  et 
jardins,  151  sous  landes  et  ter- 
res incultes.  —  Elle  renferme 
92  maisons,  et  le  moulin  à  vont 
dit  de  la  Soraie. —  Son  revenu 
cadastral  est  de  7,761  fr.  13  c., 
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el  SOI»  revenu  \rai  de  i5,5ââ  É*., 
soit  pour  proportion  cnire 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
gi*anilique  dani;  le  sud;  schiste 

micacé,'  schiste  laiqueux  dans  le 
nord. 

La  petite  rivière  du  Fréinur  a 
S3  source  principale  en  Quinte- 
iiic,  traverse  les  communes  de 
Hénansal,  Hénanbilien,  Plché- 
rcl ,  Plévenon,  ef  se  jotte  dans 
la  mer  h  la  baie  de  la  Fresiiave , 
après  avoir  fait  loiirnor  irofs 
TOOulins.  Cetle  rivière  assèche 
en  été;  mais  elle  grossit  rapide- 
ment aux  moindres  pluies  et  se 
'transforme  parfois  tn  torrent , 
interceptant  les  comimiiiicalions 
entre  diverses  parties  de  la  com- 
mune de  Uénanbiiien.  Elle  est 
en  plusieurs  endroits  bordée  de 
marais  protégés  par  des  digues 
et  mis  en  culture.  Ces  marais 
faisaient  partie  de  l'ancienne  fo- 
rêt de  Siiscy. 

Une  partie  de  la  forél  de  la 
Hunaudaye  est  en  cetle  com- 
mune. 

Le  BOUIiG  est  sitnéà  lokil. 
0.  de  IMancûët,à  3;Uil.  O.-N.- 
0.  de  Dinan ,  et  à  35  kil.  fc;.de 
Saint-Brieuc.  11  a  pour  bureau 
de  poste  Lamballe. 

Quintenic  pourrait  venir  de 


quutinie,  petite  cbâtaigiSe,  ce 
qui  re|)orterait  au  temfis  où  la 
Bretagne  était  couverte  de  fo< 

rôts,  dans  lesquelles  se  trouvait 
le  châtaignier  à  i*état  sauvage. 

Vancienne paroisse  deQuln*. 
tenîc  dépendait,  comme  aujour- 
d'hui, de  révéché  de  St-13rieiic. 
Kl  le  avait  pour  subdél(^gation 
LiHubaile  et  pour  ressort  Jugoo. 
La  cure  était  à  Talternative;  en 
1648,  elle  rapportait  100  livres. 

Blcporo  ,  terre  noble ,  avait 
moyenne  justice. 

La  Val/rc ,  basse  justice,  ap- 
partenait h  M.  de  la  Fruglaiedc 
Lourmel  eu  1780. 

La  «Soraie  avait  moyenne  jus- 
tiée. 

Eu  1375,  Louis  de  la  Soraic 
portait  la  bannière  de  Biules  lic 
Guébriant,  dans  les  brillantes 
ex|)éditions  de  ce  dernier,  et  fut 
tué  à  Césène. 

Dans  un  poëme  intitule:  Gcs' 
tes  des  Bretons  en  Italie ,  soi:s 
le  pontificat  de  Grégoire  XII, 
fauteur  (Guillaume  de  la  Perè- 
ne)  montre  le  général  rendant 
les  derniers  devoirs  aux  braves 
qui  ont  péri  dans  le  combat  : 

Lrs  (il  porlei*  dedans  rc'gliî^c  : 
Grand  iumioairc  cl  grand  scrviw; 
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lear  litt  fidre  t  II  eti  oerlalii 
Oo  ce  mît  le  cœur  trop  tbIo 
Et  grand  ptUë  il  en  aToit; 
Aucune  fols  par  tropploroit, 
Quar  llflT»toicot  tout  ses  amis. 
Trop  fort  almolt  Sorale»  Lois  ; 
Qaar  mainte  fois  ly  avoit  fait 
Servise,  honnour ,  mus  poiut  déplaît. 

En  1378,  Jean  de  la  Soraie 
était  un  des  chevaliers  de  la 
montre  de  Tournemine,  à  Di- 
Dan.  11  fut  un  des  premiers  as- 
sociés contre  Tenvahissement  de 
la  Bretagne,  leSSayril  1879. 

En  1 420,  Alain  de  la  Soraie 
était  de  la  ligue  du  duc  contre 
les  Penthièvre.  Il  devait  condui- 
re 8  hommes  à  4  livres  pour 
cbacun  au  service  du  prince, 
tovtes  iê$  fois  quUl  en  ferait  ai- 
savoir.  Il  fut  présent  et  consen- 
tant au  traité  des  États  de  Bre- 
tagne, à  Dinan,  le  général  con- 
seil  tenant  le  derrain  jour  de 
décembre  1429. 

En  1480,  le  sire  de  la  Soraie 
fut  un  des  quinze  seigneurs 
choisis  pour  servir  d'otages  au 
roi  d'Angleterre,  en  garantie  de 
son  traité  avec  la  duchesse 
Anne. 


DE  S^-LORMEL, 

ImSA  dflS/ villages 

La  Hautière,  la  Ville -line, 
rElang-Quihouas,  la  Ville-Mous- 
sard,  la  Métrie,  les  Cotières,  le 
Geunebosq,  les  Poissonnais»  la 
Gâterie,  etc. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 

Créhen,  à  l'est  par  le  Plessis- 
Balisson,  au  sud  par  Plancoët, 
à  l'ouest  par  Pluduno.  —Sa  po- 
pulation est  de  372  habitants, 
et  sa  superûcie  de  436  hect.  38 
ares,  dont  364  hect.  sous  terres 
labourables,  26  sous  prés  et  pâ- 
turages, 13  sous  bois,  4  sous 
landes  et  terres  incultes. —  Ella 
renferme  91  maisons.  —  Son 
revenu  cadastrai  est  de  6,677 
fr.  32  c,  et  son  revenu  vrai  do 
20,032  fr.,  soit  i/3  pour  pro- 
portion entre  ces  deuxnombre«» 
—  Terrain  granitique. 

La  route  de  Lamballc  ù  Saint- 
Malo  sert  de  limite  à  cette  com- 
mune, dans  la  partie  sud-ouest, 
sur  une  longueur  d*environ  760 
mètres. 

39 
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Le  territoire  de  Saint-Lormel 
€sl  charmant  :  des  ruisseaux, 
des  vallons,  des  manoii*s,  nn 
m  on  lieu  le  que  couronneuD  mou- 
lin  à  vent  près  du  botirg»  offrent 
ites  points  de  viio  très-beaux. 

La  petite  rivière  de  Montafl- 
lan  va  se  joler  dans  l'Arguenon 
h  l*est- sud-est  du  château  de 
rArgenlaie. 

Une  loi  de  18il  a  doté  Plan- 
coët  d'une  partie  du  territoire 
de  St-Lormel. 

Le  BOURG  est  situe  dans  un 
fond,  h  1  kil.  nord  de  Plancoct, 
son  bureau  de  poste,  h  19  kil. 
N.-O.  de  Dinan,  et  à  51  liiL  £. 
de  Saint-Brieuc.— Foire  le  pre- 
mier lundi  de  juillet. 

Origine  ol  El ymologle* 

La  paroisse  qui  nous  occupe 
doit  son  nom  à  saint  Léonor, 
Launeuc»  Lannairc  et  LourmeL 

Saint  Lourmel  était  fils  de 

Hoël-le-Grand  et  de  sainte  Pom- 
pée. Sa  naissance,  en  5()9,  eut 
lieu  outre-mer,  car  la  famille 
royale  de  Bretagne  avait  été 
ol>ligée  de  chercber  un  asile  au 
pays  de  Galles. 

A  5  ans,  Lourmel  ou  Lconor 
fut  conlié  à  saint  lltiid.  Ses  dis- 
positions naturelles  étaient  si 


grandes,  que  les  légendaires  as- 
surent que  le  prenîier  jour  qu'on 
luienseifçna  à  lire  il  connut  tou- 
tes ses  lettres;  le  second  jour  il 
sut  lesasserobierret  le  troisième 
les  écrire!  A  45  ans  il  fut  op* 
donné  par  saint  Oubrice^ol  plus 
tard  il  devint  évêque. 

Désirant  apporter  des  secours 
spirituels  aux  Bretons  établis 
dans  le  pays  de  Quimper  et  de 
Rennes»  Lormel:  s'embarqua  a- 
vec  73  disciples  et  prit  terre  h 
6  kilomètres  do  Saint-Malo.  Il 
trouva  un  oratoire  en  ruines,  le 
restaura  et  y  plaça  un  autel 
qu'il  avnril  api)orté  avec  lui.  Les 
habitants  l'aidèrent  à  défricher 
un  coin  de  la  forêt,  et  il  y  édlGa 
un  monastère.  On  dit  que  pour 
labourer  un  champ,  ilaltehH2 
serfs  h  sa  cliarnie,  et  que,  le 
travail  Uni,  il  leur  rendit  la  li- 
berté. 

On  lit  encore  dans  les  Bollan- 
distcs  qu'ayant  trouvé  un  bélier 
d'or  en  creusant  la  terre,  il  le 

porta  î\  Paris,  et  l'offrit  h  Chil- 
(lebert,  suzerain  de  Bretagne. 
Le  monarque  et  son  épouse  Ul- 
trogote  accueillirent  avec  bonté 
notre  saint,  et  lui  firent  des  dons 
considérables  en  terre,  en  échan- 
ge du  mouton  d'or  qu'il  leur 
avait  ollcrl. 
Dans  ce  voyage,  saint  Lor- 
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md  rendit  la  vue  à  deux  aveu- 
gles et  guérit  un  paralytique. 

Mais  tandis  que  le  prince  pon- 
Cîfe  était  à  Paris,  un  crime  (ran- 

cliail  les  jours  de  son  frère  Hocl 
11,  et  ùàWM,  fratricide  pour  la 
troisième  fois^  s'emparait  des 
domaines  et  de  ré{X)use  de  la 
vietime,  laquelle  laissait  un  fils» 
nommé  Indual. 
'  Rentrédtns  son  abbaye,  saint 
Lormel  y  donna  un  refuge  ^ 
Judual,  et  pour  soustraire  ce 
dernier  aux  violences  de  l'nsur- 
pateor,  auxquelles  M  avait  échap- 
pé comme  par  miracle,  il  le  fit 
passer  aux  lies  britanniqueSi  et 
de  là  à  la  cour  de  Ohildebert. 

L'ambitieux  Cauao ,  informé 
de  la  retraite  où  se  cachait  son 
neveu  ,  accourut  en  toute  hâte 
pour  l'arrêter  ;  mais  il  était  trop 
tard  :  Tévéque  abbé,  pour  toute 
réponse,  lui  montra  le  navire 
qui  emportait  Judual.  A  cette 
vue,  Canao  devint  furieux;  il 
s'oublia  jusqu'à  frapper  son  frè- 
re, sans  oser  toutefois  le  poi- 
gnarder comme  11  en  avait  le  dé- 
sir, dans  la  crainte  que  ce  nou- 
Tel  assassinat  ne  fût  vengé;  car 
il  savait  que  la  cour  de  France 
tenait  saint  Lormel  en  très-gran- 
de estime  et  ne  laisserait  pas  sa 
mort  impunie. 

Canao ,  complice  de  Cliramne 


contre  Clotaire,  fut  enfin  vain- 
cu ,  et  Judual  monta  sur  le  Irè- 
ne sous  le  nom  d*Alaîn  h'  :  il 
fut- le  dixième  roi  de  Bre^ne. 

Saint  Lormel  mourut  bientôt 
après,  à  IMge  de  SI  ans.  Ses 
reliques  sont  à  Saint-Lunaire.  H 
est  patron  des  personnes  qui 
portent  le  nom  d'Ëiéonore,  et 
sa  féte  est  célébrée  le  premier 
juillet 

CliAleaiiiL  et  tcrreai 

La  MOTT£  a  d*abord  appar- 
tenu à  la  famille  de  ce  nom , 
puis  à  la  famille  Boschier ,  qui 

possédait  ce  château  dès  l'année 
1500. 

En  1270,  Pierre  de  la  Motte 
fut  un  dos  108  témoins  enten- 
dus sur  les  plaintes  de  Galeran  « 
évéque  de  Nantes,  contre  Pierre 
Mauclerc,  duc  de  Bretagne. 
.  En  1378,  le  roi  de  France 
voulant  conlisiiucr  la  Brelagne, 
chargea  s\k  commissaires,  dont 
Geoffroi  de  la  Motte  fit  partie, 
de  soutenir  ses  droits. 

£n  1313,  Jean  fioscbier  est  le 


(1)  Pour  lu  ch&leau  de  l'Ari^enialo, 
la  VUle-Ueneoe  et  la  Vllte-nobert , 
qo'Oftée  place  en  double  eqoplol  dans 
cette  eoaunane  et  dans  celle  dP  Plan- 
coét,  Toycs  celle  dernière. 
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premier  des  quatre  conAmissai- 
res  chargés  d'estimer  les  terres 
que  le  duc  Jean  assigne  à  la 
douairière  lolande  et  à  ses  en- 
fan  ts.  * 

En  1415,  Pierre  Boscliier  fut 
un  des  dix-liuit  capitaines  de 
Tarmée  ducale  contre  les  An- 
glais. 

En  i398,  Jean  Boschier  fut 

abbé  de  Bcauport.  Soupçonné 
d'ôlrc  pour  les  Pcnthièvre,  il  fut 
incarcéré;  niais  la  commission 
chargée  de  le  juger  le  trouva 
Innocent.  Il  abdiqua  en  iiif  et 
mourut  le  11  mai  1443,  après 
avoir  comblé  de  biens  son  mo* 
nastère. 

Les  GOURTILS-LÛNGS 
étaient  aux  Sauvaget. 
-  en  1418,  Olivier  Sauvaget  fut 
un  des  chevetaines  du  duc  de 

Bretagne,  moyennant  12  livres, 
dans  le  voyage  qui  fut  fait  en 
France  pour  arriver  à  une  paix 
générale. 


La  Salle  et  la  Ville-Biens 

étaient  aussi  terres  nobles  dès 
1800. 

Lors  de  Taffaire  de  Saint-Cast« 
un  nommé  Grumellon,  de  la  pa- 
roisse de  Saintr-Lormel ,  gagné 
à  prix  d'argent  par  les  Anglais» 
indiqua  à  ces  derniers  un  pas- 
sage de  l'Arguenon  au  Guildo. 
Celte  bonteuse  et  coupable  ac- 
tion aurait  pu  avoir  des  consé- 
quences terribles  pour  le  pays , 
si  les  Anglais  eussent  été  plus 
noiiibi  eux  et  surtout  mieux  com- 
mandés. 

Uancimnê  paroisse  de  Saint- 
Lormel  appartenait  au  diocèse 
de  Saint-Brieuc  comme  aujour* 
d*hul.  Elle  avait  pour  subdélé- 
gation Lamballe  et  pour  ressort 
Jugon.  La  cure  était  à  raltcrna- 
tive.  En  1648,  elle  rapportait 
100  livres  à  son  curé. 
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n  comprEod  les  CQMones  de  Plélan.  la  Lândec.  kfi-jiiediâs ,  Florec.  Saint- 
lïaitz.  SiDl-M:Lu,  L.u:-i/x:Li-d.-Pl:lcD.  Tr&'dan,  Viyi-Ca;n3.i;.ii— Si  pc- 
pulâtioD  6sl  de  4,867  hûhiôûlâ.  cl  sd  superficie  de  iM  beci.  15  ares.  —  Il  rea- 
ferma  l,3f7&  maism  —  Son  revenu  vrai  est  de  WM  francs. 


coicMTnirs 

D£  PL£L4WP£T1T^ 

Fannâe  des  villajes 

ARCESNAN,  IcS  Pi" 

vcnls,  le  Breil, 
les  Fossés,  le 
Chàtel ,  la  Ho- 
glais,  la  Mariais, 
Ville  -  es- Ains , 
Keroiii,  le  Plcssis-Robcrt ,  la 
Boyère,  la  Poterie,  Chapelle- 
Uuguen^  Guémiçpaon,  etc. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Sainir-Méloir,  Saint-MIchcl-Hle- 
Plclan;à  l'est  par  St-Maïulcz  , 
la  Landcc;  au  sud  |iar  {^auguc- 


dias,  Mégrit;  à  l^aiicst  par  St- 
Igneuc.  — Sa  popuhitlon  eside 
1 ,104  habitants ,  et  sa  siiperAeie 

de  2,117  hecl.  31  ares,  dont 
1 ,242  liect.  sous  terres  lalx)iu  a- 
bles,  118  sous  prés  cl  pâtura- 
ges, 89  sous  bois,  12  sous  ver- 
gers et  jardins,  574  sous  landeà 
et  terres  incultes.  Elle  ren* 
ferme  307  malsons,  3  moulins. 
—  Son  revenu  cadastral  est  de 
2l,4GG  fr.  13  c,  et  son  revenu 
vrai  de  53,G6o  fr. ,  soit  2/5  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom* 
bres.  — Carrières  de  granit  eu 
exploitation. 

La  grande  route  de  St-Brieue 
à  Dinau  coupe  celte  commune 
cil  deux  parlics  à  peu  près  éga- 
les, de  l'oircbt  à  Test.  Sur  ic  bord 
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de  cette  route  «  si  l*on  en  croit  la 
fradilioD ,  se  seraient  commis 
sept  meurtres  pendant  une  nuit 
de  Nocl.  Powr  perpétuer  le  sou- 
venir de  cet  événement  lugubre, 
qui  peut-être  intéresse  Tliistoire, 
on  éieva  sur  le  lieu  même  un 
monument  qui  fut  nommé  les 

La  ¥Oie  romaine  dite  de  l'Es- 

fra  est  apparente  sur  plusieurs 
|)oints  de  ce  territoire. 

Plélan  est  un  pays  de  plaine , 
couvert  d'arbres  et  do  buissons. 
Il  y  existe  encore  de  vastes  lan- 
des, qui  ont  faitdonner  à  ce  ter- 
ritoire le  nom  quMI  porte ,  et  qui 

signKie  peuple  de  la  lande;  car, 
à  l'origine,  toute  cette  contrée 
ï) 'offrait que  steppes  immenses, 
tandis  qu'ailleurs  des  rivières , 
des  forét$»  des  montagnes  «  ont 
servi  d'indicSations  pour  faire  re- 
connaître les  populations  qui  s'y 
établissaient. 

Il  y  a,  depuis  longtemps,  de 
belles  prairies  et  des  champs  bien 
cultivés  à  Plélan.  Il  s'y  fabrique 
en  abondance  du  cidre,  ce  vin 
des  contrées  où  la  chaleur  n'est 
pas  assez  forte  pour  mûrir  le 
raisin,  et  du  poiré,  plus  léger 
que  le  cidre,  mais  plus  capi- 
teux :  il  mousse  comme  le  meil- 
leur Champagne. 

Le  cidre,  est-il  besoin  de  le 


dire«  se  fabrique  avec  des  pom- 
mes; te  poiré,  avec  des  |)olrcs. 
Mais  une  remarque  nécessaire , 

cl  qui  démontre  combien  sont 
I)révoyantes  les  vues  do  la  Pro- 
vidence, est  celle-ci  :  le  pommier 
réussit  mieux  dans  les  terres  lar 
bourées ,  le  poirier  au  contraire 
vient  parfaitement  sur  les  fossés 
(lu'on  laisse  Incultes;  le  poirier 
peut  vivre  sur  un  sol  aride,  le 
pommier  aime  l'eau;  le  poirier 
se  greffe  aussi  bien  que  le  poin- 
rajer,  et  produit  alors  de  beaux 
et  d*excellçnts  fruits;  à  l'état 
sauvage ,  ses  fruits  pourraient 
encore  être  utilisés  ;  enfin,  l'an- 
née où  la  pomme  manque  est  fé- 
conde en  poires ,  et  réciproque- 
ment! Les  cultivateurs,  ou  plu- 
tôt les  propriétaires,  devraient 
donc  planter  sur  leurs  terres  des 
pommiers  et  des  poiriers  en 
quantités  à  peu  près  égales.  De  î 

cette  manière,  il  n'v  aurait 

"  I 

point  d'années  de  disette  pour  le 
cidre.  Grand  Jiombre  de  landes, 
en  Bretagne,  feraient  d'excel- 
lents vergers  de  poiriers. 

Le  BOURG  est  situé  à  SOkil. 
E.-S.-O.  de  Dinan,età53  kil. 
E.-S.-E.  de  Saint-Brieuc— Son 
bureau  de  poste  est  à  Plaocoet. 
—  Chef-lieu  de  perception ,  bu- 
reau' d'enregistrement.  —  On 
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Tdppdle  Plélan-le-IHÂit  pour  le 
distinguer  d*un  autre  bourg  du 

liicme  nom  ,  dans  rillc-t'l-Vi- 
laine. —  Il  est  traversé  par  la 
route  vicinale  n"  40,  de  iMan- 
coct  à  Merdrignac.  —  On  y  re- 
marque uu  élahlisscincnt  de  re- 
ligieuses de  Tordre  du  StrËspril  : 
elles  enseigneni  la  jeunesse  et 
soigneot  les  malades. 

Vaficiennn  paroisse  de  IMéInn 
avait  pour  trêve  Saint-Miclul , 
qui  maintenant  forme  une  eom- 
uiuue  et  une  paroisse  à  part , 
commune  ayant  son  maire  et  son 
conseil  municipal  paroisse 
ayant  son  desservant  spécial.  On 
sait  que  la  première  de  ces  divi- 
sions marque  l'ordre  temporel, 
cl  la  seconde  l'ordre  sjtinluel  : 
il  y  a  des  connnunes  i\m  ne  sont 
pas  paroisses ,  éuut  pour  le  ser- 
vice religieux  réunies  à  d'au- 
tres »  comme  aussi  il  existe  des 
paroisses  qui  ne  sont  pas  com- 
munes. Saint-Brieuc,  par  exem« 
pie ,  renferme  trois  paroisses  ne 
formant  qu'une  seule  commune. 

I/ancicnne  paroisse  <lo  IMélau, 
disons-nous  ,  dépendait  de  I  e- 
vèché  de  Sainl-Malo,  de  la  sub- 
délégation  et  du  ressort  de  t>i« 
nan.  La  cure  était  présentée  par 
Tabbé  do  Beauport.  ■ 

Ses  juridictions  étalent,  en 


611 

1780  :  Saint-ITalodeBourseul, 

haute  justice,  h  M.  de  Nouail; 
Bcauhois,  haute  justice,  à  M. 
de  Bruc;  la  Hobliuayc  ,  liante 
justice,  à  M«»e  la  duchesse  de 
Coigny;  les  Fosses,  haute  jus- 
tice, à  M.  Desnos-Desfossés;  la 
Folinaye  t  basse  justice  »  à  M.  de 
laGoublayedeSirty. 

Les  Taillefer  avaien  t  plusieurs 
domaines  nobles  h  Plclan ,  no- 
tammctit  la  Mi  fuihe, 

Simon  de  Taillefer  fut  ambas- 
sadeur en  Ecosse  et  devint  dian* 
celier  des  onires  ducaux  de  r£r« 
mine  et  de  rÉpi,  en  4431. 

Jean  de  Taillefer  était  abl»é  de 
la  Chaume,  au  diocèse  de  Nan* 
tes,  de  i3oUi374. 

Voici  une  curieuse  quittance 
d'un  Taillefer  :  c  Jeu  Relot 

€  Taillefer,  cscuier,  ai  recheu 

<  de  mcssirc  (J.  chanire  de 
«  Milly  et  de  Jouflroy  Cokalris , 
t  pour  le  servielie  ké  j'ay  fait  h 
«  nostrc  seigneur  le  roy»  en 

<  Flandres,  7  1.  x  s.  turott. 
€  Doué  à  Bas,  Tan  idOâ,  xi 
«  jours  en  7bnî.  » 

Julienne  tle  Taillefer  signa 
comme  témuiu  le  testament  de 
la  comtesse  de  Montfort,  lilio 
du  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem, 
le  15  juillet  1  iiO. 

Simon  de  Taillefer  était  un  des 


C\NTON  DE  TLELAN-LE-l  Lin . 
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trois  huissiers  de  la  chambre  du 
duc  (le  Bretagne. 

En  t442,Juliennc  de  Taillefer 
était  demoiselle  d'iionneur  de  la 
di^eftesse  de  Bretagne. 

lacqnette»  dame  d'André  de 
Taillefer,  avait  40  éctis  de  gages 
par  an  au  service  de  M«"e  de 
Holian,  en  liSO.  C'était,  pour 
cette  époque,  un  très-beau  trai- 
tement. 

La  Ideurayè,  était  maison 
franehe  et  sergenterie  de  Dinan . 

Le  YaU'Voticr ,  le  Miroir ,  le 
lioiS'Mottay ,  la  Ville-dc-Loz, 
la  VillC'Ualou ,  Trouargat ,  les 
Jlonccs,  la  7bw5rAcy,  existaient 
dès  1420.  Les  Fosses  et  la  Bor- 
delais sont  plus  modernes. 


j 


OOMlCTIlilS 


DE  LA  LMDEC , 

Formés  des  vJiajes 

La  Tombe,  la  Gliapelle,  Beau- 
giiérin,  la  Métric  ,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Saint -Mandez,  Ancaleuc  ,  à 
l'est  par  Vildé-Giiingalan  ;  au 
sud  |iar  Trébédan,  à  Touest  par 
Plélan.  —  Sa  population  est  de 


376  liabitanls,  et  sa  superficie 
de  757  hectares  36  ares  90  cent. , 
dont  477  hectares  sous  terres 

« 

labourables,  48  sous  prés  et  pâ« 
turages,  6  sous  bois,  12  soos 
vergers  et  jardins,  179  sous  lan- 

des  et  terres  incultes*  —  Elle 
renferme  12(3  maisons,  2  mou- 
lins. —  Son  revenu  cadastral 
est  de  8,392  fr.  13  c,  et  son 
revenu  vrai  de  20,980  fr. ,  soit 
2/5  pour  proportion  ontfé  ces 
deux  nombres.  —  Terrain  gra^ 
nitiquc;  schisteux  dans  le  nord 
de  la  commune. 

Cette  compnme  est  traversée 
par  la  route  n»  176  de  Caen  k 
Lamballe.  Son  territoire  est  pUt 
et 'couvert  d'arbres.  Il  se  prête* 
rait  merveilleusement  à  la  créa- 
tion de  nombreuses  prairie^  na- 
lurelles.  Mais  peut-être  serait-fl 
plus  fructueux,  dans  l'état,  d'a- 
méiiorer  d'ahord  celles  qui  exis- 
tent, c'est-à-dire  de  les  renouve- 
ler par  une  culture  préparatoire, 
et  d'y  pratiquer  un  meilleur  sys- 
tème d*irrigation;  car  partout, 
en  Bretagne,  les  prés  sont  laissés 
tels  qu'ils  étaiiînt  il  y  a  des  siè- 
cles, avec  des  parlies  stériles  par 
trop  de  sécheresse,  et  d'autres 
ne  produisant  que  du  jo»c|)ar 
excès  d*bumidité. 

La  division  des  terres  a  son 
utilité ,  ou  plutôt  sa  commodité; 
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cependant  nous  pensons  que  les 
fossés  sont  trop  larges  et  trop 
mnltiptics  dans  notre  pays.  Cela 
fait  pârdre  un  terrain  préeieux, 
elt  d*iin  autre  eôté,  la  rsAsm  dii 
que  dans  un  pays  humide  et  froid 
comme  le  nôtre,  il  n*est  pas  i)on 
de  créer  des  ahris  qui  proji'tent 
roiidjre  au  loin  et  intorccplent 
les  rayons  du  soleil. 

Aujourd*iiui  que  les  éeoles 
primaires  se  multiplieni  (pas  enr- 
core  assez  à  notre  gré)  ;  qu'on  y 
enseigne  le  dessin  linéaire,  la 
géométrie  et  Tarpon  lage,  les 
cultivateurs  pourraient  faire 
dresser  par  leurs  enfants  le  plan 
de  leur  exploitation  et  en  simpli- 
ûer  la  division.  Le  service  de  la 
ferme  deviendrait  plus  facile  ;  on 
éviterait  des  détours  qui  fati- 
guent les  hommes  et  les  atte- 
lages ;  les  propriétés  augmente- 
raient d'un  dixième. 

Qu'on  y  songe  :  la  population 
monte,  les  denrées  de  toute  na- 
ture enchérissent  ;  il  est  temps 
d'économiser  le  terrain  et  de  lui 
-  faire  proiluire  le  plus  possible. 

A  l'extrémité  est  de  la  com- 
mune se  trouve  la  roche  dite  des 
TYoiS'Paroisses,^ïni  où  se  tou- 
chent les  communes  de  la  Lan- 
dec,Tréi)édanet  Vildé. 

Le  BOURG  est  situé  dans  u.i 


fond,.^3kil.E.de  Plélan,llk. 
0.  de  Dinan,  son  bureau  de 
poste ,  et  à  4Ô  kïL  E.-S.-E.  de 
Saint-Brieue. 

ifctynMlogle. 

est  augmentatif.  Ln  Lan- 
decsigniliedonc/a  grande  lande. 
Ce  nom  s'explique  par  l'étendue 
considérable  de  landes  qui  cou- 
vraient ce  pays  à  la  fin  du  der- 
nier siècle. 

La  TOMBE!  vo«à,  certes  , 
pour  un  village,  un  nom  bien 
étrange  et  bien  lugubre  :  il  doit 
avoir  sa  raison  d'être;  il  n*est 
pas  né  du  hasard ,  sans  doute. 
Cherchons  donc  et  interrogeons^ 
avons-nous  dit;  et  nous  avons 
cherché  et  interrogé  tout  le 
monde.  Or,  voici  ce  que  nous 
avons  appris  :  des  malfaiteurs 
étraniî^ors  étaient  venus,  il  y  a 
de  cela  plus  d'un  siècle  «  se  ré- 
fugier dans  un  taillis  voisin  du 
village  ;  ils  en  sortaient  le  soir , 
épiaient  le  passant  attardé^  le 
dépouillaient  toujours,  quelque- 
fois le  tuaient.  Ces  assassinats 
ont  été  assez  nombreux  pour 
faire  donner  au  village  le  nom 
qu'il  porte. 

Vaneiem^e paroisse  (\q  la  Laçi;) 
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dec  déiicridaU  de  révMiéde  Dol, 
el  avait  pour  subdélégation  et 
pour  ressort  Dinan.  Elle  relevait 
4u  foi.  La  cure  était  à  i*ordi- 
naire. 

m  LANGUËDIAS, 

*  # 

Fermée  des  viHajes 

Le  Tertre,  la  Dalibolière,  le 
Veau-Perrier,  le  Bos,  la  Bau- 
llais,  le  Houx,  la  Cuiolais,  le 
VaU  KerauveprèSf  Saiot-Kené, 
Launaie ,  Bourien ,  la  Yieuville, 
le  Coudray ,  Carré,  la  Fontaine, 
le  Frèche-Blanc ,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  "par 
Plélan,  la  Landec,  Viidé-Guiu- 
galan;  à  Test  par  Trébédan;  au 

sud  par  Mégrit;  à  Fouest  par 
Dolo  ,  Jugoii ,  Lescouet.  —  Sa 
population  est  de  o03  habitants, 
et  sa  superficie  do  8G0  liect. 
38  ares  dû  c.»dont  511  hect. 
sous  terres  labourables ,  85  sous 
prés  et  pAturages,  9  sous  bois, 
4  sous  vergers  et  jardins ,  480 
sous  landes  et  terres  incultes, 
27  sous  étangs.  —  Son  revenu 
cadastral  est  de  8^221  fr.  41  c. , 
et  son  revenu  vrai  de  24,664  | 


soit  \fè  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  Terrain  gra- 
nitique. 

Le  terrîtoiredecettecommune 
est  très^aceidenté,  et  offre  aux 

regards  plusieurs  points  de  vue 
remarquables ,  entre  autres ,  ce- 
lui du  tertre  de  Quérinan ,  mon- 
ticule qui  porte  encore  les  ruines 
du  château  de  ce  nom, et  des 
vestiges  de  l'ancienne  potence 
seigneuriale.  — -  On  exploite  à 
Quérinan  un  granit  fort  estimé» 
qui  a  servi ,  disent  les  continua- 
teurs d'Ogée,  à  construire  Notre* 
Dame  de  Lambalte,  la  cathédrale 
de  Saint- Malo»  Saint-Sauveur 
de  Dinan  et  .  la  cathédrale  de 
Dol. 

Languedias  produit  du  sei- 
gle, du  cidre  et  du  beurre, qui  se 
vendent  sur  le-marctié  de  Di- 
nan. 

Le  BOURG  est  situé  i  £^.k. 
S.  dePlélan-le-Petit,  à  46  kit. 

S.-O.  de  Dinan,  et  à  oO  kil.  S.- 
E.  de  Saint-Brieuc.  Son  bureau 
de  poste  est  à  Jugon.  —  Il  est 
traversé  par  la  route  vicinale  de 
grande  communication  n<»  40» 
de  Plancoët  à  Merdngnac; 

I 

tfl7Hi»10gle« 

Languedias  est  pour  Land 
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fiuedias,  église  de  Guedias. 
i«uedias  ou  Guettas  est  le  même 
que  saint  Giidas»  abbé  de  ftuis. 

,  mmmmwÊiBnUh 

L*ÉGLISE  est  sous  riovoca- 
tion  de  saint  Armel.  La  com- 
mune possède  encore  It  cliapelle 
de  la  Gumacière  et  des  ruines 
remarquables  d'une  auH'e  cha- 
pelle dédiée  jadis  à  saint 
Aené. 

«  L*abbaye  de  Beaulieu  fut 
fondée,  en  1170,  par  Roland  de 
Dinan,pourhuit  cbanomesrégu* 
liers  de  Saint-Augustin.  Cette 

maison  a  eu  une  trentaine  d'ab- 
bés. Les  plusreujarquables  sont: 

«  Guillame  III ,  recommandé 
au  duc  de  Bretagne,  Jean  V, 
par  Benoit  XllI,  en  1406.  Le 
prince  Féleva  à  la  dignité  de 
conseiller  d'état.  Cet  abbé  abdi- 
qua, en  1426,  et  mourut  en  juil- 
let de  l'année  suivante. 

«  Guillaume  IV,  de  la  famille 
de  Boulier.  11  était  aumônier  et 
conseiller  de  Jean  V.  Son  mérite 
te  fit,  deux  fois,  choisir  pour 
évéquede  St-Malo;  mais  le  sou- 
verain pontife,  ne  connaissant 
pas  ses  bonnes  qualités,  ne  rali- 
lia  jamais  ce  choix,  et  Guillau- 


me Routier  dut  entin  renoncer 
au  titre  d'évéque  élu, 

c  Le  vénérable  Simon  delfail- 
lé,  né  à  Bréié,  en  Anjou,  et  abbé 
du  Loroux,  eut  d^abord  Téeeno- 
I  mat  de  Beaulieu  ;  ensuite  il  en 
fut  abbé  en  1346;  il  prêta  ser- 
ment de  ûdélité  au  roi,  en  cette 
qualité,  en  4531.  Il  fut  aussi  ab» 
bé  de  Beauport;  il  devint  arche- 
vêque de  Tours  en  1554.  Il 
brilla  au  concile  de  Trente;  on 
lui  doit  Ja  traduction  de  24  ho- 
mélies de  saint  Basile-le-Grand. 
Il  se  démit  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  en  1571,  et  mourut  dans  la 
retraite  en  1597,  à  Hâans.  li  fut 
inbumé  à  la  cathédrale  de  Tours, 
où  des  miracles  ont  signalé  sa 
sainteté. 

€  Charles  de  Bourgneuf,  év6- 
que  de  Saint-Malo,  puis  de  Nan- 
tes, devint  abbé  de  Beaulieu  en 
1608.  Il  mourut  à  Chartres  le  6 
juin  4617. 

c  Gilles  Gosselln ,  aumônier 
de  la  reine  Marie  de  Médicis,  ol)- 
tint  l'administration  de  l'abbaye 
do  Beaulieu  le  18  décembre 
1617,  et  mourut  en  16$4. 

1  Claude-Philippe  Lccicrc  du 
Tremblai^  né  à  Paris,  d'une  fa- 
mille distinguée ,  D*élait  encore 
qu'écolier  à  TUnlversité  de  Nan- 
tes quand  il  obtint  Tabbaye  de 
i  Beaulieu.  Son  pcrci  gouverneur 


Digitizod  by  Google 


AHRONDISSEMENT  D£  DINAN, 


de  la  BastHIe ,  était  très-proche 

parent  du  célèbre  père  Joseph 

du  ïremblai,  capucin,  coundent 
du  cardinal  de  Kiclielieu.  Noire 

m 

Claude  fut,  de  plus,  abbé  de 
Mondée,  aa diocèse  jde  Bayeux, 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris, conseiller  et  aumAnier  du 

roi.  Le  pape  refusa  le  chapeau 
de  cardinal  au  père  Joseph,  mais 
il  oH'rit  de  l'accorder  à  l'abbé  de 
Beaulieu,  son  neveu.  Le  monar- 
que n'accepta  pas  cette  proposi- 
tion. Le  2!  août  1611»,  Claude 
du  Tremblai  introduisit  dans  son 
abbave  la  réforme  de  sainte  Ge- 
ncviève.  Il  mourut  le  5  septem- 
bre 1704,  à  91  ans,  et  fui  en- 
terré à  Notre-Dame  de  Paris. 

c  Plusieurs  pierr^  tumulai- 
res  portant  les  statues  des  abbés 
de  Beaulieu  ont  été  déposées  au 
musée  de  Saint-Brieuc.  On  leur 
a  réuni  celle  d'un  guerrier,  que 
Dinan  a  vivement  réclamée  com- 
me réprésentant  Roland  de  Di- 
nan, ce  qu'un  membre  de  la  so- 
ciété archéologi(|ue  de  Saint- 
Brieuc  s'est  appliqué  h  réfuter,  j 

«  L*abbaye  de  Beaulieu  était 
un  bénéfice  de  8,000  livres.  Le 
roi  nommait,  le  Saint-Siège  con- 
férait. Le  prieuré  de  Saint-Ju- 
lien était  annexé  à  Tabbaye  de 
Beaulieu %t  valait  4,200  livres. 
L'abbé  de  Beaulieu  présentait 


pour  les  églises  paroissiales  de 
Villedé,  de  Saint-Cadreu  avec 
prieuré  valant  300  livres,  pour 
le  prieuré-cure  de  Pleslin,  pour 
l'église  paroissiale  et  prieuré  de 
Saint-MaurdePlancoêt.  La  cha- 
pelle de  Treff ,  dans  Téglise  de 
Saint-Cadreu,  était  conférée  par 
l'abbé  de  Beaulieu.  11  conférait 
de  plein  droit  l'église  de  Bour- 
seul  ,  rapportant  300  livres. 
L'abbaye  de  Beaulieu  était  taxée 
à  200  florins  en  cour  de  Rome.» 

De  Garabt. 

L'abbave  de  Beaulieu ,  de 
bello  loco ,  est  située  à  l'extré- 
milé  sud-ouest  de  Tétang  de  ce 
nom  ;  elle  faisait  partie  du  dio- 
cèse de  Saint-Malo.  Elle  fut  fon- 
dée, en  effet,  par  Roland  de 
Dinan  ;  mais  les  auteurs  ne  sont 
pas  tous  d'accord  sur  la  date  de 
cette  fondation.  Ogée  prétend 
qu'elle  eut  lieu  en  1168»  d'au- 
tres en  1107  et  1170. 

Quoi  qu'il  en  soit,  elle  reçut 
d'abord  le  nom  de  Notre-Dame 
de  Font-Pilard.  RicbardLe  Ma- 
réchal, seigneur  de  Dinan,  et 
Gervaise,  sa  femme ,  confirmé* 
rent  tous  les  dons  que  leurs  pré- 
décesseurs avaient  faits  à  celte 
abbaye,  entre  autres  ,  du  mou- 
lin de  lieaumcry ,  où  tous  les  lia- 
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bitants  du  domaine  de  Cauloes 
devaient  faire  moudre  leur  grain , 

et  (l'une  vigne  qui  était  en  Plu- 
wniidan. 

Conan  ,  duc  de  Bretagne,  fit 
une  charte  eu  faveur  de  Beau- 
lien  ,  dans  laquelle  on  lit  :  c  Moi, 
Gooan.ducde  Bretagne  et  comte 
de  Richement,  à  tout  mon  peu- 
ple ,  tant  clercs  que  laïques,  sa- 
lut. Je  veux  qu'il  soit  manifeste 
à  fous,  présents  et  à  venir, 
qu'ayant  b.lli ,  dans  l'église  No- 
tre-Dame de  Wingamp,  un  autel 
en  ruonneur  de  Dieu  et  de  saint 
Denis,  pour  l'expiation  des  pé* 
chés  de  mon  père  ,  de  ma  mère 
et  de  toute  leur  postérité,  j'ai 
constitué  un  revenu  à  un  des 
chanoines  de  Notre-Dame  du 
Pont-l*ilard ,  qui  servira,  à  per- 
pétuité •  audit  autel  ;  savoir  :  4 
livres  d'argent  pour  vêtement 
dudit  clianolne;  20  sous  sur  la 
taille  de  Wingamp  ,  40  sous  sur 
les  foires  et  :20  sur  le  fouage;  en 
outre,  provision  suffisante  pour 
iiii  et  pour  son  clerc  in  motà,q[ïe 
je  sois  présent  ou  absent. 

c  i*ai  investi  de  cet  autel  et 
de  son  revenu  le  solitaire  M oii- 
kien  ,  chapelain  de  Herthc ,  ma 
mère,  comme  charité  et  au- 
mône. Je  veux  que  lui  et  ses  suc- 
cesseurs en  jouissent  en  paix,  li- 
brement et  tranquillement;  et, 


afin  que  je  participe  aux  mérites 
de  l'abbaye  du  Pont-Pilard ,  je 

confirme  à  la  même  abbaye  et 
aux  fh.niuines  (jui  y  servent  Dieu 
toutes  leurs  [lossessions  et  tout 
ce  qu'ils  pourrout  acquérir  par 
aumône,  donation  ou  achat, 
tout  ce  qui  leur  sera  concédé  ou 
livré. 

«  Je  veux  qu'ils  soient ,  ainsi 

que  leurs  hommes  et  leurs  biens, 
exempts  et  libres  de  toute  vexa- 
tion ou  taille  de  ma  part  et  de 
celle  de  mes  successeurs. 

c  Pour  que  ces  dispositions 
soient  ratifiées  et  restent  à  ja- 
mais, j'y  fais  apposer  mon 
sceau.  »  Témoins  :  Guillaume  , 
évèciue  de  Tréguier;  iMoïse, 
abbé  de  Bégard;  Abraham,  cha- 
pelain,* Richard  et  Alain,  ju- 
meaux ;  Raoul ,  chambellan  ; 
Geoffcoi,  fils  de  Louis,  et  beau- 
coup d'autres. 

Celte  charte  fut  octrovée  dans 
la  ville  de  Guingamp,  et  con- 
firmée par  Constance,  (ille  de 
Conan  ,  qui  maintînt  également 
tous  les  dons  qu'avait  faits  à 
Beaulieu  feu  son  époux ,  le  duc 
Geoffroi ,  fils  de  Henri,  roi  d'An- 
gleterre. 

En  1180,  rabbé  deSaint-Mé- 
laine  c»Ma  l'église  de  Plumaudan 
h  Beaulieu  :  «  Que  tous  les  il- 
dèles  qui  liront  cette  page  sa- 
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€lientqu*après  qu'Albert,  évêque 
de  Sainl-Malo .  eut  donné  Téglise 
de  Plomoden  à  Tabbayc  de  N  .-D. 
de  Pont-Pilard,  l'abbé  et  les 
moines  de  Saint  -  Mélaine  de 
Rennes  prétendirent  qae  cette 
église  était  propriété  de  leur  mo- 
nastère. Enfin ,  par  la  médiation 
de  GeofTroi,  duc  de  Bretagne  et 
comte  de  Richemont,  de  Uoland 
de  Dinan  ,  fondateur  de  cette 
abbaye ,  d*André  de  Viti4  et 
d'autres  liaronS)  il  a  été  fait  une 
transaction  touchant  ce  bénéfice  : 
L'abbé  et  tout  le  couvent  de  St- 
Mélaine  cèdent  à  Tabbé  et  aux 
chanoines  de  Pont-Pilard  tout  ce 
qu'ils  réclamaient ,  et  RoiaRd  de 
Dinan  a  assigné  à  i'abbaye  de 
St-Mélaine  pour  lui  être  payés , 
cbaque  année ,  à  la  St-MIchel , 
trois  quarts  de  froment,  mesure 
de  Rennes,  sur  les  dîmes  de  St- 
Aladen.  »  Témoins  :  Guillaume, 
abbé;  Brient,  prieur;  Salomon, 
secrétaire;  Guillaume,  célérier 
de  Saint-^Mélaine;  iean,  abbé 
de  Saint-Jacques  de  Montfort , 
etc. 

L'abbaye  de  Beaulieu  avait 
une  église  fort  intéressante  sous 
le  rapport  de  son  architecture. 
Elle  renfermait  plusieurs  enfeux, 
notamment  ceux  de  Tristan  du 
Bois-RiIRer,  de  Gefllette  d'O- 
rauge,  dame  de  la  Bcllicre,et  de 


Jéhannede  Bitesme,  dame  de 

Beaufort. 

En  janvier  1789,  environ  500 
paysans  des  environs  de  Jugon 
se  réunissent  et  se  portent  sur 
l'abbaye  de  Beaulieu ,  où  ils  bri- 
sent les  scellés  apposés  par  les 
commissaires  de  Brooos. 

En  1791  Jes  moines  de  Beau- 
lieu  furent  dispersés  et  leurs 

bestiaux  vendus  à  l'encan  dans 
la  ville  de  Dinan. 

Vaneienne  paroisse  de  Lan- 
guedias,  ou  /.aw^af//a«  (ortho- 
graphe conservée  longtemps  par 
l'autorité  ecclésiastique),  était 
jadis  trêve  de  Mégrit«  A  la  ré- 
volution elle  dépendait  de  Té* 
véché  de  Saint-Malo,  de  la  sub-  * 
délégation  de  Monlauban  et  du 
ressort  de  Rennes.  La  cure  était 
présentée  par  Tabbé  de  Beau- 
lieu.  —  Languedias  avait  une 
moyenne  justice ,  qui  s'exerçait 
dans  la  paroisse  même. 
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DE  PLOREC, 

Fûfméd  des  villages 

La  Villcliate,  Trélieiiinoiic,  la 
Villebriand ,  le  Temple,  de. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Piéveo,  Landébia,  Pliiduno;à 
l*esl  par  Bourseiil ,  St-HicbeU 
d^Piélan ,  Corseiil  ;  au  sud  par 
Saint-Méloir ,  Lescouel,  Sainl- 
Igneuc  ;  à  l'ouest  par  Trégomar, 
Plédéliac.  —  Sa  populalioa  esl  de 
866  habitants,  et  sa  superficie 
de  i»d59  bect.  d3  ares,  dont 
974  bect.  sous  (erres  laboura- 
bles, 409  sous  prés  et  pâturages, 
77  sous  bois ,  15  sous  vergers 
et  jardins,  127  sous  landes  et 
terres  incultes.— -Elle renferme 
232  maisons,  3  moulins,  dont 
un  à  foulon. ~Sob  revenu  ca- 
dastral est  de  16,774  fr.  77  c. , 
et  son  revenu  vralde 41 ,937  fr. , 
soit  2;5  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombrés.  —  Terrain 
granitique. 

Son  territoire  est  traversé  par 
la  rivière  de  l'Arguenon ,  et  par 
le  ruisseau  de^la  Jesre ,  qui  le 
coupe  en  doux  parties  presque 


égales.  Il  est  fertile  et  renferme 
quelques  jolis  vallons. 

Le  BOLRC  est  situé  à  8  kil. 
N.-O.  de  Plélan,  à  21  kiL  0.  de 
Dinan ,  et  à  40  kil.  E.  de  Saint- 
Brieuc.  —  Son  bureau  de  poste 
est  à  Plancoët. 

£ijiiioi#§ie. 

Plorec ,  de  même  que  Plouec 
et  Plœuc ,  signifie  grande  pa- 
roisse :  /Vo,  phu,  plef  ou  ple^ 
paroisse  ;  ec  grande ,  celte  ter- 
minaison étant  auginentative.La 
lettre  r  a  dû  être  ajoutée  par 
altération  ou  par  euphonie. 

Le  BoisbiUij  était  le  chAtcau  - 
seigneurial  de  Plouec.  H  avait 
baute ,  moyenne  et  basse  jus- 
tice. 

En  1277,  au  mois  de  juin , 
l'accord  enlrc  le  j)rienrde  Lélion 
et  Olivier  Du  Chalonge  fut  con- 
firmé 0  le  sciaux  œmoiisor  Alain 
du  Baisbilly,  chevalier  ^  séné" 
chai  de  Rennes,, 

En  1369,  Henri  de  Boisbilly 
était  archer  étoffé  à  la  montre  de 
Jean  de  lîeaumanoir,  à  Saint- 
Lô  ,  avec  Pcrrot  de  Quoitbily , 
cscuicr. 

fin  1379,  le  l<rmai,  Jéban 
du  Boisbilly  assistait  à  la  montre 
d'Olivier  de  Glisson ,  parmi  les 
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huit  vingt  cinq  eseuiêrs  aux  l  i 
gaif^  du  roy.  Cette  montre  eut  J 
lieu  à  la  bastfde  de  SaintrGoues- 
noii ,  près  Brest.  ! 
"  Le  28  avril  1381 ,  GeolTroi  du  ' 
Boisbilly  ratifia  ,  à  Lamballe,  le 
traité  de  Guérande. 

En  1418,  le  duc  (le  Bretagne 
-  fit  compter  12  livres  à  Olivier  du 
Boisbilly,  qui  le  suivait  dans  son 
voyage  en  Franco. 

Au  quinzième  siècle  ,  deux 
Boisbilly  sont  portés  au  compte 
de  Maulik>n ,  trésorier  d'Es- 
pagne. 

En  1437,  Olivier  du  Boisbilly 
prête  serment  de  fidélité  au  duc 

de  Bretagne. 

Jean  du  Boisbilly,  sieur  du 
Bois-MoUay,  fui  arclier  dans  l'ar- 
mée de  Bouilié ,  lieutenant-gé- 
néral en  Bretagne. 

En  1780,  la  terre  du  Bois- 
billy appartenait  à  M.  deCoc- 
trâcux. 

Le  Temple-Nouvel  apparte- 
nait à  Jean  Bodin  en  1780.  Celte 

propriélc  était  peut-être  ancien- 
nement une  comiuunaulé  de 
.Templiers. 

La  Ville^hmbert  était  aux 
Jarnoan  ou  Jarnovan. 

Jéban  Jarnoan  ,  écuycr,  ratifia 
le  trailé  de  Guérande,  à  Dioan. 

Guillaume  et  Olivier  Jarnoan 


étaient  de  la  montre  d'Olivier  de 
Mauni,  \^  lâ  octobre  13S6. 

Le  BoiS'Adam  appartenait  à 
la  famille  de  ce  nom ,  laquelle  a 

fourni  aux  armées  de  Bretngne 

plusieurs  guerriers  de  distinc- 
tion. 

Cariguel  a  été  possédé  par  les 
Du  Guesclin ,  puis  par  les  Mar- 
beuf. 

La  Cœhaije  appartenait  à  une 

famille  de  la  Fontaine. 

En  1370,  Guillaume  de  la. 
Fontaine,  écuyer,  figurait  h  la 
montre  du  chevalier  Boilcl,  à 
Blois,  et  à  plusieurs  autres. 

-En  avril  1444 ,  Thomîn  de  h 
Fontaine  fut  un  des  vingtarchers 
pour  la  garde  du  duc  de  Breta- 
gne ,  pour  le  veaige  qu'il  Jist 
à  Tours  devers  le  roy. 

En  1483,  trois  de  la  Fon- 
taine figurent  parmi  les  trente 
gentilshommes  chargés  de  dé- 
fendre Fougères. 

En  1485  ,  un  de  la  Fontaine 
fut  récompensé  pour  avoir  pré- 
senté au  duc  de  Bretagne ,  de  la 
parX  du  roi  des  Romains,  cer- 
tains  oiseaux. 

En  1488 ,  Guillaume  de  la 
Fontaine  reçut  pour  porter  le 
deuil  du  duc  François  H  quatre 
aunes  et  demie  de  noir  pour  robe 
et  chaperon,  à  7  livres  l'aune. 
La  Wvière,  moyenne  justice, 
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aprmrtenaU,  en  1430,  i  de  la 

Motte-Vaiivert. 

Lâ  1)0)11  ncraie y  en  1400, était 
à  Jean  de  Beaumanoir  ;  Claye , 
à  Martio  Vagouet  ;  la  VUU' 
Marinmie^  à  Rolland  Le  Foré- 
lier;  la  Motte,  k  Jean  Quétier  ; 
Laimaye,  k  Bertrand  Galemel  ; 
la  Métrie  -  Martin  ,  moyenne 
justice,  à  M.  Bedédela  Bouë- 
tardaiSy.en  1780. 

VamHêwne  paroiste  de  Plorec 
avait  pour  trêve  Lescouët,  qui 

forme  aujoiinriuii  une  commune 
séparée.  Elle  relevait  de  l'évéché 
de  Sainl-Malo ,  de  la  subdélé- 
gation de  Lamballe  et  du  res- 
sort de  Jiigon.  La  cure  était  à 
raltemative.  L'évéque  ecHiférait. 


DE  S^-MAUDEZ, 

Fonnâe  des  viiiajes 

L'Ile,  la  Croix-Reslif,  Villo- 
rieux  ,  Fondrille  ,  Haut  et  Bas- 
Kervain,  lesOuches,  St-Jouan, 
ie  Bas  et  le  Haut-Guyac,  i'Ëpi- 
van,  etc. 


Elle  est  limitée  ,  au  nord  par 
Corseul,  à  Test  par  Aucaleuc, 
au  sud  par  la  Landec ,  à  l'ouest 
par  Saint-Méloir.  —  Sa  popula- 
tion est  de  339  habitants,  et  sa 
supo^ficle  de  526  beet.  15  ares, 
dont  428  bect.  sous  terres  labou- 
rables, 25  sous  prés  et  pâtu- 
rages, 14  sous  I)ois,  5  sous  ver- 
gers et  jardins,  34  sous  landes 
et  terres  incultes,  3  sous  cbd- 
uigneraie.—  £ile  renferme  112 
maisons ,  et  le  moulin  à  eau  dit 
le  Petit-Helleu.— Terrain  schis- 
teux. 

Le  BOURG  est  situé  sur  une 
bauteor,  à  4  kil.  N.-E.  de  Pié- 
lan,iil2kil.  0.  deDinan^età  ^ 

49  kil.  E.  de  Saint-Brieuc. — 
Son  bureau  de  poste  est  à  Dinan. 

Étyaiolotle  et  Msentfe, 

Saint- Mandez  doit  son  nom  à 
saint  Maudé^  Mandé,  Maudan  ou 
Maudon ,  dixième  fils  d'Erélée 
ouArdée,  roi  d'Irlande,  et  de 
Gentuse  ou  Gétive,  son  ^ouse. 

Consacré  à  Dieu  comme  dîme 
de  la  famille,'  3Iandé  étudia  dix 
ans  dans  iin  njonastère.  Ses  neuf 
frères  morts,  on  voulait  qu'il 
succédât  à  son  pèfo  et  qu*il  se 
mariât;  mais  il  obtint  du  ciel  un 
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AUliONDISSiilMËNT  DE  DINAIV , 


mai  repoussant,  (|ui  cessa  dès 
ilic'oii  nUnsista  pltrs. 

Promu  m  sacerdoce,  il  évan* 
gélisa  sa  patrie.  Appelé  phis 
lard  à  la  vie  conlemplatîve,  il 
vint ,  vers  ?i28,  au  Dolois,  avec 
sa  sœur  sainte  Juveltc  el  deux 
disciples,  saint  Botuiel  et  saint 
Tudy.  11  résida  quelque  tcnftps 
en  ces  paragés,  vivant  d*lierbes, 
de  racines  crûtes  et  d^eau  ;  piris 
il  visita  les  couvents  de  Bretagne, 
et  s'arrêta  à  l'abb^aye  de  Trc- 
guier ,  ott  saint  Tugdiial  le  fit 
prêcher.  11  guérissait  d'un  mal 
de  genou ,  appelé  depuis  mal 
«aini  Mandé, 

Il  se  retira  ensuite,  avec  ses 
deux  compagnons,  dans  un  lieu 
f^olitaire  nommé  depuis  Lanmo- 
ikz.  Le  seigneur  de  la  contrée 
lui  donna  de  quoi  b«1tir  un  ora- 
toire et  une  demeure»  et  saint 
Maudé  put  bientét  s'acquitter 
envers  son  bienfaiteur.  En  effet, 
un  des  fils  de  ce  dernier  ayant 
tué  par  accident  son  frère  d'un 
cou[)  de  flèche,  Maudé  ressus- 
cita le  mort. 

Importuné  des  applaudisse- 
ments dont  II  était  l'objet ,  notre 
saint  se  retira  dans  une  île,  qu'il 
délivra  des  serpents  et  d'herbes 
vénéneuses.  Ses  disciples  s'é- 
taient accrus  alors  ;  ils  étaient 
au  nombre  de  25 ,  et  tous  en- 


seudile  ils  se  mirent  à  construire 
une  cl)a|)elle  ei  un  ermitage; 
mais  le  diable  se  moquait  d^eux 
hautement  afin  de  les  distraire 
dans  leurs  oraisons,  et  ta  nuit  il 
détruisait  le  travail  du  jour.  Le 
fiîs  des  rois  eut  recours  aux  ar- 
mes de  la  foi ,  et  précipita  Tes- 
pri4  des  ténèbres  dans  la  mer. 

Maudé  couchait  >  an  nord  de 
nie,  près  de  la  mer,  dans  une 
grotte  que  Ton  nomme  enccre 
aujourd'hui  le  lit  de  saint 
Maudé. 

A  Taide  des  Bréhatais  et  des 
habitants  des  paroisses  voisine», 
il  édifia  une  église ,  que  les  évè- 
ques  de  Bretagne  consacrèrent 
en  signe  d'estime  pour  ce  fidèle 
^rviteur  ^le  Dieu. 

Enfin  il  expira  après  avoir  ex- 
horté sa  communauté  à  persé* 
vérer  dans  le  bien.  Son  corps 
fut  placé  dans  sa  chapelle. 

En  878 ,  les  reliques  de  saint 
Maudé  furent  portées  dans  la  ca- 
thédrale de  Bourges.  Mais,  plus 
tard,  les  princes  bretons  obtin- 
rent son  dief,  qui  fut  déposé  à 
l'abbaye  de.  Beauport.  Il  est 
maintenant  à  Plouêc. 

Saint  Maudé  est  patron  de 
'  Lafimodez  çtdeSaint-Maudc.aa 
diocèse  de  Sainl-Brieuc  ;  de  St- 
Mandé,  au  diocèse  de  Paris ,  et 
de  Saint-Maudé ,  au  diocèse  de 
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la  Roclteile.  11  a  [tlut^teur^  cha- 
pelles en  Bretagne;  sa  fôie  se 
célèbre  le  iè  ociebre. 

Le  (  llATEAr  de  Tlinumalz 
est  eii  St-MauiJé.  Il  a  longi«Mii|x>s 
appartenu  aux  Goyon.  Son  der- 
nior  possesseur  de  ce  noui  est 
mort  de  nos  Jours.  11  avait  tra- 
versé les  erises  orageuses  de 
noire première  révoluilon.et  lors* 
qu'il  reviot  de  la  terre  étraagère , 
il  disait  souvent  :  Ce  n'eêi  pm 
Jinil  l*réocrupéde  celle  pensée, 
il  avait  cftiiNorvi'  A  (rorsi^v  un 
apparlouient  ti)ul  nieubié  ,  pour 
s'y  réfugier  encore  à  la  première 
tempête  politique  qui  apparaî- 
trait à  Tboriion.  La  mort  Tasur- 
pris,  avant  1848 ,  dans  son  pai- 
sible manoir.  S'il  eût  véeu  plus 
longtemps ,  il  n*ei\tpas  manqué 
de  dire  :  J'avais  donc  raison  !  Il 
est  vrai  que  prédire  e^Ttainsévè- 
neinenls,  c'est  tout  simpleinent 
recoDoaitce  et  constater  Tuu- 
puissance  de  riiouiine  à  fonder 
rien  de  durable.  Puisse  le  ciel 
toutefois  se  contenter  des  épreu- 
ves que  la  France  a  suhiesl 

Lafaïuille  l'ieol,  de  Pîé.li  au  , 
a  hérité  du  beau  domaine  de 
Tbaumatz. 


aâ3 

V ancienne  paroisse  de  Saint-, 
Mandez  défiendail  de  révéchéde 
Saint-Halo  et  de  la  subdéléga* 
tion  de  Dinao.  La  cure  était 
prieuré  el  avait  haute  justice. 
Elle  était  pr-ésenlée  par  Vi\U\)é  de 
Montforl.  Le  recteur  ou  prieur 
était  seigneur  de  la  |)arois$c. 


DE     -  MÉLOm , 


La  Ville-ès-Brels  ,  la  Pévhe , 
Ayres-Bruillants  ^  Saint- Sam- 
son  ,  eic. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Plorec.  Bourseul,  Corseul  ;  à 
l'est  par  Saint-Micbel-de-Plé- 
lan,  Sainl-Maudcz;  au  sud  par 
Plclan-le-Petit,  Lescouet ,  St- 
Igneuc;  h  Touest  par  Plédéiiac  , 
Saint  -  Uieul.  —  Sa  population 
est  de  31:2  babitanta,  et  sa  su^ 
perficie  de  522  hect.  48  ares , 
dont  296  hect^  sous  terres  la- 
bourables ,  :23  sous  prés  el  pâ- 
turages, î2i  sous  bois,  8  sous 
vergers  et  jardins  ,  151  sous 
laudes  et  terres  incultes.  —  Elle 


Digitized  by  Google 


m 


AaitONDISSEMfiNT  DE  mNAM, 


renfentie  76  maisons.— Son  re- 
yenu  cadastral  est  de  4,604  (t. 
èi'  e. ,  et  son  i^venu  vrai  de 

13,814  fr. ,  soit  1/3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  granitique. 

U  BOURG  est  silué  à  5  kil. 
N.  de  Piédran,  ài9kil.  O.de 

Dinan ,  et  à  45  kil.  E.  de  Saint- 
Brieuc.  —  Son  bureau  de  poste 
est  à  Plancoët. —  On  l'appelle 
Sain  t-Méloir-près-Bourseul  pour 
le  distinguer  de  Saiot-Méloir- 
des-Ûndes  et  de  S^-Mélotr-sous- 
Hédé. — 11  est  traversé  par  la 
route  vicinale  de  grande  com- 
munication n"  40,  de  Plancoët  à 
Merdrignac ,  par  Bourseul ,  St- 
Méloir ,  Plélan  -  le  -  Petit ,  Lan- 
guedias,  Mégrit,  Trémeùr,  etc. 

La  voie  romaine,  dite  chemin 
de  l'Eslra,  est  très-apparente 
sur  le  territoire  de  Saint-Méloir  ; 
elle  touebe  à  la  route  de  Lam- 
balle  à  Binan ,  près  4e  la  Mal* 
son-Neuve,  et  se  dirige  ensuite 
vers  Corseul. 

Ogée  signale  un  autre  monu- 
ment romain ,  qui  existe  encore 
de  nos  jours.  11  est  formé  de 
qnatre  pierres  en  forme  d'étoile, 
dont  l'une  est  creuse  et  percée 


pour  laisser  couler ,  dit-il ,  la  li* 
queur  des  libations  4ue  les 

païens  faisaient  en  Thonneur  des 
morts.  On  y  lisait  cette  inscrip- 
tion (aujourd'hui  on  ne  peut  plus 
lire  distinctement  que  Avonio 
Viciarino): 

un».  CABS.  AVONIO-VICTOBINO. 

p:  e:  p:  i:  s:  c...  o:  jl  :  e  :  v:c: 

Elle  a  été  interprétée  de  cette 
manière,  entre  autres  :  «  Impe- 
a  ratori  Cœsari,  Avonio  Victo- 
«  rino,  pairiexercituum^prinr 
«  eipi  invietOf8enatu8''e(msuU0f 
<t  libertus  ejus  vivens  ewroM,  » 

On  a  dit  que  ce  monument 
n'était  autre  qu'une  pierre  mil- 
liaire. 

Attdenncai  maiMnà  no- 

Uleir* 

En  1500,  La  Por^ô,  à  Fran- 
çois  Le  Febvre;  SaintSamson , 
à  Olivier  Hus;  Bois-Eolaïuh  à 
Raoul  Le  Bégassoux  ;  la  Ville- 
Ras^  à  Louis  du  Foomet;  le 
Mirais;  la  Tille-nue,  à  Fan- 
cienne  famille  de  Trémigon ,  ap- 
pelée aussi  Treumagon  ,  Tré- 
mangon  ,  Trémagon. 

Ën  1160 ,  Hervelin  de  Trémi- 
gon ,  snr  le  point  de  mourir ,  se 
fit  religieux  au  prieuré  de  Gom- 
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bourg,  qu*il  dota  d'une  terre. 
SoD  fils  Juël  GODÛnna  cette  do- 
nation^ puis  la  réfoqua  ;  mais , 

à  sa  mort ,  il  imita  son  pcrc ,  et 
ajouta  A  sa  générosité  la  moitié 
de  la  dîme  (le  sa  cliapelle,  ce  qui 
fut  approuvé  par  Hoanteline,  sa 
femme,  et  par  ses lils Hervé , 
liamon ,  Hugues  et  Guismond. 

En  1199»  Hervé  de  Trémigon 
fit  une  donation  à  l'abbaye  de 
la  Vieiiville,  du  consentement  de 
son  épouse  et  de  ses  lils. 

En  1385,  Evrard  de  Trémi- 
gon fut  évéque  de  Dot  et  con- 
seiller du  roi.  Il  acceusa  G.  de 
Chamborant  d'avoir  fait  assas- 
siner Éon  de  Trémigon ,  son 
frère;  mais  n'ayant  pu  prouver 
cette  accusation,  il  fut  condamné 
à  payer  500  livres  à  l'accusé  et 
autant  au  roi. 

En  14:23g.Louis  de  Trémigon 
se  distingua  à  la  bataille  de  la 
Broussinlère,  sur  les  eonfins  du 
Maine  et  de  la  Bretagne. 

En  1377,  les  Bretons,  sous  les 
ordres  de  Sylvestre  de  Hiules , 
séjournèrent  deux  mois  à  Borne. 
Ce  fut  alors  qu*eut  lieu  le  combat 
de  dix  Bretons  contre  dix  Alle- 
mands, et  TOici  à  quel  propos  : 
un  Allemand  dit  un  jour  que  la 
ligue  valait  mieux  que  l'Église. 
Trémigon,  (jui  était  présent,  lui 
dooua  liauLcmcut  un  déuMîati. 


Cette  discussion  remua  profon- 
dément tous  les  Bretons  et  tous 
les  Allemands  présents  à  Borne;, 
elle  prit  des  proportions  effrayan- 
tes ,  et  comme  elle  menaçait  de 
ne  se  tirminer  que  par  une 
grande  elïusion  de  sang,  on  con- 
vint de  part  et  d'autre  que  dix 
Bretons  se  battraient  contre  dix 
Allemands  (*). 

....  Tr(<riiigon 
Qui  avoU  fait  cctloempruius«  , 
Blc-,1  y  parust.  Des  arme;»  tant 
Flsliceuljour ,  plut  que  Roland 
N'afoit  one  flUt,  no  Olivier, 
Qui  rurtol  moolt  boa*  cbèvall^r 
Très  bien  U  an  Icelnt  mit 
Aperiement  toot  loa  devoir. 

CttTM  ut  BMTOlIt  BU  iTâUI* 

Tristan  de  Trémigon  fut  cbe- 
valier  des  ordres  du  roi. 

Jéhan  de  Trémigon  Tut  un  des 
50  hommes  d'armes  de  la  garde 
d'Anne  de  Bretagne.  11  fut  capi- 
taine de  Dol ,  et  reçut  100  livres 
pour  8  ans  le  iAmicV  1508. 
Deslandes  écrivit  au  duc  d*É- 
tampes  que  ce  Trémigoi^  forçait 
les  trésoriers  des  paroisses  à 
fournir  un  écu  à  chaque  franc 
archer  poor  vêtement.  Deslandes 


(*]  Les  dix  soutiens  de  Tbonneur 
breton  en  celle  rencontre  furent: 
Tréinigou,  Hatnou,  du  TréfiU ,  Rour. 
dat^vjlerie,  Locbri»! ,  Le  Cariai  • 
Jacques  Le  Motr,  Talvern,  Oiiqaet 
ci  Keronarf. 
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ayant  refusé,  il  jura  plus  di9 

seize  feis,  dit  le  rapport,  qu'a- 
vant la  lin  (iii  jour  il  mettrait 
tous  leurs  acconlrcments  en  piè- 
ces. Il  obligea  ces  trésoriers  à 
aller  à  Cancale  lui  payer  10  sous 
j)ar  présentation  qui  lui  étaient 
alloués.  Deslandes  ayant  accepté 
un  remplaçant  de  la  part  d'un 
archer  malade  depuis  0  mois, 
«  kdit  Trcmigon  cuyda  en  en- 
€  rniger.  » 

£d  4590,  le  26 juillet,  Kersi- 
inon  de  Trémîgon  se  l)altalt  à 
l*épée  avec  le  baron  de  Teissue , 

rds  du  président  de  la  Muse;  le 
prince  de  Dombes  étant  survenu, 
dégaina  et  voulut  dans  son  Indi- 
gnation les  sabrer  tous  les  deux; 
mais  il  en  fut  empécbé  par  son 
capitaine  des  gardes. 


DE  SMlGHËL-Dfi'PLËLAN, 

Formée  des  xhp 

La  Trinité,  les  Biez,lcTertrc- 
Réaux,  le  Vaufeuillet ,  la  Leu- 
rais,  Quingaux,  Quémignon,  la 
Mare,  Girault,  le  Miroir ,  etc. 

Elle  est  liuiitce ,  au  nord  i)ar 


Bourseul ,  Gorseul  ;  à  Test  par 
Gorseul ,  Saint-Maudez;  au  sud' 
parPlélan-le-Petit;  h  Fouestpar 

Saint-Méloir-près-Bourseul.  — 
Sa  population  est  de  315  habi- 
tants, et  sa  snperlicie  de  553  h. 
56  ares ,  dont  426  hect.  sons 
terres  labourables ,  35  sous  prés 
et  pâturages,  M  sous  bois,  4 
sous  vergers  et  jardins ,  56  sous 
landes  et  terres  incultes.  —  Elle- 
renferme  ili)  maisons. —  Son 
revenu  cadastral  est  de  5,788  fr. 
30  c. ,  et  son  revenu  vrai  de 
17,865  fr.,  soit  \fi  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres, 
—  Granit,  schiste  modilié  dans- 
le  sud-est. 

Le  BOURG  est  situé  à  5  kil. 
N.  dePlélan,ài6  kil.  O.-N.-O. 
de  Dinan ,  et  à  49  kil.  E.-S.-E. 

de  Saint-Brieuc  — Son  bureau 
de  poste  est  h  Plancoët. 

La  voie  romaine,  dite  chemin 
de  TEstra,  limite  Saint-Miclicl 
et  Plélan-le-Petit,  son  cbef-lieu 
de  canton,  sur  une  longueur 
d'environ  130  mètres. 

Antrnfoisi  Saint-Michel  n'élait 
qu'une  simple  trêve  de  Plélaii. 

11  existe  en  Bretagne  plusieurs 
autres  localités  portant  le  nom 
de  Saint-Michel.  Nous  connais- 
sons Saint-Michel  prèsGlomcl, 
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Sain t-Micliel-en-G rêve  ,  Saint- 
Michel -lès- G  ningani|)  ,  Sa  i  1)1- 
Wicliel ,  écart  d'Ouessant,  Saint- 
Michcl-dc-Chef-Chef,  Sl-Miehel 
près  Pontivy.  Le  Mont-Saiot- 
Michel»  chef-lieu  de  Tordre  de 
Saint-Michel ,  a  fait  partie  de  la 
Bretagne  jusqu'au  liuitirmc  Mo- 
de. Une  des  paroisses  do  Saiiit- 
Brieuc  est  sous  le  vocable  de 
Saint-31icliel. 

Les  chapelles  placées  sous  la 
protection  de  ce  saint  sont  très- 
nombreuses,  et  Ton  a  remarqué 
que  presque  toutes  sont  situées 
sur  des  points  élevés  ;  aussi  |)lu- 
sieurs  ont  été  frajjpées  par  la 
foudre  et  détruites,  notainmeut 
celle  qui  existait  à  peu  de  dis- 
tance de  Tréguier.  Ce  'fut  une 
grande  perte;  car  c'était  une 
fort  belle  église,  vaste  et  solide- 
ment construite,  ce  qu'atteste 
encore  ce  qui  en  reste.  Ce  fut 
là,  dit  la  légende,  que  l'ar- 
change apporta  de  Rome  saint 
Tugdual ,  et  ce  fut  par  recon* 
naissance  que  le  saint  y  bâtit 
une  chapelle. 

La  destruction  de  cette  chapel  le 
nous  conduit  à  dé|)lorer  l'absence 
de  paratonnerres  surpres(iue  tous 
noséiliiiccs^publics  (celle  remar- 
que est  appiicableà  la  France  tout 
entière) ,  tandis  que  pas  un  seul 
ne  devrait  en  cire  privé.  Cette 


dépense  n'est  pas  excessive  cl 
pourrait  élre  imposée  aux  com- 
munes comme  obligatoire^  sauf 
à  l'État  ou  au  département  à  ve« 
nir  en  aide  à  ces  dernières  lors- 
qu'il serait  prouvé  que  leur» 
ressources  sont  insuffisantes. 
Mais  ce  n'est  pas  tout.  Pour  que 
cette  mesure  de  précaution  pro-  . 
duisit  tous  les  fruits  (jue  com- 
porterait son  adoption,  il  fau- 
drait que  partout  ces  paraton- 
nerres fussent  Tobjet  d'une  ins- 
|)ection  régulière,  faite  à  des 
époques  assez  rapprochées.  Celte 
surveillance  pourrait  élre  confiée 
h  un  employé  du  gouvernement, 
aux  vérilicateurs  des  poids  et 
mesures,  par  exemple. 

Que  de  malheurs,  que  de  per- 
tes irréparables  on  eût  évit^  en 
généralisant  les  moyens  préser- 
vatifs (|ue  la  découverte  du  para- 
tonnerre a  mis  à  la  poriée  de 
tous! 


DE  TllEBEDM, 

Formée  des  viikses 

Le  Fréne-Martel ,  la  ville-Co- 
las» Launay-GicqueU  Vitle-ès« 
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Uuémas,  Quéraul  ,  Ville-Bou- 
(lenier, Canliire,  la  Ville-Claire, 
la'Uailte-ViUe ,  la  Lucassière,le 
Fournil,  la  Bêche -Bomix,  la 
Vîlle-'Hervé,  la  Rite-Baron,  les 
Landes,  la  Rivière,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Vimé^uingalan;  à  Test  par  Bo- 
biul,  Bnisvily;  au  sud  par  Iré- 
dias;Yvignac;  à  Touest  par  Lan- 
guedias.  —  Sa  population  est  de 
419  habitants,  et  sa  superficie 
de  4,094  hect.  71  ares,  dont 
497  iiect.  sons  terres  laboura- 
bles ,  iOi  sous  prés  et  pâtura- 
ges ,  88  sous  bols ,  23  sous  ver- 
gers et  jardins,  23  sons  étangs. 
—  Elle  renferme  432  maisons , 
et  les  moulins  à  eau  de  TÉcou- 
blière,  de  la  Ville-Baudouin.— 
Son  revenu  cadastrai  est  de 
9,274  fr.  43  c.,  et  son  revenu 
vrai  de  23,178  fr. ,  soit  2;5  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
Ijres.  —  Terrain  granitique. 

A  rextréniilé  nord  de  cette 
rommunc  se  voit  la  rocbe  des 
Trois- Paroisses,  ainsi  nommée 
parce  qu*elle  est  h  rintersection 
des  trois  communes  de  Trébé- 
dan  ,  la  Landec  et  VHdé-Guin- 
galan. 

*  Le  BOUBG  est  situé  à  7  kil. 
S.-E.de  Plélan-le-Petit,  àllk. 
S..0.  de  Dinan ,  son  bureau  de 


poste,  et  à  oi  kil.  S.-E.  de  St- 
Brieuc. 

Orltfloe  mt  élymoiai^e* 

Trébédan  doit  son  nom  h  saint 
Brandan ,  qui  eut  pour  dîsejples 
saint  Ifalo  et  plusieurs  autres 

saints.  Ce  mot  est  une  altération 
de  tre  Brandan  y  et  signilie  ^réw 
de  saint  Brandan, 

lloiiumeiila* 

Le  CHATEAU  du  Clialongea 
vu  nattre,  en  1811 ,  M.  Hippo- 
lyte  dè  Lorgeril ,  auteur  d'un 
recueil  de  vers  intitulé  VEtith 

celle,  in-8«,  l^aris,  4836. 

«  Cette  jeune  muse ,  dit  M. 
Tabbé  de  Garaby ,  vole  parfois 
sur  les  traces  du  célèbre  Byron  ; 
mais  la  Bretagne ,  l'Italie  et  le 
Gbristianisme  sont  les  sources  de 
ses  inspirations.  M.  de  Lorgeril 
a  celte  poésie  précise,  philoso- 
pbique,  que  veulent  les  réfor- 
mateurs de  la  littérature. 

€  Les  pièces  qui  paraissent  les 
plus  remarquables  sont:  l^l'A- 
gonie  du  pauvre.  Qui  peut,  sans 
s'attendrir,  rcnlendre  exhaler 
cette  plainte  : 

Quand  un  peu  de  aommgil  •  quelques 

mieUesdepaio 

Calmeraient  mes  tourmcDis ,  moi ,  je 

TcUleet/aifaimi 
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«  9**  V Enterrement  du  riche, 
où  l'on  trouve  une  louche  lu- 
gubre ;  3"  le  Serment  du  Corse , 
qui  fait  frémir  de  terreur;  4" 
PaffoleUa;t5pV Adieu,  qui  pré- 
sente des  vers  aisés  et  d*UDe 
coupe  originale. 

c  Si  une  censure  pointilleuse 
accusait  cet  ouvrage  d'incorrec- 
tion 9  un  autre  critiquo  répon- 
drait :  c  les  poètes  qui  ont  le  pfus 
c  d*essor  et  de  force  de  pensée, 
<  sont  les  plus  exposés  à  ce  dé- 
€  faut.  » 

£n  1260,  ieebâteau  du  Cba- 
longe  appartenait  à  Olivier^  che- 
-  valier ,  seigneur  du  Chalonge. 

Vers  la  fin  du  dernier  siècle , 
il  avait  haute  justice  et  était 
la  propriété  du  couUc  de  Muée; 
il  passa  ensuite  aux  mains  de  la 
famille  de  Lorgeril. 

En  i5i7 ,  Guy  du  Chalonge 

était  abbé  de  la  Vieuville,  au 
diocèse  de  Dol.  Il  assista  aux 
ÉUts  de  Nantes  en  1539,  cl 
mourut  le  4  février  1540. 

La  terre  noble  du  Nadai  np- 
piirtenaitc^  Guyon  Nocl,en  1500. 

En  1350,  Henri  Noël  ligurait 
n  une  revue  comme  écuyer,sous 
les  ordres  du  chevalier  Clieruol , 
et  montait  un  cheval  morel  à 
oreille  aiguisée. 

Le  10  août  1380,  Lucas  Noël 


I  parut,  en  (jualité  d'écuyer ,  à 
Saint-Malo-de-risIe,à  la  montre 
nouvelle  de  Jean  de  Bcaufay;  le 
17  mai  précédent  il  était  à  celltf 
de  Thibaut  de  la  Motte,  au  Mans. 

En  1120,  Yvon  Noël  était  ar- 
balétrier dans  rarmée  de  Jean 
de  Penhouët,  amiral  de  Bre- 
tagne. 

*  En  I090,lean  Noël  fut  un  des 

ligueurs  qui  s'entendirent  pour 
livrer  Saint-Malp  au  parti.   *  ' 

• 

Les  autres  terres  nobles  de  ce 
territoire  étalent  :  En  IftOO , 
Bait'Pasgemalet ,  à  G.  Le  Pu- 
roux;  Lescoublière ,  à  Jean  Le 
Selle,  seigneur  de  Lescoublière; 
Uuule-VilU,  à  Jean  Lambert. 

Vaneiêtine  paraiite  de  Tré- 
bédan  avait  pour  évêché  Dol, 
pour  subdélégation  et  pour  res- 
sort Dinau.  La  cure  était  h  l'or- 
dinaire.  — £n  1018,  le  |)apeet 
révéque  nommaient  encore  à 
leurs  mois.  Le  bénéfice  était  de 
260  livres. 
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DE  ViLDË-Gl]li\GAL4i^, 

Villo-Hniill ,  Croix  -  Xergaii , 
la  Laiidelle,  lus  l*or(es,  la  Coin- 
jiianderie  f) ,  les  Closcts ,  Bois- 
Brunei  «  Coa?ou,  Bociilé,  la  Fé- 
riilais,  les  Haute-Champs ,  Pré* 
ron,  Croix-Mois,  les  Noël,  Vieil, 
eic. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Saint-Maiidiiii,  Aucaletic;  à  l'est 
par  Trélivan  ;  au  sud  \vàr  Tré- 
l)é(ian;  à  l*ouest  par  Plélan-le- 
l^elit. Sa  population  est  de 
H03  habitants ,  et  sa  siiperHcic 
de  7  Jo  licct.,  dont  52i  sous 
teri'es  labourables,  45  sous  prés 
et  pâturages,  9  sous  bots,  3 
sous  vergers  et  jardins,  47  spus 
landes  et  terres  incultes. —  iClle 
renferme  18â  maisons,  et  le 
moulin  de  Vauconleurs,  à  vent. 


l*.  La  rommandcric  êlail  un  «!la- 

MîsFemont  dos  ch«?vaIlfr»reUgle«x  de  ■ 
MuHo.  Dans  l'i-gUsc  de  Aildc»,  il  y 
avail  i:i)c  chapelle  dédiée  à  sniikte 
Aline,  l.e  si>igiivur  de  Tndeii  pré:>en- 
taU,  rê\Cqac  coiifi^rait. 


—  Son  revenu  cadastral  est  de 
3,472  fr.  8o  e. ,  et  son  revenu 
vrai  de  21,891  fr. ,  soit  1;4  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
bres.— Terrain  granitique. 

Pays  de  plaine ,  terrain  do 
médiocre  qualité.  On  pourrait 
avec  avantage  y  faire  des  prai- 
rais  nouvelles  et  des  f)lantatlons. 

La  route  de  Dinàn  à  Lamballe 
traverse  cette  commune  et  la 
coupe  en  deux  parties^  peu  près 
égales. — Au  point  d'intersection 
eiitre  Vildé-Guingalaii,  Trébc- 
dan  et  la  Laudec,  se  voit  ,1a 
pierre  dite  des  Trois^ParoUses, 

Le  ROUUG  est  situé  h  3  kil. 
E.  de  Plélan-lc-Pelit,  à  11  kil. 
O.-Si-O.  de  Dinan ,  son  bureau 
de  |M)ste,  et  km  kil.  Ë.-S.-Ë. 
do  St-Brieuc.  '—  Il  a  une  église 
neuve,  un  presbytère  déjà  vieux, 
un  calvaire,  un  lavoir,  quelques 
liabitalious  assez  propres ,  j)lii- 
sieurs  auberges  bien  tenues.  La 
population  y  est  généralement 
religieuse;  elle  s^occupeïi  la  cul- 
ture des  terres.  . 

Origine  el  èlyiiiolsgtet 

Vildé-Guingalan  (le  Pouillé 
de  Tours  dit  VHleguingalen)  ne 
|)ourrait-il  pas  devoir  son  nom  à 
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saint  Gaénolé,  qu*oa  nomme 
au$si  saint  Guingalois? 

L*aneienne  paroisse  ce  nom 
était  (lu  dioeèse  de  Satnt-Malo  ; 
elle  dé|iendait  de  la  siibdéléga- 
lion  el  «lu  ressortde  Dinan.  Ogéc 
(lit  (](ic  la  ciii'o  (Hail  picseiiliic 
par  i  abbé  de  ikaulicu. 

Parloiil,  on  le  sait,  la  fontaine 
où  loiit  une  population  va  |>uiser 
son  eau,  la  rivière  où  clic  va 
laver  son  linge*  le  four  où  elle 
va  cuire  son  |iain ,  sont  des  lieux 
à  bon  droit  redoulés;  car  c'est  là 
principalement  que  se  fabriquent 
les -fa  lisses  nouvelles  ;  c'est  là 
quclesdonio  li  pics,soiivcnlsans 
se  remlrc  compte  de  la  gravité  de 
leur  action  «  trahissent  le  secret 
des  familles,  aggravent  les  dé- 
fauts de  leurs  maîtres  et  leur  on 
attribuent  qu'ils  n'ont  pas  ;  c'est 
là  enlin  qu'on  uiôilildu  prochain, 
sans  toujours  reculer  devant  la 
calomnie. 

Au  lavoir  de  Yildé,  c*est  tout 
cela  et  autre  cbose  encore  :  la 
langue  des  lavandières ,  qui  ja- 
mais n*y  chôme,  trouve  un  plai- 
sir extrême  à  s'allaipicr  aux 
étrangers  et  les  pouisuil  avec 
acliarncmcnt. 

Aussi ,  malheur  au  voyageur 


qui  passe  près  de  cet  acéopage 
armé  de  battoirs.  Si  peu  que  son 
visage,  sa  tournure,  le  cheval 

qu'il  monte  pnUc  au  ridicule  et 
fournisse  un  [initcNteà  rinéj)ui- 
sable  malice  des  laveuses  de  Vil- 
dé,  c'est  fait  de  lui  :  les  lazzis, 
li*s  quolibets  de  toute  sorte  pieu- 
vent  sur  sa  téte  ;  quoi  qu'il  fasse , 
ee$  dames  sauront  bien  trouver 
le  défaut  de  sa  cuirasse,  et  le 
malheureux  n'arrivera  à  sa  des- 
tination que  tout  meurtri,  tout 
r)risé  dans  son  amour-propre. 

Bien  des  marins  et  des  soldats 
qui  ont  bravé  la  mort  sur  les 
flots  ou  sur  les  champ&-de-ba- 
taillcy  redputenlde  passer  devant 
ce  juri  d'une  nouvelle  espèce. 

Encore  si  les  scènes  du  lavoir 
de  Yildc,  — quœque  ipse  miser* 
rima  vidi,  nous  dit  un  témoin 
digne  de  foi,  —  s'arrêtaient  tou- 
jours aux  propos  mordants,  aut 
charivaris,  à  Tcau  lancée  sur 
les  j)assaiils  à  l'aide  des  hatloirs, 
aux  menaces  de  louilU'r  ces  (Ur- 
niers  sous  prétexte  d'ohjets  vo- 
lés! Mais  il  est  arrivé  bien  sou- 
vent que  les  coups  de  langtic 
se  sont  changés  en  coups  de 
poings ,  en  coups  de  pieds,  de  • 
dents  ,  de  piiu  rcs  ,  —  furor 
arma  winisfrut,  —  et  que  le 
sang  a  coulé....  —  Ce  désordre 
a  probablement  cessé. 
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En  général»  les  lavoirs  plaeés 
près  des  rootes  offrent  beaucoup 

dinconvénients,  quelquefois  mê- 
me (les  périls  réels.  En  effet,, clans 
beaucoup  d'endroits  les  abords 
en  sont  dangereux ,  puis  le  bruit 
que  font  les  lavandières  avec 
leurs  battoirs  effraie  les  chevaux  ; 


d'un  autre  côté  Ta  poussière  sou- 
levée par  les  voitures  et  par  les 

passants  salit  le  linge,  et  les  va- 
gabonds ont  toute  facilité  pour 
voler.  Partout  donc  où  on  io 
peut,  il  serait  sage  d'établir  les 
lavoirs  à  quelque  distance  des 
routes  fréquentées. 
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Il  cor.f:n:3  les  ccmmanes  és  Pklah'/,  Li:.  .^-r,  Lânjrolay,  Pleslm,  knt- 
Jacat,  Tré^on.  Tr3.ii5r:i}c,  Tn3a70u.  —  Sd  popai^Lon  6ot  de  9,813  hàîîcts,  et  z\ 
sDperiicie  de  8.iB  hecL  8i  ares.  —  Il  renferme  2^10  a^-:.  —  £:q  reveLi 
vrai  tsl  do  437,602  tan-i^s. 


DE  PLOUBALAY, 

Formée  das  v*ilà;e3 


A  Fliguais ,  la 
Mm^^Miais  ,  Bre- 
iian  ,  laquerais, 
les  Saiidrais,  la 
Vifle-ès-Prêtres , 
la  Giclais  ,  la 
Sardelais,  la  l'atenais,  la  Motil- 
lais,  le  i*oiit-Arson ,  la  Vallée, 
la  Grande  et  la  Petite- PoulikiLs^ 
la  Ghapelle,  les  Landes,  Saint- 
Gadreiic  (*),  le  Poot-Cornou,  la 


Boitardais ,  la  Haiilière,  la  Gor- 
biiiiî'iv,  le  Tertre,  la  Morandais, 
la  Ville  aii-Gardiiial  f  ) ,  la  Kavil- 
lais,  la  Gaiilrais,  la  Hamonais, 
la  Ville-Briand ,  la  Gaudinals  ; 
le  Baratals ,  la  Crochals,  Brîeu- 
ret ,  le  Renaudais  ,  la  Ruais ,  la 
Gourdoire ,  Ville-aux-Meiains, 
la  Gorinerièrc. 

£lie  est  limitée ,  au  nord  par 


(•)  Le  rouillé  de  Tours  luentioiiuc 
oac  égtiie  ei  prieuré  dcSaini-Caéreuc, 


et  ajoute  qu«  l'abbé  de  Bcaulieupré- 
sontaîk  à  la  enre  et  conrdrail  au 
prieartf.  La  cureTalalt  SOO  livres  %  elle 
était  conféré  par  l'dTfiqnc  de  Salol- 

(M  La  YilIcaibGardlaal  a  pa  Mre 

une  maison  de  campagne  de  G.  Bri- 
ronnct,  évôqiic  du  Saint -Malo  du  10 
octobre  1493  au  18  aoftt  1513.  Nommé 
cardinal  le  10  janvier  IAOj,  il  prit  le 
Uire  de  cardinal  de  Salut -31a lo. 
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Lnnciciix;  ;i  l'osl  par  Plourliiit , 
Tréiiiéreiic  ;  an  sud  par  le  IMes- 
six-Balisson  ;  à  l'oucsl  par  Tré- 
gon.  —  Sa  population  est  de 
â,710  habitants,  et  sa  superficie 
fié  3,5tô  hect.  60  ares,  dont 
2,8R9  hecl.  soiis  terres  laboiira- 
Mes,  21 1  sous  prt'is  et  pâturages, 
i!8  sous  bois,  sous  vergers 
(.'t  jardÎDs,  128  sons  landes  et 
terres  incultes. — £ile  renferme 
.  578  maisons,  4  moulins.-*-  Son 
revenu  cailastral  est  de  74,776  f. 
(h^  c,  et  son  revenu  vrai  de 
186,941  fr. ,  soit  :2/5  poiu'  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
Terrain  cristallisé  «  granit. 

Le  territoire  de  Ploub«ilav  est 
coupé  par  deux  ruisseaux  ,  cpii 
vont  porter  leur  tribut  à  rOcéan , 
à  Test»  après  avoir  traversé  deux 
vallons ,  formant  les  seuls  acci- 
dents de  terrain  de  celte  com- 
mune. Il  est  arrose  en  outre  p2\r 
.  la  petite  rivière  de  Drouet. 

Le  bois  de  la  Cocliave  avait 
huit  kilomètres  de  circuit  :  il  a 
disparu  pour  faire  place  h  des 
terres  sous  culture,  ce  qui  n'est 
point  un  mal ,  attendu  qu'elles 
sont  de  bon  rapport,  et  qu'il 
faut  aussi  du  blé,  du  cidre,  du 
foin  pour  nourrir  les  bestiaux. 
Cependant  nous  croyons  que 
l'on  doit  déplorer  la  disparition 


presque  totale  des  forêts  de  la 
Bretagne,  et  nous  pensons  que 
les  Mon  tagnes-Noires  et  leMenez, 
toute  cette  chaîne  de  monts,  en 
un  mot,  qui  s'allonge  d'im  bout 
de  la  Bretagne  â  Tautre,  de- 
vrait être  rel)Oisée. 

Depuis  que  nos  coteaux  sont 
dénudés,  le  climat  a  subi  une 
transformation  fâcheuse;  des 
fontaines,  des  ruisseaux,  d^ 
petites  rivières  même  sont  taris. 
Les  usines  souffrent  de  cet  étnt 
de  choses  ,  et  nos  fovers  ne  sont 
enlrclenus  de  bois  qu'à  des  prix 
presqu'inaccessibles  aux  petites 
bourses,  qui  |)artout  sont  mal- 
heureusement les  plus  nombreu- 
ses. Les  conseils  généraux  des  ' 
cinq  départements  de  la  Bretagne 
rendraient  donc  un  service  si- 
gnalé à  cette  province  eu  prenant 
des  mesures  promptes  et.  effi- 
caces pour  que  le  reboisement  de 
notre  pays  s'opérât  dans  de  lar- 
ges proportions.  Qu'on  laisse  h 
la  culture  les  terres  produclives; 
mais  que  partout  ailleurs  on 
plante  ;  cela  vaudra  mieux , 
croyons-nous,  que  d'augmenter 
le  nombre  des  terres  laboura* 
bles ,  attendu  que  toujours  il  est 
plus  fructueux  d'améliorer  que 
d'augmenter  ses  cultures.  Or,  si 
quebiuc  part  les  améliorations 
possibles  ont  atteint  leurs  dcr- 
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nières limites,  ce  n'est  pas,  k 
coup  sûr,  dans  notre  pays. 

La  commune  do  Ploubalay 
rcni'cTiue  deux  tumuluê. 

Le  BOUUG  est  trcs-joli  ;  il  est 
situé  sur  une  hauteur,  à  âO  liil. 
N.-I4.-0.  de  Dioan,  et  à  65  £.- 
N.-É.  de  Saint- Brieuc. — Chef- 
lien  de  perception  ,  cure  de 
2«  classe;  école  coimnnnale,  un 
notaire,  un  huissier;  bureau 
d'enregistrement  et  bureau  de 
|K)ste  à  IMancoët.  —  Marché  le 
lundi.— Foires  le  26  janvier  et 
le  â7  septembre. — route  vi- 
cinalede grande  communication, 
n»  2G,  passant  près  de  l'étang 
du  Uois-de-la-Motle,  conduit  de 
Diuan  ix  Pioubalay. 

—  Sous  la  Restauration  et 
jusqu'en  1830,  Ploubalay  a  eu 
une  école  ccclésiasti(|iic  «[ni  a 
fourni  un  assez  fi^ranil  ii ombre 
d  excellents  sujets,  surtout  au 
sacerdoce.' 

Les  feinnoesde  Piouiiaiay  por- 
tent la  même  coiffure  que  celles 
de  Saint-Jacut  (  V.  ce  mol). 

Élymologie* 

Ploubalay  doit  son  nom  à  saint 
V;ilay  on  P>;day.  Co  s.iint  était 
scigiuuir  (le  Uosmadcc;  il  se  (it 
moine  à  Laudcvenec,  au  cin- 
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quième  siècle,  et  alla  vivre  en 
solitaire  sur  la  montagne  de 
Penflour,  (nvs  Cliâteaulin.  Il  est 

patron  primitif  de  Lanvallay  ,  de 
IMoubalay  et  d'un  village  en  Hé- 
non.  On  lui  a  érigé  une  cliapclle 
près  de  Tabbaye  de  Landevencc 
et  une  autre  près  Dinan.  Sa  féte 
arrive  le  12  juilIeL 

Aanalea» 

Le  Kr  janvier  1841 ,  Margue- 
rite Le  Coq,  qui  déjà  avait  eu 
trois  enfants  d'une  précédente 
couche,  mit  au  monde  quatre 

jumeaux,  trois  garçons  et  une 
Il  Ile,  qui  fureut  bapli&és  le  même 
jour. 

LaCOULDRAYE  est  une  an- 
cienne  gentilhommière  de  Plou- 
balay. 

Lc.lO  avriH371,  Jélian  delà 
Coiddraye  était  de  la  montre  du 
cliovalicr  du  Jucb.  La  mèmoan- 
née,  1<^«  juin  et  Ifc  aoùt,Guyon 
de  la  Couldraye  ligurait  aux  rc* 
vues  de  Du  Guesclin. 

En  1511,  Raoul  de  la  Coul- 
draye était  secrétaire  du  vicomte 
de  Kolian. 

En  loî)0,  le  capitaine  de  la 
Couldraye  était  un  des  princi- 
paux défenseurs  de  Pontorson 
|)Our  le  roi  de  France.  Ck>miDe 
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il  avMil  servi  avec  dislinclion 
sous  (le  Vic(iiies ,  (\u\  était  du 
paru  (le  la  ligue,  ce  dcrDîer, 
(lans  l*cspérance  de  gagner  le 
vaillant  capitaine,  s*avancasous 
les  mtirs  et  demamla  à  lui  par- 
ler. La  Couidraye  parut,  et, 
après  tin  cnirctien  amical,  fut 
invité  à  un  diiier  hors  de  la  ville. 
La  Couidraye  sortit  en  elTetjiDais 
à  la  téte  de  trente  vaiHantscom- 
pagnonsd*armes,qai  chargèrent 
de  Vicques.  Celui-ci,  éloigné  des 
siens ,  ne  put  soutenir  le  choc  et 
périt  dans  celte  rencontre.  Cet 
échec  jeta  une  telle  consterna- 
tion dans  le  camp  des  assié- 
geants, qne  le  lendemain  tous 
les  Normands  désertèrent.  Les 
Blnloiiins  se  retireront  aussi  avec 
leur  artillerie,  et  le  duc  de  Mer- 
cœur  se  vit  obligé  de  lever,  le 
»iégc. 

Ploubalay  devrait  donner  à 
Tnne  de  scd  mes,  de  ses  fon- 
taines ou  de  ses  places ,  le  nom 

de  cet  incorruptible  et  coura- 
gou.\  défenseur  de  Poutorson. 

Les  autres  juridicUons  et  ier^ 
tes  nobles  Haimit  :  Latinaye- 

(^ominalz,  moyenne  justice,  à 
M.  (iovon  de  Launave-Commalz; 
Saubord,  la  Vallée,  la  MûUe  , 
Launni,  la  Ville- Bagues,  la 
Ville- Paumier,  le  Pont-Cornou, 


la  Cocliaye,  la  Boëtardière, 
Laurondel ,  la  Lande ,  la  Ville- 
Bouelte,  la  Ville-Neuve,  la  Vi- 
naries,  la  Donelaye,  la  Gueraye, 
la  Ville-au-Prost,  la  Recouvrée. 

Vanekime  parùisse  de  Plou- 
balay dépendait  de  l'évéché  de 

Saint-Malo ,  de  la  subdélégation 
et  du  ressort  de  Dinan.  Elle  re- 
levait du  roi  au  moment  de  la 
révolution.  D'après  le  Pouillé 
de  Tours  (1648) ,  t'évéque  con- 
férait la  cure ,  après  la  préseo* 
talion  de  l*at)béde  Marmouliers. 
Ogée  met  le  bénéfice  à  Taltcr- 
native. 

« 

Le  seigneur  de  Pontbriand 

présentait  à  la  chapelle  de  ce 
nom ,  dans  l'église  de  Plouba- 
lay; révéque  conférait. 

La  Ville^au-Rondel,en  PIou- 
lialay ,  a  .vu  naître  M.  Le  Mohiti 

de  Carimée ,  auteur  des  Gaisdi- 
t'ertisscmciifs  de  fa  Mer,  pu- 
bliés à  Saint-Malo,  en  1130.  M. 
Le  Moine  a  laissé  en  outre  des 
chansons  et.  plusieurs  pièces  do 
vers. 
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Le  Bois-Talard ,  la  Frolrais , 
fa  Marre-Rohan ,  la  Hidelais ,  ia 
Chambre ,  laNouveiais,  la  Pré- 
votais, Lânerîe,  laRoebe,  la 
Mélrie-Bodard  (•) ,  la  Ville-ès- 
Colels,  la  Cliaponnais,  la  Ville- 
Morel,  le  Vileu,  ia  BriaoUis,  la 
Buglais ,  etc. 

lîTlle  est  limitée,  au  nord  et  à 
Test  par  la  mer,  an  sud  par 

Ploubalay,  à  Touest  par  la  mer. 
^  Sa  population  est  de  870  ha- 
bitants, et  sa  superlicie  de  609 
fiert.  1  are  60  cent. ,  dont  559 
bect.  sous  terres  labourables, 
10  sous  pré»  et  pâturages^  72 
sous  landes  et  terres  ineultes.  — 
Elle  renferme  237  maisons  cl  les 
moulins  à  vent  de  la  Buglais  et 
de  la  Boche. —  Son  revenu  ca- 
dastrai est  de  lâ,402  fr.  39  c. , 


(*)  Quelques  pcnonnei penteal  que 
ce  Ylllage  a  deniuf  son  nom  à  la  fa- 
mille du  fameux  médecin  malonln 

La  Aldiric,  auteur  de  Vliomme- 
Planfe.  Cet  écrivain  matérialiste  a 
1  ccoimu  SCS  erreurs  avant  de  mourir. 
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et  son  revenu  vrai  de49,009  fr., 
soit  1;4  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  T(  ri  ;iin 
granitique;  roches  amphiboli- 
ques  dans  le  nord-est. 

Il  y  a  des  pêcheries  entre  Lan- 
cieuxetSaiol-Jacut. 

La  presqu'île  de  Lancieux  est 
très^n  cultivée  et  fort  produc- 
tive. 

'  Le  port  de  Rieux ,  qui  sépare 
cette  commune  de  celle  de  Saint- 
Briac,  sert  de  débouché  aux  ci- 
dres, grains  et  denrées  de  toute 
es|)èce  de  Ploubalay  et  environs. 
Pendant  la  révolution  de  1780 , 
il  s'y  est  opéré  plusieurs  des- 
centes d'émigrés  français  et  des 
déharquements  d'armes  et  de 
munitions  de  guerre. 

Le  BOURG  est  situé  an  bord 
de  la  mer,  à  5  kil.  N.  de  Plou- 
balay ,  à  25  kil.  N.-N.-O.  de 

Dinan,  et  à  65  kil.  E.-N.-E.  de 
Saint-Brienc.  --  Son  bureau  de 
poste  est  à  Plancoët. 

Les  femmes  portent  la  même 
coilfure  que  celles  de  Ploubalay 
et  St-Jacut  (  V.  ce  dernier  mot), 

Orisine  •   c^lymologle  et 
légende. 

Lancieux  (église  de  Cieux, 
lan  Cieux  )  doit  son  origine  et 
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son  oom  à  un  disciple  de  saint 
Biicuc,  fondateur  et  abbé  de 
Grande-Lanit. 
Siman,  Siviau,  Gieiix  oa  Sien, 

naquit  dans  la  Cornouaiile  an- 
glaise, vers  4:25.  Il  accompagna 
saint  Bricuc  en  Armorique  et 
se  fixa  avec  lui  h  la  Double- 
Vallée.  A  la  mort  du  maiire , 
Gieux  était  à  la  Grande-Lann , 
MB»  doute  ea  nission. 

Un  prodige  lui  apprit  que  Tabbé 
et  pontife  qui  Tavait  fonné  ve- 
nait de  quitter  celte  terre  d'exil. 
Il  vit  une  échelle  qui  s'élevait  de 
ja  terre  jusqu'au  ciel,  et  par  la- 
quelle montait  Tane  du  juste  « 
avec  un  eortége  d*anges  qui 
'  chantaii^nt  d'une  manière  mélo- 
dieuse. 

S*étunt  embarqué  pour  la  Bre- 
tagne cisoianne,  il  vint  aborder 
au  Légoé,  et,  aprè^  s'être  réjoui 
avec  les  antres  religieux  de  la 

Double-Vallée  du  iriomplie  de 
Iciu"  père  spirituel,  il  leur  ra- 
conta qu'ayant  coiuu  un  grand 
danger,  l'intercession  de  saint 
Brieuc  l'avait  sauvé. 
.  Après  bien  des  années  écou- 
lées dans  cette  retraite ,  il  alla  , 
par  mer,  dans  la  péninsule  qui  a 
|)ris  son  nom.  Le  rocher  sur  le- 
quel il.  descendit  s'appelle  le 
bereem  de  saint  Cieux,  On 
montre  le  sentier  qu'il  gravit  et 
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sur  le  bord  duquel  est  placée 
une  croix -qui  porte  son  nom. 
Tout  près  sont  un  port  et  une 
fontaine^  dits  aussi  de  SaitU- 
Cieux.  La  fontaine  se  nomme 
encore  7nfne  d'eau,  et  comme 
l'eau  qui  s'en  échappe  tombe  en 
gouttes  ressemblante  des  pleurs, 
on  a  nommé  celles-ci  les  iarmes 
de  Saint-^ieux, 

Enfin  le  jsaint  abbé  dirigea  en- 
core quelques  prosélytes  dans  les . 
voies  du  salut,  puis  il  mounil 
vers  l'an  520.  Sa  fêle  se  célèbre 
le  dimaoche  le  plus  procbe  du 
26  juin. 

A  l'extrémité  de  Pieudiben , 
vers  Saint'Halo  ,  on  rencontre 
le  Pont 'de -Cieux.  Serait-ce 
notre  saint  qui  dota  le  pays  de 
ce  pont? 

IIOIMUMilfS* 

L'ÉGLISE  est  fort  jolie;  sa 
construction  date  de  iHO. 

Le  MANOIR  de  la  Roche-Glé 
avait  haute  justice  etapparienait 
à  M.  de  Pontphily ,  en  1780. 

La  TOUCHE  était  aussi  mai- 
son noble. 

EnH55,  Pierre  de  la  Toucbe 
(Petrus  de  Tusca),  chanoine  de 
Rillé,  fut  témoin  de  l'accord  de 
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Roger  Le  -Voyer  et  des  moioes 
de  Sâvigné. 

En  ii65.  T.  d«  la  Touche , 
cbanoiiie  de  Dol,  eoneourlà 
rélectkHi  d'un  évéque  pour  cette 
église. 

Aux  13«,  et  i5« siècles, 
les  de  la  Touche  ligurenl  aux 
montres  de  Bretagne,  notam- 
ment sous  les  vicomtes  de  Dinan 
et  sous  Du  Guesctin. 

En  1379,  Jean  de  la  Touche 
fut  de  la  confédération  des  no- 
bles contre  l'eavabissement  de 
sa  patrie. 

En  1415,  le  capitaine  Pierre 

de  la  Touche  commandait  138 
guerriers  au  siège  de  I*arlhcnai. 

En  1420,  trois  de  la  Touche 
s'armèrent  pour  la  délivrance  du 

duc  de  Breia^nie. 

En  1443,  Jac<iiics  de  la  Tou- 
che» maréchal  de  salle  du  duc 
de  Bretagne,  reçut»  en  récom- 
pense de  son  zèle,  exemption 
d*imp6t  sur  vingi  pippes  de  vin, 
de  quelque  pays  qu'il  le  tirât , 
afin  quil  pût  le  vendre  pour 
waricr  une  sienne  fille  avec 
iherre  de  l'Lspinai ,  demeurant 
en  la  paraisse  de  Plessé, 

En  1457 ,  Raoul  de  la  Toucbe 

fut  chargé  de  vérifier  les  comp- 
tes de  Jean  de  Vai ,  ex- trésorier 
de  Bretagne. 


En  1459,  Kenéde  la  Touche 
fut  archer  de  la  garde  du  duc. 

En  1476,  Jean  de  ta  Touche 
Jeune  fut  chargé  de  faire  réparer , 
avec  d'autres  commissaires , 
Dinan ,  Dol ,  Ilenues,  St  Malo  , 
Fougères ,  etc. 

En  1487,  Bertrand  de  la  Tou- 
che fut  prévôt  des  maréchaux. 

Vancienne  paroisse  de  Lan* 
cieux  dépendait  de  l'évéché  de 

Saint-Malo  ,  de  la  subdélégation 
et  du  ressort  de  Dinan.  L'abbé 
de  Saint-Jacut  présentait ,  Tévé- 
que  conférait;  le  bénéfice  était 
de  300  livres. 

«  '«  «  «  «  •  «  « 

DE  LAJNGROUY, 

FormâB  des  rh^ 

La  Herviaie,  la  Bénatais,  la 

Ville-Duniou,  la  Valléc-Coucou, 
la  Ville-ès-Ral8 ,  la  Bourgau- 
dière,  Couart,  les  Hallouardiè- 
res,  la  BréhaudaisJaHennelais, 
la  RiAlais ,  la  Rouaudais ,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 

la  mer;  h  l'est  par  la  mer,  ri- 
vière de  Uance;  au  sud  par 
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Plouer;  à  Fouest  par  Pleslin» — 
Sa  population  est  de  824  habi- 
tants, et  sa  superficie  de  tSXI  b. 
56  ares  20cent. ,  dont  427  hect. 

sous  terres  labourables,  40  sous 
prés  et  pâturages,  8  sous  bois, 
il  sous  vergers  et  jardins ,  44 
sous  landes  et  terres  incultes, 
4  sous  étangs.  — ;£ile  renferme 
203  maisons  «  i  moulin  à  vent  et 
i  nnoutfn  à  eau. —  Son  revenu 
cadastral  est  de  10,96-2  fr.  18  c., 
et  son  revenu  vrai  de  32,88(3  fr., 
soit  1/3  pour  proportion  entre 
cea  deux  nombres. Terrain 
schisteux. 

La  Croix-des-qiiatre-Gliénés 
est  située  au  point  d'intersection 
entre  les  communes  de  Pleurtuit, 
Plesiin ,  Plouer  et  Langrolay. 

Le  BOURG  est  situé  sttf  leé 
bords  de  la  rivière  de  Rances  à 

13  kil/E.-S.-E.  dePIouhalav,  à 
/5  kil.  N.-N.-E.  de  Dinan ,  son 
bureau  do  poste»  et  à  72  kil.  £. 
de  Saint-Brieuc. 

Étymologle  et  légenële* 

Lan-Grolay  paraît  ôlre  une 
corruption  de  Lan-Gvrloès.  — 
Saint  Gurloès,  prieur  de  Saint- 
Sauveur  de  Redon,  fut  le  pre- 
.raîer  abl)é  de  Sainte-Croix  de 
Quimperlc.  Son  nom  est  altéré 


de  plusieurs  manières.  Ce  saint 
n'a  jamais  été  canonisé  que  par 
la  voix  publique,  cependant  il 
est  en  grande  vénération  en  Bre- 
tagne. On  l'invoque  contre  un 
mal  de  genoux.  La  chronique 
bretonne  dit:  En  1057,  mourut 
Curloès  ( Gurlosiui)^  vénérable 
abbé. 

V ancienne  paroisse  de  Lan-^ 
grolay  relevait  du  roi.  Elle  était 
du  diocèse  de  Saint- Malo,  et 
avait  pour  subdélégation  et  pour 
ressort  Dinan.  La  cure  était  à 
Talternatlve,  suivant  Ogée.  Le 
Fouillé  de  Tours  prétend 'que 
l'éveque  conférait.  Le  bénéfice 
rapportait  100  livres. 

Ses  (erres  nobles  étaienit 
Beauchéne ,  haute  justice ,  qui, 
en  iSOO ,  appartenait  à  Guil- 
laume de  Beaiimanoir,  et,  en 
1780  ,  à  Mlle  Gravée;  la  Rigour- 
daine,  les  Vaux,  la  Ville-Rats 
ou  ès-Rats,  la  Chiennaye,  la 
Brébaudais,  la  Riffelais,  Saint- 
Bue,  ta  Benataisja  Ville-Bonio, 
le  Plessis,  lesNoceaux,  les  Clos, 
la  Vallée. 

Plusieurs  braves  du  nom  de  la 
Vallée  figurent  aux  montres  de 
Bretagne  :  Thomas  de  la  Vallée 
était  de  celle  de  Guillaume  Bois- 
tel,  on  1361),  le  22  avril  ;  Jéhan 
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de  la  Vallée  était  de  celle  d'Eiis- 
tachedeMaiiDi,le  i^cjuin  1371  : 
Guyon  de  la  Vallée  était  de  celle 
de  Du  Goesdlo»  le  i«r  octobre 
1371. 


DE  PLESLIN, 


Fûrnice  des  vJId^es 


Trébcfour,  la  Lyonnais,  la 
Rouxière,  la  NuDardière,  Lau- 
riais,  le  Gallery,  Canada  «  Hou- 

yard,  la  Bigolière  .  la  Hcrviais, 
le  Chantelouais ,  Plaisance ,  le 
Vaii-Gerier,  la  VicuvIKe,  Cor- 
del ,  la  Poissonnais,  la  Bitais,  le 
Bois-Buffier ,  la  Detourbc ,  les 
Aubriais ,  la  Grignardais,  Saint* 
Goda ,  etc. 

Elle  est  limitée ,  an  nord  par 
Tréaiéreuc ,  Langrolay  ;  à  Test 
par  Plouer  ;  an  sud  par  Sainl- 
SaiosoD  ;  à  l 'ouest  [)ar  Trigavou. 
— Sa  population  est  do  1 ,5âl  ha- 
bitants, et  sa  superficie  de  3,54S 
hect.  60  ares,  dont  2,899  licti. 
sous  terres  labourables,  21 1  sous 
prés  et  pâturages,  1 18  sous  bois, 
39  sous  vergers  et  jardins ,  128  1 


sons  landes  et  terres  incultes 
^  Elle  renferme  388  maisons , 
4  moulins. — Son  revenu  cadas- 
tral est  de  20,381  fr.  t3  c. ,  et 

sou  revenu  vrai  de  iO  fr.  , 
soit  1/3  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  «—  Sciiiste 
micacé. 

Cette  commune  renferme  lo 
bois  de  Pleslln. 

Le  BOURG  est  situé  à  lOkil. 
S.-E.  dePloul)aIay,hHkil.  N. 
de  Dinan ,  sou  bureau  de  poste  ♦ 
et  à  70  kil.  Ë.  de  Saint-Brieuc. 
—  La  route  vicinale  de  grande 
conodnnnication,  n»  25 ,  de  Di- 
nan à  Fleurtuit,  passe  à  Pleslin , 
ainsi  que  la  route  n*  37«  de 
Plancoët  à  Plouer. 


L*ÉGL1S)S  paroissiale  9  la 


(•)  NouM  voudiioni  voir  disparaître 
partout  ces  grandes  étendues  de  lan* 
des  iuiproduciives  qui  sont  une  lionic 
pour  notre  pays  ;  nruiis  le  défrlclie- 
moit  4«  cet  landes  ne  doU  iMi  M  fiiire 
k  la  léfeère  et  aaniconsiiller  préala- 
blement la  natore  da  fol  «t  les  res« 
Ronrrcî,  en  engrais  dont  on  peut  dis- 
poser. ¥ai  lliùse  gtîncralo  ,  1rs  landes 
maigres  et  sitiides  sur  des  hauteurs 
devraient  Être  plantées;  celles  qui 
sont  hoinldes  cent ieneent  aux  prai  - 
ries ,  la  callure  du  colza  ;  les  meil- 
levais  doivent  6tre  nSscrrées  pour  le 
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Ghapelle-des-qiHnze-Groix  ,  le 

château  de  la  Motle-Olivet  et 
l'ancieii  château  «Je  la  Roche. 

En  lli7,  un  seigneur  delà 
Roche  fut  témoin  d'un  présent 
que  fit  OiWier  de  Pont-Gliâleau 
â  Saint-Sauveur  de  Redon. 

En  1285 ,  Gui ,  seigneur  de  la 
Roche,  suivit  le  roi  de  France  h 
la  guerre  contre  le  roi  d*Âragon. 

En  1351*  Geoffiroi  de  la  Roche 
fut  un  des  trente  héros  qui  triom- 

l)hèrent  au  combat  de  Mi-Voie. 
Avant  l'action ,  il  dit  à  Beauma- 
noir  qu'il  combattrait  plus  cou- 
rageusement s'il  était  chevalier. 
Beaumaooir  aussitôt  lui  conféra 
ee  titre ,  et  lui  rappela  les  hauts- 
faits  de  ses  ancêtres,  surtout 
ceux  de  Eudes  de  la  Roche ,  son 
père ,  qui  s'était  tant  de  fois  si- 
gnalé dans  les  guerres  contre  les 
Sarrasins,  que  son  nom,  par- 
tout etté  avec  (es  plus  grands 
éloges ,  était  connu  en  Orient  et 
dans  toute  l'Europe. 

Jean  de  la  Roche  fut  un  des 
capitaines  les  plus  dévoués  à  la 
maison  de  Penthlèvre. 

En  H73,  Olivier  de  la  Roche 
fut  fait  prisonnier  au  siège  de 
DoL 

En  1445,  Thomas  de  la  Ror 

chc  fut  créé  chevalier  de-  TEr- 
luine. 


En  1466,  le  sire  de  la  Rocbe 
fut  ambassadeur  en  France. 

Annales* 

Le  20  juillet  et  le  15  septem- 
bre 1847 ,  àes  fouilles  exécutées 
au  monument  de  Garna  ou  Car- 

nao ,  où  se  voient  encore  62  mo- 
nolithes ,  font  découvrir  des  ves- 
tiges d'une  construction  romai- 
ne ,  et  des  cendres  sous  tous  k& 
piliers;  ces  derniers  sont  encore 
réguli^ment  alignés. 

L'ancienne  paroisse  de  Pleslin 
était  du  diocèse  de  Saint-Malo. 
Elle  déf>endait  de  la  subdéléga- 
tion et  du  ressort  de  Dioan.  La 
cure  était  à  l'alternative,  sui* 
van.  Ogée.  D'après  le  Pomlîéde 
Tours ,  l'évêque  conférait  le 
prieuré- cure,  mais  Tabbé  de 
Beaulieu  présentait.  Le  bénéiice 
était  de  800  livres. 

Patrie  de  Lemolne  de  la  Vil- 
learondel,  vicaire  à  Gomenech 
lorsqu'éclata  la  révolution.  Il  re- 
fusa d'émigrer,  et  fut  tué  d'un 
coup  de  baïonnette  par  un  soldat 
républicain,  en  1795« 
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DE  SAINT-JACUT, 

FcuDés  ^  villa|Bs 

Lisie»  Bas-Biord ,  Petils-Ho- 

lieux,  Gicquet,  Ville-ès-Maçons, 
la  Pépinais,  VilIc-cs-Clioiiins , 
iesBûurgs-î<ieufâ,  Ville-Neuve, 
etc. 

Elle  est  limitée,  aux  nord,  est 

ei  ouest  par  la  mer ,  au  sud  par 
Trégon.  —  Sa  population  est 
de  1,036  liabilanls,  et  sa  super- 
ficie de  292  Itect.  49  ares ,  dont 
230  bect.  sous  terres  laboura- 
bles» 3  sous  vergers  et  jardins, 
48  sous  landes  et  terres  Incultes. 

—  Elle  renferme  251  maisons  et 
les  moulins  à  veut  do  la  Ville- 
Manuel  et  deSaiiit-Jaciit.  —  Son 
revenu  cadastral  est  de  4,980  fr. 
83  c. ,  et  son  revenu  vrai  de 
14,943  fr. ,  soit  i;3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 

—  Terrain  granitique. 

Celte  commune  ne  contenait 
en  1780,  au  dire  d  Ogée,  que 
la  paroisse  et  l*abbaye  dont  nous 
parlerons  plus  bas,  avec  un  mou- 
lin à  vent,  sQ!M  aucun  village. 


Elle  forme- une  presiftt'tle  envi- 
ronnée de  sables,  qui  baignent 
les  eaux  de  la  mer  à  chaipic  ma- 
rée. Ses  dunes  sont  couvertes 
d*un  gramen  désigné  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  Mire,  et 
par  la  science  sous  celui  de  Poa- 
palum  Daeiylon.  Les  longues  et 
nombreuses  racines  de  cette 
plante  enlacent  ces  terres  assises 
sur  un  fond  peu  solide,  elles 
retien nenl;  aussi  est-il  défendu 
de  Tarracber.  Mais  celte  inter- 
diction n'est  pas  toujours  res- 
pectée :  régofome  personnel 
remporte  souvent  sur  l'intérêt 
de  tous,  et  Ton  enlève  ostensi- 
blement le  mire  pour  en  faire  des 
balais  et  des  espèces  de  cordes. 

Le  BOURG  est  situé  à  5  kil. 
N.-O.  de  Ploubalay ,  i  25  kil. 
N.-O.  de  Dinao ,  et  à  88 kil.  E.-  . 

N.-E.  de  Saint-l'riciic.  Son  bu- 
reau de  poste  est  h  Plancoët.  — 
Il  se  compose  d'une  longue  et 
belle  nie«  peuplée  en  majeure 
partie  de  marins  actifs  et  labo- 
rieux ,  constamment  occupés  à 
draguer  des  biiftres,  à  pêcher  la 
raie  et  le  maquereau.  Les  fem- 
mes portent  une  coilFiu'e  pitto- 
resque, dont  reffet  général  est 
admiré  comme  élégance  et  com- 
me distinction.  Elle  rappelle  > 
dit-on  »  les  casques  romains  :  ce 
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serait  un  souvenir  de  ce  peuple 
conquéraot. 

î/ÉGLISEactnellô  âétécons- 

truite  pour  remplacer  celle  de 
ral)l)aye  (k'[)uis  longtemps  dé- 
truite. ËUe  o^cD  a  ni  les  magni- 
fiques proportions,  ni  ies  riches 
ornements  :  c'est  un  monument 
des  plus  modestes  tant  à  tinté- 
rieur  qu'à  l'extérieur. 

Le  PHARE  est  situé  sur  l'ilc 
des  ÉlnlienSy  dont  nous  parions 
plus  bas  :  il  en  [K)rte  le  nom. 

Abbaye  de  ttalnt-Jacut» 

• 

L'abbaye  de  Saint-Jacut,  de 
Tordre  de  Saint-Benoit^  fut  fon- 
dée, vers  i'an  440,  parGralion, 
roi  de  Bretagne,  et  eut  pour 

premier  abbé  Jacob  ou  Jacut , 
frère  de  saint  Wingalois,  pre- 
mier abbé  de  Landevencc,  et  (ils 
de  Fracan,  parent  de  Conan- 
Mériadec.  Saint  Hingueten  est  le 
second  abbé  de  Saint-Jacut  que 
l*on  connaisse.  Il  mourut  en 
lOiO. 

Sur  l'emplacement  qu'elle  oc- 
cupait, si  l'on  en  croit  Déric, 
s'âevait,  longtemps  auparavant, 
un  teinple  consacré  !i  la  terre ,  et 


c'est  de  celte  circonstance  que 
viendrait  le  nom  de  Lnndouar  ^ 
qui  signifie  bien  réellement  (em- 
pU  de  la  terre. 

Quoi  qu*il  en  soit,  en  Ui8, 
Alain  IX,  vicomte  dèRohao, 
donne  centécus  d'or  à  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Jacut,  pour  la  cé- 
lébration d'un  anniversaire  daas 
l'église  de  son  abbaye. 

Le  17  février  1424,  le  même 
abbé  s'engage  à  fair^  tous  les 
ans  un  service  solennel  pour  le 
duc  de  Bretagne  Jean  V,  en 
considération  de  ce  qu'il  avait 
déchargé  ses  vassaux  de  quel- 
ques subsides. 

^  En  4461 ,  Bertrand  de  Broons 

est  cUi  abl)6  de  Saint-Jacut.  A  sa 
luort,  François  II  fait  défense  ' 
aux  moines  de  procéder  à  l'é- 
lection de  son  successeur,  sans 
son  agrément. 

Ën  161 6,  Pierre  de  Combouif , 
élu  abbé  de  Saint-Jaeut,  voulut 
introduire  les  lîéiicdictins  an- 
glais dans  son  abbaye;  mais  le 
parlement  s'y  opposa. 

En  1046 ,  un  arrêt  dn  parle-  | 
ment,  ordonne  rintroduction  do 
la  congrégation  de  Saînt-Maiir 
d;ins  l'abbaye  de  Saint-Jaciit. 
L'année  suivante,  les  Bénédic- 
tins de  Saint-Maur  font  rebàlir  à 
neuf  tous  lesédilices,et  entou- 
rent  leur  vaste  enclos  d'une  le- 
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vée  en  terre,  destinée  tout  à  la 
fois  à  servir  de  promenade  aux 
moines  et  de  préervatif  aux  ré- 
coltes contre  les  vents  de  mer. 

Les  abbés  de  Sainl-Jaciit  n'é- 
taient pas  toujours  dans  les  or- 
dres, aussi  voyons-nous  Her- 
cule de  Franche  vilie,  successeur 
de  son  frère  Pierre ,  obtenir 
Tabbaye  en  conunende  »  et  se  dé- 
mettre ensuite  pour  se  marier. 
Le  dernier  abbé  de  Saint-Jacul 
fut  Philippe d'Andrezcl, qui  éini- 
gra  en  1792,  rentra  on  France 
en  1803,  et  devint  iospccleup 
de  l'université  en  1809. 

Le  23  juin  1727,  Dom  Lobi- 
seau  terminait  sa  glorieuse 
carrière  à  Salnl-Jacut ,  où  il  s*é- 
♦  lait  retiré  pour  éviter  les  persé- 
cutions (le  la  cour  de  France,  à 
roccasion  de  son  opinion  sur  ré- 
tablissement des  Bretons  dans 
TArmorique. 

L*abbaye  de  Saint-iacut  fut 
plusieurs  lois  pillée  par  les  Nor- 
mands, les  Saxons  et  les  An- 
glais. Ces  derniers  ont  enlevé  ses 
archives,  dans  lesquelles  se  trou- 
vaient des  litres  concernant 
l'histoire  de  Bretagne.  On  pré> 
tend  que  ces  titres  sont  déposés 
à  la  Tour  de  Londres. 

La  maison  conventuelle  ik' St- 
Jacut  mesurait  90  mètres  de 
longueur.  L'église,  placée  à 


l  est ,  avait  35  mètres  sur  98. 
C*était  un  superbe  édifice  *  en 
forme  de  croix  latine ,  abritant 

sous  ses  majestueuses  voûtes  les 
dépouilles  mortelles  de  plusieurs 
hommes  célèbres;  mais  la  révo- 
lution de  1793  a  détruit  et  dis* 
persé  tout  cela.  L*abbaye  avait, 
à  cette  époque,  m  revenu  de 
8,000  livres  ;  elle  comptait  doive 
religieux. 

L'île  des  Ébihens  (plusieurs 
géographes  écrivent  EmHhmt) 
est6iluéd  au  norddetSaint^acttt. 
Sa  superficie  est  de  12  ou  13  hec- 
tares, en  partie  sous  sable ,  en 
partie  sous  terre  productive  for- 
mant une  petite  ferme.  Le  petit 
port  de  la  Chapelle  et  le  port 
Lançon  en  dépendent. 

Le  port  de  la  Gbapeilè  reçoit 
son  nom  d*une  chapelle  en  rui- 
nes qui  est  à  côté.  C'est  un  port 
de  relâche  ,  assez  sûr  lorsqu'on  • 
a  pris  soin  d'éviter  le  Pesron  et 
le  (jotra. 

Le  port  Lançon  doit  son  nom 
à  un  petit  poisson  argenté,  qui 
se  cache  dans  le  sable ,  et  que 
l'on  prend  la  nuit,  lorsque  la 
mer  se  retire.  A  côté,  se  trouve 
une  petite  fortilicatiou  défendue 
par  une  pièce  de  18. 

4i 
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Au  milieu  de  Ttle ,  s*Mve  une 

tour  très -haute,  construite, 
suivant  les  uns,  en  1650,  i)Our 
servir  de  phare ,  et ,  suivant 
4*autrefl,  en  1697,  pour  proléger 
les  deux  petits  poris  dont  nous 
venoqs  de  parler.  La  vérité  est 
qu*ii  existe  au  sommel  de  cette 
-  tQur  cinq  embrasures  de  canon. 
La  porte  en  est  défendue  par 
une  petite  cour  dont  les  murs 
sent  garnis  de  meurtrières. 

La  lradlli»«apporte  que  cette 
tonr  a  été^evée  avec  Purgent 
provenant  de  la  vente  d'nn  tat  de 

maquereaux  que  chaque  bateau 
donnait  à  son  retour  de  la  pèche . 
Elle  renferme  plusieurs  cham- 
bres,  des  cachots  voûtés,  etc. 
Ëlle  est  sous  ta  garde  d'un  poste 
dedovaniers. 

Les  grèves  actuelles  de  Saint- 
Jacut  sont  une  conquête  faite 
sur  le  continent  par  la  mer,  en 
7(H^,  époque  d*une  marée  formi- 
dable qui  engloutit  quatre  pa- 
'  roisses  dans  tes  environs  de  Dol. 

L'ancienne  paroisse  de  Saint- 
Jacut  était  de  révôché  de  Dol. 
Ëlle  dépendait  de  la  subdéléga- 
tion et  du  ressort  de  Dinan.  La 
cure  était  présentée  par  Tabbé  de 
iSaint-Jacut. 


DE  TRÉGON, 

Fûim^a  des  viUajes 

La  Ville-Manuel,  le  Bouelion, 
la  Ville-Jeffroy,  la  YiUe-Horin.. 
le  Grand-Pré,  les  Charops-Rou- 

ault,  la  Cordonnais,  la  Pouar- 
dais,  la  Hautière,  la  Vieuville, 
la  Ville-Durand ,  Launay,  Tré- 
gon ,  la  Ville-ès-Conite,  ia  Vil- 
Goudier»  la  llaute*Métrie>  la 
Ville4ïury«  Beaussais,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par  la  , 
mer;  à  Test  par  Ploubalay,  Tré- 
méreuc  ;  au  sud  par  Créhen  ;  à 
i-ouest  par  le  Guildo.  —  Sa  po- 
pulation est  de  3aâ  babit^ukls,  et 
sa  superficie  de  6^3  heeL,  dont 
466  sous  terres  labourables,  44 
sous  prés  et  |)âtu rages,  14  sous 
bois,  10  sous  vergers  et  jardins, 
36  sous  landes  et  terres  incultes. 
Ëlle  renferme  57  maisons,  un 
moulin  à  ven  t  dit  de  i'Ëpine.-- 
Son  revenu  cadastral  est  de 
16,137  fr.  64  c.,  etson  rcvCTtt 
net  de  3:2,:27u  Ir.,  soit  1/2  pour 
proportion  entre  ces  deux  nom- 
bres. —  Terrain  granitique. 


Digitizod  by  GoOgI 


CANTON  m 


PLODBALAY.  347 


La  itHiledePlaiiooëlàSâiaU 
Malo  dhrise  cette  eommiine  en 

deux  parties  presque  égales.  — 
Territoire  fortile,  l»ien  cultivé; 
il  est  arrosé  par  la  petite  rivière 
dite  le  Drooët. 

Le  BOURG  est  situé  sur  une 
hauteur,  h  5  kfl.  E.-S.-O.  de 

Ploubalay,  à  20  kil.  N.-O.  de 
Dinan,età5okil.E.-N.-E.  de 
Saint-Brieuc.  —  Son  bureau  de 
poste  est  à  Plancoët. 

Ou  pense  généralement  dans 
le  pays  que  le  nom  de  cette  com- 
mune vient  de  Tregont,  mot  cel- 
tique qui  signifie  trente,  et  dont 
on  a  supprimé  le  t.  Itéffm  au- 
rait été  ainsi  nommé  parce  que 
primitivement  cette  paroisse  ne 
se  composait  que  de  trente  feux. 
Mais  Trcgon  pourrait  aussi  de- 
voir son  nom  à  saint  Gond,  ab- 
bé de  Fontcnelle,  en  Norman- 
die. Il  signiflerait,  dans  ce  cas» 
trêve  de  saint  Gond. 

dépendait  du  diocèse  de  Saint- 
Malo,  de  la  subdélégation  et  du 
ressort  de  Dinan.  La  cure  était 
un  prieuré  présenté  par  ïdlM  de 
Saint-Jacut. 


Un  TOyageHr  français  a  dé- 
coufcrt,  il  y  a  peu  d'années,  que 

les  pyramides  d'Egypte  avaient 
été  construites  pour  couper  les 
avalanches  de  sable  qui ,  sans 
cette  précaution,  auraien  t  changé 
tout  ce  pays  en  un  vaste  désert. 
Ne  pourrait-mi  pas  élever  aussi 
à  Trégon  une  digue  aux  u^r- 
pations  de  TOcéan  et  regagner 
une  grande  étendue  de  terrain 
fertile?  —  Il  y  aurait  tout  une 
étude  à  faire  sur  les  reprises  que 
Tagriculture  réclame  à  la  mer, 
le  long  de  nos  côtes  de  BreOh 
giie.  U  sortirait  de  ed  travail 
une  conquête  extrêmement  utile 
au  point  de  vue  de  la  produc- 
tion des  aliments  nécessaires  à 
une  population  qui  croit  tousios 
jours  1 

mMmm 
DE  TREMÉRËCJC^ 

Fonnft  bs  villages 

La  Rogerais,  leQuintinais,  le 
Villon,  la  Ville-Belai,  la  Villc- 
Papouart,  la  Ville-Robert,  la 
Brousse,  la  Marchandais,  la  Vil* 
le-Aubé,  la  Brosserais,  etc. 
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ARRONDISSEMENT  DE  DINAN, 


Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Pleurtuit  ;  à  Test  par  Langro- 
lay;  au  sud  par  Trigavoii ,  Pies- 
lin  ;]  à  l'ouest  par  Ploubalay , 
Plessix-Balisson.  —  Sa  popula- 
tion est  de  565  habitants,  et, sa 
superûcie  de  414  hect.  8d  ares, 
dont  321  hect.  sous  terres  la- 
bourables, 8  sous  prés  et' pâtu- 
rages, 3  sous  bois,  8  sous  ver- 
gers et  jardins,  2  sous  étangs, 
48  sous  landes  et  terres  incul- 
tes. Elle  renferme  14:2  maisons, 
le  moulin  à  eau  dit  de  Trémé- 
reucet  un  autre.— Son  revenu 
cadastral  est  de  6,071  fr.  22  c, 
et  son  revenu  vrai  de  18,213  fr., 
soit  1/3  pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
granitique. 

L'agriculture  n*est  pas  restée 
statlonnaire  dans  cette  commu- 
ne; elle  y  a  transformé  en  terres 
d'excellent  rapport  des  étendues 
considérables  de  terrains  impro- 
ductifs il  y  a  60  ans.  Ogée  rap- 
porte que  de  son  temps,  vers  la 
fin'du  siècle  dernier,  11  existait 
à  Test  du  bourg,  à  une  distance 
très-faible,  une  lande  qui  avait 
deux  lieues  de  longueur  sur  un 
tiers  de  lieue  de  largeur.  On 
a  vu  plus  haut  que  la  commune 
ne  compte  aujourd'hui  que  48 
hect.  de  landes  et  terres  incul- 
tes. 


Le  BOURG  est  situé  à  7  kil. 
S.-0.  de  Ploubalay,  à  14  kil.  N. 
de  Dinan,  son  bureau  de  poste, 

et  à  0:2  kil.  E.-N.-E.  de  Sainl- 
Bricuc.  —  Dans  le  bourg  même, 
on  voit  une  motte  seigneuriale 
qui  a  appartenu  auxMontbour- 
cher,  aux  Ponlalor  et  aux  la 
Boixière.  —  La  route  vicinale 
de  grande  communication  n^'âS, 
de  Dinan  à  Pleurtuit,  passe  à 
Tréméieuc.  — Foire  le  11  août. 

Jfityiiiologle« 

Tréméreuc  est  une  des  nom- 
breuses variantes  du  nom  de 

saint  Trémeur. 

Uanclcnne  paroisse  de  Tré- 

méreuc  (le  Pouilié  de  Tours  dit 
Drémésient)  était  du  diocèse  de 
Saint-Malo,  et  dépendait  de  la 

subdélégation  et  du  ressort  de 
Dinan.  La  cure  était  à  l 'alterna- 
tive entre  l'abbé  de  Saint-Jacut 
et  le  seigneur  de  Tréméreuc.  La 
haute  justice  de  cette  paroisse 
appartenait  à  M.  de  Plouër  en 
1780. 

Annales* 

En  1137,  Guillaume  de  Tré- 
méreuc fut  témoin  d*une  dona- 
tion à  Saint-Aubin-des-Bois. 
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£old57,  Alula  de  Tréméreuc 
fut  compris  dans  le  sauf-cooduil 
accordé  par  le  roi  d'Angleterre 
aux  gens  de  Charles  de  Biois  qui 
allaient  payer  sa  rançon. 

En  137 1,  les  1*''  mai,  juin  el 
octobre,  Jehan  de  TitMiienoiic, 
Tréinaroc,  Tréniaruc  on  Tic- 
maieuc,'  parut  aux  montres  de 
Du  Gueselin. 

En  1420 ,  Raoul  de  Trémé- 
reuc  fut  un  des  libérateurs  du 
duc  (le  Bretagne,  prisonuier  des 
Pentli  lèvre. 

En  14D8,  l'ierre  de  Trémé- 
reuc,  clerc  d#la  cliapelle  d'Anne 
de  Bretagne,  reçut  100  livres. 

M essire  Gbristoplie  de  Trémé- 
reuc  était  de  rassemblée  convo- 
quée pour  faire  contribuer  les 
nobles  à  la  raoçou  de  Franvois 

]tT. 

Une  demoiselle  de  Tréméreuc 
a  secondé  très-activement  i*ab- 
bé  Caron  dans  ses  bonnes  œu- 
vres sur  le  continent  et  dans  les 
Iles. 

Un  Tréméreuc,  complètement 
ruiné  par  les  révolutions,  épousa 
une  demoiselle  fort  riche  et  d'ex- 
cel  lente  noblesse.  Gomme  il  avait 
été  cdbvenu  que  les  deux  époux 
se  feraient  mutuellement  dona- 
tion par  contrat  de  mariage,  la 
demoiselle  lit  une  longue  énu- 
mératiou  de  tous  les  biens  qu'elle 


apportait  en  dot  à  son  mari  et 
qu'elle  entendait  lui  laisser  dans 
le  cas  ou  elle  viendrait  à  le  pré- 
céiier  dans  la  tombe.  Quand  vint 
le  tour  du  mari ,  sans  paraître  le 
moins  du  nK)nde  cnd)arrassé,  Il 
déclara  h  roflici(!r  public  (pie 
comme  il  n'enlemlaitrion  réser- 
ver, il  désirait  qu*on  écrivît  au 
contrat  qu*ir  donnait  en  toule 
propriété  à  sa  femme,  en  cas  de 
mort,  absolument  tout  ce  que  la 
loi  lui  permettait  de  donner. 

La  famille  de  Tréméreuc  existe 
encore. 

La  Gazé  et  la  Vtlle-PohêH 
étaient  autrefois  terres  nobles 
delà  ().ir(»isse(lc  Tréméreuc.  En 
1  i-21,  Olivier  de  la  Villc-liobert 
figura  à  la  montre  du  sire  de  la 
Hunaudale,  à  Gbilteaugontier.  11 
était  un  des  %6  écuyers  de  ce 
corps  d'armée. 
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DE  TRIGAVOU, 

lonnte  des  villages 

Pollué,  ia  Mare-Denier,  le 
Bois-Meen,  la  Ville*Piquant,  la 
Beraudais,  la  Ville-Ochedav,  la 
Ville-Tréguier,  le  Grand-Clos, 
la  Ville-Tasset ,  la  Kougerais, 
le  Rois-de-la-Molle,  la  Croix- 
Piquart,  ia  VlUc-Neuve,  la  Hé- 
rissais, la  Guyonnais,  la  Bautro- 
naiSy  la  Quloois,  les  Vœux,  le 
Grais,  le  Gbenais,  Lamennais, 
la  Rochelle,  le  ïardivclais,  etc. 

Elle  est  limilée,  au  nord  par 
Tréiiiéreuc  ;  «i  l'est  par  Pleslin  ; 
au  sud  parLanguenan  ;  à  Touest 
par  Plessix-Balisson,  Plancoët. 
—  Sa  population  est  de  I  ,iBS 
habitants,  et  sa  superficie  de  922 
liect.  30  ares,  dont  747  liect. 
sous  terres  labourables,  4:2  sous 
prés  et  pâtnrages,  43  sous  bois, 
23  sous  vergers  et  jardins,  14 
sous  landes  et  terres  incultes. 
Elle  renferme  854  maisons  et  le 
moulin  h  eau  dit  de  la  Marche.  — 
Son  revenu  cadastral  est  de 
1(),638  fr.  3o  c,  et  son  revenu 
vrai  de  41 ,596  fr.,  soit  2/5  pour 


proportion  entre  ces  deux-  nom- 
bres. —  Schiste  micacé,  granit 
dans  le  nord. 

Le  BOURG  est  situé  h  8  kil.- 
I  S.^£.  de  Ploubalay,  Il  kil.  N.- 
N-0.  deDinan,  son  bureau  de 
poste,  à  61  kil.  E.  de  ^fnu* 
Brieuc,  —  Il  est  traversé  par  la 
roule  vicinale  de  grande  com- 
munication no  37,  de  Plancoët  h 
Ploiier.  —  On  y  remarque  une 
succursale  de  la  coogrégatkMi 
des  filles' de  Sainte-Marle,  doni 
la  maison  principale  est  à 
Broons. 

Trigavou  esi  pour  Tréganou 
(PouiLLÉ  DE  Tours),  et  signifia 
trêve  desaintGouesttou. — Saint 
Gouesnou  était  évèque  de  Léon  ; 

il  fut  tué  à  Quimperlé  par  un 
architecte  qui  lui  laissa  tomber 
son  marteau  sur  la  tête. 

Le  GHATEAU  du  Bois-de-U- 
Motte  était  la  maison  seigneu* 
riale  de  la  paroisse.  H  fut.  érigé 

en  bannière  (*)  par  lettres  du 


(*)  Lm  feaniiml»  vmialent'rMif 

ImmédiatcmcHt  après  les  barons  î 
leurs  bauuièrcs  <îUieiit  carr<fes,  tan- 
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duc  Jean  V  ,  en  date  du  21  juil- 
let i4dd,  puis  plus  tard  en  mar- 
quisal.  En  1^3 ,  il  passa  dans 
la  maison  de  Cabideuc  par  te 

mariage  de  Gtiyonne  de  Mont- 
bourciier,  marquise  du  Hois- 
de-la-Mollc,  avec  Sébaslien- 
liené  de  Cahid/suc.  Ce  château 
était  alors  entouré  d*un  bois  qui 
avait  plus  de  8  kilomètres  de 
cireult.  En  1780,  il  avait  hante 
jnsliee  et  appartenait  au  mar* 
qui  s  du  Bois-dc-la-Motte. 

Sous  les  jnrdius  du  cliàleau 
actuel  on  trouve  eocorc  des  dé- 
bris de  l'ancien.  On  dit  que  ce 
dernier  était  considérable;  qu*il 
était  entouré  de  fossés  profonds 
et  défèndtt  par  émx  tours. 

Pendant  la  révolution .  le 
Bois-de-la-Moltë  a  élé  témoin 
d'une  rencontre  assez  uîcurtrière 
entre  les  Royalistes  et  les  Ré- 
publicains. 

La  ROLGERAIS  a  servi  de 
quartier  général,  pendant  la  ré- 
volution ,  au  lieuleuaul  général 
royaliste  la  Baronftais. 

LAMENNAISesl  unedes  pro- 
priétés qui  constituaient  i'iiéri- 


dlt  qoe  cdtesdM  ciMnrallen  n'étatent 
qnede  ilmplet  pennons  teimitt^ 
en  polalc% 


m 

tage  paternel  des  deux  MM.  La- 
mennais (iean-Marie  et  Fran-  . 
cois). 

Un  TUMULUS  existe  en  Tri- 

gavou. 

En  1343 ,  Anifiroy  de  Mont- 
bonrcher,  chevalier ,  attaché  â 

Charles  de  Blois,  assistait  au 
deuxième  siège  d'HennelK)nt. 

En  garanliedu  traité  d'Évran, 
le  comte  de  Mon  tfort  donna  huit 
seigneurs,  h  la  téle  desquels  étail 
Jean  de  MontbMircber. 

Du  Guesclin»  nia  k  rançon, 
donna  pour  caution  au  sire  de 
Laval,  qui  voulait  bien  répondre 
pour  00,000  fr.,  trois  amis  dont 
le  sire  de  Montbouccber  faisait 
partie. 

£n  1380»  le  dncdeBmlagne 
envoya  eompKnmtar  les  An- 
glais qui  venalettt  à-son  secours. 

Ce  fut  Jean  de  Montl)Ourcher 
(pii  porta  la  parole.  Le  duc  de 
Bukingham  fut  très-satisfait  de 
son  discours. 

£n  1390,  le  roi  engagea  le 
duc  de  Bretagne  à  le  suivre  en 
Italie  pour  une  expédition  con- 
tre le  p:i|>e  Boniface  et  les  cardi- 
naux. Le  duc  lit  appeler  le  sire 
de  Montbourchcr  cl  lut  dit  :  «Ce 
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«  n'est  Dieu ,  il  n'en  fera  rien  ; 
c  car  il  aura  en  bref  temps  au- 

«  trcs  estoupes  en  sa  que- 
t  nouille.  » 

En  1419,  Uertrand  de  Mont- 
bourcher  commandait  une  com- 
pagnie pour  accompagner  le 
prince  Richard  deBretagne  dans 
son  ambassade  en  France. 

Cette  famille  s'est  éteinte  de 
nos  jours. 

En  1593 ,  Cahidcuc  était  un 
des  capitaines  qui  soutenaient 
la  cause  royale;  il  attaqua  le 
duc  de  Mercœur  qai  allait  aux 
Etats  de  Vannes,  fit  un  butin 
considérable  et  grand  nonibre 
de  prisonniers. 

.  Lé  âS  avril  1847,  on  a  trouvé, 
dans  la  commune  de  Trigavou  , 
près  du  village  de  Gallué ,  cent 
coins  ou  embouts  ( mataces  ou 
mactachs)  servant  aux  sièges  et 
à  la  castra mctation  romaine. 

Le  10  juillet  de  la  morne  an- 
née ,  nouvelle  découverte  de  tui- 


les romaines  près  de  la  pierre  de 

Minoz  (pierre  d'Apùilon^  pierre 
du  Carou) ,  derrière  la  chapelle 
de  Sainte  •Afiolline  ,  non  loin  du 
monument  de  Carna  et  de  la 
lioche-EUou ,  dans  un  lieu  où 
Ton  avait  déj<i  trouvé  jadis  une 
statue  d'Âpollon  (il  était  adoré 
dans  les  Gaules  sous  le  nom 
d'Élion). 

\J ancienne  paroisf:e  do  Triga- 
vou (le  Pouillé  de  Tours  dit 
Tréganoii)  dépendait  du  diocèse 
(le  Saint-Malo,  de  la  subdél^a- 
tion  et  du  ressort  de  DInan.  Elle 
relevait  du  roi.  La  eureétaità 
l'alternative.  Elle  produisait  400 
livres.  —  Le  seigneur  du  Jîois- 
de-la-aiotte  i)résenlait  pour  les 
quatre  chapelles  de  ce  nom  fon- 
dées dans  réglise,  et  i*évéque 
conférait. 

Pafrie  de  d'Avaugour  Thé- 
louan  de  Saint-Laurent ,  mort . 
à  Paris  en  IGiO.  Célvi  un 
milita  ire  distingué,  mais  rare- 
ment Iteureux. 


1 


h. 
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Il  comprefid  les  mmm  de  Sâiat-JouâiiHla-risle  «  Caulnes,  Gaenroc*  Goitté^ 
la  CbâpsIis-BkQche,  Ploimiisat,  PlninaDildn,  Saint-Maden.  —  Sa  population  est  dd 
9,169  hahlaûls,  et  sa  scperficie  de  13,669  bect.  96  ares,  —  Il  rderme  2,111  mai- 
^i— Son  mm  vrai  est  de  ilAM  francs. 


DE  &I-JÛAyi\-DE-L1SLE  t 

îorinâd  d&s  vùiagu 

EROCBT(*),laJen- 
nay  ,  la  Villc- 
lluet,  les  Rom- 
pés,  la  Villo-ès- 
Lucas,  la  Foute- 
lais- sur-le-Pré  , 
la  Viile-ès-Brete ,  la  ViUe-ès- 
Bretons»  la  Ville-Barbier,  la 
Ville-Briand,  la  Barre,  le  Tem- 
ple, la  Ville-cs-Ray,  etc. 
Elle  est  limitée,  au  nord  par 

(•)  Kcrouet  rsl  pour  Kcvgouft  OU 
coet  ;  il  signifie  lu  u  du  bois. 


Caulnes;  à  Pest  par  la  Cbapelle- 
Blanche,  la  Bance;  au  lud  Qué« 
dillac,  la  Rance;  à  Touest  par 
Plumaugat.-^  Sa  population  est 
de  792  habitants,  et  sa  superfi- 
cie de  808  liect.  41  ares,  dont 
529  hect.  sous  terres  laboura- 
bles, 62  sous  prés  et  pâturages, 
90  sous  l)ois,  18  sous  vergers  et 
jardîDs,  37  sous  landes  et  (erres 
incultes.  —  Elle  renferme  481 
maisons,  et  le  moulin  h  eau  dit 
des  Bois. —  Son  revenu  cadastral 
est  de  6,348  fr.  03  c,  et  son  re- 
venu vrai  de  25,392  fr.,  soit 
1/4  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Terrain  de 
transition  moyen.' 

Il  se  fabrique  beaucoup  de  ci- 
drc  dans  la  commune. 

45 
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La  loulc  pclito  MLLE  (on 
lui  <lonnc  ce  titre  dnns  le  pays  ) 
de  Saint-Jouan'de-l*lsle  n'est  à 
proprement  parler  composée  que 
d*iine  seule  rue  s*étend«iiu  le 
long  de  la  route  de  Rennes  à 
Brest;  elle  est  située  à  25  kil. 
^>.-S,-0.  de  Dinan  ,  et  à  70  kil. 
S.-Ë.  de  Saint-Brieuc,  sur  un 
coteau  dont  la  base  est  arrosée 
par  la  rivière  de  Rance.  Los 
grandes  routes  de  Rennes  à 
Brest  et  de  Dinan  à  Vannes  la 
traversent. —  Cure  de  2«  classe, 
bureau  de  poste  aux  lettres,  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval, 
chef-lieu  de  perception;  un  no- 
taire, un  huissier.  —  Marché 
tops  les  vendredis;  foires  les 26 
juin  et  88  décembre.  Ces  foires 
et  marchés  existaient  longtemps 
avant  la  révolution. 

JÊlymologle* 

On  pense  que  le  nom  de  Saint- 
Jouan  est  une  .altération  de  celui 
de  Saint-Jean.  Gela  est  d'autant 
moins  contestable  que  ce  saint, 
snnctus  Johannes ,  est  patron  de 
la  paroisse.  La  (inaie complémen- 
taire et  e\i)licative  rappelle  un 
ancien  château  du  nom  de  l'Isle 
qui  existait  au  sud-est  de  Saint* 
Jouan,  dans  une  petite  Ile  for- 
mée par  la  Rance.  Ainsi,  Saint- 


Jouan-de-l'lslc  est  pour  Saint- 
Jean  près  du  château  de  i'isie. 

Monniiienfs* 

La  commune  de  Saint-Jouan- 

de-risle  ne  possède  plus  aucuu 
monument  remarquable.  Ses 
deux  anciens  châteaux  sont  dé- 
truits depuis  bien  longtemps; 
nul  parmi  nous  nô  les  a  connus. 
Cependant,  il  y  a  peu  d'années 
encore,  les  vieillards  assuraient 
que  le  château  de  l'Isle  avait  dû 
communi(}uer  autrefois  avec  le 
dehors  à  l'aide  de  souterrains 
s'ouvrant  au  loin  dans  la  cam- 
pagne, et  dans  lesquels,  di- 
saient-ils, eux-mêmes  avaient 
pénétré  dans  leur  enfance*  Ce/ 
château  se  composait  d'un  bâti- 
ment principal  formé  d'une  forte 
tour  isolée  de  la  terre  par  la  ri- 
vière de  Rance,  qui  l'cuviroa- 
nait  de  toutes  parts. 

Le  chAteau  de  Saint-Jouan 
était  situé  au  sud  delà  ville.  Il 
était  de  forme  triangulaire  et  en- 
touré de  douves  |>rofondes.  Il 
résullc  d'une  inscription  j)laccc 
sur  un  tombeau  qui  se  voyait 
dans  l'église  avant  la  révolu- 
lion  ,  que  ce  cliâtcau  était  encore 
habité  en  UDO. 

La  jolie  HALLE  de  Saint- 
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Jouan  date  de  la  fin  du  dernier 
siècle  :  elle  est  due  au  marquis 
de  Sainl-Pcrn. — Un  descen- 
dant (le  ce  dernier  a  doté,  de  nos 
jours,  la  commune  de  Saint- 
Jouan  d'une  belte  papeterie  mé- 
canique, d*après  le  système  an- 
glais. 

Au  treizième  siècle,  le  manoir 

de  Saint -Jouan  appartenait  à 
Charles  de  Landngon  ;  Saint- 
Jean  et  le  Meneguic  à  Alain  de 
Landugen. 

Le  premier  février  4369  , 
Thomas  de  Landugen  figura  à  la 
montre  du  sire  de  Beaumanoir, 
sous  le  gonvernemcnt  de  Mou- 
ton de  Blaiavilic,  iiiarédial  de 
France. 

Le  10  avril  iB8i,  Guillaume 
de  Landugen  ratifia  le  traité  de 
Gnérande. 

En  1398,  le  même  Guillaume 
était  sergent  fée  aux  États  de 
lienncs.  • 

Lu  \Aû\,  Jélian  de  Landugen, 
attaché  à  Ms''  de  Montauban, 
fut  du  voyage  du  comte  de  Ri- 
cbemont  k  Angers. 

Messire  Bertrand' de  Landu- 
gen, seigneur  de  St-JoiiAn-dc- 
risle,  sergent  féotlé  sous  tien- 
nes, était  défaillant  au  parlement 
général  tenu  à  Vannes  en  1462. 


En  i484,  Raoul  de  Landugen 
fut  un  des  seignairs  ligués  con- 
tre le  ministère  Landais  et  pour 
lesquels  le  duc  François  II  don-  • 
na  des  lettres  (raholilion.  Il  fut 
nommé  capitaine  d'Ancenis. 

Le  âO  juin  1495,  Jean  de  Lan- 
dugen fut  premier  témoin  k  la 
réliablJitation  du  mariage  de 
Jean  des  Rieux  et  d*lsabeau  de 
Bretagne. 

Les  attires  maittons  nobles  du 
territoire  de  Saint-Juuan -de- 
risle  étaient  :  l'isle,  h  Jean  de 
risie  ;  la  métairie  du  Temple  (1), 
à  Amaury  de  la  Moussaye; 
Kergouet  à  Edouard  de  la 
Moussaye. 

fin  4780,  Saint-Jouan-de- 
risle  avait  une  haute  justice  ap- 
partenant à  M.  de  Saint-Pern. 

Uancieîuie  paroisse  de  Saint- 
Jouan-de-l'lsle  élait  du  diocèse 
de  Saint-Malo  ;  elle  dépendait 
de  la  subdélégation  de  Mon  tau- 
ban  et  du  ressort  de  PloërmeL 
la  cure  était  à  Faltemative. 


(*)  mi-lairlc  du  Temple  indique 
un  <îlabli»î*emcnt  d«  Templier». 

(3)  Kergouet  signifie  la  ViHe-Bois, 
Gc  nom  date  sans  doute  de  l'époque 
Où  la  Uofuc  bretonne  se  parlai!  dana 
toalc  ceUe  contrée ,  et  même  jnaipi'à 
Ool.  —  GeUe  pmprlélë  apparllent 
maintenant  à  la  famiUc  de  8t-Pem» 


Digitizod  by  Google 


156 


AUKONDIâS£M£NT  D£  DINAN , 


DE  CAULNES , 

Formée  des  villdjes 

Coaquipel ,  Quérien  ,  Beau- 
trai,  Saint-Maur,  le  Bécliaix  , 
Langanou  {") ,  la  Mercerie ,  la 
RopUiSylaVesquerie,  Haut-Pas, 
le  Hirel ,  Launay ,  Chénaie-Bar- 
bo,  Villê-ès-Ferré,  FEscou- 
Wière,  Clémichat ,  le  Grand- 
Buisson  ,  la  Plesse ,  la  Cornière, 
la  Gaudinais,  la  Poussinière, 
Lanmel,  l'Épinay,  la  Renaudie, 
la  Mélrie,  Gbénaie-Langouron , 
etc. 

Elle  est  limitée ,  au  nord  par 
Yvignac,  Plumaudan  ;  à  l'est 
par  Guitlé,  Guenroc;  au  sud 
parla  Chapelle-Blanche.  Saint- 
Jouan-de-risle  ;  à  rouest  par 
Broons.  —  Sa  population  est  de 
2,050  habitants,  et  sa  superficie 
de  3,136  hect.  47  ares,  dont 
J,220  hect.  sous  terres  labou- 
»   .  .  

(*)  Langanou  rappeUc  saint  Goues- 
non  I  évêquc  de  LC-on  ; 

Lanmel,  saint  Md,  évéque,  fils  de 

Conan-Mtiriadec  ; 

Langouron  ,  saint  Gourhen  ,  par- 
rain  de  saiutc  NinuocU ,  a)>)>csso. 


rables ,  343  sous  prés  et  pâtu- 
rages, 91  sous  bois,  40  sous 
vergers  et  jardins,  269  sous 
landes  et  terres  incuites.  £Ue 
renferme  653  maisons ,  7  mou- 
lins. —  Son  revenu  cadastral  est 
de  20,434  fr.  99  c,  et  son  re- 
venu vrai  de  122,610  fr. ,  soit 
1/6  pour  proportion  entre  ces 
deux  nombres.  —  Schiste  lal- 
queux;  carrières  d'ardoises  ei* 
ploitées,  gisements  calcaires. 
La  Rance  côtoie  cette  com- 

• 

mune  à  l'est  et  au  sud-est  et  la 
séparede  celle  de  C  uitlé.  Presque 
tous  ses  cours  d'eau  vont  se  jeter 
dans  le  Frémeur ,  petite  rivière 
qui  parcourt  le  territoire  de  GauU 
nés  depuis  le  pont  du  Cbâtel  jus- 
qu'au point  dlntersectlon  des 
communes  de  Guenroc  et  *de 
Guitlé.  —  Les  bois  dits  de  la 
Haie  et  de  Canines  appartien- 
nent c\  MM.  de  Salnt-Peru  et  de 
la  Villethassetz.  On  élève 
beaucoup  d*oies  dans  ce  pays. 

Le  BOURG  est  situé  sur  une 

hauteur,  à  3  kil.  de  Saint- 
Jouan-de-risle ,  son  bureau  de 
poste,  à  21  kil.  S.-S.-O.  de  Di- 
nan ,  et  à  57  kil.  S.-£.  de  Saint-: 
firieuc.  il  est  traversé  par  la 
grande  route  de  Dinan  à  Van- 
nes, et  le  chemin  vicinal  de 
grande  communication  \\°  27  y 
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aboutit.  Une  seconde  route  vici- 
nale, classée  SOUS' le  n<»S7  bis, 
part  de  Gaidues  et  va  s'arrêter  à 
Hecouvrance. 

Canines  a  6ié  chef-lieu  de 
canton  jusqu'à  l'an  V|(f ,  éj)0(iue 
à  laquelle  le  chef-lieu  fut  Irans- 
porlé  à  Saint-Jouan.  Il  s*y  tient 
deux  foires  chaque  année  :  Tune , 
la  pllis  ancienne  et  fa  plus  fré- 
quentée, a  lieu  le  l^r  août; 
l'antre,  de  création  toute  mo- 
derue,  se  tient  le  i^'^  mai. 

On  remarque  k  Caulnes  nne 
succursale  de  lu  congrégation 
des  filles  de  Sainte-Marie  ,  dont 
la  maison  luère  est  h  Hroons , 
une  tannerie  et  plusieurs  luar- 
ctiands. 

iftcymolaf  le»  ^ 

Caulnes  ou  Cannes  ne  pour- 
rait-il pas  riMuouter  à  Caunui 
ou  Coniê,  Conan,  premier  roi 
de  Bretagne? 

Honiiiiieiils» 

Le  CLOCHER  de  l'église  de 
Caulnes  a  été  construit,  vers  la 
fin  du  dernier  siècle ,  par  le  mar- 
quis de  Saint-Pern  ,  qui  a  fait 
don  à  la  fabrique  de  la  moitié  du 
prix  des  travaux  d'édilicatiou. 


Atàumimm* 

En  1209,  Guillaume,  abbé  de 

Beaulieu ,  approuva  un  règle- 
ment de  Pierre  Ciraud,  évô<|ue 
de  St-Malo,  et  de  son  chapitre  , 
pour  les  dîmes  de  Saint- Pierre 
de  Caulnes. 

En  i2â6,  Geoffiroi  de  la  Ro- 
che ,  chevalier ,  donna  an  cha- 
pitre de  Saint-Malo  et  h  l'ahhé 
<le  Beaulieu  une  |)artie  des  dîmes 
de  Listernoc  ,  en  Caulnes. 

Sous  la  république,  le  bourg 
de  Caulnes  a  été  le  théâtre  d'un 
combat  entre  les  royalistes,  com- 
mandés par  MM.  i.  deSt-Pem 
et  Crepcl,  et  des  soldats  ré|.u- 
blicains  casernés  au  château  de 
Coetlan.  De  chaque  côté,  il  y 
eut  une  quinzaine  de  morts,  qui 
furent  iniiumés  dans  un  champ 
qui  borde  la  grande  route,  vis- 
à-vis  le  bois  de  la  Haie.  Deux 
autres  rencontres  eurent  lieu  à 
la  même  époque  au  village  de  la 
Perchais  et  dans  les  environs. 

En  1795,  le  générai  Cham- 
peaux  engagea  avec  les  royalis- 
tes, près  de  Caulnes,  une  ac- 
tion meurtrière  (lui  dura  plus  de 
quatre  heures.  Forcés  dans  leurs 
retranchements ,  les  royalistes 
|)rirenl  la  fuite,  laissant  sur  le 
terrain  un  grand  nombre  de 
morts. 
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Les  anciennes  maisons  nobles 

de  Canines  étaient  :  le  ciiAlean 
(le  Coupsian,  moyenne  justice  , 
h  M.  (le  SaiDt-l*ern-Coiieslan, 
qui  était  seigneur  de  la  paroisse. 
—  Un  descendant  de  cette  fa- 
mille, H.  le  comte  de  St-Pem- 
(louesian,  a  été  de  nos  jours 
inaire  de  Dinan  et  membre  du 
eonseil  général  des  Cùtes-du- 
KorU.  11  a  fait  beauiîoup  de  bien 
à  son  pays. 

Corcouvran  (*),  moyenne  jus- 
tice, appartenait  à  M.  de  la 
Noue  en  1780. 

Les  Coublières ,  moyenne 
justice,  appartenaient  à  M'^*'  de 
Coigny  à  la  même  époque. 

La  Villegast  et  la  Vi/lecouvc 
étaient  aussi  terres  nobles. 

Uaticienne  paroisse  de  Cani- 
nes était  du  diocèse  de  St-Malo  ; 
elle  dépendait  de  la  subdéléga- 
tioo  de  Montauhan  et  du  res- 
sort de  Dinan.  La  cure  était  à 
ralternative. 

Caidnes  a  vu  naître  le  véné- 
rable Mathieu  Ory  vers  1487  ; 
il  prit  rhabit  de  frère  prê- 
cheur à  Dinan  en  1420.  £n- 


(•)  Corcouvrun  est  punr  Kercouvran, 


NT  DE  DINAN  , 

voyé  an  couvent  de  Saint-Jac- 
ques, à  Paris,  il  devint  docteur 
en  ihéologie,  l)rilla  comme  ora- 
teur ,  et  fut  nommé  prédicateur 
ordinaire  dii  cardinal  de  Tour- 
non.  En  il  était  prieur  de 
son  monastère.  Le  pape  Clémen  t 
VII  lui  donna  le  litre  d'inqui- 
siteur, à  l'occasion  des  hérésies 
d'Allemagne.  Bientôt  après,  son 
général  le  créa  grand  inquisiteur 
de  France,  titre  qui  fut  agréé 
par  François  \^  et  par  Henri 
•IL  II  avait  pour  mission  d'exa- 
miner tous  les  livres  relatifs  à  la 
religion.  Jules  III  l'institua  com- 
missaire apostolique  pour  la 
France  entière,  fin  celte  qualité, 
il  réforma  les  couvents  de  Be- 
sançon ,  Clérmont,  Guinganip 
et  Quimpcrlé.  De  retour  à  l*aris, 
il  ouvrit  un  cours  de  théologie  , 
et  de  toutes  parts  on  accourut 
pour  rentendre  et  lui  prodiguer 
les  applaudissements. 

Ignace  de  Loyola  étudiait  à 
cette  époque  dans  la  capitale  de 
la  France.  A  l'occasion  de  son 
livre  des  Exercices,  il  fut  déféré 

à  Mathieu  Ory;  mais  ce  dernier 
le  déclara  innocent  et  approuva 
son  ouvrage.  Plus  tard ,  attaqué 
à  Rome ,  le  même  Ignace  de 

Loyola  eut  encore  pour  dé- 
fenseur le  vénérable  Orv.  Ainsi, 
la  célèbre  et  puissante  compa- 
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gniede  Jésus  doilà  un  enfant  de 
Caulnes  de  n'avoir  point  élé 
étouffée  au  berceau. 

Jiilos  III  pril  Orv  |M»nr  (Î!iV(*- 
ttMir  cl  le  liiaiiiliiit  ^hmikI  iiKjiii- 
silLMir  et  ptMiiU'Dcier  .i|)Ostoli(|ue. 
Il  voulut  Tenicndreen  plein  con- 
sistoire et  en  fut  satisfait  au- 
delà  de  toute  expression. 

FniDrois  V'^  i'eiivov.i  à  For- 
rare  (lélroinpcr  sa  hcIU»  -  sd'iir 
Renée ,  fille  d'Anne  do  Bretagne 
et  é|)ousc  d'Hercule  II  ;  sa  mis- 
sion eut  un  plein  succès. 

Malgré  ses  nombreuses  occu- 
palioiis,  Orv  a  laissi^  plusieurs 
ouvrages  sur  la  ju>tiiieiiln»ii ,  le 
péclié  originel ,  les  images,  les 
sept  létcs,  où  il  ramène  les  hé- 
résies à  sept  chefs.  Sou  Aiexi- 
/tWinariiindiscuteavcc  science, 
clarté  et  force  les  matières  con- 
troversées. Son  Examen  du  bré" 
viaire  du  cardinal  (Juùjnon  fut 
publié  en  l.'iii. 

Orv  mourut  au  couvent  de 
Saint-Jacques,  à  Paris,- le  12 
juin  1557,  et  fut  enterré  dans 
la  cbapellc  de  Saint- Tbomas- 
d'Âquin. 


DE  GLEMiOC, 

J'jiZvî  des  villages 

Les  Fosses,  Lustenibour,  la 
Touche,  la  Hoche,  Ville-Oria  . 
Ville-au-Bas,  Beaiuneliu .  hi 
(iigunis.  la  llosnis,  la  Ville- 
Itourdais,  la  Vilie-Auray,  Ca« 
riou(*),  Launay,  la  Cboilals,  le 
Pré-Oalun,  etc. 

Elle  est  limitée,  an  nord  par 
St-Maden,  à  l'est  par  IMouasnc, 
au  Mid  par  (Juillé,  h  l'ouest  j)ar 
IMumaiidan  ,  Yvignac,  Caulnes. 
~  Sa  population  est  de  577  ha- 
bitants ,  et  sa  superficie  de  738 
liect.  83  ares40  cent*»  dont  438 
hect.  sous  terres  labourables, 
41  sous  prés  et  pâturages ,  87 
sous  bois ,  14  sous  vergers  et 
jardins ,  78  sous  landes  cl  terres 
incultes.  —  Elle  renferme  102 
maisons,  i  moulins.  —  Son  re- 
venu cadastral  est  de  7,318  fr. 
r)7  f. ,  et  son  revenu  vrai  de 
âl,9i»5  fr.,  soit  1/3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Terrain  granllique,  schiste  à 


(•)  Ctu  iou  est  pour  Kcrriou ,  lieu  do 
ftiou.  Ce  Miat  a  donné  «on  uoiu  ù  uu 
grand  iMMobra  de  fiuaUlcf. 
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rcxlrémité  ouest;  gisements  cal- 
caires; exploitation  d'ardoises. 

Le  territoire  de  cette  cominnr.e 
est  montueux  ;  les  vallées  sont' 
escarpées,  profondes  et  arrosées 
par  ta  rivière  de  Rance»  qui  cô- 
toie Guenroc  à  l*est  et  an  sud  , 
jmis  sépare  celte  paroisse  de 
celles  de  (iiiitté  et  de  Ploiiasne. 
Le  sol  produit  du  froment ,  de 
l'avoine  »  mais  principalemenl  de 
l*orge;  le  sarrasin  n*y  réussit 
ptfs  dans  les  années  de  séclie* 
resse.  On 'sème  peu  de  seigle. 

Le  commerce  de  celte  com- 
mune consiste  dans  l'exploita- 
tion de  quelques  carrières  d'ar- 
doises. H  y  a  en  Guenroc  deux 
moulins  à  foulons  pour  les  étoffes 
grossières  qui  se  fabriquent  dans 
le  pays. 

Le  BOURG  est  situé  à  iO  kil. 
N.-E.  de  Saint-Jouan-de-risIe , 
son  bureau  de  poste ,  à  48  kil. 
S.-S.-O.  de  Dinan ,  et  à  75  N.-E. 
de  Saint-Brieuc,  sur  une  mon- 
tagne qui  domine  les  communes 
voisines  et  sur  la  rive  gauche  de 
la  Rance. —  il  s'y  tient  un  mar- 
ché tous  les  mercredis;  foires  le 
dernier  mercredi  d'avril ,  le  se- 
cond mercredi  de  juin ,  le  der- 
nier mercredi  de  juillet,  le  pre- 
uner  mercredi  de  décembre. 

11  serait  fort  à  désirer  que  l'on 


étabttt  des  halles  commodes  et 

suffîsnmment  vastes  partout  où 
il  existe  des  foires  et  marchés. 
Toutes  les  communes,  sansdou- 
te,  ne  possèdent  pas  les  res- 
sources nécessaires  pour  faire 
face  aux  dépenses  qu^exigeraient 
ces  constructions  ;  mais  nous 
pensons  qu'elles  obtiendraient 
très -facilement,  dans  ce  cas, 
l'autorisation  de  percevoir  un 
droit  de  place  devant  cesser  atu» 
sitôt  que  la  commune  serait 
rentrée  dans  ses  avances.  A 
coup  sûr,  nul  ne  murmurerait 
contre  un  impôt  établi  dans  celle 
condition ,  car  tout  le  monde  ea 
comprendraitsans  peine  Téquité. 
En  effet  y  quoi  de  plus  juste  et 
de  plus  conforme  k  tontes  nos 
habitudes  sociales  que  d'exiger 
le  prix  d'un  service  rendu,  lors- 
que ce  service  n'est  point  obli- 
gatoire? Or ,  les  communes,  de 
toute  évidence,  bien  que  les 
foires  et  marchés  qu^elles  possè- 
dent tournent  à  leur  profit  et 
soient  pour  elles  un  bienfait,  ne 
doivent  pas  cependant  un  abri 
gratuit,  dûs  commodités  aux 
marchandises  qu'on  y  apporte. 
L'établissement  d*une  halle  est 
une  attention  bienveillante  qui 
[)rorile  à  j>eu  près  exclusivement 
:mx  clranp^ers;  donc  il  est  juste 
qu'ils  en  supportent  les  frais. 
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La  roste  vicinale  de  grande 
eomiBWiîeatiOD  n»  27  «  d'Ëvran 
à  Catttaes ,  passe  par  Guearoc. 
—  RésideQee  d*t«  notaire. 

Élymologle* 

Guenroc  signiGe  littéralement 
bkuÊC  rocher.  Son  Mlll.cn^OM- 
Dom,  lui  vient  de  sa  sîUiatlon. 
O  se  pourrait  cependant  qu*il  le 
tirât  de  saint  Guenvroc  ou  Gue- 
vroc,  Guerec  ou  Guirec,  disciple 
de  saint  Tugdual ,  a|)Olre  de 
Laomeur  el  abUé  de  plujûeurs 
comnuinaatés. 


Le  CHATEAU  actuel  du  Lat- 

tay  (laie  de  la  lin  du  18«  siècle. 
Il  a  été  reconstruit  à  cette  épo- 
que par  M.  de  Saiot-Pero  du 
Lattay.  En  laii ,  il  appartenait 
Bertran  de  SainlrPem,  parrain 
de  Du  Gtiesclin  et  alors  gouver* 
neuf  de  la  place  forte  de  la  Ro- 
cliC'Derrien.  Berlran  de  Sl-Pern 
accompagna  Jean,  sire  de  Beau- 
luanoir,  lors()ue  ce  dernier  con- 
duisit en  Angleterre  les  entants 
de  Charles  de  Blois  pour  otages 
de  la  rançon  de  leur  père,  qui 
n'avait  pu  trouver  100,000  flo- 
rins d*or  «  sounue  à  la(|uello  il 
avait  été  taxé.  Une  des  lillcs  do 


Bertran  de  Saint-Pem  figure  au 
nombre  des  abbesses  de  Saint- 
Georges  de  Rennes. 

Annale»* 

En  1648 Ja  seigneurie  du  Lat- 
tay fut  érigée  en  cbâtellenie, 
aveefùires  et  marchés  (  les  foires 

et  marchés  de  Guenroc  datent  de 
cette  époque),  en  considération 
de  Jean  de  Saint-Pero  et  de  ses 
prédécesseurs. 

Au  quinzième  siècle,  la  Rocfie 
appartenait  h  lùistache  de  Plu- 
maugat^  lequel  fut  éompris  dans 
Tordonnance  du  duc  de  Bretagne 
pour  le  paiement  de  ceux  qui  Je 
suivaient  dans  son  voyage  en 
France,  en  1118.  L'année  sui- 
vante, il  fut  de  la  retenue  de 
Bertran  de  Oinao ,  marécbal  de 
Bretagne*  ' 

La  Lande,  terre  noble,  ap« 
partenalt ,  en  1430 ,  à  Eustacbe 
Beschart.  Des  membres  de  cette 
famille  figurent  aux  revues  mi- 
litaires dès  le  qualorziL'Uie  siècle. 
En  13"0,  Guillaume  Bescliart 
était  de  la  luontrc  de  Du  Gucs- 
clin. 

Les  autres  terres  nobles  du 

territoire  de  Guenroc  étaient  : 
en  14ao,  le  Beau-Rocher,  à 

46 
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Benéile  Jarnoven;  Laiinaye,  à 

(;eonroi(lcBrenieiic;  la  Jagnaie, 
les  Fosses,  Prailaluu  cl  Gallc- 
picq. 

Vaneienne  paraisse  de  Giien- 
roc  dépendait  du  diocèse  de  SC- 
Malo ,  de  la  subdélégation  de 

Montauban  ot  du  ressort  de  Di- 
nan.  LacurecUità  rallornative 
suivant  Ogée.  Le  l»onillc  de 
Tours  dit  que  rév(V|iie  de  Saint- 
Malo  conférait  l'église  parois- 
siale, dont  le  revenu  était  de 
300  livres. 


DE  GUITTE, 

Ferin<^  des  viUajes 

La  Gorgniais,  .les  Champs- 
de-Hance,  les  Rocfhers,  Bélêire, 

IkMiicliL^iie,  la  FaiiVL'Ials, 
guelais,  le  Foiiy,  Ville-Gau- 
cher, le  Coudray,  la  Beaume- 
naie,  Ville-Bitiard ,  Ville -Ra- 
mandé,  la  Souriaie,  Trabaillac, 
la  Ramée,  Vilic-Barbler,  Pel- 
lan  f  ),  le  Loup, la  Pinotais,clc. 


(*)  Pdlan  ,  très-loin.  Kiicorcun  soli- 
Yenir  du  r^gllodc  la  langue  brcloiiiic. 


Elle  est  limilée ,  au  nord  par 
Guenroe,  h  Vtbi  par  PlouasoCt 
au  sud  par  la  Cliapelle-Blaiiclie , 

à  l'ouest  par  Canines.  —  Sa  po- 
pulation est  de  i, 0:20  habitants, 
et  sa  suj>er(icie  de  1,453  hect. 
sa  ares,  dont  909  liée  t.  sous 
terres  labourables,  90  sous  prai- 
ries^ 97  sous  pAture,  125  sous 
bois,  20  sous  vergers  et  jardins, 
2  sous  oscraie  et  aulnaie  ,  147 
sous  landes  et  terres  incultes. — 
Elle  renferme  299  maisons ,  et 
les  moulins  à  eau  de  Beâumont, 
deJléal.— Son  revenu  cadastral 
est  de  23,582  fr.  47  c. ,  et  son 
revenu  vrai  de  47,i05  fr.,  soit 
1/2  i)onr  proportion  entre  ces 
deux  nombres. — Terrain  scliis- 
ICU3L  à  Touest,  grès  propre  h  ai- 
guiser ;  quartz  au  sud;  granit 
suries  bords  de  la  Bance,  por- 
tion de  la  comuMinc  fort  rocail- 
leuse cl   escarpée.  Plusieurs 
blocs  de  quartz ,  dont  quelciues- 
uns  sont  natureliemenl  taillé.-^ 
en  aiguille  et  s'élèvent  de  trois  à 
quatre  mètres  au-dessus  du  sol, 
ont  été  considérés  par  quelques 
antiquaires  comme  des  monu- 
ments celti(|ucs  ;  mais  c'est  là 
une  erreur  évidente,  car  on  peut 
voir  dans  les  environs  une  mul- 
titude de  blocs  semblables,  qui 
seulement  sont  de  moindre  di- 
mension. 
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La  comiDUiie  reofenne  ie 
bois  de  ripéran ,  une  parlk»  de 
cehii  de  Couellan  et  qnelqnes 
iiulres  plus  petits.  —  Les  anloi- 
sières  des  Hulins  et  de  la  Ville- 
Morvni)  sont  exploitées.  Elles 
donnent  des  prodtiiis  esUméSw — 
La  culture  estcelledu  froment» 
qui  donne  en  moyenne  dix  bois- 
seaux par  journal ,  de  la  pau- 
melle, espèce  d'orge,  qui  en 
donne  quinze,  du  surrasiu,  qui 
eo  donott  dix-iiuit. 

Le  BOURG  est  situé  dàns  un 
bassin  voisin  de  la  Rance,  à 
8  kri.  N.-E.  de  Safnt-Jouan-de- 

risle,  son  bureau  de  poste,  à 
22  kil.  S.-S.-O.  de  Dinan,  et  à 
75  kil.  S.-E.  de  Sainl-Hrieuc. — 
Il  est  traversé  par  la  roule  vici- 
nale de  grande  communication 
ir»  27  »  d'Évran  à  Gaulnes. 

Élymologle* 

Cuilté  dérive,  peuf-étre,  de 
Gouic,  bourg,  et  de  Te  ou  The, 
qui'  n*est  autre  que  saint  Thé- 

liaii,  évèquc. 

Monumenlii  el  annales* 

Le  AIANOiK  de  Couellan  est 
toujours  habité  :  c'est  une  re- 
construction de  t67â,  à  laquelle 


on  a  fait-  qiieUpies  augmenta- 
tions en  1777 /U  n*a  rien  de  re- 
marquable; 

Le  CHATEAl'  de  Beauuiont 
n'existe  plus  qu'à  l'état  de  rui- 
nes. —  En  1 158 ,  ce  chAteau  ap- 
partenait à  Hervé  do  Guitté, 
quaHAé  baron  dans  Pacte  de 
Gonan  IV ,  confirmatif  des  droits 
de  Saint-Mélaine  de  Hennés  sur 
la  monnaie  de  cette  ville. 

En  lli8,  Eudes  de  Guitté  fut 
témoin  d'une  donation  faite  par 
Ko I and  de  Dinan  à  BoqHÎen. 

En  1167,  Hervé  de  Gukté 
est  cité  parmi  les  conseillers  du 
duc  de  Bretagne.  Il  fut  le  pre- 
mier témoin  à  la  fondation  de 
Bei^ulicu  en  1 170. 

En  Olivier  de  Guitté 

consentit,  après  bien  des  hésita- 
tions et  jies  difficultés ,  à  faire 
hommage  au  prieur  de  Léhon 
pour  le  lief  de  la  Bréiiesaic^  en 
IMuuasne. 

Voici  une  cmieuse  quittance 
de  liobert  de  Guitté  :  «  Sachent 
c  tuis,  que  nous  Robert  de  Guit- 
«  té,  chevalier  de  Bretaigne  , 
«  confessons  avoir  eu  et  reçeu 
<r  de  Etienne  Bragne ,  trésorier 
«  des  f(iierres  du  roy  noire  sire 
«  la  somme  de(|ualreceiit  trente 
«  iirrrs  lounwU  enfrancs,  vingt 

<  sois  tournois  pièce,  en  prêt 
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€  sur  les  gaiges  de  doqs^  ud 
«autre  chevalier*  quatre  es- 
«  cuyers  et  vingt  et  sept  ardiers 

«  étoffés  de  nostre  compagnie , 
«  déservis  et  à  déservir  6s-pré- 
«  sentes  guerres  du  roi  nostre 
«  seigneur ,  de  laquelle  somme 
«  nous  nous  tenons  pour  bien 
<  payés.  Donné  à  Paris»  sous 
«  nostre  scel ,  le  27  jour  de  scp- 
«  tembre,  l'an  1370.  » 

En  1371 ,  le  ici-  mai,  Robert 
de  Guitté  <Mait  un  des  27  eheva- 
liers  à  la  montre  du  connétable 

de  France* 

Le  le»*  octobre  1374,  Charles 
V  ordonna  de  rendre  à  révôque 
et  au  cbapitre  de  Saint-Maio  la 
garde  de  cette  ville,  dont  Robert 
de  Guitté  s*était  emparé  parsur- 
prise.  Ce  Kobert  fait  partie  de 
Tassociation  des  nobles  coiUre 
rinvasion  de  la  Bretagne,  il  fut 
un  des  seigneurs  qui  envoyèrent 
une  ambassade  au  duc.  et  lui  ju- 
rèrent fidélité.  Il  commanda  60 
Iiommes  d*armes  et  fut  capitaine 
de  Dinan.  Dans  Tiiisloire  en  vers 
de Jean-ic-Conquérant,  on  lit; 

«  Guitté  qui  capitaine  csloit 
De  Dinaii ,  de  longtemps  avoit 
£i  en  vieux  faits  estoit  habile 
Les  clefs  U  reudU  de  la  Tille.  » 

C'était  au  duç  de  Bretagne , 
reulrant  dans  ses  États ,  que  le 


fidèle  Guitté  présenta  les  clefs  de 
Dinan. 

Le  poëme  précité  est  de  Guil- 
laume de  Saint-André,  scolas- 
tique  de  Dol ,  secrétaire  du  duc 
Jean  iV,  dont  il  est  ici  parlé. 

En  1478,  Jean  de  Rosnevinen, 
et  Béatrix  de  Guitté  furent  auto- 
risés à  relever  la  justice  patibu- 
laire de  leur  seigneurie  de  Vau- 
couleurs. 

En  1-477 ,  cette  môme  Béatrix 
fut  dispensée  de  paraître  aux  re- 
vues militaires. 

Le  â8  décembre  1557 ,  le  sel* 
gneur  de  Beaumont  de  Gmttéfut 

appelé  à  la  montre  de  Dinan , 
avec  la  dame  de  la  Touche-à-la- 
Vache ,  le  seigneur  du  Lair , 
riiéritière  de  Trégoumen ,  le  sei- 
gneur de  Pontcornou ,  etc^lls 
comparurent  encore  k  la  montre 
de  Saint-Malo ,  le  30  dudit  mois 
de  décembre  1557. 

Les  autres  terres  nobles  de 
Guitté  étaiODt  :  le  0eau-<Mie , 
leBef-Être,  la  Lande,  la  Pé- 

cbaie ,  Boais,  la  Haye,  la  Seu- 
nais ,  le  Loup  et  Coucllan.  Cette 
dernière  appartenait  à  Guillaume 
de  THermine,  qui  était  à  la  mon- 
tre d'Olivier  de  Mauni  en  1371. 
Guillaume  de  l'Hermine  a  fait 
construire  le  manoir  des  Landes- 
de-Causuc,  et  Raoul  de  filcr- 
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mioe  celui  de  Aaaol  Guneral, 
ea  U42. 

Vancimme  paroisse  de  (juilté 
dépendait  de  l'évèciié  de  Saint- 
Malo,  de  la  siibdéié^tion  de 
Mootauban  et  de  la  jiiridiclion 
royale  de  ïïukÊB.  Sulfant  le 
Fouillé  de  Tour» ,  l'évéque  de 
Saint- Malo  conférait  la  aire, 
ainsi  que  la  chapelle  de  IJeaii- 
inont.  Ogée  inel  la  curede  Guiilc 
à  raUeroaiive. 


Farm^  des  vulâ^es 

Le  Val»  la  Vllle-Fauvel,  la 
Contardals,  la  VUIe*MaUvet,  la 

Ville-Belin  ,  la  Ville-Houlciller, 
la  Poirier,  la  Ville-Sicot,  la 
Valais ,  la  Ville  -  Heiida ,  les 
Planches,  Pcnhoiiet,  Qncmen, 
Ja  Saudrais,  les  Hayes,  la  Yille- 
Rieux,  etc. 

Elle  est  limitée,  an  nord  par 
Guitlc,  à  l'est  par  Médréac  (llle- 
et-Vilaine),  au  sud  par  Quédil- 
lac ,  à  Touest  par  Sl-iouannle- 


risle,  dont  elle  est  !ié|)arée  par 
la  Rance.  —  Sa  population  est 
deoli  lialiilaiits  ,  et  sa  siipor- 
licie  de  Id"!  hcct.  30  ares ,  «loiit 
588  ht^t.  sous  terres  laboura- 
bles, 7t  sous  prés  et  |)âturages, 
4()  sous  bols,  13  sous  vergers  et 
janlins,  35*sous  landes  et  terres 
incnltes. —  Elle  renfenne  151 
maisons,  et  le  moulin  à  eau  dit 
des  Morandais.  —  Son  revenu 
cadastral  est  de  ^2,995  fr.  23  c. , 
et  son  revenu  vrai  de  35/J4âfr., 
soit       pour  proportion  entre 
ces  deux  nombres.  —  Terrain 
argileux;  carrières  d*ardolses  en 
exploitation. 

Le  territoire  de  cette  com- 
mune est  arrosé  |>ar  les  ruis- 
seaux de  Saint-I^inalre  et  de- 
Ville^ien ,  qui  amlent,  fan  et 
l'autre ,  de  Test  h  l'ouest,  et 
vont  se  jeter  dans  In  fiance ,  h 
4  ou  500  pas  de  distance.  Dans 
le  premier  de  ces  ruisseaux ,  on 
pèche  des  écrevisses.  Ce  crus- 
tacé,  dit-on,  a  été  apporté  de 
Fougères ,  il  y  a  environ  80  ans,  • 
par  une  dame  de  Saint-Pem.  — > 
On  n'en  trouve  nulle  part  ail- 
leurs dans  ijolre  département , 
du  moins  que  nous  sachions.  On 
dit ,  en  Bretagne,  qu'il  n'y  a  pas 
d'écrevisses  dans  ce  pays ,  purée 
qu'on  n'y  saUpas  recukr! 
*  La  culture  est  la  oaéne  que 
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dans  le  rt'ste  tin  canton  :  fro- 
ment, svV^W ,  paiiniell»;,  avoine 
etsaiTasiu  ;  peu  de  Irclle;  cidre 
de  bonne  qii.ilitc. 

La  roule  n*»  iâ,  de  Pans  à 
Brest,  iravoi'se  Taiigle  sud-oiicsl 
de  la  couuuuue. 

Le  BOriU;  est  silné  snr  nnc 
haiilcur ,  à  1  kil.  K.  de  Saini- 
Joiiaii,  son  bnrean  de  poste,  à 
26  kil.  S.-S,-0.  de  Dinan,  et  à 
Il  kil.  S.-E.  deSaint-Brieiic. 

• 

En  1193  Je  pape  Célestin  III 

coiifirnia  à  l'abbaye  de  Sîtint- 
Méen  l'église  de  la  Cliapclle- 
Blanche ,  qui  avait  été  donnée  en 
aumône  à  ce  monastère,  dit 

En  1330,  la  Humvdière , 

terre  noble  du  territoire  de  la 
Chapelle-Blanche,  appartenait  à 
Jean  Grignard ,  sieur  de  Chaai|)- 
savoy. 

En  4460,  la  Guérimis,  autr^ 

terre  noble  du  même  territoire, 
appartenait  à  Tristan  Angoulven 
Fréaiur,  sieur  de  la  Gucritiais. 

Aiitrefois,  la  Chapellc-Blan- 
cbe  était  simple  trêve  amovilile 
de  Saint-Jouan-de-l  isie.  Elle 
ressortissait  au  siège  royal'  de 


Ploërmel,  faisait  partie  ëii  dio- 
cèse de  Saint-Malo  et  dépendait 

de  la  subdélégation  de  Moutaii- 
Imn.  — La  population  de  celte 
commune  n'a  pas  augmenté  de- 
puis 1780. 

Améllorallona* 

iNous  croyons  devoir  indiquer 

ici  quelques  améliorations  gé- 
nérales ,  dont  l'application,  éten- 
due à  toutes  les  communes  de 
notre  département  sans  distinc- 
tion, serait  un  bienfait  incontes- 
table. 

1"  Les  couvertures  en  paille 

sont  de  véritables  nids  à  ral5; 
ellos  sont  trop  lourdes  ,  conser- 
vent longtemps  l'humidité,  exi- 
gent de  fréquentes  réparatious, 
enlin  donnent  lieu  h  des  incen- 
dies multipliés.  Il  serait  donc  ur- 
gent  de  substituer  au  chaunio 
l'ardoise,  la  tuile,  le  zinc  et 
même  les  coquillages,  partout  où 
on  le  peut.  Mais  cette  amélio- 
ration, quelque  désirable  (pi'elle 
soit,  sera  ajournée  longtemps 
encore  sans  doute ,  car  il  ne 
faut  pas  se  dissimuler  que  son 
adoption  serait  une  charge  de 
plus  pour  le  propriétaire.  Kii 
effet,  outre  la  dépense  de  pre- 
mièi'c  installation,  qui  est  plus 
considérable ,  il  y  a  encore  la  dc- 
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pense  dVnIrclien.  Or,  iKapiis 
Tusage,  l'enlrctien  des  couver- 
tures en  ciiauine  est  à  la  cliarge 
dn  fermier ,  tandis  que  celui  des 
autres  couvertures  incouil)e  au 
propriétaire,  v\  ce  dernier,  (pu 
rarement  relire  de  sa  terre  "2  et 
«lemi  p.  ûyO  bien  nets,  n'est  pas 
toujours  en  position  il  accepter 
(lo  nouvelles  obligations,  ce 
dont  on  ne  semble  pas  assez  g6- 
néralemenl  convaincu. 
■  2"  Les  ouverluresdes maisons 
d'lial»ilalion  et  des  étables  sont 
beaucoup  trop  étroites  :  Tair  et 
le  soleil  ne  pénètrent  |>ointdans 
ces  demeures  de  Tbomme  et  des 
animaux,  aussi  sont«elles  géné- 
ralement obscures,  bumides  et 
partant  on  ne  peut  plus  mal- 
saines. iMais,  sur  en  point,  e'cst 
l'habitude  routinière  des  culli\  a- 
teurs  qui  fait  obstacle  au  pro- 
grès. — -  Si  vous  leur  donnez  de 
belles  fenêtres,  ^  nous  Favons 
expérimenté  nous-méme,  —  ils 
en  sont  contrariés  et  les  bou- 
chent! Nous  vondrioiis  aussi  que 
les  murs  des  liabitalionsdet  au)- 
pagne  fussent  blanchis  et  garui& 
d'espaKers;  dans  la  saison ,  leur 
verdure  récréerait  la  vueet  leurs 
fruits  ajouteraient  à  Taisance  du 
ménage. 

3'»  Les  jardins  à  la  eainpaj^ne 
ne  ro^'oivciU  pas  d  autres  sotus 


(pic  les  champs,  et  rien  ne  les 
disUugue  pour  ainsi  dire  de 
ceux-ci ,  si  ce  n  est  leur  proxi- 
mité «le  la  maison ,  à  laquelle  ils 
toudient  d'ordinaire.  lH)urquoi 
ne  renfermeraient-ils  pas  par- 
tout (les  ruches  h  miel ,  et  (.à  et 
là  (piehpies  homptets  de  lleurs 
pour  embaumer  lair,  et  donner 
aux  abeilles  leur  nourriture 
lorsque  le  temps  ne  leur  |»ermei 
pas  de  s*éloîgner? 

4«  Il  existe  généralement  eu 
nrelajj^ne  de  nombreuses  lonlai- 
iies  doiin.int  une  eau  excellente, 
mais  (pi  unc  incurie  et  une  pa- 
resse coupables  laissent  sans  au- 
cuns soins.  Les  mauvaises  her- 
bes, les  bestiaux,  la  boue,  cor- 
rompent  celte  eau  précieuse , 
tandis  fpiVn  beaucoup  d'en- 
droits on  se  contente  pour  boire 
d'eau  de  puits,  d'eau  viciée,  (pii 
engendre  mille  maux,  l/auto- 
rite  locale  ne  saurait  être  trop 
sévère  à  cet  égard. 

8»»  I^s  chemins  sont  partout 
néglig(}s.  Les  m.iircs  ne  devraient 
pas  soullVir  lant()t  (pj'on  les  en- 
combre (rimmondices,  tantôt 
qu*on  les  défonce,  (pi'on  les 
creuse  pour  on  extraire  des  en- 
grais, tantôt  enfin  que  les  pro- 
priétaires riverains  s'agrandis- 
sent à  leurs  dépens,  c'est-à-dire 
aux  dépens  du  public. 
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DE  PLUMAUGAT, 

lorméd  des  villajBs  * 


Les  cimclières  ne  sont  pas 
Assez  soigneusement  fermés  : 
les  animaux  y  pénètrent  quel- 
quefois. Quant  aux  enfants , 
nous  ne  comprenons  pas  qu'on 
les  laisse  jouer  sur  des  tom- 
beaux! 

Pour  bâter  le  progrès»  il  se- 
raît  utile,  croyons  «nous,  de 

créer  dans  clnuiuc  commune  un 
comité  d' améliorai  ions ,  dont  les 

membres  se  recruteraient,  à  titre 
gratuit,  parmi  les  hommes  intel- 
ligents de  la  localité  (ils  sont 
bien  connus  partout),  et  non 

pas,  comme  cela  se  fait  en  toute 
occasion ,  parmi  les  liommes  qui 
empruntent  leur  mérite  aux  em- 
plois qu'ils  exercent  ou  à  la  |)0- 
sition  sociale  qu'ils  occupent. 

Nous  déplorons  qu'on  ne  sente 
pas  partout  la  néeettsité  d'inté- 
resser à  la  chose  piibliiiue  toutes 
les  intelligences  du  pays,  au 
lieu  (le  faire  des  catégories  de 
citoyens  où  Ton  recrute  pour 
tous  les  besoins,  au  risque  de 
donner  h  chaque  instant  Taffli- 
géant  spectacle  craptiludcs  com- 
jilètenuîol  négatives ,  chargées 
cependant  (rinteréls  graves  et 
d*une  gestion  diflicile.  ^ 


Le  Brigneuc  ,  Sainl-Énogat , 
Quelaucouet,  la  Fleuriais,  Ville- 
Guillard,  Kergomac,  Bas-Ples- 
sis,  Quesnon  ,  la  Mêlais,  la  Ri- 
Tière,  la  Touche  »  le  Breuil ,  la 
Péniche»  la  Garémetais,  Payoux, 
la  Pachois  ,  Léquity,  la  TybOtt- 
rais ,  Bénin  ,  le  Val ,  le  Crozal , 
Quencleu,  Truet,  Iflfay,  laMar- 
dochcre,  la  Vallée,  la  Martinais, 
la  Clairière,  leMolUy>  leChâtel, 
le  Bottlay,  la  Jannay,  Lépinay , 
Launay ,  Blouet,  la  Gassoirc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
Sévignac,  Broons,  Caulnes;  h 
rest  par  St-iouan-de-risle ,  Qué- 
dlllae  (Ule^-VUalne);  au  sud 
par  Saint- Méen ,  le  Lescooet, 
Trémorel  (de  rillc-et-Vilainej  ; 
à  l'ouest  par  Lanrelas.  —  Sa  |)0- 
j)ulatioo  est  de  habitants, 
et  sa  superficie  de  4,ââ5  hect. 
4â  ares ,  dont  2,617  bect.  sous 
terres  labourables,  d87  sous 
prés  et  pâturages,  510  sous 
l)0is,  43  sous  vergers  cl  jar- 
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(lins ,  5  sous  élangs  ,  454  sous 
landes  et  terres  incultes.  —  Elle 
renferme  638  maisons  généra- 
lement consiruiles  en  terre ,  6 
moulins.  Son  revenu  eadas- 
tnil  est  de  2«,98»  ît.  ZI  c. ,  cl 
son  revenu  vrai  de  107,î>H  fr. , 
soit  l;i  pour  proportion  on  ire 
ces  deux  nonilues.  —  Terrain 
schisteux,  grauil  sans  consis- 
tance. 

Cette  commune  est  la  plus 
considérable  du  canton.  Cest  uti 
pays  bien  boisé,  mais  peu  fer- 
tile. Il  produit  du  froment  ;  ce- 
pendant on  y  rnilive  de  préfé- 
rence et  coninif  |iliis  pn^luetifs, 
le  seigle,  l'avoint.' tt  Iiî  sarrasin. 
Les|M)mmlersy  réussissent  mal, 
sans  doute  parce  que  les  terrains 
sur  lesquels  ils  se  trouvent  plan- 
tés sont  alternativement  laissés 
sous  jaelières  ou  sons  genêts 
pendant  une  période  de  cin(|  an- 
nées. Durant  tout  ce  temps,  la 
terre  n'élant  |>as  travaillée  au 
pied  des  fruitiers  ,  ceux-ci  se 
couvrent  de  mousse,  dé|)érissent 
et  meurent.  —  Les  prairies  sont 
la  principale  richesse  du  pays  ; 
elles  permettent  d'entretenir  un 
grand  nombre  de  bestiaux ,  dont 
les  produits  en  beurre  et  en 
viaiiile  s'écoulent  sur  les  uiar- 
chés  voisins. 

Les  fermes  ont  généralement 


peu  «l'étendue.  Elles  s'aderuicnl 
à  prix  (rargent  ;  un  petit  nombre 
est  exploité  à  moitié  fruité 

La  rivière  de  Rance  partage 
la  commune  en  deux  parties 
presque  égales  ;  elle  reçoit  dans 
son  cours  sur  ce  territoire  le 
ruisseau  de  la  Parliais  et  celui 
qui  alimente  l'étang  de  l'Ozier. 
Le  ruisseau  des  Loges  coule  vers 
l'est  et  va  se  perdre  dans  le  Meu» 
au4lessus  de  MontfortflUe-et- 
Vilaine). 

Les  bois  de  Penguily ,  la  Per- 
chais et  Plumaugai  occupent 
une  étendue  de  :20i>  hectares. 

Pluniau^al  formait  ancienne- 
ment deux  communes  :  Plumau- 
gat  et  Kougeul.  La  première 
comprenait  tout  le  territoire  si- 
tué au  nord  de  la  Rance,  et  la 
seconde  la  partie  sud. 

Le  BOURG  est  situé  à  8  kil. 
0.  de  Saint-Jouan,  son  bureau 
(le  poste,  à  33  kil.  S.-O.  de 
Dinan,  et  à  08  kil.  S.-E.  de  St-. 
liricuc.  —  Un  desservant ,  deux 
vicaires,  plusieurs  marchands  et 
débitants  de  boisson,  un  café. — 
Tannerie  dans  la  comniunc. 

Élymologle* 

Saint  Maugan ,  disent  les  bio- 
graphes, a  donné  son  nom  à  une 
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paroisse  ilc  Bretagne ,  du  dio- 
crîse  de  Saint-Malo  (i  à  i:2  lieues 
celte  ville.  —  Celte  paroisse 
n'est  aulre  que  ceile  qui  nous 
occupe.  Son  nom,  qui  a  subi 
une  l^re  altération ,  Bigniiie  | 
yaroisH  de  saint  Maugan, 

■lonomeiiiB* 

L'ÉGLISE  donnait  un  revenu 

de  1,000  livres  en  lOOO.  C'était 
à  cette  épo(pie  une  somme  con- 
sidérable. Le  seigneur  de  IMn- 
tnaugat  présentait  à  la  cha))elle 
de  Sainte-Gatberine ,  dans  cette 
même  église,  et  Tevêque  de  St- 
Malo  conférait. 

Annales* 

La  noble  famille  de  Plumau- 
gat  apparaît  fmiuemment  dans 
les  annales  de  Bretagne;  ses 
membres  y  sont  surtout  cités 
comme  guerriers. 

Le  février  1369 ,  Yvon  de 
Plumaugat,  chevalier,  élaità  la 
montre  de  Beaumanoir. 

En  1370,  Caro  et  Macc  de 
Plumaugat  tigurent  àia  montre 
de  DuGuesclin. 

En  1379 ,  Ëon  de  Plumaugat 
fit  partie  de  l'association  de  la 
noblesse  contre  l'invasion  étran- 
gère. Le  roi  de  France  lui  donna 
100  livres. 


Voici  un  reçu  de  Geoflfroî  de 
Plumaugat  :  «  Scachent  tuitque 
«  je  Cellroi  de  Plumaugat,  es- 
f  cuier,  confesse  avoir  eu  et  re- 
«  çeii  de  Pierre  Goucbon ,  tréso-» 
€  rier  des  guerres  du  roy  nostre 
«  syre,  neuf  vingt  livres  tour- 
«  nois  francs  d'or,  en  prest  sur 
t  lus  gaiges  de  mo\ ,  de  deux 
€  chevaliers  bacheliers  et  sept 
«  autres  escuiers  de  ma  cham- 

bre  deservis  et  à  deservir  en 
«  ceste  présente  guerre  ès-pays 
a  de  Limousin  y  de  Périgueux^ 
«  deXaintongeetd'Ângoumois, 
a  dans  la  compagnie  d*Alain  de 
a  Beaumont,  chevalier,  sous  le 
a  commandeuient  de  Louis  de 
«  Sancerrc,  maréchal  de  France; 
<  de  laquelle  somme  je  me  tiens 
<i  pour  content  et  bien  payé.  » 

En  1438,  Jean  de  Plumaugat 
passa  le  codiciic  de  Kiciiurd  de 
Bretagne. 

Alain  de  Plumaugat  ayant 
porté  à  Nantes  les  hommages  du  ' 
sire  de  Hontauban  au  duc  de 
Bretagne ,  en  reçut  50  livres;  il 
l'ut  un  des  cinq  commandants 
de  l'armée  de  Normandie  qui 
écrivirent  au  roi  Louis  XI,  et 
«levint  cbambelian  do  François 
IL 

En  1483,  Raoul  de  Plu- 

uiangat  était  capitaine  do  Fou- 
gères. 
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Itertem  mIiIm  anctonne- 
■MM. 

La  Yilk-Nwrd  (1) ,  autrefois 
eaimaodeiie  de  Malte,  apparte- 
nait h  Olivier  Bninanl.  Dans 
l'assiette  de  200  livres  de  n^nte 
faite  par  Guy  de  Hrctagne  h 
Simon  de  Montbourclier ,  en 
août  13i0,'  la  tenue  tiuiUou- 
finioard  fipire  pour  cinq  mus 
deeemie. 

Le  château  du  Loiier^  beau- 
coup plus  moderne ,  appartenait 
eo  1780  à  du  Bois-Uue  Gûelie- 
neuc  (9). 


(t)  £•  Dard  celUqnc  neolfaUie  lit 

eflfoU  du  poison  et  fortlflo  l'otloiiuic. 

II  serait  utile  contre  le  choléra  ,  qui 
fait  tant  de  raTagei en  co  momcot. 

(2)  La  Bretagne  a  eu  on  roi  du  nom 
de  (iuéhcneuc  :  mai.*,  cliose  étrange, 
aucun  tiistorien  ne  parle  de  son  i  tgne. 
Dom  Moricc,  dans  ses  preuves,  dit 
acalciiieiitqoc  deox  TicUlards  appelés 
^  ténolgaer  ««r  les  ûnlU  rayaax  en 
Brelapie,  dépMèreat  qaele  monar- 
(foe  dont  nou6  parlons  fut  canonisé , 
ce  qui  rlall  alors  de  notori(?té  publi- 
que, beaucoup  de  lieux  et  de  familles 
éternisent  le  nom  de  Gut'benec  ou 
GuéheueuCf  sans  doute  pariiuilc  de 
la  -vOnéraUon  qa'Iospiièrcnt  aea  ver^ 
tua. 

Que  de  Iwunes  à  oambler  dana 

nobne  bUloIra  ot  do  JafiiiD«iU  k  re- 
dresser par  sotte!  Par  exemple,  toas 

les  écrivains  se  répètent  au  sujet  du 
martyre  do  saial  Xrémcur ,  patron  du 


Le  GouUc  a  appartenu  à  Jean 
du  Rocher. 

La  Viltc-Jarno,  très -ancien- 
ne, à  Alain  Beylève. 

Le  Douât,  à  Jean  Tlieband. 

Le  moulin  du  Tewple ,  sur  la 

riv;<'ro  de  Haiice,  ;n)j>artonail  à 
la  commaiiderie  de  la  (Inerclie  , 
ordre  de  Malte,  en  1780. 

Les  autres  propriétés  nobles 
citées  par  Ogée  ne  font  pas  par* 
tie  de  cette  commune. 


Cailiaix.  Kh  blr>n ,  les  propres  actes  de 
ce  saint  déclarent  qu'il  mourut  en 
paix  dans  sou  monasièrc  du  Ruis. 
8*il  est  honoré  comme  martyr,  c'est 
qu'U  AitUlt  être  Immolé  dans  le  sein 
Maternel ,  lonciiie  le  féroce  Gomor 
blessa  dangercoseoienl  son  épouse , 
en  cbercbant   lui  cooper  le  eoo. 

Autre  exemple  s  Saint  llélars  est  dit 
mutilé  par  ordre  dc  son  oncle;  mais 

des  critiques  aTanceiit  qu'il  se  cou- 
vrait de  lingr\s  le  pied  gaucho  et  la 
main  droi'e  pour  faire  croire  quMl 
était  mutilé  et  se  rendre  ainsi  insigni- 
ilaoL  Bleu  plu»,  l'historien  do  saint 
Glldas,  VMnuêeriî  dipoëi  à  ia  biMUh 
thèquê  impériale  de  Pari»,  assure  qo*à 
Redon,  dans  l'église  abbatiale  de  8t* 
Sauveur,  «  les  reliques  de  saint  Ri- 
vode  étaient  h  côli*  de  celles  de  son 
neveu  et  exposées  h  la  vénération  pu- 
blique dès  le  temps  dc  salut  Con- 
Toyon.  •  Cette  affirmation  e^te■'Oon- 
Iradtction  formelle  avoe  les  légendes, 
qui  on  font  Tassassia  de  son  frère 
saint  Méliau,  et  dc  SOU  nereu  saint 
Mélars. 
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L*aficienne  paroisse  de  Plu- 
inaugat  était  du  diocèse  de  Sl- 
Malo;  elle  dépendait  de  la  sub** 

délégation   de  Montauban ,  cl 
ressortissait  au  siège  ro}al  de 
Ploërmel.  La  cure  était  à 
ternativeen  1780. 


DE  PLUMAUDAN , 

forint  des  villajes 

Le  Bi^jMioii ,  la  Kolandicre,  la 
Kenaudais,  la  Ville -Mon,  la 
Chèze,  Percoui,  Miret,  le  Me- 
011 ,  la  Touche ,  le  Bas-Dily ,  la 
Vallée ,  la  Louvière ,  la  Monta- 
gne, la  Poissonnais,  les  Tou- 
ches ,  Quéhébec,  le  Plessy ,  etc. 

Elle  est  limitée  «  au  nord  par 
Brusvily;  àrestparSaintJuvat, 
Saint-Maden  ;  au  sud ,  St-Maden , 

^  Guenroc  ;  à  Fouest  par  Yvignac . 
—  Sa  population  est  de  i,273 
liabitants,  et  sa  superlicie  de 
1,885  hect.,  dont  1,272  sous 
terres  labourables,  175  sous 
prés  et  pâturages,  4^jsous  bois , 
28  sous  verfçers  et  jardins,  274 
sous  laudes  et  terres  incultes. — 


Elle  reofemie  489  maison  s  t  et 
le  moulin  dit  de  la  Vallée.—  Son 
revenu  cadastral  est  de  49,208  fr. 

44  c.,  et  son  revenu  vrai  de 
57,025  fr.,  soit  1/3  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 

—  Schiste  talqueux,  granit  près 
de  la  Vallée. 

Ce  territoire  est  traversé  par 
le  ruisseau]  qui  fait  tourner  le 
moulin  de  la  Vallée  et  va  se  jeter 
ensuite  dans  la  Rance ,  à  Saint- 
André. —  Il  est  peu  productif  en 
froment  de  bonne  qualité,  en 
avoine  et  en  sarrasin.  On  y  cul- 
tive peu  de  seigle.  —  La  route 
de  Saint-Joiian  à  Dinan  en  par- 
court la  partie  est. 

Le  BOURG  est  situé  à  12  klL 
N.-N.-E.  de  Saint-JoiiaTT-de- 

risle,  à13kil.  S.-O.  de  Uman, 
et  h  65  kil.  S.-E.  de  St-Brieuc. 

—  Son  bureau  de  poste  est  à 
Broons.— Foires  le  14  septem- 
bre et  le  3  novembre.  11  s'y  fait 
des  affaires  en  bestiaux. 

Origine  el  étymologle^ 

Plumaudan  est  uneiibrévia- 
tiOD  de  plou  Maudan,  et  signi- 
fie littéralement  paroisse  de 
Maudan.  ^  Saint  Handan  ,  le 
môme  que  Madan ,  Moedan  , 
Meudan  et  Maden ,  dont  le  nom 
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figure  si  rréquemment  dans  les 
poésies  brelonnes  du  moyen-âge, 
est  patron  de  la  paroisse^  qui 
nous  occupe ,  et  lui  a  donné  son 

noui.  * 

MoBimieDl** 

L'EGLISE  a  été  rcconstruile 
Il  y  a  peu  d*aiuiées.  Pendant  les 
travaux,  on  a  découvert  trois 
statues  grossièrement  travail- 
lées, mais  semblant  remonter  à 
l'enfance  de  l'art  dans  ce  pays. 
En v  isagées  sous  ce  point  de  vue, 
elles  oârenl  un  intérêt  très- 
grand  ,  aussi  la  ville  de  Dinan  a 
cru  devoir  en  faire  l'acquisition 
pour  enrichir  son  musée.  Ces 
statues  représentent  :  i»  saint 
Maudan  ;  2"  saint  Antoine,  ha- 
billé en  ermite  et  caressant  un 
jeune  pourceau;  3»  sainte  Aga- 
the, que  les  mères  iovoquent 
afin  d*élre  bonnes  nourrices. 

La  CHAPELLE  de  St-Meleuc 

a  été  détruite  pendant  la  révo- 
lution. 

Le  CHATEAU  de  la  Vallée , 
ancienne  maison  seigneuriale  de 

la  paroisse,  a  été  remplacé  par 
une  maison  moderne.  Ce  châ- 
teau appartenait,  en  liOO,  à 
Olivier  de  la  Motlc>  chevalier , 


seigneur  de  Plumaudan;en  1(>80, 
il  passa  à  Jean-Georges  de  la 
Motte ,  qui  éi)Ousa  Françoise  de 
Becdelièvre.  En  1789,  cette 
terre  avait  haute ,  moyenne  et 
basse  justice,  et  elle  apparte- 
nait à  M'»*-'  (le  Marnièrc. 

Il  existe  près  du  château  de  la 
Vallée,  sur  le  bord  de  la  route 
de  Dinan  à  Canines ,  une  croix 
en  granit,  fort  curieuse,  qui 
porte  les  armes  des  seigneurs 
de  la  Vallée  ou  de  la  Koclic  ,  de 
sable  à  sept  mac  les  d'argent.  Le 
premier  nom  de  ces  seigneurs 
était  (/c  la  Motte,  sieurs  de  la 
Vallée  et  de  la  Aocbe  du  Buat. 
Les  cadets  portaient  le  nom  de 
la  Roebe  ou  du  Buat.  Cette  fa- 
mille avait  une  juridiction  qui 
s'exen;ait  à  Dinan. 

La  tradition  rapporte  que  la 
croix  de  la  Vallée  a  été  érigée 
par  un  religieux^  prêtre  et  grand 
prédicateur  (Alain  de  la  Roche, 
sans  doute.  V,  à  la  fin  de  cet 
article  ) ,  et  (|ue  les  propriétés  de 
la  Hoche  payaient,  avant  la  ré- 
volution ,  une  rente  aux  Domi- 
nicains de  Dinan. 

Les  continuateurs  d*Ogée  ci- 
tent cette  coutume ,  particulière 
à  IMumaudau  :  Lorsqu*une  jeune 
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mariée  vient  pour  la  première 
fois  dans  ia  maison  de  son  mari, 
00  lui  présente  sur  le  seuil  de  la 
porte  un  pain  et  une  motte  de 
beurre,  qu*elle  distribue  aux 
'  jeunes  gens  qui  raccompagnent, 
et  qui  en  mandent  avec  empres- 
sement, persuadés  qu'ils  seront 
mariés  dans  Tannée. 

Annale*. 

En  4480,  Rolland,  Tlcomle 

de  Dinan ,  fonda  l'abbaye  de 
Notre  -  Dame  -  du  -  Pont  -  Pilard 
pour  des  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin.  Cette 
abbaye  n'existe  plus. 
.  En  4 482, d'autres  disent 4 4^4, 
rabbé  de  SaintrMélaine  céda  l'é- 
glise de  Plumaudan  à  l'abbaye 
de  Bcaulieu.  Aubert ,  évê<iue  de 
Saint-Malo,en  disjiosa  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Sainte-Marie-de- 
Pont-Pilart.  Guillaume,  abbé 
de  SainUMélaine,  fut  Indemnisé 
par  la  terre  d'Étienne  du  Clerc. 
Plus  tard,  ces  (lisj)osilions  furent 
encore  cliangéos;  mais,  en  i284, 
celte  église  lit  retour  à  l'abbaye. 
.  £nlâS5,  G uiilaume  de  plu- 
maudan était  prieur  à  St-Malo. 

En  4346 ,  Geoffroi  Le  Voyer 
et  son  épouse  fonderont  im  hô- 
pital au  territoire  dcTrémenr, 
pour  quatre  frères  de  Sainte* 


Croix,  ordre  de  Saint-Augustin  , 
et  y  attachèrent  30  mines  de 
froment  de  rente  sur  le  fromen- 
tagedela  paroisse  dePlumaudan , 
qui  passe  pour  très-i-ancienne. 

En  4488,  La  Trémouille, 
vainqueur,  alla  sommer  Rennes 
de  se  rendre  au  roi  de  France. 
Il  fut  décidé  qu'on  lui  oppose- 
rait un  refus;  mais  personne 
n'osait  aller  porter  au  général  la 
réponse  des  courageux  Rennais. 
Cette  mission  paraissait  péril- 
leuse ;  cependant  Jean  Le  Voyer, 
chanoine  de  Rennes  et  descen- 
dant de  la  famille  dont  nous 
avons  vu  plus  haut  un  des  mem- 
bres disposer  d'une  rente  en 
Plumaudan  9  se  présenta  sponta- 
nément et  l'accomplit. 

LesjuridieiUms  et  terres  no* 
blesôe  ce  territoire  étaient  :  Bé» 

chercl ,  haute  justice ,  à  M™«  de 
Kerohan. 

Peaubois^  aussi  haute  justice. 
La  famille  de  ce  nom  s'est  dis- 
tinguée dans  les  guerres  du 

moyen -âge.  Le  10  avril  1384, 
Mathieu  de  Beaubois  ralilia  le 
traité  de  Guéraude.  Dès  1139, 
Geoffroi  de  Beaubois,  de  pulcfu-o 
mmare,  fut  témoin  d'une  dona- 
tion à  Saint-Aubin-des-Bois. 

Bcaulieu,  moyenne  justice, 
apparlcuâit  à  l'iibbé  de  Bcaulieu. 
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Le$gM  et  Bois^  Thomelint 
aussi  moyennes  justices,  appar- 
tenaient k  M.  de  Lanjamet  en 
1780. 

Le  Péem,  terre  noble,  appar* 
tenait,  au  quinzième  siècle,  à 
Raoul  de  Trébion.  Perrot  et 

Yvonnet  de  Trchioii,  écwycrs, 
étaient  à  la  montre  de  Foiil(|iies 
de  Laval,  c.ipitaine-fçénéral  et 
souverain  pour  le  roi  et  le  duc 
de  Normandie.  Cette  montre 
eut  lieu  à  Paris,  le  15  novembre 
4356. 

La  Tauehe  appartenait  an- 
ciennement à  la  fafliille  de  ce 
nom.  —  Julien  de  la  Touche, 

sieur  de  Kerolland  ,  était  capi- 
lainc  et  gouverneur  des  ville  , 
château  et  fort  de  Saint-Michel- 
en-Péril-de-Mer.  S'clanl  rendu 
au  roi,  il  fut  maînteou  dans 
ses  grades  et  fonctions  par  traité 
du  4  mai  4596. 

La  Boche  appartenait  à  Jean 
de  Parteuai;  la  Uatene^  à  Mahé 
de  la  Vallée  ;  la  Pigwmnaye ,  à 

Giiillainne  de  la  Vallée;  leZ^cs, 
à  Jean  Ik^course;  le  Quilly ,  à 
liaoul  de  la  Moussaye  ;  la  Gau- 
deysier ,  à  £udes  de  la  Mous- 
saye ;  les  Touches ,  à  Jean  Le 
Bourichon. 

Ou  couiplait  encore  en  Plu-  i 


maudan  la  Gauffaye,  la  Marti- 
naye,  le  Queneleuc,  les  Epi^ 
nayes,  le  TémpU^  qui  rap|ielle 
une  communauté  de  chevaliers 
de  Tordre  de  Saint-Jean. 

Uancien^ie  paroisse  de  Plu- 
maudan  était  du  diocèse  de  St- 
Malo.  £lle  relevait  du  roi ,  et 
avait  pour  subdélégation  et  pour 
ressort  Dinan.  La  eure  était  à 
i  alternative. 

La  matadrerie  de  Plumaudan 
était  de  fondation  commune; 
elle  avait  Févéque  pour  patron 
et  Jouissait  d'un  revenu  de 

2,000  livres.  • 

Plumaudan  avait  autrefois  une 
vigne,  qui  fut  donnée  à  Tabbaye 
de  fieaulieu.  Richard  Le  Maré- 
chal ,  seigneur  de  Dinan ,  et  Ger- 
voise,  sa  femme,  confirmèrent 
cette  donation. 

Patrie  de  Alain  de  la  Roche, 
il  naquit  en  44:28,  et  se  consa- 
cra à  Dieu  chez  les  Dominicains 
de  Dinan.  Il  a  laissé  divers  ou- 
vrages en  latin.  On  lui  doit  réta- 
blissement du  Rosaire  en  Saxe , 
dans  toute  la  Basse-Allemagne , 
en  Picardie ,  dans  les  environs 
de  Paris,  en  Bretape,  etc. 
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DE  S^-MADEN, 

Formée  des  villages 

La  Motte,  la  Bigotais ,  la  Mé- 
tairie -  (l'Enhaiit ,  la  Métairie- 
d*Ëinbas,la  lloussaye,  la  llaiite- 
Houssaye ,  la  Sècherie  »  la  ViUe- 
au-Mée ,  la  Tisonoais,  la  Fru- 
lais,  la  lUhaudais,  la  Ytlle- 
Pinot ,  etc. 

Elle  est  limitée,  au  nord  par 
SaiDt-Juvat;  à  Test  par  Tréfu- 
mel,  PlouasDe;  au  sud  par 
Gueuroc;  h  Touest  par  Plu- 

raaudan  ,  Yvignac.  —  Sa  popu- 
lation est  de  i^i)  habitants,  et  sa 
siiperlicie  de  O^o  liect.  \  are, 
dont  462  liect.  sous  terres  la- 
bourables, 73  sous  prés  et.pâ- 
turages ,  18  sous  bois,  13  sous 
vergers  et  jardins ,  33  sous  lan- 
des et  terres  incultes.  —  Elle 
renferme  i38  maisons  ,  ot  les 
moulins  à  eau  de  la  Kancc»  de 
la  Houssaye,  des  Rosays.--Son 
revenu  cadastral  est  de  11 ,888  f. 
{S8  c. ,  et  son  revenu  vrai  de 
29,721  fr.  ,  soit  2/5  pour  pro- 
portion entre  ces  deux  nombres. 
—  Schiste  talqueux. 


Pays  généralement  plat;  terre 

lourde  et  aussi  prompte  à  se  des- 
sécher qu'à  s'humecter.  Ce  ter- 
ritoire ]>roduit  du  froment ,  de 
Torge ,  de  Tavoine  et  du  sarra- 
sin. Beaucoup  de  terres  restent 
en  jachères. —  Chemins  mauvais 
et  de  difficile  entretien.  —  L*é- 
tangdu  Fontenay  a  été  desséché 
et  mis  sous  culture. 

Le  BOURG  est  situé  sur  la 
rivière  de  Rànce,à  11  kil.  N.-E. 
de  SaintrJouan-de-i*Isle ,  son 

bureau  de  poste,  à  16  kil.  S.- 
S.-O.  de  Dinan,  et  à  73  kil.  S.- 
E.  de  Saint- Urieuc. —  Saint- 
Maden  n'a  un  desservant  ({uc 
depuis  1824  ;  la  paroisse  était 
avant  cette  époque  réunie  à 
Guenroc  pour  le  culte. 

Étymolc»gte  et  légende* 

Le  Pouilié  de  Tours  donne  à 
cette  commune  le  nom  de  St- 
Madéan  ou  Hadian.  Celui  qu'elle 
porte  aujourd'hui  nous  semble 

emprunté  à  Maden ,  serviteur 
fidèle  et  dévoué  de  saint  Goiil- 
ven.  Ma  den  signifie  littérale- 
ment mon  homme. 

Saint  Goulven  (colombe  blan- 
che), né  à  Odena  ,  en  Plouidcr, 
au  pays  de  Léon  ,  dans  le  Finis- 
tère, lut  élevé  par  le  pieux  et 
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riche  Godian.  Dèi  sa  jeunesse, 
il  se  relira  dans  une  forêt,  oii  il 
mena  la  vie  érémétiqoe.  Le 
comte  Éven,  fondateur  de  la 

ville  de  Lesneven ,  avant  obtenu 
un  triomphe  éclatant  sur  les  pi- 
rates (lu  Nord  par  rintercession 
de  notre  saint,  donna  à  celui-ci 
un  terrain  pour  bâtir  un  monas- 
tère. 

Saint  Goulven  s'en  dessaisit 

aussitôt  en  faveur  de  Maden, 
dont  le  dévouement  sans  bornes 
méritait  bien  cette  récom|)ense  ; 
il  partit  ensuite  pour  Aome,  et , 
de  retour  de  ce  long  vidage,  il 
vécut  en  solitaire,  à  16  kii.  de 
Rennes*  La  mort  vint  le  frapper 
en  616. 

Les  légendaires  racontent 
qu'un  jour  saint  (ioulven  envoya 
son  tidèle  Maden  demander  h 
Joncour,  richard  de  Plounéour- 
Trez,  ce  qu*il  tiendrait  dans  sa 
main.  Joncour  lui  donna  un  vase 
rempli  de  boue;  mais  cette  boue 
se  changea  en  or,  dont  le  saint 
(it  un  calice ,  trois  croix  et  trois 
cloches  carrées,  qui  opérèrent 
des  guérisons  miraculeuses.... 

Ne  faut-il  pas  voir4ans  cette 
légende,  cacbée  sous  une  autre 
forme ,  la  pensée  de  ce  père  de 
famille  qui  appela  ses  enfants 
près  de  son  lit  de  mort ,  et  leur 
recommanda  de  fouiller  dans 
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tous  les  sens  le  champ  qu*il  leur 
laissait  pour  béritage ,  afin  d'j 
trouver  un  trésor^qu*il  disait  y 
avoir  enfoui? 

Les  enfants  se  mirent  à  Toni- 
vre;  on  sait  (ju'ils  ne  tioiivè- 
rent  ni  or  ni  argent ,  car  il  n'y 
en  avait  point  de  caché;  mais 
leur  cbamp  fut  si  bien  et  si  pro- 
fondément remué,  qu'il  leur 
donna  une  riche  récolle  :  c'était 
là  le  trésor  caché  dans  la  terre 
dont  leur  avait  parlé  leur  père. 

Faisons  donc  notre  prolit  de 
l'enseignement  que  nous  apporte 
la  légende  de  saint  Maden.  Tra- 
vaillons sans  relâcbe  et  soyons 
économes.  A  cette  double  con- 
dition ,  la  Californie  existera 
partout  et  pour  tous.  La  boue 
elle-même  devient  en  réalité  fé- 
conde et  se  change  en  mine  d'or 
entre  des  mains  intelligentes  et 
actives. 

Mais  le  travail  n'est  pas  seu- 
lement un  trésor  au  point  de  vue 
des  intérêts  de  ce  monde;  il 
conduit  aux  récompenses  de 
l'autre  vie  par  la  voie  la  plus 
sûre ,  et ,  croyons  -  nous ,  kl 
plus  agréable  à  Dieu. 

Si  donc  quelque  chose  doit 
surprendre ,  dans  un  pays  qui 
se  dit  à  la  téte  de  la  civilisation , 
c'est  à  coup  sur  de  voir  que  les 
travailleurs  des  villes  et  des  cam* 

48 
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pagnes  y  soient  si  rarement  Tob- 
j<'t  desencouragementsde  l'État, 
et  surtout  que  Popinion  publique 
les  tienne  en  si  faible  estime. 

De  toute  évidence ,  cet  état  de 
choses  fait  obstacle  au  progrès 
et  constitue  une  énormVté  au 
double  point  de  vue  de  la  morale 
et  de  la  politique;  il  appelle  uue 
prompte  réforme. 

Pour  Dous ,  nous  sommes 
eonvaincu  que  Tautorisation  de 
porter  le  ruban  de  la  légion- 
d*honneur ,  donnée  avec  moins 
de  parcimonie  aux  cultivateurs 
et  aux  industriels  qui  se  distin- 
guent dans  leur  profession ,  se- 
rait un  acte  réparatoire  et  de 
liante  justice;  il  rapporterait 
bientôt  à  TÉtatdes  millions ,  au 
souverain  Taffection  des  masses 


cl  leur  dévouement  le  plus  ab- 
solu. Qu'aurait-il  coûté?  —  rien. 

La  HOUSSAYE  était  une  terre 
noble  de  Saint  •  M aden  ,  avec 
haute  justice.  En  1780,  elle  ap- 
|)artenai*t  à  M.  Lambert. 

Guillaume  Lambert  signa  la 
capitulation  de  Dinan,  lorsque 
celte  ville  ouvrit  ses  portes  au 
roi  de  France,  le  9  août  i48ô. 

Vaneiemne  pdorùisie  de  Saint*- 
Madeiî  avait  pour  évéché  Saint-^ 

Malo ,  pour  sulxlélégation  et 
pour  ressort  Dinan.  Elle  relevait 
du  roi.  D'après  le  Fouillé  de 
Tours,  Tabbé  de  Saint-Mélaine 
présentait  et  Tévéque  conférait. 
En  1780 ,  la  cure  était  à  l'aUer- 
native. 


Digitized  by  Google 


Jean  de  Rlois  naquil  an  chA- 
tenu  de  iw^on  (•),  le  5  février 
i'dii,  de  Charles  de  Châlillon  , 
seigneur  de  Guise,  elde  Jeanne 
de  Penthièvre. 

Son  père  soutenait  les  préten- 
tions te  M  femme  au  ducM  de 
Bretagne,  avec  Tappui  de  la 
France ,  contre  Montfort ,  allié 
de  TAngleterre. 

Prisonnier  h  la  bataille  de  la 
Roclie-Derrien  en  i  3i7 ,  Charles 
de  Blois  fut  renfermé  à  la  lour 
de  Londres.  La  comtesse,  ap- 
puyée par  le  pape  Innocent  VII  , 
décida  les  Étals  h  demander  sa 
délivrance  au  roi  Edouard  ,  qui 
promit  de  le  placer  sur  le  trône, 
de  lui  rendre  tout  ce  qu'il  rete- 
nail  en  Armorique ,  et  de  marier 
sa  sceur  à  Jean ,  fils  aîné  du 
captif. 

Ën  1358 ,  Jean  de  Blois ,  et 
Gui,  SOU  frère,  se  rendent  à 
l^ndres,  espérant  réaliser  l'al- 
liance convenue;  mais  le  comte 
de  Derhy  parvient  h  empêcher 
celte  alhance.  Charles  laisse  ses 
fds  en  ôlage,  el  revient  en  Bre- 
tagne chercher  sa  rançon  s*éle- 
vant  à  iOO,OOU  deniers  d'or.  Il 
lie  put  réaliser  celle  somme  el 
périt  à  la  bataille  d'Auray  le  26 
septembre  i364.  Les  deux  frères 
furent  alors  transférés  de  prison 
en  prison ,  du  château  de  Lon- 
dres à  celui  de  Glocester. 


(*)  CcHc  nolico  atait>a  place  natu- 
relle à  l'urticlc  Jii(;oii.  Nous  la  don» 
nous  k  la  fin  de  ce  volume  pour  rdpa- 
rer  u  ne  oinisition  qui  nous  a  paru  tan  - 
porlautc  cl  regret lablc. 


En  4381 ,  le  roi  d'Angleterre. 

mécontent  des  Montfort ,  offrit 
aux  illuslres  captifs  ta  liberté  et 
la  couronne  ducale ,  a  la  con^ 
du  ion  de  lui  faire  hommogr.' 

Les  dignes  fils  de  Charles  décla- 
rèrent nettement  qu'ils  ne  se  sé  • 
pareraient  point  de  la  France  » 
même  au  prix  de  la  vie. 

Gui,  comme  une  fleur  privée 
d'air  et  de  soleil ,  succomba  pen- 
dant cette  longue  détention  ;  une 
sœur  de  Jean,  Marguerite,  mou- 
rut de  douleur,  en  voyant  sou 
mari ,  connétable  de  iVance  , 
lâchement  assassiné. 

Jean  avait  encore  un  frère,  lo 
jeune  Henri,  et  une  sœur,  Jean- 
nL%  épouse  de  Louis,  duc  d'An- 
jou et  frère  du  roi  Jean  ;  mai» 
tous  l'abandonnèrent  dans  soof 
cacbot,  ainsi  que  sa  propre  mèie». 
qui  mourut  en  1384 ,  et  à  la» 
quelle  il  succéda  dans  les  baron- 
nies  d'Avaugour  et  de  l'Aigle 
aux  comtés  de  PeoUiièvre  et  de 
Goclo. 

Le  (5  janvier  1388,  Jean  nom- 
ma pour  son  lieutenant-général 
en  Brelagne  et  en  France,  le 
seigneur  le  plus  riche  et  le  plus, 
capable  de  soutenir  sa  cause/ 
Olivier  de  Clisson ,  connétable  de 
France,  qui  accepta,  et  promit 
même  de  payer  la  rançon  du 
captif,  si  celui-ci  consentait  à 
épouser  sa  fille  Marguerite. 

Jean  promit;  mais  le  duc  de 
Bretagne ,  inquiet,  attire  Clisson 
aux  Ktats  de  Vannes,  le  conduit 
à  son  chAt  'au  de  l'Ermine,  sous 
prétexte  de  fêles,  cl  le  charge 
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trattreusement  de  fers;  puis  il 
«  envoie  Basvalen  pour  l*égorger. 
Ce  dernier  n'obéit  point  à  cet 
ordre  sanguinaire ,  et  le  conné- 
table fut  contraint  de  signer  un 
traité  ruineux ,  qu'il  désavoua 
•aussitôt  qu'il  se  vit  en  liberté  ; 
mais  il  racheta  son  futur  gendre, 
movennant  120,000  livres. 

En  1387,  Jean  de  Blois  sort 
enfin  de  prison  ,  après  une  capti- 
vité qui  avait  duré  plus  do  trente 
ans,  et  épouse,  l'année  sui- 
vante, en  présence  de  l'élite  de 
la  noblesse,  l'ambitieuse  Mar^ 
guérite. 

•  Une  guerre  acharnée  éclata 
aussitôt  entre  lui  et  le  souverain, 
qu'il  traitait  d'usurpateur.  Les 
succès  furént  partagés.  En  439^, 
le  roi  dô  France  ménagea  la  pâix 
au  château  de  Tours;  le  duc  de- 
vait rendre  à  Clisson  100,000  li- 
vres qu'il  lui  avait  extorquées, 
et  à  Jean  tout  son  patrimoine, 
plus  les  terres  de  ClKUeauncul- 
du-Faou,  Hiielgoat,  Gourin  , 
Duault ,  Cliàteaulin  -  de  -  Cor- 
noualHe^  Saint-Pcre-en-Uais , 


Hédé»  la  Guerche,  Lannion. 
Jean  de  Blois  reconnaissait  le  duc 

pour  souverain  de  la  Bretagne; 
mais  il  était  dit  que  si  MoiUfort 
ne  laissait  pas  d'enfant  mâle,  le 
sceptre  passerait  aux  Penttiièvre. 

Quelques  mois  après,  Clisson 
fut  poignardé  à  Paris  par  Pierre 
de  Craon ,  qui  vint  chercher  en- 
suite un  refuge  à  la  cour  de  Bre- 
tagne. Clisson  se  rétablit  et  de- 
manda justice  ;  mais  en  passant 
par  la  forêt  du  Mans,  le  vengeur, 
Charles  VI,  tomba  en  démence, 
et  la  guerre  fut  un  instant  sus- 
pendue. Le  due  la  ralluma  bien- 
tôt ,  et  ce  fut  alors  que  le  con^ 
nétable  soutint  un  siège  à  Saint- 
Brieuc.  En  (In  survint  le  traité 
conclu  à  Aucfer  en  1395  et  coo- 
firmé  à  Vannes  l'année  suivante* 

Depuis  cet  accommodement, 

Pentlîièvre  vécut  en  paix.  Il 
mourut  à  Lamballe  le  16  janvier 
1401.  Son  corps  fut  enterré  à 
Guingamp ,  dans  l'église  des 
Frères-Mineurs,  (levantTautel  de 
Saint-Louis.  Il  avait  eu  de  Mar- 
guerite de  Clisson  4  iiis  et  2  lilles. 


m  ou  DEUXIÈME  VOLUME. 
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Aublii-dc^-llols ,  château  du  Guil- 
llers,  forêts  de  la  Hunaudaye  et  de 
Saint-Aubin,  anciennes  paroisse  et 
maisons  nobles.  ii^ 

PLÉHÉR KL.-- Statistique  et  géogra- 

{>hie.  éiyrhologie,  l'église.  la  Ville- 
lORor ,  le  Vnurouanit,  l'abbaye  ,  le 
Pré  Bost  'Cl  la  Ville  -  Morhen ,  la 
Vilie-Rolland,  le  Papeu,  l'hôpital  . 
etc.  .a&o 

PLÉLAN  LE-PETlT.  —  Slalisllque  et 
géograpliie,  \oie  romaine  ,  ancien- 
nes paroisse  et  terres  hobles.  3Û9 

PLÉNÉE- JUGON.  —  Statistique  et 
géographie,  le  bourg,  l'églis», 
cliâlcaux  de  la  Moussa ye,  de  Saint- 
Riveul,  de  la  Villeneuve  et  delà 
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Tourhc-SaiiTaget,  abbaye  de  Tos 
qiicn,   \Illagc  do  Laugonhèdre 
etc. 


PLKSLIN.  —  Statistique  et  géogra- 
phie, moaomenla ,  les  selgoeurs  de 
la  lloc1ie«  annales,  le  moine  de  la 
vniearondei.  Ml 

PLESSIX-IULISSON.  —  StalIsUque  et 
géograptiie,  dijmologiet  annales, 
etc.  295 

PLESTAN.  —  5UtbUquc  et  géogra- 
phie, éijmolocte»  oifttoaa  de  Car- 
couet,  ierrea  nobtea  »  biographie , 

•♦r.  208 


PLEUDIHEN.  -  Statistique  ot  géo- 
graphie, étymologie,  l'église,  le 
presbytère  ,  chapelles  de  la  lîcUic'rc 
et  de  Salutc  -  Aune  -  des  •  Airelles , 

Ïrieuré  de  l'Hôlcyeiie,  cbaieau  de 
a  Relllèrc ,  monumruls  druidi- 
ques, annales,  aiicleus  usages, 
commerce  ei  induâlrie,  biographie, 
etc.  éi 

PLÉVKN.  -  Statisliquc  et  géographie, 

origine  et  étymologlc ,  Bourgheu- 
Saos.  aaclemi'es  paroisse  et  maisons 


PLÉVENON.  —  Statistique  cl  géogra- 
phie, l'église,  le  Menrlcl,  le  phare, 
Toui«an-Utm,Fort-L<ilatto,  eic.  243 

PLOEEC  —  Statisliquc  et  géographie, 
étymologie,  annalea  ei  lualaont 
Qoblea,  etc.  M 

PLODASNB.  — Statistique  et  géogra- 
phie, l'égllie,  chftloou  de  Garadonc, 

tumulDs,  anclunaoa  ponriate  et 
maisons  nobles.  158 

PLOUBALAY.  —  Composilion  du  can 
ton,  statistique  et  géographie  de  la 
commanc,  le  bourg,  étyinologie, 
annales,  jurtdtcliouH  anciennes  et 
maisons  nobles  ,  elc.  333 

PLOCFR.  — Slatisliqup  cl  géographie  , 
k!  bourg,  élyinoio^iic,  regii»**,  le 
chàleau  de  l'iouer,  le  caiône-Vert, 

la  Roclie-aux-Ane^ ,  annales,  port 
de  Sl-llubtrt,  bio;,M-aphie ,  elc.  90 

PLI  PL ^O.  —  Slalisliqne  et  géogra- 
phie, élymologic,  réglii»e,  «ué- 
briaot ,  la  Ville  -  Meueuo  .  Blon- 
choix,  la  Vil!c-Roux  et  la  Ville-Ro- 
bert, le  Pfé-Morvau ,  elc.  gOO 


PLUMALGAT.  —  Statistique  et  géo- 
graphie, étymologlc,  monnuieitla, 
annales,  la  Vllle>Nart »  cbAteau  du 

Lozier,  etc.  368 

PLLMAUDAN.  ~  Statistique  cl  géo- 
graphie ,  origine,  monumenla,  cou- 
tumes, anaaiet,ancieniictmalsou8 
nobles,  etc.  S72 


QUÉVERT.  -  Statfatilfne  et  géogra- 
pble,  le  bourg  ,  éirâlologic,  l'égli- 
an,  la  chapolle  SainlvAnue,  châ- 
loan  de  la  lSnMM«  ete.  gg 

QriNrENia-SlnllslIque  et  géopra- 
phie,  le  bourg,  élyinologie,  ancien- 
nes parolaae  et  terre*  nobii's.  soi 


ROCILLAC.  —  gtnfÏHliqno  et  géogra- 
phie, le  bourg,  annales,  etc.  135 

RUCA.  —  Statistique  et  géographie, 
étjmologle,  l'église  ,  aucicuncspa- 
roiaieetinalionaoohIeiL  MS 


SAINT-ANDHÉ-DES-EAUX.  —  Statlt- 

llqne  et  géographie,  l'église,  cha- 
pelle el  chaieau  du  Bcsso,  elc  162 

SAINT  CARNÉ.  —  Statistique  et  géo- 
graphie, le  bourg,  l'église,  leChd- 
■e-PteroB,  l)legrapliie,elc.  W 

8AINT-CAST.  —  Slalistiquc  et  géo- 
graphie, l'^lae,  chftteandc  Saint- 
Cast,  usages  et  croyanoei, bataille 
de  Salnt-Cast ,  etc.  250 

SAINT- DE NOU AL.  —  Statistique  et 
géographie, l'église,  annak>%etc.  258 

SAINT-HÉLEN.  —  Statistique  et  géo- 
graphie, le  bourg,  origine, réglis<>, 
cliàteau  de  Coetquen  ,  la  Gbteale* 
maisons  nobles,  elc.  7g 

SAINT-IGNELC.  —  Slalistiqne  et  gf'o- 
graphie,  origine  el  éijruiologie,  lé- 
gende, annales,  aneleanet  parolaae 
et  maisona  nobles.  SIS 

8AÎ?iT  .  JAOJT.  —  Slalisliqne  el  géo- 
graphie, le  bourg,  l'église,  le  pha- 
re ,  abbaye  du  Saiul-Jacut,  les  l'.bl- 
bcns,  etc.  /  W 
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graphie,  éiymologie  et  l^cnde, 
difttean  de  ThiamaU ,  etc. 


5AlNT-J0t  AÎ1  nE-L'ÏSI.li.  -  Compo- 
sition du  canton,  ftlatistiquc  et  gCo- 
gnipMede  la  commune,  étymolo- 
gie*  monuuieuls,  annales,  etc.  353 

SAINT  JUIîOŒ.  —  Statistique  ni  g<'o- 
graphic,  origine  el  légende,  l'é- 
glise, terres  nobles,  biographie.  Ittg 

5A1NT-JUV AT. —Statistique  et  g^ 
graphie ,  origine  rt  légende,  mo- 
nuiu(;als ,  village  de  la  Àlaladrerie , 
etc.  .106 

SAUfT-LOMlEI..—  StatlsIlfTue  el  géo- 
graphie, étymologic,  légende,  châ- 
teaux et  terre6  nobles,  annales.  Su5 

SALNT-MAD£N.  —  StaUsliqnc  et  géo- 
graphie •  élymologie  el  légende ,  la 
Houssaye ,  etc.  576 

SAIKT-MAUDEZ.-  Statistique  et  géo- 
de, 
S21 

SAINT-MÉLOIR.  —  Slalislique  et  géo- 
graphie ,  raonuinenis  romains  , 
maisons  nobles  et  annales,  etc.  323 

SAINT-MICHEL-DEPLÉLAN.  —  Sta- 
tistique et  géographie,  cbapcUcs  de 
Sahit-MIchel ,  etc.  336 

SAINT-POT  AN.  —  Statistique  et  géo- 
graphie, le  bourg,  origine  ri  éty- 
niologte,  annales,  découvertes.  2(32 

SAIMT  SAMSON.  —  StaU«tiquc  cl  géo- 
graphie ,  le  bourg,  l'église,  le  châ- 
teau de  Carbeil,  meonir,  biogra- 
phie, etc.  98 

bAlNT-SOLAlN.-^  Statistique  ctgéo- 
gi  ciptùe ,  le  bourg ,  Tégllsie,  etc.  77 

SÉVICrNAC  —  Stalislliine  et  géogra- 
phie,  le  bourg ,  château  do  Uroiuli- 
neuf,  château  de  Lioioclan ,  an- 
nales,  etc.  136 


TADl'N.  —  Statistique  et  géogrnphi»' , 
le  bourg,  étymologic,  lVgli.«e.  chi\- 
teuu.de  la  Gaïaye,  chftlcau  de  la 
Conoliiaic,  annales,  biogrnpliio , 
elc.  luo 


TRAM  AIN.  -  Statistique  et  géogra- 
phie, origine,  l'église,  anciennes 
paroisseel  maisons  nobles.  214 

TRÉIIÉDAN.  —  Statistique  et  géogra- 

phi(> ,  élymologie ,  château  duClia- 
longe,  annales,  etc.  SS7 

TRI*:DI  AS.— Statistique  et  géographie, 
origine,  croix  de  St-Yves,  etc.  lâl 

TRÉrCM£L.  —  Statistique  et  géogra- 
phie, ëlyoaologie,  anciennes  pa> 
roisse  et  maisons  nobles.  171 

TRËGON.— Statistlquè  et  géographie, 

élymologie,  etc.  846 

TRÉLIVAN.  —  Statistique  et  géogra» 
pbie,  le  bourg,  origine,  l'dgiise, 

çhaioau  dn  V  ancouleurs.  anciennes 
paroisse  et  maisons  nobles.  106 

TRKMKREUr.  —* Statistique  et  géo- 
graphie, étyoïologie,  anaalet,  au* 
cieunes  terres  nobles,  etc*  ,  SA7 

TRÏ:MEUR.  -  Statistique  cl  géogra- 
phie ,  origine  et  élymologie,  anna- 
les, etc.  ^  14$ 

TRI  SSAIK T.  —  Statistique  et  géogra- 
phie ,  le  bourg,  annales,  cCKnmcrcn 

vl  industrie  ,  etc.  79 

s 

TRKVRON.  —  Statistique  el  géogra- 
pliie,  le  bourg,  origine,  ancien- 
nes paroisse  et  terres*nobies  1€6 

TRIGÂVOU.  —  Statistique  et  géogra- 
phie ,  élymologie,  ch.tteau  du  Rois- 
de-la-Molte,  la  Rougerais,  Lamen- 
nais, tumulus,  annales,  décou- 
vertes, AvangourThélottan  de  si- 
Laurent.  /  350 


VILDÊ-r.i:ii\GALA]>î.  — Statistique  Pt 
géographie,  élymologie,  lafoir  do 
\ildé.  330 
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WIC.NAG  Statistiqne  et  géogra- 
phie, origine,  cbAliau  d'\>lgttac, 
annales ,  biographie ,  etc.  145 
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